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Pnns  co  soroiid  vol-  ,,.  ,1,,  „  r^v/-  ffr  Jr<>'<!~ 
Christ  ...  lions  tniito;  .  '..  ct^  (juc  nuis  npitclniiN  ij 
«  liih'i'hilinn  ('i(c/t(i>-i...,,jin'  di>  Siirri'-Cn'ur  -,  pnr 
opposition  i\  co  (|iio  MOUS  avons  ii(»riifii<'.  (I;.ns  \o 
prcriiicf.  s;i  u  lirnUiiliitii  rrdufjr/ifjiw.  .. 

Cette  pi'emièi-e  (UikIo  avait  pour  tliènio  le  pas- 
sa«ro  (lu  cliapifre  (!<•  r^aiiit  Mattliieu  on  le  Sau\.'nr 
apiielle  tons  les  hornrii(>s,  lati^uc-s  et  écrasés,  à 
se  rotairo  dans  son  Co'Ui-,  parce  tpi'il  est  doiiv  et 
liuuilile.  Le  llième  est  ici  tiré  t\os  paroles  par 
lesquelles  Notro-SoiiiiKMir,  apparaissant  à  la  IJieu- 
houre  ^  Marj^uerite- Marie  pondant  qu'elle  l'ado- 
rait ai  .i(Ml  de  Paulel,  iiii  r((v»'la  son  Cœur  et  lui 
demanda  de  le  l'aiie  honorer  dans  TK^Iise  par  une 
iote  pulili(pie  et  |»ar  diverses  pratiques  de  piété. 

La  l'ète  se  C(;!èhi-e  aujourd'hui  dans  rK<>lise 
nniversolle  avec  le  rit  le  plus  solennel  de  la  sacrée 
lifurpie  ;  les  prati.pies  de  pi('t<'  sont  eu  usape  parmi 
tous  les  lldèles.  C'est  due  quelle  auliuité  i)ortent 
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avec  elles  les  paroles  do  la  lîovéiation  faite  à 
l'humble  vierge  de  Paray,  et  quelle  emcacitô  elles 
renfermaient. 

Le  divin  Maître  fît  à  cette  âme  fidèle  de  nom- 
breuses confidences  où  il  lui  découvrit,  on  pont  le 
dire,  tous  les  secrets  de  son  Co3nr;  ullo  appiil  là 
ce  qui  n'avait  encore  et.'  révélé  à  personne  cl  qui 
ne  pouvait  être  connu,  étant  investi<:al)le,  que  s'il 
daignait  le  révéler  lui-même  (1). 

Nous  avons  reproduit  In  pltijjart  de  ces  commu- 
nications et  nous  avons  cité  abondnnmient  les 
commentaires  dont  les  a  ftiit  suivre  la  Bienhou- 
reusc,  avec  les  pensées  qn^dles  lui  inspiraionl  et 
les  leçons  qu'elle  en  tirait. 

Il  nous  semble,  après  l'avoir  l»ien  étudié,  qu'on 
toutes  les  matiér.-^  qui  touchent  au  Sacré-Cœur, 
la    Bienheureuse    est   constamment   inspirée   par 
Notro-Seignour,    et  qu'assistée  par   la   grâce  qui 
lui  a  été  donnée,  elle  continue  d'exercer  sa  mission 
de  révéler  au  monde  lo  c-pur  de  toute  beauté 
et    de   toute    bonté.   Notre'-Seiiineur   lui    disait  : 
<-  Tu  seras  la  Disciple  bion-aimée  de  mon  Sacré- 
Cœur,  y.  Nous  croyons  qu'on  peut  l'en  proclamer 
le    Docteur    et    que,    commo   sainte   Thérèse   est 
communément  reconnue  pour  le  Doct(>ur  de  l'orai- 

(1.)  Dê.us  qui   inve>li,L';il..Ies  ,livitias   Coniis   tiii   Roatu^  Mai-nrify 
Viryini  inirabiliter  revelusU.  -  lu  oruiione  Kc>ti,  H  Oct. 
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son  et  do  la  vio  spiriluolle,  la  li.  Mai;iiiiorit.'-Maiic 
doit  être  proclamoo  une  maîtrosso  aussi  siu-e  ((if  ('- 
clairée  dans  la  doctrine  du  Sacr('-C(»Hir  ot  dans  les 
conduites  de  la  dévotion  à  lui  rondro. 


Si  l'on  s'étonnait  do  la  ^rando  i.lacc  donnée  dans 
notre  Soninio  d,'  In  2)rrdi('aUon  eiu/uiriKlif/xe  an 
seul  sujet  du  Sacré-C(«ur,  qui  y  occupe  deux  Ibrl.s 
volumes,    nous    alléiiuerions    pour   notre    unique 
défense  un  mot  do  saint  Jean  à  sainte  Oertrude, 
l)ion  digne  de  l'Apôtre  qui  reposa  sur  le  Oeur  d(> 
Jésus   à   la  Cène.  Toncliant   do   son   doi-t,    av.x; 
grande    tendresse    et    nivérence,   la    poitiine    du 
Sauveur,    il  lui  dit  :  «  Voil;^  le  Saint    des  Saints, 
qui  concentre  en  lui  seul  tout  ce  qu'il  y  a  de  boil 
au  ciel  et  sur  la  terre  (1).  >,  Le  Sacré-Cœur  n'est 
pas,  en  ellet,  à  nos  yeux  un  objet  particulier  eî 
limité  :  il  est  l'Amour;  l'Amour,  qui  est  Dieu  ot  qni 
s'est  fait  homme  ;  rAmoiu-  qui  a  vécu  et  qui  est 
mort  pour  nous  ;  l'Amour  qui  a  institué  l'Eucha- 
ristie, qui  y  demenn;  près  de  nous  et  s'y  doime  à 
chacim  de  nous  ;  il  est  l'Amour  enfin  qui  nous  attire 
à  lui  ici-bas  par  la  oijtce  pour  nous  faire  vivre  de 
sa  vie,  et  qui  veut  nous  attirer  à  lui  dans  la  gloire 

(1)  Indice  peclus  noininicim  revorentissima  blandiiate  o(.ntinfrons 
«lix.f  :  K.'ce  lioc  .-st  Siincluni  >*an,Moruin.  .•itt,,<lieiis  sil.i  loiuui  Coili 
ievvivaue  Louun,  !  -  -  Leg.  Div.  l'ietatis,  L.  IV.  c   iv 
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P"M  mm  lai.e  jouir  de  son  bonhom-  suns  fi„  r.,„, 
on  donner  hop  de  pince  d.ns  n„  l.vre  à  ce  sujet  ni 
occupe  en  réalité  toute  la  place  dans  l'idée  e  da' 
1  œuvre  de  Dieu?  '  "ans 


Ou  on  nous  permette  un  mol  ,p,i,  pour  rappeler 
l»it  personnel,  ne  s'en  rapporte  pas  moins  à  la 
P  »ee-,„ere  de  cet  ouvrage.  Nous  le  terminons  la 
vodle  du  v,nnt. cinquième  anniversaire  de  notre 
o  ,at,on  sacerdotale,  où  le  Cœur  infiniment  bo, 
vo  lut  consacrer  par  ce  don  no.tveau  du  Sacerdoce 

<  on, nomade  de  rappel  a,,  service  do  son  sa  r" 
ment,  dans  la  vie  relitrien^e    nn-ii  „„ 
..I  "-"sieuse,  qu  ji  nous  avait  (ait 

plusieurs  années  aiimi-ivont    /^  . 

dans  la  ,..,„         »"l»ravanf.  Ce  souvenir  évoque 
dans  la  icconna.ssance  et  la  vénération  de  no  re 

P-'o  tlhale  la  très  douce  et  très  sainte  fl" 
notre  veneré  Père   Eymard,   fondateur  de  not  e 
-    nt,  et  qui  fut  rinstrumen.  béni  de  toutests 
ontes  de  l.,ou  pour  nous,  .v  lui  nous    devons 
•J  ^"o,r  connu  notre  vocation  religieuse  d'y  a  "o 
P"  .-epondre.  dV  avoir  été  formé,;,  Ce;,  sa  mai 
lui  nous  „,  „,,,„.,  ,,3  denrés  du  s-1 

tiinirf»    Ti  r.if  i^       -j     ,  «^e'c6  au  sanc- 

o>t  a  ses  enseig-iiements  sur  l'Eucliaristie    „,•, 
semblait  se  refléter  quelque  cliose  de   Tn";    «on 
que  nous   rapportons  tout  ,.«  "' "ispnalion, 

avoir  entrevues:,  ^Z^ZZ:': ^"^  ^°"™- 
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Al,ss,  e.t-co  pnr  ses  mains,  d-où  nous  vinront 
t  nt  do  b.onr.its,    que  nous  voulons  en  ce  jo, 
ollnr  ce  J.vre  au  Cœur  miséricordieux  du  Christ 
n.chanstKjue,   Notre-Seio-neur,   comme   un    hom- 
rnane  do  gratitude  pour  les  grâces  dont  il  a  rem- 
Pl-  ces   vinot-cinq  années  de  sacerdoce,    comme 
1  amende  honorable  do  toutes  l.s  fautes  quo  nous  v 
avons  Si  malheureusement  ,n.'.Iées,  et  comme  IVx- 
I"-ss>on  d-une  pri^Mo.  d'autant  plus  comiante  qu'ello 
est  plus  humble,   qui  nous  obtionne,  avec  not.v 
pardon,  la  j^râco  de  la  persévérance  linale  dans 
notre  vocation  et  dans  son  saint  amour 

Pour  ce  qui  est  de  Tobjet  de  cet  ouvrage,  „o.„ 
on  devons  très  particulièrement  faire  reM„.n(e    Tins- 
p.rat.on  à  ce  Père  vénéré.  Car  c'-.st  lui  qui    dans 
notre  jeunesse  religieuse,  encoura,-.a  vivom'ont  le 
Prenuer  germe  de  dévotion  envers  le  Sacré-Cœur 
qu.  la.lht  en  nous  de  la  lecture  de  la   Vie   de  la 
I>.  Marouerite-Marie.  Et  c'est  lui  qui.  peut-être  un 
des  premiers,  prêchant  une  neuvaine  solennelle  en 

S ulp  ce,  a  Pans,  et  appelant  avec  sa  parole  commu- 
n  cative,  toute  pleine  d'élans  d  amour,  les  âm.s  à 
a.mer  le  Cœur  sacré  de  Jésus  dans  l'Euch^-st^e 
li'^  <lecerna  publiquement  le  nom  de  «  Cœur  eucha* 
nst.qi.e>,,  aujourd'hui  si  répandu,  ot  qui  unit  si 
parfaitement  dans  l'attention  et  da,>s  Je  culte  cos 
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deux  réalités  inséparablos  :  le  Christ  piéseni  an 
Sacrement,  et  le  Cœur  dont  il  y  vit  et  dont  il  nous 
y  aime.  Nous  i)lacons  notre  travail  sous  rautorité 
de  cette  parole  textuelle  recueillie  de  son  manus- 
crit :  «  La  dévotion  au  C(JMir  eucharistique  do 
«  Jésus  est  la  fin  divine  de  llncarnation,  de  la 
«  Rédemption  et  de  l'Eucharistie  même,  puisqu'elle 
«  est  le  souverain  triomphe  de  l'amour  de  Dieu 
«  pour  l'homme  !  » 

22  dé^ciiiln-e  1890. 
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r.  L:i  névelaiiou  ,io  l'ai-.,y  i,.a;nr...>|.3  au  nioaj,)  lo  Cujur  d.i  Chrivt 
eue  Ku.„..,ue,  counne  c-llo  ,1.  S.un  avau  .lOcouven  le  CV-u  iu 
Chii.t  vuy;,,aMii'.  _   Combien  olle  npparak  opportuno  contre  le 

.no.Ic.Mc..  qm  veut  nmK...ju.qu-à  l.i  uotio,.  m.o.uo  de  JO=us-Cln-,it. 
H,al  !V">';'^";<"'  i-t.ilo  du  S.cré-CV.ur  coutieut  plu.ieur. 
^l,a>t>  -  J..vte  ,l,.s  puMes  dites  par  le  Sauveur  un  vendredi 
|.p.e.  oc..ve  de  ia  L'otc-Dieu.  -  III.  Importance  et  c:nac  6  v 
do  cette  It.nekmou.   _  Sa  valeur  au  ;     nt  .le  vue  de  la  loi    - 

actuel  de  Je.u.  dans  le  Sacrement.  -  Aussi  Li  d-vuon  au  CVur 
HudK.ri.t,que.  <  e.t-à-dire  au  Cu.ir  de  Je.u.  honoré  dan.  l'K.Wn- 
>.tie.   e,t-elL-   la  réponse  parlaite  >i   lu  Uévelaiion  de  Par;,v    - 
1\.  Commentaire  des  paroles  de  cette  Révdatiou.  -  Elles  en'.n- 
.•_e.U   un   triple  objet   :   les   preuves  éclatantes  de  sot,  au.our;  1 
1  "'o'^atitude  dont  nous  le  payons  ;  -  les  répiu-ai^  .ns  qu'il  implur, 
-  v._«   K,.iW  cv  Lœ,','  qui  a  tant  aimi,  qnil  n'^i  rien  epani.,- 
jnsquu  .cinuscr  et  ,e  comum.,:.    .  _   \  l.  L\.mi..,..meiu  d".  I.i 
le  et  do  la  mort  du  Sauveur.  -  VIL  La  consomption  do  lanéau- 
nssement    dans    lo    don    de    rEuchan.tie.    -    VHL   La    p         e 
douloureuse  des  retours  de  notre  int'rat.tude.  -  IX.  L'an->1|  '.  N 


^.c  C.j.-:;!'  (jii   a  faut  aiii 


llu:i.;:if  ^  ;,..    » 


I.  —  Lu  K'V('l;iliut.  suleimcllc  du  rson  rii'ur  que  !'• 
Sauveur  avait  faite  duraut  sa  vie  Uiortelle.  lu  i.'réparant 
par  ,Ie  stibliiues  ,,urole.s  et  l'enlourunt,  cotnmo  .lu  rayon- 
nement .,.11  lui  convenait,  do  merveilios  de  pui.ssance  et  d-- 
ftont.'.  tv!|o..  ijuc  la  iv^un-odiou  d-  ivnfant  .In  ir,  ve„ve 


I   [ 


il 
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et  la  couversion  de  .MncleU'iuc,  il  lui  a  pin,  lUms  ses 
Tniséricordes  fidèles  autant  qirinéi)ui!jablo>!.  A^  la  renou- 
veler daii«  son  ttat  eucharistique,  avi-o  uu  iclat  nou  nnii;!-, 
lunguiiiqui.'. 

GVst  lu  v.'Volatioii  J''  l^nay-le-.Moninl,  reprise  et  écii.> 
lidt''le  de  lu  rOvOlation  évuiii^^élique  de  N':um. 

«loMijue  le  Sauveur  avait  voulu  révéler  1>'  si  ,Tet  do  l'iu- 
«•oujpréheusihle  bienfait  de  rincarnation  en  découvrant  '■in 
(.Mfur  aux  contemporains  <h:  son  existence  terrestre,  ainsi 
a-t-il  cru  nécessaire  d'expliquer  le  niyst'"'re  dîson  existenc- 
encharistiqur  et  les  trésors  d'amour  qu'il  y  prodiyue  au 
monde,  eu  montrant  le  Caur  qui  le  lait  vivre  et  aimer 
«  jusi|u'à  la  lin  >',  dans  le  Sacrement. 

Combien  celt"  révélation  de  son  <;a;ur,  qui  disait  s;i  jjré- 
sonce  personne)  :•  et  iou  amour  actuel  dans  rEudinristie. 
était  opportune  à  l'aurore  des  temps  modernes,  peut-être 
les  derniers  de  la  .Uirée  du  monde,  pour  y  jeter  une  j)ui>- 
sante  poussée  de  vie,  et  les  rendre  capables  de  préimrer 
l'avCnement  du  règne  éternel  du  Christ,  dans  lu  gloire  et 
dans  l'unité! 


Le  pi(;|i;stanti^me  avait  lenti' <l"arr;iclier  à  l'I-àieliiiristie, 
sa  réalité  vivante,  Jésus-Christ  substantiellement  présent 
sous  les  apparences  sacramentelles,  en  eiisei-^niant  qu'elle 
n'est  qu'un  sijîne,  ne  contient  qu'une  vertu  sanclii  ,iuto  et 
n'a  pour  but  que  de  rappeler  le  souvenir  de  la  mort  du 
Sauveur.  —  Le  Christ  vii;ilaiit,  qui  parait  dormir  clans  le 
suaire  impénétrable  du  Sacrement,  .  mais  dont  le  Crour 
veille  .  sur  l'Eglise  pour  subvenir  ù  ses  besoins,  le  Clirist 
soulève  alors  la  pierre  de  l'état  sacranuMitel.  >ous  laquelle 
riiérésie  le  voulait  faire  j)asser  pour  mort,  et  montrant  suu 
<;eour,  organe  essentiel  ,1e  la  vie  physique,  symbole  uni- 
versel de  la  vie  morale.  11  proteste  contre  la  iié-ation  mem-. 
trière  :  .  Xon  !  rFucliaristi...  n'ost  pas  un  si;:;i..^  iieiN..  mi 
symbole  vido  :  j'y  demeure  eu  personne  et  j'y  suis   un 


voii,\  i:e  lAiiUR  gi;r  \  ta.m-  aimkî 


uirimo  vivuui  :  .onkz  b..llr.  c.  Ciur  qui  laii  e.i  m-ù  la 
vie,  comme  il  la  fait  dans  tout  être  humain  :  £t  mihi  est 
cor  sicut,  et  vobis  (1)  /  , 

D'antre  part,  'o  juii.rnisu.o  sacharnnit  à  .s.'p.riT  l'homme 
davec  Dieu  pour  1«  pr.'eipitfr  ,l.ns  le  gc.Ure  .lu  nalura- 
Iisme.  en  niant  tout.  ,.os>il.ilif.,  pour  la  créature  tombée 
d  aim.r  un  Créai  ur  ^i  Kian-I,  si  s,.i„i.  .,ue  l'i-nm-ssilùliti 

-.;u  l 'mpo.sibilité  d'être  altdnt  par  loclte.loli.omme- 
elait  pr.-senté,.  cou.m"  son  cararbre  propre,  r'émit  ninr  la 
glace  et  la  n-,lemption  et.  pur  conséquent,  l'amo.r  même  de 
Di.Mi  pour  1  homme.  -  L'adorable  Sauveur  éperdu  .l'amour 
pour  cet  être  né  .le  sa  bonté  ..t  racli.dé  par  sa  niiséri..orde, 

tressa,    e  a  ors  sous  les  fnd.les  .^spécv^  d.i  Sacren t:  il  .m 

fji.l  ja.ll-r  des  ib.mm.s.  au  M.ilieu  o.sqn.dles  montrant  son 
Cœur  palpitant  et  brûlant,  il  .sV-one  :  .  Voilà  ce  Cœur  q„i 
a  laut  a.Mu.  les  hommes,  qu'il  n'a  rien  éparyué  pour  leur 
îfmoi;,'iii.r  son  amour  I  •  «>       r      . 

Et  il  dirait  encore  ; 

.  Mon  ,livi„  Cu-ur  est  si  passionné  d'a.nonr  pour  les 
iiomines.  que.  ne  pouvant  plus  contenir  les  flammes  de  son 
nnlente  chanb-,  i  faut  .pril  les  répande  et  .p.-il  .se  muni- 
fostea  eux  pour  les  enrichir  de  ces  précieux  Irosoi  .,ui 
to.d,Hnm.nt  e.  Kràfos  sanct.liantes  et  salutaires  pour  Ls 
retirer  de  i  abinie  de  perdition  (:>).  . 

Au  monde  vieilli,  dont  les  yeux  se  sont  afTaiblis  dans  le 
fnnx  jour  du  ralionulismo.  .lont  le  sensualisme  a  épuisé  les 
forces  et  qui  s'est  alourdi  dans  un  pesant  matérialisme;  à 
ce  inonde  .leyenu  incapable  «l'inspiration  chevaleresqu.  et 
dact.on  geneieuse,  le  .Sauveur  apporte,  dans  la  manifes- 
tation de  son  Coeur,  un  renouvellement  de  foi.  d'amour 
.le  vie  spn  iluelle.  -  .  Le  Sauveur  me  fit  connattro.  dit  là 

«nS^;:£iï::'^.1:;^fS-'^-'--  Mar.a«rite-Man.  p„  «o. 


Ji 
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JJiorhoiireiise  Miir;;iiiTilt-.\I;iri.',  .jiio  1...  t;r;iii.l  lir.-n-  ,|iiM 
-Vitit  tl'ëlro  paifaitiMiifiit  ;iiiiii;  Ji.-s  liuiiiiut's  lui  uvail  l'ail 
l>riner  le  ilus-cin  ,io  leur  i-iiiiiiiV.,ier  -un  (Ja-iir,  et  do  leur 
«luriner,  Jaim  ci-!  ..li-rtiiois  -iOcIo-i.  <.•<>  (itTiiiir  ci.,  t  d.;  sou 
uinour  (J,.  » 

Déjà  au  xiv«  trièclu  >uinlo  Geilrud.',  l'une  df,  cuiilldenlfs 
pnvil.'giéos  du  .Sacré  Cujui',  .|ui  préparait  de  luiii  l.;.-,  voies 
à  'i  Vierye  de  l'.uay,  avait  appris  d.;  rap.'-ln-  ^aint  .feaii 
i|iie  la  :uaiiif.!.statioii  éclatant.'  du  Ovnv  de  Ji'.^iis  «  était 
réservée  pour  les  derniers  leiii|)s,  a/iu  iju'a  cttlc  voue  le 
monde  décrépit  et  re/ruidl  en  l'antni'.r  de  l>ica  fia 
réchau/fé  et  renauvelé  jHif /.'amour  (.i.  - 

(1)  T.  I,  p.  Ils. 

(2)  La  jour  de  la  i'êtc  Jb  saint  .r.Mii  rKva  ._,',-listt',  saiiito  lifrinila 
fut  trim»|jorté»)  en  espi-ii,  p;ir  ra|iôtre  bien  aiiii.',  près  du  Sauveur, 
la  hoiicae  collée  contre  la  plaie  ouverte  do  son  diviu  Cu'ur.  L,i  vier^fe 
ben.'tliLtii.e  s'enhardit  h  lin  deiiiunder  >),  au  soir  do  lu  Cène,  repo- 
sant sur  la  poitnue  du  iMaiivo,  il  n'avait  piisseiui  1».*  batteiiu'iits  do 
sou  C(juur.  Sur  la  réponse  allirina-ivedu  l'Apùiiv,  .Ile  lui  .leiiiaii.lu 
pourqucji  il   n'eu  aviut   rien  dit  dans  mmi  Kvaii-ilo.  Sur  (|iioi  ^aint 
Jean  rt^pondil  :  «  Certes  oui,  j'ai  «unti  prolV.ii  I,  nient  leur  d.iuccur, 
qui  a  pénétré  mon  àine  coemiie  ferait  ui-j  Iup..'ur  J'uno  bou.-liée  do 
pain  qu'on  y  tromperait.  .Mais  mou  devoir  m'oMifOiiit  d'écrire,  pour 
1  Eglise  nais.sanie,  le  nosuT.}  .lu  Verho  non  crée.  Aux   temps  mo- 
dernes était  réservée   la  rév.datiou  ex|  licite  des  iKUtemenis  lulini- 
meni  dous  de  sou  Cœur.  —  llla  vero  cum  ei  moiii  saueii>bimoruni 
pul-iiuin   quihiii  bino    intermissione    c.m.muvi  bauir    Cor   diviuuin 
inetlabilidelectaiione  ailicietur,  .Hxit  ad  li-'ituiii  Joauiiein  :  -  Nuin- 
qu.d  et  tu.dilecie  Dei.  horiim  suavi.<simoruiii  puisuum  non  sensisti 
delectainentr  1,   dum    lu   cieua   s.ipra    idem   suavis.-imum    pe.'tus 
recul)ui»ti,  quorum  delectaiioiio  e^-o  nunc  laniuin  allicior?  »  Res- 
pondu  :  «  Etiam  laieor,  veiaeiler  sensi    et  persen>i,  quia  suuvitas 
lilorum  >.ic  medullitus  animam  meam  pertraiisivi:,  sicut  .lul.^i.ssimu.^ 
medo  unquam  suavius  pertrauseundo  dulcilicare  poie^t   mici.m  re- 
ceniis  simila>:ini8.-  Tuno  illa  :  -  îù  cur  hoc  ita  peiuius  conticuisli. 
quod   nec  qui.-qunm  vel   niodice   sultom   ..'xindu  oostris  prolectil.us 
intfilliKeu.lum  .ous.-npM,t,?   »    Resp,.ndit  :  ..   Metim   prolWito  erat 
Dovellie  Hdliuc  Eeclesu.j  do  inereaii  Dei  Falris  Verl.o  mium  descn- 
bcre  verhi.m.  de  q„o  „sq„e  i„  ii„em  mundi  >ulli.:iei,ter  capero  posset 
imelleetus  yeneris  humaid  totus.  qiiamvi.s  a  nullo  tamen  uuqiu.m 
pleue  possK  comiircbendi.   Idoriuentia    au'etn   -^uaviia'is  pnlHuuin 


V  MI.A    ..K    ,;  ,,,;,.    y^;,    ^    ^ ^^  ,.    ^,y^j 


1  .  -  Co  n  o«l  paslo.it  (Vnu  cou,,  ni  r„  uno  firulo  fol*  m,e 
N...n..S.M,M„.,n-  f,l  f.  lu  ni..,.h..,nv.,so  M^r-MUTih-Mari.  I 
--■  .l.m  .1..  son  r:..,,,-.  mais  ,,:.r  ,.Iusi..u,-s  .rails  sua...s. 
su    ..K  .hns  un  lnHH„..i  ,i,MH.i..,,,.r.  dn  janlin  monns. 

1" -.■.„»    ,v|.v...s   ,.,r   i'ulH'i..a......  Mais  In   plupart  .los 

-".f..s,a.,..ns  lui   mn-u.  fui....  .„.•,„■,.  .p.V.  dis    ',  o  ' 


S.iiiit  Sacivhi.'iit.  l'iiio  (Ml  i-cciil 


■I,  |"ii.iaiif  (|ii'(IIf.  ii.loniit  II!  Très 


i;i"  nui'.  ([11,.  r„n  pont,  roL-anl.',- 
t;.v;'.l-ia   |.H...|.i..„,K   |.oi„l.,.t  <,uo  !..  Saint  Sa.:.vm..Mt 

.  rn.   fois  ,p,o   I.  Saint  Sa,ro....  ,:!  ,.,„it  o^pos.^.  apr.^9 
-  "'  -iro  .,.,,1,.  THirr.p  toni  an  ,l..i:u,..  ,io  n)oi.n..^mp  p,  •  un 

•  ' '""'■'"••"<   "Xtraor-linai,-,.  ,i.  ,nns  mes  srns  nt  puis- 

.  >aM,....   .r,'.sns-CI.,is|,  mon  doux  Maiiro,  se  p.'.^onta   f. 
•■  "lu,  lont  .Vh.lant.lo  ploiro.  avor  so.s  cinq  pîai.;  l.riHanlr- , 

■  <^'"nm..  nnq  sn'.ii.;  „  ,,,  ,„(,  ,,^,..,^.  i.,nr,anilé  so.tnimf 
.  '!..>  IL.nnnos  .1.-  iontos  p:irts.  m :,is  surtout  .lf>  son  adora!,!,. 

•  '"""■ •  'loi    rHssonii.Iait  à    une    fournaise.  Et,   s'étant 

•  ...nvrl...  ,1  ,„o  ,ln-ouvrit  son  lout  aimant  ot  tout  aimable 
'  '•■■•nr.  Mui  /.(.il    la  vive  source  de  ces  llamu.os.   _  c.j 

•  lui  alors  qu'il  mv  dit  : 

'  Voilà  re  n<Pur  q.d  n  tant  aimé  les  liommos,  qu'il  n'a 
.  non  .parnrn^  jnsqu-à  s't^puisn,.  p,  se  consumer  pour  leur 

«  M'uioifïiier  SdH  nnioiir! 

.  RI  pour  rrroi,naissnnre.  je  no  rerois  do  la  plupart  qu- 
.  'l.'s  m.^r,.lilu,les  pnri.urs  irrévérences  el  leurs  sacrilèges, 

i<ton,m    rPservaia    en   nio.l.^rno   (mai.ori,   „i  ^x   tal.um    lu.l.Vn.i.. 


pt  opère  Solesinjensiuin  O.  S    V, 


iiionacliorum  edif.  JS75_ 


ii«   iMior.Kfc  i»E  LA   rt'vfr\iit.v 


•  »'l  par  Ips  froicU'iir»  et  les  un'iti»-*  qu'ils  dhI  |tnur  t\i"\  Aau^ 
I  1  f  Sîurtiueut  iluiuoiir  ! 

•  (*»l:i  iii'ehf  i>liJ->  seiislMe  que  tonte»»  «pu»  j'ni  sniin.il 

«  ..luil-«   lll!i   l';l.-.>iuli  :  il':uitillit  fjllf   s'il-*   liu'    ntl'l  "ii'iil   'lurl- 

■  «lUtî  r'.'luur  J'iiiiioiir,  jV.  linifinis  |irii  »■»•  ijik'  pii  luit  ii'ur 

.   t'U\,    et     »ijuJl!li'*,    s'il    se    pOlIVnit,    fil     lilil'i-    il;i\.ii  I  '!.'i'. 

Maii  le  tpii  m'i-st  t-ncore  le  plus  >ei:>ilil>'.  «'.  si   ipi»-  <•' 

•  -ont  i]c»  nr-urs  qui  me  Mjiit  consacrés  tpii  in  um  nt  ;iiii>i! 

•  Toi,  du  moins,  donne  moi  ce  pluisir  do  siippl''<r  à  r'ur 

•  ingriititude  auf:iiit  ipn-  tu  en  nournis  vU  :  cap:il)l<'I 


Tu  me  recevras  dans  le  Suint  Sacrf^inr-nt  aiitanf  i\no. 
'  1  ilu'issunce  te  lo  voudra  porni''ltri!,  qniMipif»  in<iilili>a- 

•  lion»;  *'t  humiliations  qui  tVn  doivent  arriver; 

'  Toutes  les  nuits  du  j'udi  au  vendredi,  j"  te  ferai  par- 

•  îifipor  à  cette  «iuTtelle  tristess(>  «pie  j'ai  Men  voulu  >eniir 
t  au  jardin  i\09.  0!i\es: 

"   Tu   feras  o'iélner  i.       tVte  pnrti'-ulii-re   pour  honorer 

•  niùii  Cœur;  je  \,.ux  entrer  dans  la  maison  des  luis.itre 
«  peint  sur  leurs  étendards  et  ri';j;ner,  en  conipen-atinti  de 

•  loutes  les  huniiliations  que  je  reiii>  dans  leurs  palais 

•  durant  ma  Pa>?ion.  • 


Lu  révAlation  .«e  termine  par  cette  promesse  :  «  Je   to 

•  promets  que  mon  C.nur  sf  dilatera  pour  répandre  avec 

•  abondance  les  influences  de  son  «liviji  amour  s.ur  ceux 

I  qui  lui  leiidrint  «nt  honneur  (1)!  » 


III.  —  Avant  d'ahorder  le  commentaire  de  cas  solenn'^lles 
paroles,  il  est  l>on  de  s'arrêter  quelques  instants  pour  >e 
1  énétrer  de  rimporîanco.  de  rautorité  et  du  caractère  de 


(1)  T.  H.  [..  :;si  ^1  411. 


V'OI  \    <.V   I..I  I  l;    Ml  I    A    1  \M    AI  Ml    ? 


rc  t,,  ;Ti'l  fuit  flo  l;i  n>'vi'Iatir>n  du  S.k  lô.C.riir.  l'un  di'H  pria 
■  'iluiUX  îi'^iiri  iinlil  •II-'  riii^lnii'i!  du  liloiiJf,  t;t   l'Ii  lui-linilii' 

!■!  l'iir  li)i  .>tiitrs  ipii  t'ii  Miiil  nées,  .ouime  par  rt)lli.'s  qui  iii 

SUllil'Ulit    l'Il^'Ul'l', 


Oijol  t'v.''iiriiniit  rdalif  ;'i  I:i  iiiiiiiifi'sfalinn  ,Iii  j/rand  uiyn- 
lAiv  lie  hii'ii,  .  <;u'lii'  aux  aiij»os,  dit  saint  l'aiil,  ft  révi'-l'' 
pur  l'apparition  du  V'erlic  dan-*  la  rjiair  d'Ailam  j,  quid 
],i>ti',  dans  II»  COU''  du  clirislianisrin»,  «;((alo  crdui-ci  *»ii 
iiiiporlnîir.'  ;•  I>piii:  .i  venijo  sur  lu  l(»rro,  jainai»  le  Chri-.t. 
'  ipii  rtail  iiii'r,  ipii  est  aujoiird'iiui  et  (pii  ^era  dans  lu-, 
^i-'iNs  »,  s'ol-il  affirmé  plus  sul(!nnplleiii»'nl  ijrrsoiit  iri-ljan 
d'une  pri'st'nct!  ri'ello  et  y  vivant  d'uno  vin  ]ifrsonnell6? 

Il  apparaît  à  un«  rolijjieuse  inconnne  dans  1»'  monde,  il 
lui  niniitrt'  son  Cœur  brûlant  d'amour  dans  sa  poitrino 
fuilirasi'c  :  niais  c'est  dans  le  Sacrement  de  l'IIucharistie 
'ju'il  ^^■  rit'cuuvrf^  h  ses  rejjards,  dans  ce  Sacrement  rûpandii 
jiartout,  nécessaire  A  tous  les  hommes  et  qui  doit  <Mre  adoré 
jiar  fou«i,  ot  il  se  révèle  pour  iMre  manifesté  à  toute  la  terrf. 
pour  qu'on  cél.'bre  dans  l'Kjjrlise  universelle  une  Mo  ijuj 
cuusacre  cette  apparition. 

Ce  n'fst  donc  pas  un  mystère  partiel  ou  secondaire  do  sa 
vie  qu'il  divuile;  ce  n'est  pas  une  simple  dévotion  parlicu- 
lii're  qu'il  iiropose  :  c'est  sa  personne  mtimi',  dans  le  Sacre- 
ni<^nt  de  h  a  réelle  présence,  que  son  Cœur  mis  en  lumière, 
brillant  co  me  un  soleil  sans  déclin  sur  le  'luage 
e;ichnristiq,.o,  va  désormais  montrer  vivante  et  aimante. 
appelant  tous  les  hommes  à  une  union  plus  étroite  avec 
lui.  pùUi  les  conduire  plus  sûrement  au  salut. 

L'hiinible  situation  de  l'instrument  qu'il  choisit  pour  ce 
j^rpuil  œuvre,  l'impuissance  où  la  tient  son  •'■tat  cloîtré 
lit'  rrpaiidre  la  connaissance  des  volonti's  du  Maitic,  accen- 
tuent l'origine  divine  et  le  caractère  surnaturel  du  dessein 
qu'elle  reçoit  l'ordre  d'exécuter. 

.16  viijs  bi<'ii  le  Christ   apparaUrp  ù  Tardant  amaat  de 


10 


II..-  r.M.uM;.-.  iji;  j,.\  j;f.\r,i.Aii.jN' 


sps  !^oufrninro.s  ot  I;iihS(M'  diins  sa  clKiir  Ips  sli^yiunli-'s  rlos 
('IrcinlON  où  r-on  u'iiour  niIiKjiiil  Tiuiiçois  d'Assisp.  poir-  le 
triiiisforjiKr  en  un  ;mtrn  liiiiiK'me;  o\  cctlp  niiiriifostation 
'lu  divin  Criicifii'  îiviiit  |)oiir  luit  <.  de  jotcr  d:ins  !•■  iiifindo 
ii'fi-oidi  un  ln-iiiidon  daninur  (|ui  le  n'clKiiinVil  d"iin  coiirnnt 
de  vie  (1).  ..  Les  p''n('r;ilions  ont  f.'iird<'  ],;  .souvenir  de  eelte 
lenilre  (1  iiierve, lieuse  ;ip|)nnlion  du  Sauveur, mm  pérapiiique 
l'alriiii-elic:  l'K;.dise  en  fêle  i"annivei'>aire  tous  les  nns.  Mais 
qui  voiidi'ait  égaler  en  ini]iorlaure  rajijiiirilion  du  luont 
Alverno  à  eellc  <'o  l'ai'ay  L^Munial  V 

Il  n'y  a  dV'wjui vaieni  enunue  jiorlée,  euinUK;  )-ésullals  uni- 
versels et  durables,  à  la  lév.'laiion  d'où  f.st  né  le  eulle 
lailjlic  du  Sacré-Cu'ur,  (pie  la  ri'Ni'lation  lallr  au  xiii'^  siée!.' 
à  la  liienlieureuse  .Tidieiim'  du  mont  ("('inilloii  ipour  l'rla- 
Jdiss.'inent  de  la  l'éte-J'ieu.  enui-oiiuenienl  n.'ers.Kjiire  du 
eulle  du  rEucliarislie, 

lin  n'alil('',  rajipariliondii  tjlirisl  ,lt-us  à  l'arayde-T>roninl 
semble  èli'o  une  ncuveile  \enue  du  \  rrbo  surin  l.-i're.  Un 
]ieut,  sans  lémérilé,  lui  appliquoi-  les  ]iaro]es  de  saint  Taul 
sur  la  naissance  du  Sauv.  ur  :  I.'liuuiauilr  et  la  boute 
do  notre  RédiMnpteur  nous  sont  appaiiu's  {2'j.  »  lùi  nous 
révélant  son  Ceur.  ee  n\st  j.bis  sa  di\  iuité  ni  son  bum.inité 
seulement  ijifil  nous  nioulre.  à  quoi  avaient  ^ulii  les 
paroles  et  les  o  u\i'es  de  sa  vie  niui-irllc.  cV.-i  son  amour 
aeliiel  et  sa  vie  pré.-ci,!,.  dan>  liiinliari.^lie.  où  il  demeiuo 
avec  ]p  monde  jusqu'à  son  deriiior  .soir.  qu'jl  manifeste  ot 
veuf  en.    i:^'ner  a  tous,  iionr  que  tous  eu  ^  iv-- 

Onant  à  la  valeur  .slrieleiueul  lli.',,I,,.;;i,pir  de  In  révéla- 
lion  de  Paray.  le  lail  eu  est  cerlaiti,  e!  il  sollicite  lépiliiue- 
ment  la  croyance.  ].iii.>que  l'I'.elisc  a  établi  sur  co'^fonde- 
nit'nt  la  tète  du  Saeré-Co:iir, 

L'':i  paroles  par  lesquelle-,  h,  r,i,.niie;nvu.'-''  a  trnduil  la 


(\)  b'^ct.  Offic.  Slic    >;.  Fi-inris-i.  17    Spp'eni'  ri  = 
(;'   Ti!..  jii,  4. 


I.  --  \01LK  ci:  {AhVU  QUI  A   g  AN!    AIMll  I 


11 


volonté  que  lui  nianifeslail  Notrn-Seignpur  sont  cpilaiiic- 
mont  r.';v^l('os  qnant  h  la  snbslaiico  et  an  KPns  :  en  la 
inottanl  snr  las  ant,--ls  ajuTS  avoir  accoptc"!  dV'lle  1p.  mandat 
que  le  divin  Mailrp  lui  avait  confié,  Ip.sSouvorains  Pontifes 
f-e  sont  faits  les  ^ianints  do  sa  vôraciK'. 

Il  n'}'  a  pas  0"].piulant  d'iddiffalion  rijioiiroiiso  à  lonir 
pour  ai)soliunont  dicins  j.nr  Notrc-Soi<,vn(nr  oliacnn  drs 
mots  do  la  révi'lalion.  Colto  inspiration  directo  n'appartiont 
qu'aux  I.ivros  sîkmvs.  Itrins  les  ivvi'lalions  inirliciilit'ros  on 
MO  ]tpul  oxi^;*'!'  qu'une  chose,  à  savoir  quo  roltjoi  propos.- 
nil  clo  liien  compris  et  quo  riiUcrprèto  ait  tous  les  carac- 
tiM'o-;  de  la  fideditr  pour  le  transmellro  oxacLinont. 

Mais,  ces  réserves  faites,  quelles  paiolos,  après  cènes  de 
l'l':vanpilo,  sont  plus  vénoialdos.  jilus  aufiusios,  plus  lumi- 
neuses, plus  ])leinos  do  sens  altondanis  et  variés,  de  vertu 
surnaturelle,  de  saveurs  célo>tps,  que  ces  mots  qui  disent 
eertainoinent  tout  ce  que  le  Sauveur  faisait  comprendre  à 
la  Hienlipurouse,  pour  elle  et  pour  le  monde,  sur  son  Cœur, 
sur  son  amour,  sur  ses  mj-stérieuses  anpoisscs  ?  qui  tradui- 
sent ses  jdainles  douloureuses,  mais  aussi  ses  bontés  intali- 
j^aldes  et  les  iiiéjiuisables  trésors  (]u'il  veut  répandre  dans 
les  âmes  qui  y  croiront?  On  les  doit  donc  peser,  presser, 
ouvrir  et  approfondir;  on  les  peut  ^'ofiter  et  s'en  nourrir 
longuement;  on  s'en  peut  inspirer  :  comme  le  nom  même 
de  Jésus,  parce  qu'elles  disent  son  Co?ur.  elles  sont  lumière, 
aliment  et  remède;  elles  exhalent  le  plus  suave  parfum  et 
versent  dans  ITime  altérée  la  Iraiclipur  qui  ranime  et 
l'arôme  vivifiant  qui  cnivi'p. 

Le  caractère  dominant  de  celle  pramle  révélation,  et  sa 
fin  principale,  i.araissent  élrc  de  faire  éclnlor.  dans  la 
lumière  du  Coeur  sacré,  placé  comme  une  lampe  ardente 
devant  le  mystère  du  tabernacle ,  la  présence  jierson- 
nelle  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie,  son  huma- 
nité immorlellemcnl  vivante  dar.s  le  si^ne  malériel  du 
sacrenionl.  l'amour  enfin,  l'amniir  divin  et  humain,  l'amour 
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:jclii.-l  floiil  il  y  uiine.  ;iv<>c  sivs  droilb  sacrés  et  ses  arh^nts 
(It'siis  d*y  éfiH  :nnié.  Le  ci'ur  dit  la  personne,  la  vie  et 
l'amour.  Kri  se  iiuuiifoitant  daiii  une  forme  humaine  au 
Saint  Sacrement,  et  en  attirant  Tattention  sur  son  Cœur 
de  cliair  (|iii  bat  dans  sa  poitrine,  comme  dans  toute  poi- 
Inné  humaine,  le  Sauveur  proclamait  avec  une  irréfraKablo 
.'Vidence,  et  (tu'il  vit  en  personne,  et  qu'il  aime  réellement, 
•■t  (fu  il  >  eut  être  aimé  dans  le  Sacrement. 

Or,  c'est  Lien  ainsi  qu'il  se  manifesta. 

C'est  des  retraites  entrouvertes  du  mystère  sacramentel 
qu'il  semble  sortir  ;  c'est  le  voile  inq^.'n.Hrable  des  espèces 
qu'il  semble  déchirer  pour  apparaître  à  la  Bienheureuse  et 
lui  révéler  son  Camr.  Elle  est  à  pei  ax,  les  veux  fixés  sur 
]  Hostie  exposée  k  ses  rejîards.  Tout  à  coup  une  éclatante 
lumière  enveloppe  et  r  orbe  dans  sa  splendeur  le  si^ne 
sans  éclat  du  Sacremi  .  A  la  place  de  l'Hostie  sainte,  qui 
n  avait  que  les  apparences,  la  forme  et  les  dimensions 
matérielles  d'un  peu  de  pain,  une  forme  humaine  se 
dresse,  s  accuse  et  se  dessine  en  des  traits  aussi  nefs 
qu'harmonieux  :  il  n'y  a  pas  à  en  doul.>r,  c'est  un  homme, 
c'est  l'Homme  Dieu,  c'est  Notre-Seigneur  Jésus  Christ  en 
personne! 

Le  rayonnement  de  sa  r,Ioire  couvre  son  corps  de  ses 
plis  lumineux.  Il  apparaît  beau  à  ravir,  plein  d'une 
majesté  tempérée  de  bonté  et  de  douceur,  tel  qu'il  se 
montre  sans  doute  dans  le  ciel  aux  ropards  de  Marie  et  de 
Joseph,  tel  qu'il  apparaîtra,  pour  les  réjouir  éternellement 
aux  yeux  des  élus.  C'est  un  homme  dans  la  plénitude  de 
làgo,  de  la  %'igueur  et  de  la  bonuto.  Il  a  les  veux  ouv..rts 
sur  la  créature  priviiécjiée  qui  le  contemple  tVemblante  et 
ravie.  Ses  lèvres  s'entr'ouvrent,  et  il  parle  :  ses  paroles 
harmonieuses  se  gravent  ineffaçables  dans  la  mémoire  du 
témoin  choisi  poir  le.^  i-ntendre  et  les  transmettre.  Il 
montre  dans  ses  mains  miséricordieusement  étendues, 
d.B3  ses  pieds  nu.  et  découverts,  d.ns  sob  côté  eatr'ou- 
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vert,  la  cicntriro.  .le  ses  pluies,  «  .pii  l.rilkrit.  comnic;  .ies 
iolcild.  » 

Ah!  oef  hoiiinio,  c'est  Jésus-Clin.-,!,  suu  Sauveur'  Klla 
l'a  recûiiiui  ù  .^es  traits,  à  bPs  pIui..^s,  à  sa  v.^ix. 

Mais  c'est  1.-  (Jliri>t  parv.Tiu  au  tenue  de  sa  vie,  entn' 
«lans  son  j,'luri.ux  r.'pos,  dans  los  immortelles  all.'gresse.s 
de  sa  vie  rcssiisrit,',.  ;  cVst  le  Christ  .latis  cet  t5tat  de  gloire 
ou  le  saisissent  les  i,aroles  .h-  la  consécration  eucharistique 

pour  ivproduire  Vm jlatinn  de  sa  mort,  en  l'anéantissant 

dans   ritiertie   de   i'état  sacramentel. 

■:'est  alurs  .jue  le  Sauveur  montre  au  iiiili.;u  «  de  sa 

,  eml)r.i--.'e  comme   une   fournaise,  son   adorai»].- 

..i-,  vivo  .sour.;e  .le  flammes  •,  qui  s'en  échappent  et  se 

rcpan.l.'nt  jus.pie  dans  ses  mains  .-t  dans  ses  pieds  pour 

en  sortir  en  gerhes  de  fou. 

Voilù  l.ieti  le  Ciiiist  Jésus,  la  vivante  réalité  cachée  sous 
le  signe  euchari>tique.Ce  n'est  pas  un  cceur  seulement  que 
voit  la  Bienheuren>e,  sépar.'.  de  la  poitrine  qui  le  conlieni 
et  de  r^^tro  qu'il  anime  :  c'est  un  .5tre  humain  montrant  sou 
C.rur  palpitant  ;  c'est   une    personne    vivante,  organisée 
agis.sante  et  parlante  :  c'est  le  Christ  intégral,  le  Christ 
total,  avec  sa  diviuit,"'.  son  ftme,  son  humanité  et  sa  sloire 
tel  qu'il  est  au  ciel,  tel  qu'il  est,  encore  qu'anéanti^  mais 
très  réellement,  dans  l'Eucharistie  :  Christum  totum,  selon 
le  mot  dosrmatique  du  Concile  de  Trente. 

Il  est  vrai  que,  pour  apparaître  ainsi,  l'auguste  captif 
du  Sacrement  devait  suspendre  pour  un  instant,  dans 
i  Hostie  que  contemplait  la  Bienheureuse,  les  lois  de  l'état 
^acrament.d  qui,  .n  supprimant  pour  son  corps  l'éten- 
due  actuelle  .I.s  accidents,  lui  enlève  les  dimensions,  leg 
formes,  toutes  les  aj.parences  extérieures  au  moyen  des- 
quelles un  corps  se  ren-l  sensible,  visible  et  tangible 
capable  .l'.^xercer  une  action  au  dehors  ou  de  subir  un 
contact  ext.'rieur.  Ou  bien,  gardant  son  état  insaisissable 
duns  1  Hostie  ,1  devait  rre'er  une  forme  visible,  produire 
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une  visiuu  luiiiiculvuso,  ])OUi  so  lut'senlcr  seiisiltlenicnl 
aux  renards  oxi.isii'.s  do  la  voviinlf^,  ri  lui  n'^véler.  sons 
ces  Iniits  omimitilL'S,  l'image  de  sa  sninlo  Immanilé,  la 
r(n]\[^  sai'ivc  ipii  vit  nt  f,c  cadic  pous  lo  symiioio  riiciia- 
visti.|ue,  (Juel  que  soil  lo  modo  qu'il  ail  ]dii  an  houvorain 
Maître  do  (•lloi^ir,  du  nionir-nl  qu'ii  ap]iarai.-,sail  pous  dos 
Irails  liuiiiai-  ;.  il  voulait  ('vidi'iumrnl  iiianiloslor  la  rl-aUlr 
voil.'o  dans  lo  Sacronionl.  à  savoir  qu'il  y  ost  un  Iiouun.' 
véritable  cl  vivant,  et  (juo  ^i  lo  ^ipno  nous  lo  j.rrsiuto  sou> 
une  autre  fornio  qun  ccllo  do  t~n  vio  linmaino,  il  no  nous 
donne  pourtant  pas  un  antre  C.liriNi  que  clui  qui  est  né 
(le  Marie,  qui  est  mort  et  qui.  lossuscil,',  ne  j.eut  plus 
iiiuiirir  :  Christ/ix  no»  aUi'.x,  s-cd  aJifcr. 


j'ji  fixant  l'alfontion  j.ar  d'o^prossofr  jiai'oles  s-ur  .S(in 
Cœur  qu'il  montre  déeonvort.  lo  Sauveur  arocntuo  oucoro 
la  l't'vélalion  de  sa  i)ré>once  jioisr.niK  lie  d'IIoninic-Diou 
dans  lo  ftacreiiioiit  :  car  Je  o(eur  dil  IVtre  or-janisi'.  — 
Si  donc  lo  Cœur  de  Jésus  est  là.  il  faut  que  son  corps 
y  ¥.o\\  tout  intioi-.  et  son  ânio,  ot  sa  divinité  :  car  dopui.- 
la  i-ésurro<'lion,  le  Cliri>t  no  peut  jdiis  mourir,  ot  partout 
où  il  est,  il  y  o<l  inléj^-rahiuont.  —  Voilà  la  prcsonce  récilo 
«le  l'Jiomme-lJi.u  dans  rKtioliaristio. 

Lo  oœur  est  l'oroane  o.ssontiol  de  la  vie  :  €  ce  qui  vil  le 
premier,  ce  qui  mourt  lo  dernier  dans  Tétr^^ .,  selon  Taxiome 
philosopliique.  ~  Le  Cy.ur  de  Jésus  anime  donc  un  olro 
vivant  ,  il  ju'oclamc,  mnloré  les  apparences  inertes  du  signe 
^acramontel,  la  vie  réolio,  la  vie  immo: telle,  plurionse'ot 
indépendante  do  loulo  cause  o\lérioure,  do  l'Homme-lMou 
dans  rEaciuuisiio. 

lùitin.  dans  toutes  les  lanouos.  .■(  surtout  dans  la  langue 
]iarlée  aux  hommes  par  Dion,  et  qno  pardenl  les  sai'iits 
Livres,  le  cœur  est  le  sièn-e.  Je  foyer,  l"or;,'ane  et  le  symbole 
do  l'amour,  do  toutes  les  afi'ections  de  j'àme,  dos" vertus 
qui  en  sont  le  fruit  ot  des  doul  nrs  qui  on  naissent  —  En 
piontrant   pou    Cour  dans  le  Saoromonl.  lo  divin   Maître 
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n  (o.lo  qn.l  y  ajmo  n.!,,.!!,  m.  ni.  qu'il  y  nimo  son  P^re 
n  M.ui  y  mm.  los  Lo,.Mno.  do  ,on«  lo.  n:nnnr«  do  Diou 
0    .  I.o.nmo  doHl  lo  foyor  fu,  nlinmé  on  son  Tune  .I..  1 

"•   '"   n-o.lnu-o  pour  In  :  rrvin.  d.  ,.0M  IVro  01  ponr  „nl,  ! 

' -n'-n  0.;  d.  r.l  .nu.„r  rnn  Ir,i  ,i,  .,,n.,,ssM.  l:a'n.ion 
'H.  mort  pn„M,Mi.  .  .nl,,(  :  dr.  n.l  rnnom- onfM,.  .•,it..i,n.nf 

l.t  MU  monde  lo  don  ,]o  VVAuhurUlio 

r^^nf  PFnH'T"""""-;.'"  '■•'■'^•"  '''''''  "'^'"^l   '"'  ^''"-t 

'vi    '^'V:""'""  ^'"  ''^••'••'•-<-^""-.  On  i^oul  .0  domnndr.p 
.'  0P>1  Hon  (..,  ur  n„  si  r-r.i  la  n'nlip'  du  R„ciTn,.nl  n,,--, 

voulu  n.vôI..Mo  divin  Main-o  :  si  i:nu.is  ,0  nn-stèlJnl^^ 

.^on(,..  n...o  on  plu.  ÔHnlan.o  .vidonco'ot  r.ndnô  d," 
rcr.....  do  a  (on.  dans  .a  vûilô.  -^  ^-^^  „  .^n  amour,  quo 
l'ur  celte  Révélation  du  Saciv-Gru   . 

Col!,  conrluç^ion  po  ronfirmo  oncoro  ,run  donl.lo  fait    ■•, 
rayon-  qm  Ips   rôparnlion.   iV.r]am,V.s   par  Noliv-Soi.nin,,. 
nit    pour   oI.jPt    riu,n-aliludo    par    larfu.H.  on    r.'pomi    à 
a"niur   qud    d.'ploio    dan.    rKn.l.ari.tiP   on    favôur   ^\o^ 
.ommes.  cl  les  onlrn^rs  dont  on  l'y  al.ronvo  :  onsni-o.  ou'o 
k>^   n.oypns   par  h-squol.  il    vont   on   ÔIro   von-^,"   sont    lo. 
fiovoirs  do  In  roiipion  onvors  lo  Saint  Sacronionf.  rVc  à'. 
Mro  la  rommnnion.  Tadoralion.  Ins  lionnour.   d'un  rul'lo 
r.-^yal  :  rommo  si    ro>  do„x  ol.o.os.   ]-KurIiarislio  n    son 
f.'.Mir,  qui   so  pouvont   I.ion    dislinpu.r.   no   so   ponvaiont 
.l;'niais   :.ôpai-or   pour   la  foi  ot  pour  Tamour.   Il   id^u.li'lo 
.nns  nolro   ndio   son   To-nr  ot   son   f^nrroup.nl  :  o'osl   son 
•onr   on    lKu.-I,:nMie    .ju'il    montro  :   à    son    Cœur    on 
J  Kncl.aristio  qu'il  aliiiv  ;  c'c.f  là  qu'il  lo  vrul  voir  mn^oM 
Cl  lionoro. 


J»: 


l'î 


II 


I  \rf';i,Ki.  ni';  i.\  t;[:vKi.\  i  l■>^J 


m 


Toutes  ctis  irtisona  pormoltont  <r;i!lirmer  qu'aucun  mot, 
sinon  celui  de»  cœur  oicliaristiiiup,  ne  rend  plus  cniii|ilc- 
lenient,  avec  iihis  d'énert,'ie  et  de  profondeur,  l'objet  ■U;  la 
Révélation  de  Paray,  et  que  la  di;votion  au  Cœur  eucharis- 
tique est  l'expression  parfuite  du  cuite  rOclauié  pur  lo 
Sauveur  pour  son  Cœur. 

Si  l'apparition  nouvelle  de  ce  mot  dans  le  vocabulaire  do 
la  pit'té  catholique  étonna  d'abord  quelipies  •spril'^.  sa 
parfaite  et  théologicpie  adéipiation  à  l'objet  qu'il  exprime 
l'a  fait  accei)ter  de  tous  aujourd'hui,  en  ninnu;  temps  (pu; 
les  bt'nédictions  et  les  lar^^esses  s|>irituell('s  des  Souverains 
Po.itifps  le  signalaient  à  la  reli;:iori  des  Hd'-les  (1). 

La  dévotion  au  Cœur  eucharistique  de  Jésus  fliirist 
montre  et  trouve  le  Cœur  Sacré  là  où  le  Sauveur  l'a 
montré  pour  qu'on  vînt  à  lui,  dans  son  humanité  sacra- 
mentelle ;  elle  l'honore  par  les  moyens  qu'il  a  demandés  : 
les  actes  de  reli<,'ion  envers  l'Eucharistie;  elle  l'aime  et 
s'efforce  de  réparer  là  où  il  aime  et  là  où  son  amour  est 
méconnu  :  dans  l'Eucharistie.  Elle  rappelle,  repr.'scntc, 
lait  revivre  et  plorifie  toutes  les  preuves  d'amour  de  sa 
vie  humaine  et  de  sa  mort  dans  le  mystère  où  se  tjardent 
et  vivent  réunis,  concentrés,  toujours  eflicaces  et  toujours 
appliqués  au  monde  et  à  chaque  àme,  tous  les  mystères  de 


(1)  Uns  lettre  publique  du  R""  Comnii><aire  G^rK^rnl  du  Saint  Ofiice, 
adressée  h  S.  Em.  le  Cardinal  Archevêque  de  Paris,  le  30  dé- 
cembrs  1^93,  a  rectifié  des  interfirétaiions  erront'es  d'un  préréilent 
décret  du  Saint  Office  qui  avaient  commencé  de  >.e  l'épniidre  con- 
tre  l'orthodoxie  parfaite    du   vocable  de  "  Cœur  eucharistique  «  : 

"  Le  Saint  Siège  Apostolique  ne  croit  pas  devoir  approuver  telles 
et  telles  images  nouvelles  ayant  la  prétention  de  rej.ivsenter  If 
Cœuj  Sacré  de  Jésus  dans  l'Eucharistie.  Mais  la  ilnvition  et  le 
culte  Ju  Cœur  eucharistique  de  Jésus  restent  a|  ]irùuves  dans  les 
terme-i  indiqués  à  Votre  Eminence  le  31  mai  lïCM.  Par  icn.-r.  ueut. 
les  interprétations  contraires  de  la  presse  sont  des  intoij  louaioiia 
personnelles  dont  on  n'a  pas  à  tenir  loaipte.  " 

V  Fr.  Vl^cF.M■.Ll^o^■  SALLi:.\. 
Coni.  Géii.,  Arrh,  (iV  Ch„J.-it,lji,7e. 
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l'Hommo  Dif'ii,  c'.  st-îV.Iirc  .Iniis  la  r-'-itlil.'.  i,npMns>:il,IP, 
dans  la  |.ivs.ti(e  toujours  actuelle,  dans  le  don  sans  t>^>o 
reiiouvelt'  iW  l'KiiclKiri^tie. 

Ah  !  c'o>t  qiiVn  ivvrlaht  son  Cœur,  le  Sauveur  ne  vou- 
îait  |)..int  le  sopaivr  de  sa  IVrsonne,  l'arra.hnr  à  sa  (.lare 
îi.ilmvlle  cl  à  ses  fouclious  natives,  ni  le  faire  honorer 
i-ohMii.'iil  oonuii(3  une  reli.iue  précieuse:  entre  tuules. 
on  un  siuiple  souvenir  exprimé  par  un  symbole:  c'est 
Lui  ni.'ims  son  humanité  sainte,  sa  vie  immortelle  et 
son  amour  toiiJ..urs  agissant  qu'il  révélait,  mettait  en 
liunière  et  revotait  dos  charmes  les  plus  séduisants,  en 
révélant  son  Cour.  Ur,  .lepuis  l'Ascension  jusqu'au  derniei 
ayénem.'nt,  le  Christ  personnel,  vivant,  a-issant  et  aimant 
n'a  qu-une  existence  et  un  seul  nom  sur  celte,  terre  : 
il  e-t  et  il  s'appelle  le  Christ  euchariMi-iue,  le  Très  Saint 
Sacrement  | 


_  ï^'^-  —  "^'f^nons  au  commenlaire  des  paroles  de  la  Uévéla- 
tion  consij.MM'es  plus  haut. 

Il  est  dillicile,  en  les  lisant  attentivement,  de  ne  pas 
remarquer  qu'il  y  ré^'ne  des  accents  divers,  conformes  à 
la  variété  des  oh.j.ts  qu'elles  visent  et  des  sentiments 
qu'elles  expriment.  Dans  ces  quel.jues  mots  qui  sont  un 
{rr.md  discours,  cont;-nant  plus  de  choses  (|ue  les  plus 
fameuses  l.ilMiolhé(iues.  on  j.eut  aisément  dislin-uer  trois 
sujets  disticts  : 

Le  divin  Maître  commence  j.ar  exaller  l'amour  d. 
son  Cœur  qui  a  su.  pour  répandre  ses  marmifiques  Ini- 
pesses,  triompher  de  tous  !<■>  obstacles  et  braver  tous  l^s 
sacrilices  :  .  Voi],-,  ce  Cœur,  dit-il  avec  un  senlimeot  d^ 
lé-ilime  fi.'rté.  voih'.  ce  Co^ur  (jui  a  tant  aimé  qu'il  n'a  rien 
••|Mr;,'iié!...  ,  —  C'est  l'assurance  <run  iiobjo  déti  porté  à 
toutcontradir(..;ir:  e'..,t  l,  ,.ot-!;,talio,.  d'un  f..it  certain, 
très  -lorieiix  ,,,,,,■  .,,„  ,:,,,,;,..  ,(  jj  ,,j,  jjujt^  ji  ,-^j„  f.-.ii^.jjpl 


J.9 


I.I..^  r\i;i>i  !.^  ii[,  i.\  ];|-,\  |-,  \  Il  ,^ 


luiiposiint  vi,-!oii,.UM.tii."iil  il  r:.).all.io  rlos  Immiiip^    F 'iic 
(■'■ul  osl  vif.  iH,,je„|,  fnoni].liaiil,  couomo  il  couvi.'iit 
(•li:i!)!  <lo  viclnii-p! 


I  un 


Pms  il  soml.lo   ,,u,>   la  voix    l,;.i-so.  ].,-.>i(e,   limid.   n 
ro.ifuso   :    or.    (lin.it    l'acrn.l    l,Mniilir,    do    la    .].ro,,iioi. 
lavoii    duiiloiinux    d'.ino    .l.'.failo.    CV.f    qu-(n    (fiH    lo 
Minsl.   qui    proclamait    I.>.    jneiivr.   vir-lnn..,isos   .!,.   ..o,, 
nniour  j.oiir  los  huMinins.  ,..|  ol.li^-,'  ,\o  ro.i.tal.T  .  .,„•.,, 
rotoiii-  -le  cet  anionn  au  Ij.ii  ,1.^  r..r„nnai>snnoo.  il  no  nvr.ji 
delà  plupart,  que  des  i.i<;ralitM.ios.  ,loi.  froidoiirs  el\loJ 
mopns!...  ^~  DoiiIoiin:uso  ol  luimiliaiilo  cvi.lohc..!  Voii;, 
'^  finit  nnicr  do  si  lidios  .«omonccP,  lo  nini-ro  i,,-..!!!  .le  si 
■  HTMles  avance.;  voiLi  le  Mérilo  rôsullat  ,1e  tant  <\\  irorls' 
U.  dans  rcs  péuiMes  aveux,  il  m  o.t  de  ,,lu.  poi^^^nanU 
que  d  autres  :  .  VJvo  méconnu  dans  un  amour  qui  dôpass. 
relui  qui!  montra  dans  sa  mort!...  Etro  m^'connu  par  des 
^-œurs  qin  lui  .sont  cnn.sacrés...,  al,!  cela  lui  est  plus  sen'^i- 
J)le  que  toulos  les  peines  de  la  Pa..sion;...  i  II  on  f.|  pour, 
tmt  ain.s,  :  .  La  plupart  des  hommes  on  usent  de  la  «ortft 
envers  ce  Sacrement  do  mon  amour!...  ;. 

A  la  suite  de  celle  .loulourense  co.ilid.  ne-,  on  croit  voir 
^e  former  les  yeux  du  Sauveur  accal.lo.  o|  sa  fOte  s'incliner 
|).  saminent  ;  s,s  lèvres,  pressées  par  lanooisso.  se  taisont  • 
1  «'Si  le  vaincu  de  Ini^^ratitude  luimaino,  et  la  froideur 
ol.^^liree  de  nos  mauvais  cœurs  a  ou  raison  de  son  Cœur 
onîhra.sé  des  foux  olernols! 

Mais  il  ne  peut  accoptor  une  défaile  q„i  cndamne  sos 
propres  vainqueurs  à  leur  ôlcrnol  mall.onr.  Il  veut  lul'lor 
encore,  ot  il  se  chorcl.o  des  auxiliaires.  .Mors,  relovant  sU 
rorrards  vors  la  conll  ionle  de  ses  humilialions.  il  lui  dit 
^vec  uu  accent^  suppliant,  nnimô  de  désir  ot  soutenu 
d  espérance  :  .Toi.  du  moins,  donno-moi  ce  plaisir  dé 
<^--Pph'nv  u  lonr  ingraliludo !...  .  j]  /-numéro  ro  qu'il  faudrait 


I-  —  Voila  lu  i.'i.i  ti  'jii  a  iam   Ai.\ii  ! 


IW 


roui-    1.!    Cflever    il.,    son     i.l.jrdin,,,    CuUsubv    .MMl    Cniir    l't 

l'iiyer  sua  u.noiu  d.-  relu.,,-.  (J'.j.i  „„  i,j,,„,,i  ,ji,,.^,,  „„^ 
provociiliuii  personnelle.  l't  coniuu.^;int  lo  c-um-  .L-  .M;,r- 
;;iRMiUi-Mark..  .siidiant  .[ii-rl!,.  nVinu-;;neia  rit-n  non  pltn 
pour  lui  t-niuiynor  .a  iv.  on„;u.„ancf,  TadoraLl,.  vairnu  do 
li'H  inyralitude=i  repruid  u..6uran.;c  et  ,.a  voix  s,;  niniru.. 
l'I'ino  <Io  lu  ctTlitiido  des  fntuies  victoires  :  .  T,,  ,„è 
recevras!  Tu  mo  tiendras  conipa-nie!  Tu  in..  i-,.,ai 
rcyner  !...  » 

Telle,  croyons-nouv,  l'o„  p,ut  .«  ij^nrer  la  pl.v..ionon,i.. 
•îXterienre,  tels  les  accents  divers  et  lu  niarclie  <ic  celte 
partie  de  la  llrvélation  en.l,ari>li,jne  du  Sacré  Cœur,  si 
sublime  et  si  touclianlo  à  lu  fuis. 

Ai.plifinons-nous  niainlenant  à  en  pc'n.;iicr  lo  .sens. 


V.  -  Voilà  ce  Cœur  qui  a  tant  aimé  les  hommes,  qu'il 
na  rien  épargné,  jusqu'à  s'épuiser  et  se  conbumer, 
pour  loup  témoigner  son  amour. 

L'on  reniaPiuera  remi.Ioi  de  ces  deux  mois  .-inalu-nes 
.Miiun  .synonymes  :  .  s'épuiser  et  .se  consumer.  »  .<i  m,,.!.' 
'[liiin  ne  voulait  voir  dans  leur  répétition  ,ju(.  la  n'Mne 
pensée  exprimée  sous  deux  lornic.s  biinihilivs,  destinées 
u  donner  plus  d'éner^rie,  iiuus  n'y  conln.diiions  pa- 
iiiius  nous  croyons  approcher  davanta-,,.  de  la  vérilab'c 
nitrrprélation  et  répondre  mieux  à  l'ampleur  de  la  |n.n>ér. 
en  prenant  ces  dfux  m.,ls  comme  ré.  H-nicnl  distincts, 
«•t  répétés  avec  iiUentioii  i-our  <lé>i,-iier  dc'ux  ordres  d.' 
tuils  spéciaux.  Y  aurail-il  témérité  à  attribuer  ces  dvn\ 
oxpres.Hons  aux  deux  amours  principaux  de  la  Passion  (  i 
de  l'Eucliari.-li..,  qui  constituent  Kî  double  objet  spirituel 
'lu  culte  du  «acré-llo-iir.  tel  .lu..  l'entend  et  le  délinit 
l'Lglis(.  .' 

•  V..iià  ce  Cour  ,ji,i  a  lanî  aimé  les  hommes,  .ju'il  v'j 


^   \ 


'.'•> 


t.KS   r.\[l'il,l<»    l>l.    l-\    fU.N»'.I.MK>S' 


rien  épurgné  pour  liiiv  tiihui;^iirr  xm  .uiu' if,  ju-iu".'! 
Vépuiser  »  —  par  tuus  les  travaux  -I<'  <a  vic  .  t  (!••  si 
inurt  : 

Voilà  co  Couiir  'itii  ;i  tant  ■■  aiiii'''  h'<  liuniiii»'-.  'r\"i\  !i':i 
rion  t'pnrj,'iié.  jinquii  so  coiisuhm'i-  -, —  mi  -•  l'iui-ini 
iiiix  uiirutiusscnieiits  (]ul  l'ont  il''  lui  If  ii.iiii  ■loini  fii 
l'Kiuliuristie  ! 

A  serrer  le  sens  J'uii  p'ii  pre^,  mi  >\n''  ivuit  .pie  .  i  tl  ■ 
interprétation  u  pour  elle  hi  lo;;iiiiH'  il  la  ^m  ;  miirur' . 
comme  elle  a  les  prubuMlili's  niy.-.ti.pir.. 


Kpiiiser,  c'est  tarir,  iiii)tt''c  ;'i   se.'   '!):■  .~t  |ii'iili.    ,ii 
tleiluns  pour  répainlre  au  dehors.  Un  . 'piii-M-  me'  t'o!il;iiii> 
en  tirunt  ses  eaux  et  en  les  ver>;.rit  dui-  uii"  j.r  liri''  p')i;i 
l;i  féconder,  dans  des  parterres  punr  y  rarraieiiir  1-^  ra.  in- 
desséchées  et  y  ranimer  la  vie  languissante.  Un  i'|iiiisi'  !■ 
trésor  d'un  Etat  en  y  prenant  les  sommes  «pii  leeunipi-i  u 
pour  payer  de>  contributions  de  j^nierre  ;  e.itiine'  «m  i''piii-' 
la  fortune  d'un  poie  eu  la  dépensant  i-n  ^(illl•^  [iiodi;.;  ilités 
Epuiser  donne  donc  l'idé    d'une  iorei;  prise  et  ilip.ii  l'r  ,n, 
profit   d'autrui  ;   é[)ui-.f!r   dit    appauvrir,    alï.iililir.    vi.|' r 
Xotre-Seigneur  se  serait  ainsi  ('pui-^é  p.  le'.anl  Iniiti-  .-^a  \ii 
et  snrtont  pendant   sa   Passiun.   sous    l'iinpuNiim   de   s"i 
trop  <,'ratid  amour,  •  r.  livrant  aux  honiiui's  Imus  !,-,  tiv.>ur- 
de  S'a  iJivinité  et  de  l'Ui  humanité,  tout  ce  (piil  a\ait  ul 
tout  ce  qu'il  était. 


Consumer  exprime  uni'  iip'''iali  m  anal'v"''  M"''"'  ■'" 
ri'^^ultat,  c'est-à-dire  la  Iradilion  ,■{.  la  de--trueliMii  ,[,.  r,irr, 
mais  faites  d'une  aulic  manière.  Co-t.  'lit  Litlré,  ili'tniiii' 
en  réduisant  à  rien.  5>o  consuni<^r  :  ('i~>(  se  détruire  in:/ 
rieurement,  voir  ses  furccs  et  sa  vie  ré.luilis  à  li.Mi.  iV.'-i 
la  dépression,  l'allaisMuneiit.  récruuliim'nt  d  la  ■li-jMi-iii.ai 
in:^ensiblc    des    forces    vives,    iWà    iir,.;.uies,    de.    Umle   lu 


{1}  Liuré,  Pi-t! 


ili-  1,1   Lrinijii/-  fr,iii';i(-:r. 
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liiul^  I  hli;  tti'  IlU'.',  fl  |jui'  tulisi'qucul  lie  lu  Me  t'IiiMlit^llU', 

Kolis  linlUience  d'une  force  Intente,  destructive  et  iiiipi- 
tcvai  le.  Ainsi  >ip  cun-(time  le  bois  danu  le  foyer  :  lu 
Ihiiiiui'-'  a  cess-'  du  s'i'hmcer  claire  et  ardente;  le»  libres 
niorJue-»  par  !<•  Uri  ont  cessé  de  crépiter;  la  force  desitruc- 
tive  a  envalii  jus  lu'ati  cœur  de  su  proie,  elle  la  pi-io-tr»' 
tout  rulière  :  ce  n"»'s<t  j)lus  du  bois  entlumnié,  c'est  un 
ciiarljon  eiii|jri)>.i',  c'est  du  feu.  qui  dévore  lentement  la 
vntinie  (pi'il  possède  Mans  résista  .'O.  l'eu  à  peu  celle-ci 
s'uir^ii^se,  il  ne  reste  d'elle  i|u'un  peu  de  cendre  qui  tombe 
sans  iiruit  et  laisse  à  peine,  dans  une  faible  traînée,  lu 
tiaci!  d''  ce  ijui  fut  un  foyer  ch;irKé.  —  L'action  en  vertu  de 
laquellt  |t>  Ciiri^t  ressuscité  perd  son  état  ((lorieux  pour 
s'anéantir  dans  la  poussière  ilo  l'état  sacramentel,  cette 
action  niysl'ri'Mise,  mais  radicale,  qui  le  déiirini»',  !•■  réduit, 
lui  tuilévf  toute  vie,  toute  action,  toute  beauté,  sous  les 
aidi  urs  ilu  |ilus  (extrême  amour,  ne  répondrait-elle  pas 
bien  à  l'ii  livre  de  lu  consomption?  Kt  le  Sauveu»'  n'aurait- 
il  pas  voulu,  en  parlant  de  son  Ca;ur  qui  l'a  porté  «  à 
se  couNUiiier  sans  rien  épargner  »,  désigner  l'amuur  consu- 
niant  au  |iiil  se  doivent  l'institution  et  le  don  perpétuel  de 
lui-iiièiui'  duns  l'Eucharistie,  en  victiiuo  et  en  aliment  do 
riiotiiiiie? 


i    i 


1-: 


VI.  ■  -  \(i\c'/  pi ulé.i  à  l'œuvre  le  <liviii  .Sauvinir  entraîné 
par  .-^  .11  i'.ivwv  à  s'épuiser  »  p<'ndant  sa  vie  humaine  pour 
l'uiiii;;iii'r  aux  lioiiiiiies  son  amour. 


11  (■oiiiincnea  dn  s'épuiser  eu  mémo  temps  qus  d'exister, 
dès  le  premier  UKuneut  de  s'on  incarnation  dans  lo  Taber- 
nacle iiiimaeulé  de  Marie,  quand,  son  âme  ayant  été  unie  à 
siiii  l'urp-i  par  le  ïsaiiit-Esprit,  son  humanité  fut  jetée  dans 
li;  hii  ((iiiNuiiiarU  (je  la  divinité  du  Verbe.  Sou  Cujur  bat- 
t.tiil  aKir.s  sou  premier  mouvement,  ce  fut  pour  s'olFrir  en 
linlorausie  à  In  vulmité  du  Fore  qui  réclaujait  un  .sacriflco 


I  f. 


M.-»   l'.Vll.JLli-  UL  tv   i\l; 


■•  I  LA  llu 


^c    m  T    *^7.^    ^''    ""^••■"M'I'i-ks  ancienne. 

<lu.n.,.    ,u.o   V.,..  nê.-.o  :  j.   ,..  lutlrc..  t....n,|>.Ia  ,,   ui ,.,. 

sloutunl.,,,,  pl:u.ir:j.Mrycu..tr.luai,a.u:us'.(.:V.„u 

0   in-enu.r  a.to   du    .auiii...    .K  uloralion,       hu„uhte.  ,|.. 

•;.    -I...1     -■.•vaU    otln.    .sa,,.    in,..-,n,,a.,.,.     ,...M,U.t 

cxhalalioucl...  >,„,  .Icn.i.r  .oupi,'  <„,•  la  nui..  C,   ,ac,i. 
llco  no  r.s.sa  jainais   un  in.la.il  f,  u.l.u.t   sa  vi-,  mum   |n  , 

'^'l';^>«":.':.r  aln,-s   ,.,.^,n..  ,„n   Cnur  vriHa.t  ,1  il  .,,,ni,ait 
-HrnMo.H,!,..,,:.i...  ,,,•,, ,,,,,, ^ 

jluI.'..,d.c.^u.U.-.a.la,,;;,.-...,l.vant.a.aua.t,;a.a 

'l^';^l""-^'I'nMntsav„.  i,nhli,|,„,,.  ,v,„„.,ia,ità  traw,. 
n^n  hn  l',        *^""''"^""^'  -'"^  ^'onipt.  .vivant  l.s  fuul.s 

||-r..  h.s  pa,'ol,.,  l,.s  i-mlicatio,..,  I.s  appels,  l-s   '.,..,1,, 
lion..  1..  uv.ru.sun.nls  al  I.s  .,i,„ao  .  uVuu-  :  ,Va  ,!.■ 
-"'f...  ::■•,,„     ;   illi^^:,:.n(lespa,nl,..,,iev.;ni,^,i.vi,.  ,.(,1,. 

r^T-iMi.  ,p„i.;,H,  ;,  ,„,,,^  j,,^,i(  ^^^  ,^..^,,^.^  1^^-  soiu-iuia.! 

ll>.Ti.i.utet.i,-p.u-,u(>:u,.   l,vv,.   I,..   l^.n.s  J.  .a  si. 
•ans  les  langues,  l.lau..!,.   -....•s  ,!,■.,, s  ...n,-.s  apo.|.,. 

I^1U..<,  chu.s  la  .a,,,Mp.-i!  ,.n.lM,.ut.  ,la,,<  la  ..II- ,iui  b,,,,a.. 
•-"  go,-e,  ..lans  l.s  ve.'hi.  .,„.  >,atai..„t  .le  l„i  p„ur  .M./nr 

pu,.r  res_s,,s,MUT.  pu,,.- ,lo,,,p(,.,- ...  e!.:,...,.  ,,  s  ,lunu,.:,  pour 

-MsU..  a  ses  couinH.Nn,-.  ,  t  p,MtM,.uU4^ln..r  ao  Jc^ 
It'li"  et  .lt;  leur  olj,-.li;,alin!i  !  ^ 

JUVpni.ai,  avec  I.  rui.sea,.ie  .0.  lanae.  upan,iues  .ur 
■v-un..    sur  le  pauvre  p.ui.le  .ans  pa.^lenr  el    .ans  paiu 

-.Hol.UnanouaelaeU.:u,i,leIeet.urlc.su,alhens     : 
vm  in.rale   palr.e.  Mais  ees  ,Iébonle,„onls,  eunsi„ués   ■ 
"•••■t  "vnn;'.-li.[uo.  „V,.,iM,(  ,p:.  |,.<  p,v, ;,,,,, i,„v  ,!,.  Lu'ir'. 
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liit:iri>Mtl)lt'H  dont  il  nu  lU'Ss.i  iliiiuii'lt'i'  s!i  cmcliij  pciuliuit 
taille-»  li'd  nuits  ilu  ri;i  vio  t»MTe."«ti>',  it  (lui  abutilireiil  ù  iii 
lcnip'}t'î  tti'  pleurs,  .!<■  s.tiiylutri  et  do  cii-i  voliOmouts  au  mi- 
Iku  Jiî  la<iu<.'llt'  il  Miuuriil  (l)! 

Ah  !  «lUiMid  vint  vi  l' i  - -ioii,  l'i'pui^iMiii'iit  piit  un  cour* 
iiupi'tiKMix,  t'iitr.linii  lo  S:\uvi'iu'  en  dos  l'Si-O-i  inciirtriiTs. 
où  il  ji'ta  s;iiis  iiit'-*uro  son  siiiij;  ot  mi  \ï<',  ^m»  OUo  tout 
t'iilit'r,  T'.o  !^;ndant  plus  rii-n,  ali-uluineiit  lirii  do  tout  en 
t|u'il  posséiiait  l't  ilo  liiut  >:r  i|u  il  '''lait.  -  Sa  liliii<|ut.',  s.t 
rt)l»f  t-aiis  cou'.Kro,  ipii  l'taii'Ut  lo  I  «'U  (ju'il  avait  lU'^^  bit'i! 
d'i' i  Iki^,  il  1'-^  livra;  —  ot  l'os  lii'.'ris  [ilu-*  [uv.-iouN,  se 
uniilii's,  M!-i  o  ivres,  ses  appui-»,  mjii  lionii'Ui-,  -;a  vt'ra<it<'. 
su  ropulaliiMi.  mi  iiii->ion  <l<'  !\l'  -m-',  la  l'ii.lirsso  d"  >a 
Mi'iv,  l'appi'uljatiijM  il.)  fun  l'.i.;  :  il  iT'ai  ^[iir^'na  riosi, 
mais  il  vi-rsa  tout  [«our  aooroltr'!  la  l'i'ioo  du  (oiiciit  ijiu 
devait  laNfr  n'>-  souillup'-  ! 

L'inipi'l!iusitc  do  -;u!i  amour  anaili  i  dej  pi'ol't^Kdours  do 
son  iutôrieur,  pour  lo-s  épiÙM'i'  à  iiolro  [irolit,  les  joios 
do  son  Cœur,  i|ni  -^oiiibi'ori'Ut  dans  \<>i  Ilots  ;,dacô.s  do-- 
tristessio-;  inorltili-^  ol  do  rin:_n'atitudo  univ^rsollo  ;  lo- 
forcea  do  i«a  voloulô  llôoliireiit  ^ous  lo  [loids  do  renniii 
et  d'un  dt';,'oùt  ii!-urnioiit:iblo;  la  t'eriuri.j  in.'hranlaL!. 
i\ii  son  caracl'U'.',  riui|iassiiil(;  a>^s!iranoo  d'.;  -^uu  iiinocenci'. 
luroiit  ^t•colll't'^  ot  bri-^i'os  -oiis  roiira;_ran  dos  aiixiét''s,  dts 
terreurs  et  dos  t'poiivaiili's  ;  ot  ipiaiid  loul'.s  lis  i.'ssourcis 
iiilL-ritairos  d>i  ?oii  àmo  oiufiit  •'[■'i  dOpiTiS''.'-,  r^'iiaiidiies  1 1 
l'iiuisôo-',  alorti,  sous  uiio  nou'irli.'  viol'nc^  d';  ■uii  amour, 
sa  vi(!  coiniU'""!!!' i  do  -^o  p^-rdi''*  à  son  tour  ave,-  Kv-,  «ain^ions 
ilo  son  saii;^  1 

C'est  ici  i[uc,  jiour  ?>'i'|iui.-or  plus  vito  on  d'.  ^  di'pou-<>..^ 
plus  abondantes,  il  roini.it  tout<s  les  di;^iii.s  et  niullipiia  ji'i 

(1)  Qui  m  dio'.'H  (.arnii  sux',  jii'jcoj  suppli'Vitionc^qao    il  ouia... 
nrn  'l.ix  >r*  v.di'.l')  et  litcrwiiij  uiïtjr'Mi^.  iH-*'f.,  v,  7.) 
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brtrh.'s  i,;,r,.ù  son   saii;,'  rt  .s:,  vi,.   .,■   jumv,,;,,:!    iVunIri- ù 
lenvi!   —  Tous    ses   pores    ouverts   devientHMit   diijuoi    ■ 
Lrables  sourres  (roù  coule  h;  s:.ri},'  en  gouttes  d'une  suoi  • 
continue  et  douloureuse,  qui  inonde  son  vi<:i^re.  rougit  s(  : 
vêtements  et  détrempe  le   sol   de  lu   -rotle,  où   s.,  creus- 
empreinte    de   ses    genoux.    -    La    sueur   san-lunle   d.. 
la-onic   eat    trop    lente.    Il    lait    aj.pel    aux    épiin-s    ,|ui 
percent  son  front,  aux  soufll.-ts  .jui  déchirent  se<  joues  el 
iiux  coups  de  poing  qui  brisent  ses, lents;  aux  fou^^ts  qni 
lui  labourent  le  corps  de  sillons  plu.iruis   lois  ivtuurn.- 
et  creusés  jusqu'aux  os  mis  à  nus:  la  croix  meurtrit  ses 
•  •paules  de  son  lynominieux    fardeau  ;   les   chutes  sur  les 
pierres  du  chemin  ouvrent  ses  ^'enoux,  et  les  clnr,  poussés 
par  les  lourds  marteaux  fouillent  et  traversent  ses  mains 
et  ses  pieds.  De  toutes  ces  ouvertun-^   fraiip^'es  .iain  les 
lianes  de  ce  rocher  vivant,  le  sun;,' Jaillissait  ahondamin  ut. 
coulait  sans  arrêt,  mêlait  ses  Ilots  et  l'inondait  <le  lu   Lt- 
aux   pieds.   Et  sa   vie  sVcoulait   avec    son    sa  no-,    „    san- 
qu'il  n'en  épargnât  rien.  »  -  Quand,  sous  le  eoup  suprêne- 
du   soldat,   la    lance  eut   fait    sourdre  du   Cjmu-  luort  du 
Sauveur  les  dernières  ondes  de  sang  inê'an;^ê  d'eau  que  la 
loute-puissanto  Sagesse  y  avait  t.-nues  ,.1,  réserve,  ee  Conir 
apparut  Lieu  en  toute  vérité  épuisé,  tari,  mis  à  ^pr,  xlb- 
de  sang,  vide   de  vie.   Ah!   en   le  révélant  au  moud",/.    !,■ 
r.hrist  peut  dire  sans  crainte  do  démeuli  :      Voilà  ce  i:,rur 

qui  a  tant  aimé  les  hommes  qu'il  n'a  ri pargie'        ju,- 

qu'à  8'épuiser  pour  h>ur  ténioi^MVM'  ^on  anemr!  ." 


iir 


VII.  —  Il  n.     V.pargne  jias  davantage  à  se  consuirer 
nous  par  le  dou  de  l'Eueharistie  : 

«  Le  feu,  dit  Montaigne,  n'ayanl  plus  que  ...u.uner  m- 
consume  soi-même  et  n'est  plus  feu.  .  Aiir^i.  le  Sauve,, ,■ 
ressuscité,  ne  pouvant  plus  répandre  sa  vin  par  lescmiMwn, 
douloureuses  du  sang,  trouve  un  nouveau  moven  Uai- 
inor.  qui  est  de  se  consumer  sans  réserve  pour  -levcnir 
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le  pain  dft  l'Kucliaristie.  —  Qu'est-ce  que  l'Eucharislie 
Un  pain  cuit  sous  la  cendre  :  Panis  suhcine-iciits  (1), 
un  pjiin  (le  cendres  plutôt,  où  le  t'.;u  ardent  du  sacridce  .-î 
tout  consumé,  tu-  laissant  que  des  cendres,  parmi  lesquelles 
on  ne  peut  apercevoir  les  vesti;,res,  même  les  plus  légers, 
des  ma^Miiiirjues  réalite-s  d'être  et  de  vie  qui  leur  furent 
livrées! 

Rien  n'est  éparfjrnél  Les  (lammos  dévorantes  de  l'action 
saci'ilicatrice,   soulevées  par    le  souille  de   l'amour,  mon- 
tent jusque  par  delà  les  cieiix  visiides  et  enveloi)pent,  sur 
le  trône  où  il  est  assis,  ht  très  f,dorieux  Fils  de  Dieu,  res- 
plendissant de  sa  vie  Iriompliante.  Pour  produire  ce  nouvel 
état  de  son  être  qui,  tout  en  le  laissant  ju-és-nt  dans  la 
gloire  du  ciel,  le  constituera  présent  dans  l'iiuniiliante  con- 
dition de   l'Eiudiai'islie,  elli;s  ].'  serrent  de  toute  part,  le 
pénétrent  et  consument  la  splendeur  de  sa  gloire,  les  formes 
harmonieuses  de  son  humanité,  la  iieauté  do  son  vi>afre.  ie 
rayoïinpiueiit   .le   ses  yeux,  les   jjarojrs  de  se>  lève       les 
•stigmates  lirillanls  de  ses  cinq  phiies,  le  charme  qui  se  dé- 
gnge  de  sa  per.-onne,  la  liberté  de  ses  mouv-ements,  l'acli- 
vit.'  extérieure  de  son  être,  sa  force  de  résistance  et  son 
indépendance  à  l'égard  des  êtres  extérieurs.  De  toute  cette 
vie  glorieuse  de  la  sainte  humanité,  parvenue  dans  le  ciel 
a  son  apogée,  lixéo  dans  sa  perfection  suprême  et  son  plus 
magnifique  épanouissem.ent,(|n.'  reste-t-il,  quand  les  paroles 
du  sacrifice  ont  achevé  leur  œuvre  et  placé  dans  l'état  sa- 
cramentel  l'adoralde   Personne  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ?  Il  reste  ce  que  montre  la  Particule  sacrée  que  vous 
adorez  et  que  vous  recevez,  co  que  contient  la  parcelle  dé- 
tachée de  l'Hostie  et  tombée  pres(|ue  invisible  dans  les  plis, 
du  saint  corporal  :  une  miette  de  pain,  de  la  poussière,  de 
la  cendre  de  pain,  informe,  sans  beauté  et  sans  valeur  : 
Ephraim  factus  est  panis  subcineyicius  (2).  En  vérité. 


(1)  Ad  caput  suum  (Elise)  subcineric-ius  paais.  (III  R.;-.   xix  t\  ) 

(2)  Os.,  vu,  .S. 

tE  Cœcr  de  Jésls-Ghrist.  —  T    l(.  » 
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son  Cœur,  qui  le  livre  ù  la  |>ni>siincp  rcdoufulile  dps  pMrolcs 
cntisécralrices,  «  nous  ii  tant  ainit's,  qu'il  n'a  rioii  tpargm-, 
jusqu'à  se  coiisur^  r  !  » 

Non,  il  n'a  rien  t'parpné.  pas  [.lus  l'éclat  et  les  mnfrnifi- 
rences  de  sa  royauté  «jue  la  vie  piorieuso  de  sa  sainte 
liumanité.  La  violence  de  l'amour  qui  nous  le  livre  au 
Sacrement  envahit,  absorbe  et  consume  tout  :  les  splen- 
deurs de  son  ai>p!ireil  roj'al,  les  honneurs  qu'il  re(;oil  de  la 
cour  céleste,  les  cortcpres  qui  escortent  sa  Personne  sacn'e, 
les  hommages  de  l'obéissance  empressée  et  du  service 
fidèle,  les  chants  de  triomphe  et  les  cantiques  d'action  de 
j,'races  des  élus,  leur  amour  surtout,  l'amour  pur,  l'amour 
constant,  l'amour  des  comi)laisances  sans  parta^'e  t-t  du 
lepos  pris  uniquement  en  lui,  comme  en  la  plénimdf'  du 
supr*»me  bonheur.  Et  l'amour,  qui  l'a  consumé,  le  jette 
en  cettr.  Hostie  sans  vie,  sans  droits,  sans  voix,  sans  char- 
mes; dans  les  abaissements  de  la  pauvreté  et  de  l'abandon, 
au  milieu  de  ceux-là  mêmes  auxquels  il  se  livre  I 

Davantage!  S'il  n'a  pas  épargné  sji  nfi,,ire  personn 
la  prloire  de  sa  royauté,  pré^ervera-t-il  du  moins  de  .oute 
injure  sa  présence  au  Sacrement,  si  humble  et  si  fail)le.  et 
l'entourera-t-il  de  précautiotis  qui  assurent  à  son  adorable 
l'.rsontip,  dan55  cette  situation  abaissée,  le  respect  et  la 
sécurité?  —  Non!  Il  n'épargne  rien,  pas  même  sou  être 
sariîimentel  ! 

1."  prêtre  le  brise  pour  rappeler  aux  yeux  les  brisHments 
de  sa  Passion  et  la  séparation  suprême  de  sa  mort.  — 
Puis,  il  est  ma:  :è  comme  l'aliment  nécessaire  à  tous, 
et  il  descend  dans  la  poitrine  de  ses  créatures  pour  y 
êlrn  broyé  comme  un  pain  vulgaire,  au  profit  de  l'âme 
qu'il  nourrit,  en  se  consumant  à  son  profit.  —  Et 
enfni.  hélas  !  il  subit  d'être  livré,  par  la  né^rlitjMnce.  l'in- 
graiiiude,  voire  même  la  haine  de  ceux  pour  l'amour  de 
qui    il   se   consume,    aux    atteintes    des    éléments,   aux 
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morsures  des  l)f'lcs,  nnx  profanalions  infininitnt  pire-  (!<><; 
lK)rriin'.'s  ! 

^'"•i  .  I'"'   fliviii    Maitro   iM.iivnil  ilii-c    him   linuf.  on 

montr.Tiii  -in  Co'ur  qui  nous  lo  domio  dans  lo  Sacn-nimt, 
nn  prix  di'  ces  innoinhrajili's  anéanli^nneiits.  tons  pins 
aiiiiiiMl,!.-  l't  ),liis  iiioouipivhpnsjlilos  Ips  uns  qne  les 
a;)!iv<  :  ,  Vdijfi  ce  CdMir  qni  a  tant  aini-'  los  hommi-'s. 
qu'il  n"a  ricr.  (•partjrtn'.  jusqu'à  sp  ronsnmer  ])our  leur 
It'inoiniur  son  amour  1  » 


VIIT.  —  Et  pour  reconnaissance,  je  ne  reçois  de  la 
plupart  que  des  ingratitudes  par  leurs  irrévérences 
et  leurs  sacrilèges,  et  par  les  froideurs  et  les  mépris 
qu'ils  ont  pour  moi  dans  ce  Sacrement  d'amour. 

Cela  m'est  plus  sensible  que  tout  ce  que  j'ai  enduré 
dans  ma  Passion  ? 

■Jo  no  sais  s'il  pout  être  contraste  plus  violent,  opposilion 
jilus  railicaio.  qup  de  mettre  en  pn'sence  l'amour  de  Jt'sus 
pour  i'iioinmc  et  riii^n-alitudo  de  Tliomme  pour  Jésus. 

«  Voilà  ce  Co^ur  qui  a  tant  aimô  !  —  El,  en  retour,  jo  ne 
i  roi^ois  ([uo  dos  in^rafifiidosî  !>  —  Connaissez-vous  quelqu.' 
chose  de  plus  poijrnnnt  ?  L'amour  au  paroxysme  de  ses 
avdours.  dans  Idlusion  sans  mosure  de  ses  plus  douces 
toiidi'o-os.  dans  l'eiTort  suprême  de  ses  œuvres  les  plus 
Tiia:4niliqMo.s,  dans  lo^  poursuites  de  son  plus  {Ti'néreux 
dôvononit'u),  —  trouvant  en  t'aco  do  lui,  pour  le  heurter, 
le  hiiiv.'r  ol  l'anèter.  la  froideur,  l'ingratitude,  le  mépris 
et  l'ahiis  !  Kl  depuis  dix-neuf  siècles,  ce  feu  n'a  pas  pu 
foudr.^  cotto  ^lace.  r(^s  élans  socouor  cetto  ap  .thio,  cette 
pr.'vrnaiico  |>rovuqui'r  lo  refoui',  cet  amour  gagner  cette 
iiiyrattulr.  cctir  ri';iiii]ii('  volontaire  toucher  ce  mépris, 
colle  fid,  Il  lé  loyale  <lu  C<eur  du  <:in-ist  briser  cotto  periidie 
olistinée  du  coMir  humniu  ! 
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L'adorahlo  Siuivenr,  violiine  de  son  amour  et  de  notre 
haiiiH,  .'iiiiinrni  l^uj-ucinent  Um  coups  qu'il  reçoit  :  cliacun 
d'eux  If  lil(!sse  si  pruromièniciit  ! 

•  Les  iti^'nii.itudcs  .,  c'est-àdiro  l'oubli  de  ?a  bonté  et  do 
ses  lii.tufiiits;  uior»  que  c'est  de  lui  que  nous  :ivons  tout 
re(;ii  ! 

«  Les  froideurs  .,  c'e>t-ù-dire  notre  insensibilité  à  ses 
prévenances  et  à  sis  appels;  notre  dureté  é-oislc  à  ne  nous 
point  laisser  émon\..ir,  niéuK!  par  les  preuves  les  plus 
touchantes  de  son  dévuuenn'nt! 

«  Les  irrévérences  »,  c"est-ù-dife  l'oubli  do  la  di^/uité"  de 
sa  Personne  adombie  (jui  réside  uu  Siicremei.;.  drs  lois 
qui  rè-l..nt^  le  c  ilte  qui  lui  est  dn  ;  hi  nén|i^r,.nce,  le  sans- 
},'êne,  le  mépris  des  convenances  sacrées  et  de  la  p.,li(,.sse 
divine  à  son  éfjard  ! 

«  Les  mépris  .,  .;'cst-ii  dire  la  méconnaissance  formelle 
de  son  existence  et  de  ses  droits,  de  son  amour  et  de  ses 
exigences  ;  lu  moquerie,  ia  négation,  le  blaspbéme  h 
Vv'^-.nd  de  riMicliaristie;  réloigiieinenf,  l'excommunicalion 
volontaire  et  l'apo^tasiel 

Enfin  .  les  sacrilèoes  »,  ceux  de  la  communion  coupalde, 
des  messes  indignes  et  des  profanations  de  tonte  espèce  et 
de  ton»  nom;  i)rofanations  inspirées  par  la  cupidité  avide 
des  vases  d'or  qui  contiennent  la  manne  céleste,  ou  didé,.; 
par  la  seule  haine,  attisée  par  Satan,  l'adversaire  aciiarné 
.jui  pénétra  au  Cénacle  en  Judas,  et  force,  dans  les  félun-^ 
«le  sa  race,  les  portes  du  sanctuaire  et  les  nbords  de  lu 
sainte  Table  ! 


Il  faudrait  de  longs  discours  pour  décrire  l'horreur  de 
ces  retours  de  nos  ingralitu.les  en  face  des  avances  du 
Cœur  qui  a  tant  aimé.  Rien  n'est  plus  efficace  à  produire 
dans  l'an-.e  le  bel  amour  de  compassion,  .le  contriliot)  et  de 
réparation.  Qu'il  nous  sufiise  .l'en  avoir  fait  ici  IVntané^ 
ration  scus  la  dictée  du  divin  Maiire.  qui  en  est  la  doun» 
et  invincijile  victime  ! 
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C-  .ii;.i,ie  i.perçii  lait  con.prendro  le  cri  aigu,  la  plainte 
1..........  .  aue  l'a.lon.l.io   p.,i.,nt  Ht   alors  ^U^wlre  à  la 

COI.  .dent,  de  son   Cœur  :  .  Cna    ,HV..t   plus  sensible  quo 
tout  .e  (jne  j'ai  enduré  daus  ma  l"a>:,iun  '  . 

Non  pas  sans  doute  que  le  Christ  g]ovh]é  .  qui  ne  peut 
p.  s  .uor.nr  .  ui  par  rons.-..iu..nt  souffrir,  éprouve  actuel- 
nZln  w    ^-•'-rn.Mt    une    sensation    douloureuse 

quelconque,  su.te  d.  sa  l'assiou  d'autrefois,  renouvelée  ou 
au;.me,.t.e  par  les  outra,,,  qu'il  y  reçoit.  Si  Ion  dit  qu'il 
c  sens.bU.  e  souffre,  dan.  rKueharis.ie,  cVst  de  la  même 
">H,..erc  que  Dieu  lui-mé.ue.  qui  produit  les  actes  de  nos 
passions  sans  en  épn.uver  les  ellets  :  qui  se  repent  sans 
...  trompe,  et  entre  en  colère  sans  que  le  moindre  fris.on 
ude  la  surface  do  son  inunuaM..  l.éa.itude;  qui  e>t  hun.ilié 
^..ns  descendre,  outragé  sans  rien  perdre  de  sa  dignité. 
C.'  a  ne  .I.nnnue  ni  la  n.vité  de  nos  injures,  ni  le  juste 
mcco,,tenten.e.U  et  la  l.,itin.e  aversion  Je  ni;u  ,1^:11 

Il  y  a  ceci  de  plus  dans  le  Cœur  Sacré,  qu'avant  été 
autrefois  passible  et  ayant  vu  à  l'avance  tout  ce  qu'il 
recevrait  d  ,ndi;,mes  traitements  dans  TEucharistie.  il  en  a 

s...fferl  alors  r.VIlen.e,,,  toute  l'injure  et  toute  la  douleur, 
et. lu  II  a  du  (nompl.er  de  ses  rép,irr„ances  pour  se 
.vrer  k  nous  dans  le  Sacrement,  où  il  les  devait  subir,  en 
f..J,  tous  les  jours.  -  H  d^ait  à  la  Bienbeureuse  :  .  Dès  le 
.  premier  jour  de  mon  Incarnation  la  croix  fut  plantée 
«  |l;ins  mon  Cœur,  parce  que  dés  lors  j'acceptai  pour  vous 
'■  ..non^ner  mon  amour  toutes  les  douleurs  et  toutes  les 
"  humiliations  que  ma  sacrée  humanité  devait  souffrir 
.  pendant  tout  le  cours  de  ma  vie  moi.elle,  -  et  les  outra-es 
.  auxquels  1  amour  devait  m'exposer  jusqu'à   la  fin  des 
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Cïlnit  donc  .k'>  horreurs  ilo  ^un  cahairo  oncliari>li.|ii.' 
ooini.io  -le  cellos  .ic  sa  mort  sur  le  Gol-otha  qu'était  rri„,,ii 
l<>  calicp  dont  la  vll.^  1,.  jetait  on  Iristesse  niorlolli'.  Kt 
l'Oiniiic  il  avait,  tout  à  j-jinire.  ii.siinu.  le  C.li.c  d.' 
l'amour  au  moven  dii.jii.d  on  d-vait  lui  \K\yiT  la  dette  d.' 
rpcontiaissance  iinpos.'e  j.ar  le  bienlait  do  >a  l'assion.  il 
-'Si  plus  sensible  à  cette  méccnmdssaiice  de  l'Eiicliaristic 
qui  implique  l'oubli  de  sa  Passion  et  qui  on  rend  inntilo 
l'immense  labeur:  et  il  en  souffre  plus  .|u'il  no  soullVit  de 
l'ingratitude  qui  causa  sa  mort  même. 

Il  ajoute,  —  ot  «  cela  lui  est  plus  sensible  que  tout  le 
reste.  —  que  ce  sont  des  cœurs  consacrés  qui  en  usent 
ainsi  !  ..  Oui,  consacrés  par  l'effusion  de  son  san^  dans  lo 
baptême,  qui  les  a  lavés  de  la  souillure  ori<rin(dle:  con- 
sacrés  par  son  sanj,',  qui  a  coulé  sur  eux  en  d'innombrables 
pardons:    consacrés    par   la    manducation   de   son   corps 
adorable,  qui  a  sanctifié  leur  être  tout  entier,  faisant  de 
leurs   membres   les   propres   membres   du    Christ!    Et   si 
d'autres  consécrations  spéciales   ont   uni    certaines  âmes 
d'un  lien  plus  saint  et  plus  étroit  avec  Jésus,  comme  font 
les  liens  augustes  de  la  virg:inité.  do  la  proiession  religieuse 
ou   du    sacerdoce,  comprenez -vous   quelle    insui.j.oHable 
injure  c'est  au  divin  Epoux  et  à  la  céleslo  Victime.  dV>tro 
méconnu,  trahi  et   maltraité  de  ces  âmes  que  son   Cœur 
avait  choisies  entre  toutes,  pour  les  enrichir  davantage, 
les  aimer  plus  tendremont,  mais  aussi  pou:'  on  recevoir 
un  retour  plus  aimant,  plus  lidélo  et  plus  dévoué  :>  «  Ah  • 
«  disait  amèrement  l'adorable  .Méconnu,  s'ils  nie  rendaient 
«  quelque  retour  d'amour,  j'estimerais  peu  tout  ce  que  j'ai 

•  fait   pour    eux   et   voudrais,    s'il   se    pouvait,    on    faire 

•  davantage  !  Mais  ils  n'ont  que  des  froideurs  et  du  nl^ut 
«  pour  tous  mes  emprossemonts  à  leur  faire  du  bien  !  . 

Cependant,  en  se  plaignant,  trop  justement  hélns  !  dos 
innombrables  injures  et  des  universelles  ingratitudes 
dont  on  l'accable  au  Sacrement,  le  divin   Maître  n'avait 
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p;'-'  ''ii:jl,,|,..  i,,,i>,  !,.>  .•hr.  ;i.  ii>.|:Mis  .•.■il,.  |.,iir.I.'  ii.TU'^Mfion. 
"  ■''■'"  ''"•  l'ii  l"i  ''^l  !■<  '.i.-mv  iu,-.i,i..  .■(  r..xii.-le  v.'rité  : 
•  •'''  ""  '■'"■'"■  '•'■  '■'  l'I'iiKMl  ,(u,.  .l-i„  ii;,„„,s  ln,ii,.,n..iits  »  • 
-  Il  plii|..iil,  .•••■.lï,  ,li,v  I.,  ^,,-n.,!  th.n.hn..  l,-,  ,„nllil,„lp  • 
l'i^n-l. ,11s  al,.. ,1,11. Mil.  h,,n!  Ki  ,1  mv;uI  •.  -os  |,i...|s  m.. ■  iim.. 
'"'''"■  '''•'"  '"'l'^'l'l'"!.-  .•...u|,i..|pln>  S..S  ,|,„i|,„Mviisos  o,„li. 
''""'•'••^  "I  ■!■>•  .•.,i,i|,.lir.  prête  à  Ions  les  sucnlit-es  pour 
(■oii>.,it'r  sitti  (;(iMii'. 

i\olie-«,-i^,H;url(ii  lit  IVipp,-!  qiij  |.;niiiii..  cotte  Révélation. 


IX.  —  Toi,  du  moins,  donne-mol  ce  plaisir  de  suppléer 
ô.  leur  ingratitude  autant  que  tu  en  seras  capable. 

Pr.'i.ii.T  moyen  .le  iv,,riri.tion  :  Ta  m«  recevr-.s  dans 
le  saint  Sacrement  autiiit  que  l'ob^ss^nce  te  le  vou- 
dra permettre,  quelques  humili  itions  et  quelques 
mortifications  qui  t'en  doivent  arriver. 

C'est  in  cniinunion  que  r.''clnmo.  avant  tonf,  comme 
rr.pnr,ii..n  !.■  Smv.Mu-  ni.'.-oniiii  .hnis  son  amour.  —  La 
cminiinioii,  ;.us<i  riV.|ii,.nle  .[iron  h,  von.ira  permettre,  — 
«•ar  s,-,  .ii>|„.ns;,tion  .|..|,.m,.1  ,1,  .,  p.istenrs  cliarj,'és  de  con- 
''""■"'  '•'  ''■'  'iMiiiTir  les  juii.-s.  Mais  celL-s-ci  la  devront 
«i'Miiaii.i.T.  s.,lli..i|rrav..c  in.li.ncos,  la  ni.'Titer  et  ra,-l,cter, 
m.'in.-  an  |,rix  .le  sacrili.es  ..f  .rhuniijiatlons,  jusqu'à  ce 
-pi'.'lle-,  la  |.iii^s,.nt  r..-..v.,ir  an>M  souvent  que  la  leur  offre 
li<  lai;,'e  mnniii.vn.v  ,lii  i'ast,.ur  élernel.  qui  connaît  les 
besoins  (I,.  s.  s  hivhis  :  c'.-si-à-.Iiro  tous  l.-s  jours. 

Il  sait,  1111.  iix  ,|ue  personne,  qu'aucun  acte  de  la  vie 
.•liréti,.nne  n'e.t  a,, te  à  lui  rendre  autant  de  religion, 
<lli.>ini.Mir  <t  .PaiiMiir  (jue  hi  communion  bien  faite.  —  Il 
.sait  qii.'  .■■,-1  à  s,. , lui, lier  non  pas  seulement  comme  vic- 
Iniif  Mir  iaiii,'!  et  coaime  prot.'.-lcir  au  tabernacle,  mais 
.■•nime  ;,lini.Mit  vivant  dos  A, nés,  qu'il  a  déployé, 
d..j)ense,  pro.ligué  le  plus  d'amour  :  et  le  retour  réclamé 
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l-our  ce  .Ici.  c'est  de  le  roc  .oir,  c'est  lu  communion.  - 
Diiiilant  plus  (fiio  s.nlo  lu  coi.ini.inion  lui  |,(.,iii.-l  ilft 
Keri.paror.|«  nous  pour  y  vivn,.  v\  y  ,v.n.,r  on  nnîtr...  vu 
nous  fuisi.nt  nicnoi-  sa  propre  vie,  .un. me  .h's  ni.nil.res 
M»  Il  an. ni"  à  I.Ue  de  chef  -t  de  piinejpe.  ee  qui  .4  la  lin 
luùnie  de  son  Inenituilion. 

C'est  donc  la  communion  quoti.li.nn.'  que  1.-  Sunv.Ti- 
récli.me  con.n.e  lo  pi,..;  p.ul;.it  retour  d'umo.ir.  le  plu. 
puissant  moyen  de  rrparation,  hi  plus  douce  sati>lacliun 
pour  son  Cci'ur. 

Il  demandera  sans  doute  aus.i  la  comm.i..ion  du  pren.i.n- 
vendredi  de  chaque  mois,  mais  c'est  eu  plus  des  autres 
communions  q.rij  ia„t  recevoir  aussi  souvent  qu'on  le 
pourra.  Celle  dé.-i^îiiatioii  du  juviuier  vmdndi  n'e&t 
JKKS  une  limite  :  c'est  rindication  d'un  l.ummage  A  rendre 
ce  jour-là  à  son  Cœur  par  une  intention  plu<^  préciM^  et 
plus  attentive  à  lo  consoler  et  à  r('p;,r<T. 

Le  jansénisme  répandait  .es  rava^,,,  xidant  les  ciboi.Ts. 
renversant  la  table  sainte,  creusant  entre  les  ùuk  s,  mène- 
les  meilleures,  qui  meuivnt  de  sa  i^rivatioi.,  et  le  l'ain  de 
vie,  qui  brftie  do  se  donnera  elles,  les  abimrs  d'un  respe.l 
-l'une  sainteté  et  d'innombral.les  dispositions  impossii,Ie<  à 
atteindre  :  ce  que  saint  Cyrille  d';\lrvi.idn.>  s|io,„:,(i^ail  f, 
l'avance  <  de  religion  diaboli.pie,  inspirée  parle^dén.on  lui 
lûeme  pour  faire  tomber  les  âmes  dans  la  damnation  (1)    . 
Le  Sauveur  ouvre   la   croisade  de  la  communion,  desli 
née  à  faire  reculer  le  monstre  sans  coMir  d.vant  la  mani 
festation  de  son  Cœur    tout   aimant,  et   il   en    confie   la 
bannière  à  cette  humble  enfant,  enserrée  dans  le.s   liens 
d'une  rê<,de   religieuse  très  sainte,    mais    dont    la   lettre, 
trop     littéralement    interprétée,    aceordalL     assez     pairi- 

(1)  Nos  si  vitain  aîternani  consequi  volumus.si  largitoren.  iinnior- 
tan.nns  h:.ber,-  m  nohis  cIeM,ieramus.  ad  recipi.  nrlani  benedictiu- 
iiein  libenter  co.icarranius.  caveamusque  ne  loco  laquei  dauino-aiu 
reliirionem  di.ibolus  nobis  pr^tendat.  —  Lib,  IV  in  Joau     c   xmi 
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nionieu^ninont  lu  coinmuui,,,,  à  ,1p.s  ùuw^  ,,,„.  j,,,,, 
VIO  .l,s,.o..e  pourlnt.t  à  lu  recevoir  tns  lru.'(„..,.sonH.nt 
tous  los  jours.  Notn.-S.Mo,„.„r  i.,i  onl,.ni,  ^  ,|,.  Inlt.r  vl 
<le  soiiHrir  pour  élur-ir  ce.  H..,,.  ,1,,,,^  !..  doitro  .'t 
pour  wllran.liir  1.-;  ù.„os  <|„i  viv-nt  ,l:,ns  1..  n.m,!.. '.h-s 
(•hiuiM.s  .lu  .|ini.,'„iM„,..  Vm  ruv.rti.s;,,.!  .I-  ,;es  snMirn.n.,.s 
^ohT-S..,KIH.m•  lui  o,,|,„nu.  .10  les  nnV.uit,.r  snns  vrrnh;- 
uUn  rruun  jour  ^i.,.,,..  où  lu.is  puiv.,Tt  nllor  à  lui  s."!.,,,' 
touto  lanlour  des  .l-'sirs  .]..  son  C.i.ur,  of  s,.lou  tout<,  iVteu- 
due  de  leurs  besnjnx  • 


D.;:ix(.  luo  iuoy.i.  J.,  n-,.ur„lh.u  :  Toutes  le»  nuits  du 
Jeudi  au  vendredi,  je  te  ferai  participer  à  .ette  mor- 
telle tristesse  que  j'ai  bien  voulu  sentir  au  jardin  des 
Olives.  Pour  m'accompagner  dans  cette  humble  prière 
que  je  présentai  alors  à  mon  Père  parmi  toutes  mes 
angoi-sses,  tu  te  lèveras  entre  onze  heures  et  minuit 
pour  t-  prosterner  pendant  une  heure  avec  moi,  la 
face  contre  terre,  tant  pour  ap.-»iser  la  divine  colère, 
en  demandant  miséricorde  pour  les  pécheurs,  que  pour 
adoucir  en  quelque  façon  l'amertume  que  je  sentais  de 
l'abandon  de  mes  Apôtres,  qui  m'obligea  à.  leur  repro- 
cher qu'ils  n'avaient  pu  veiller  une  heure  avpc  moi. 

Cette  demande  du  divin  Mr.itre.  rtViunua.t  la  r/.paraticn 
de  la  prière  comme  il  a  demandé  celle  ,1,.  la  communion  la 
l^eté  chrétienne  l'a  traduite  en  la  sainte  et  -rave  prati.['u.- 
de  VHei(re  saivfe.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'en  dire  1  . 
nature,  l'esprit  et  la  valeur  :  c'est  un  sujet  qui  doit  êti.^ 
traité  à  part. 

Notons  seulement  .^ue  dans  ces  paroles  du  Sauve-ir  et 
dans  l'heure  d'oraison  passée  en  union  avec  la  prière 
de  son  anronie,  il  faut  voir  le  germe  fécond  do  cett.^ 
prati<[iie  de  l'adoration  silencieuse  au  pied  du  Très  Saint 
Sacrement  qui  s'est  répandue  depuis,  venant  apporter  sou 
cmiplément  et  son  concours,  avec  ses  i^râces.  son  esprit  et 
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cours  de  tout  !o  pp„nlo    ont  .Inn..-  ' "• 

TréH  Sair.t  Sarreni.  t  ^i    n,T      T       "  ''""  ' '"''''•■"i""  -I" 

-nirsep,acerà!;.t;j,r,rr;r;;r'''-'^^^ 

condition   de   victime  ^.r.r     ^::ZT  "" ''^  "-'"^ 

e..^haristi,ue  et  ,n'ii  ,u  ^omn;:':; .:';;:;:::''"' 

d-fp,  Il  continue  la  nuit  et  le  ,o>.         -vm  " 

pn.M-e   hun,iliée,  mai,  por.év.Van,     ju..," v.     T ''      l""  '  ' 

PH^.-e  en  réparation  du  .on:;:;,,:';^;;:::,,;^^^^ 

dans  la  présence  ntle,.tu.u:oi5:;:;;;;"'^'"''-'"'''''='''''^^^ 

Troisième  moyen  de  réparation  •  To  ♦»  ^ 
le  premier  vendredi  d'«près  rOctav.  h    T'"'*''  ^"" 
meut  soit  dédié  à  une  féf  „     .!  "  ^*'°'  -''*'''•«■ 

«IW»  Cœur.  '  Particulière  pour  honorer 


T.  -  vuir.A  <:e  r.'tvn  qui  a  tant  aimi  ' 
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Lt'.liviii  MMitii-  roiii|.l,'ii,,on  .l'niilr.is  riivonsli.n.-os.  .vite 
In.isi.'.niH  iT.omiinii.li.iiori.  ,li>i,ril  .  .|iril  voiil:iii  r.*;;,,,.,- 
.  ."htror  (liitm  !.>  p„l,Hs  .l^'s  [{ois  et  .Hre  peint  Mir  I.'uih 
t  t'tPti.i-inls,  on  nirn|M'nsiition  d»"»  oulni;.'es  qir.l  rn-.it. 
«  .liinint  sa  F'i.^.iuri,  .los  rois,  des  niiiKistrals  et  do  tout  if^ 
«  jii'ii|.|c  îiss.'înhlt'.  I 

C'est  .loue  riionnpur  public,  cVst  \c  rnlte  solf-nnol,  c*. 
sont  l.'s  I,oi.um;i>.'..s  rnynnx.  cVst  lu  r.'li;;ion  sodiil,.  .Ih  tout 
le  ix'iipl...  qu'il  n'cliinio  potir  n'poti.lro  à  sou  amour  d 
voni!,.r  sa  l'.-rsonn.- (.ilVns.V  ,!,.«  nu'pri,>  qu'.'lie  subit  durant 
la  l'as>ion  ot.lans  1p  Sncri'nit'nt. 

LVlabliss.Mnont   do    la  fôio  du  Sacx^Crpnr,  univor^ollft 

1' ''■'*'*'"'  «'  I"""'''  PiT  ios  Souverains  l'ontifes  au  rito 

dos  plus  jrran.los  s nnitôs  ciin-tionnos;  le  dôve!opp..M,.  ,.t 

du  .•ulio  ou.baristi.pie  par  IVxpo>iiion  !-'.|,.„uoi!e  du  Tn-<< 
Saint  Satroinont,  d.-v.-nue  porji.-|uollo  dans  la  Ville 
n.<^rH  ot  niaiirosse  d'aln.rd,  puis  dans  boaucoup  do  citôs 
suivant  les  tra.es  de  Kouie.  ont  r.por  lu  ù  l'appel  du 
Sauveur.  -  guo  co  culte  royal  se  répande  de  plus  en 
plus,  convoquant  tout  le  poup'"  à  une  manifestation  extra- 
ordinaire,  à  une  pompo  mauni.    .le  entre  toutes!  Le  divin 

C'oiir  le  .loniande  p„Mr  riionneur  du  Christ  victorieux  qui  est 
demeuré  sur  relie  leriv  pour  jr„uverner  son  peuple  d'acqui- 
silinn,  pour  lui  assurer  la  protection  divine  ot  le  .-omblor 
de  tous  Ihs  biens:  _  uiais  qui,  en  retour,  veut  .--tre  traité 
honore,  exalt.-  royalement  sur  la  terre  comme  il  l'est  au 
ciel. 

Cet  adorable  vnin.juour  y  a  tous  les  droits  et  nous  on 
nvons  toutes  les  obligations  :  il  attend  et  nous  lui  devons 
ces  compensations  du  culte  solennel  et  somptueux  attei- 
puant  toutes  les  limites  du  possible,  sous  Têlan  de  la  plus 
audacieuse  générosité,  -  gnanti'm  pote.^.  tanhon  onde 
—  en  retour  des  iiumiliations  et  des  souffrances  do  sa 
VIO,  de  sa  passion  «n  de  sa  mort;  en  reconnaissance  des 
aaciificos  qu  i!  s'impose  tous  les  jours,  encore  que  parvenu 
»u  temps   de   sa  gloire    et   de    son  repos,  pour  sr-  fair» 
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notre  victini*»,   nofre  aliiiu-nt  t-t   noir.»  (.(.mpanuori   .r.\il 
•liin»  le  Siiircmcnt  ! 

Ti'llp  est,  dans  su  on'iui.'To  piiili.',  Ii  It.'v.'lation  .n,  l,a- 
ristiquH  du  Saciv-Cu-ur.  On  voil,  h  IVxi.ns.''  rai.i.le 
que  nous  venons  dVn  faire,  qiiVII,.  est  le  |.arfait 
«'■cho  .Ir  la  I{,'.v..|ati(.n  <'vaii-,'-li.,iu.,  uvoc  lu  in.^iiio  aiupl-iir 
Pi  la  lÉiriiir  imi.oilanr;.  Un  voit  aii-si  ,itr,.||,.  |,.i,,l  ,ni 
iiM^rii.<  JMil:  ani.'ri.T  W  monde  à  Ji'siisi:|,n^t  par  ralUariiou 
tonte  puissant»^  do  hon  C.i-nr. 

^  Et  <:omnio  an.jonid'liui  .d  ju-in'à  la  fin  .l.'s  t.'uiiK  !,, 
<:im>t  .F.'sns  nVst  p.TsoMUrJI.MM.Mit  Mir  Citte  tiTre  qu'au 
Saint  Sacivnirnt.  i-'..st  à  son  Ivirliaristio  qn.-.  ,.»  ivvôlant 
pon  C.i'ui-.  If  nii>.-nr,,rdiMi\  Sauwnr  vm  amniHi  tuiis  L'c 
huuiUieb,  pour  leur  .-alnt  ,■!  puur  >a  pr^pio  -loirel 
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»  J'ai  une  >oîf  idilento  li'éliit  aiu.'^ 
des  lirihiiiie.i  lUllis  le  Tr'''<  S.iint  S.T'Vi:- 
iiieiil  I   'I 


«  Un  jour  de  saint  Jeun  l'I^NaiiyélisU*,  t'iaiil  devant  le 
«  Siiiiil  Sacreiuciit,  je  im;  trouvai  tout  investio  de  cetlo 
»  divine  iirés;fiice  ;  je  rei;us  de  mon  Sjaiiveur  une  grâce  à 
"  [leii  [irés  setulilable  à  celli;  que  roi;ul,  le  soir  de  la  Céno. 
■'  le  disciple  bien-aimé.  Il  me  lit  reposer  fort  loiiolemps 
"  sur  su  ilivino  poitrine,  où  il  nie  découvrit  les  merveille-; 
«  de  son  amour  et  les  secrets  inexplicublcs  de  son  Sacré 
•  Cœur. 

«  Il  nie  rouvrit  alors  [lour  la  première  lois,  mais  d'une 
t  manière  si  elle'ctivo  et  si  sensible,  qu'il  ne  me  laissa 
«  aueun  lieu  d'en  ilouter.... 

«  Ce  Cœin-  me  fut  rc^prOseiUé;  sur  un  Ip'iie  (le  feu  el  d« 
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.  ilaiume.    ruyoiiuuHt  de  tous  cOt(..,  plu»  brillant  que  le 

•  soleil,  et  transparent  connue  un  cristal. 

«  La  plaie  qull  re<;ut  ^ur  lu  croix  y  paraissait  visible 

•  incnt.  11  y  avait  une  couronne  d'épines  autour  de  co 
••  .^acrc  Cœur,  et  une  croix  au-de.ssu.s  ;  ot  mon  .livin  Suu- 
«  Ncur  me  Jit  connaître  que  ces  instruments  de  su  Passion 
■•  sif^niliaient  (|ue  l'amour  immense  qu'il  u  eu  pour  les 
«  hommes  avait  été  la  source  de  toutes  les  souffrances  et 
'  'le  toutes  les  humiliations  qu'il  u  voulu  souffrir  pour 
•■  nous  et  qu  il  avait  accept.'os  dès  le  premier  moment  de 
.  son  Incarnation,  -  et  les  outrages  auxquels  Tamour 
•  'cvai   1  exposer  .jusqu'à  la  fin  dos  siècles  sur  nos  aule]^ 

.  dans  le  très  st.int  ot  très  au^juste  Sacrement. 

"A  Ole.  cependant  ce  qui  me  cau.a  une  espèce  de  sui.- 
'■  plice  qui   me  fut  plus  sensible  que    toutes   les   autre. 

-  peines  dont  j'ai  parlé  :  c'est  ]orsqu<>  cet  aimable  Cœur 
«  me  fut  présenté  avec  ces  paroles  : 

«  J'ai   une   soif  ardente   d'être   aimé   des   hommes 

-  dans  le  Très  Saint  Sacrement,  -  et  je  ne  trouve 

-  presque  personne  qui  s'elTorce,  selon  mon  désir,  de 

;  rTtour  0)?:^''    ^°    "^^"'   ^"^^•'^   -"^    '^   ^-'1- 


1.  —  0  'Silio  :  J"ai  soif!  » 

<:c  cri    suiti  âpre  et  strident  de  la  poitrine  du  Sauveur 
xpirant  s.ir  la  croix,  domine  de  son  accent  doulourenK 
es  ricanements  des  Pliansiens,  les  blasphèmes  des  larrons 
le  murmure  inquiet  de  la  foule,  le  fraca«  des  rochers  qui 
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se  brisent  et  les  épouvantes  des  lénébros  qui,  tout  d'un 
coup,  enveloppent  le  Calvaire.  Il  est  plein  de  njystére  el  «le 
grandeur.  Il  a  traversé  les  siècles  sans  qu'aucun  des  plus 
bruyants  cataclysmes  de  l'histoire  en  ait  pu  atlt^nuer  IVcho  ; 
tous  l.'s  docteurs  l'ont  "'idié  pour  en  révtîler  les  sens 
IiroConds  ;  les  ûmes  coiit'i.iplittives  se  sont  appliquées  à 
en  savourer  les  sucs  amers  et  doux  à  la  fuis. 

Les  uns  le  rejfanlent  coranie  l'expression  de  ^^e  toiirtViPnt 
cru.l  .le  la  soit  q..i,  dans  les  grandes  fatigues  et  dans  les 
sou  lira  nccs  prolongées,  dessèche  la  gorge,  brûle  les  lèvres, 
et  allume  dans  l'organisme  le  feu  d'une  véritable  tiévre  (1). 
Et,  en  ulTet,  le  Sauveur,  qui  n'avait  rien  pris  depuis  la 
Ceiv  auguste  de  la  veille,  qui  avait  perdu  tout  son 
sang  dac^  la  sueur  de  l'agonie  et  par  les  innombrables 
plaies  ouvertes  dans  son  corps,  qui  endurait  depuis  lors, 
dai.s  toutes  'es  puissances  de  sou  àme  comuiR  dans  tous 
ses  meiubies,  d.s  tortures  continues,  le  Sauveur  «  dess.-clié 
et  In-ûlé  comme  l'argde  du  poli.r  dans  la  fournaise,  et  la 
langue  collé.-  à  sa  gorge  |)rùlaiite  (•.>)  .,  pouvait  Ijieu  éprouver 
la  soif  à  un  de^iré  intol.rabl  et  vouloir,  par  ce  cri,  appeler 
un  peu  de  soulageiunnt  à  sa  souffrance. 

Dauires  ont  vu  dans  ce  cri  un  sublime  appel  de  l'âme 
du  Sauveur  à  toutes  les  âmes,  qu'il  voulait  racheter  d'une 
vokuilé  ardente,  dont  il  désirait  le  salut  d'un  désir  d'an- 
goisse, semblable  à  utie  soif  que  rien  n'apaise,  sinon  la 
satist'.ciion  convoiti'e  (3). 

iiieii  d'autres  commentaires,  tous  exacts  à  certain  point 
de  vue,  ont  été  fournis  :  mais  ce  mol  de  quelques  leHrea 
n'eût  point  encore  été  expliqué  à  fond,  si  Celui-là  qui  l'a 


(1)  lum  ^uia  nec  iiiberat,  nec  ederat  quid  a  cnena  pridiana, 
.|i.ri.opcn,  om.iem  exsudarit  et  sauguiiioiu  in  flr.'ellati..ne  et  .tu.ù- 
lixioiie.  rum  quia  dolores  acerr.iiu  sitim  inexiingundlem  eicilabaut. 
(Corn    a  l.ap.,  id  Joan..  xvii.) 

(ïi  Hinc  in  Chri^.o  ii.i|.ietu.n  pst  iilu  1  Ps.  sxi,  G  :  Aruit  fanMiam 
test.  VIII  us  mea  et  lingiia  inoa  a  llitesit  fiuicib  i*  meis.  -  (IbiU.) 

(cl)  Aiysfire  :  sitiebat  Ciiristus  nnimamm  salutem.  (rbid.) 
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conçu  et  proiioncé   n'en  eût  donne'  Ini-iiiOino  ni,  nion<lo 
rautheutique  déclaration. 

Le  jour  do  la  lètu  du  disciple;  lidèlf  (jui  a  entendu 
le  cri  du  Sauveur  an:oiiis:int  au  Calvaire  et  l'a  coiisi^rné 
dans  son  récit  authentique,  Noire  Seigneur  inoutre  «on 
Oj'iir  environné  et  pénétré  pur  des  llanimes  :  il  le  montre 
avec  une  plaie  })éant(\  couronné  d'épines,  dominé  par  l:i 
eruix  qui  sort  de  ses  i»rol'ùndeurs  ;  il  h;  présente  dans 
l'Eucharistie  qu'adore  le  véridique  et  virginal  témoin  du 
cette  merveilleuse  manifestation,  et  il  fait  ('dater  celtu 
étrange  parole  :  '  J'ai  une  soîf  ardente  d'r  a-e  aijné  des 
iiommes  dans  le  Saint  Sacrement  !  ) 

C'est  le  même  cri,  la  même  véhémenrc,  la  mènv   an- 
goisse. Le   Sauveur   découvre   explicitement   ici   ce   qu'il 
réclamait  alors  :  être  aimé  de  ceux  pour  l'amour  desciuels 
il  meurt  !  —  C'était  d'amour,  de  reconnaissance,  de  com 
passion,  de   fidélité'  et  de  zèle,  d'amour   sous   toutes  les 
lormes,  qu'il  était  altéré  :  c'est  l'amour  qu'il  soulfrait  de  n.' 
pas  recevoir,  et  dont  il  avait  un  désir  aussi  brûlant  qu'une 
>oif  qui  ne  se  peut  élancher!  Voilà  l'explication  adéquate 
du  cri  de  son  agonie  dernière,  donnée  p-av  le  Maître  qui  le 
lit  entendre.  Ktre  aimé,  cela  renferme  tout  pour  lui  :  et  le 
salut  des  âmes,  car  elles  seront  sauvées  si  elles  l'aiment: 
et  l'oubli  de  tjus  les  maux  et  la  compensation  à  toutes  les 
peines  de  sa  Passion,  car  c'est  pour  gagner  le  cœur  des 
hommes  qu'il  l'a  soufl'erte  ;  et  la  gloire  de  son  Père,  car 
tous   les  coupables  redeviennent  les   enfants   pardonnes, 
dans  l'amour  do  ce  frèr.'  aine,  leur  Sauveur!  Qu'il  soit 
aiiii.',  et  il  n'a  plus  de  désirs,  plus  de  besoins;  il  est  sa- 
lislait,  il  est  récompens. .  il  est  parfaitement  heureux! 

Les  signes  de  l'apparition,  comme  les  paroles  du  Sauveur 
a  la  Bienheureuse,  sont  un  aufiv  commentaire,  aussi  précis 
que  complet,  du  cri  de  sa  soi!. 

Lu  crois,  les  épines,  lai.lair,  nianii-siées  avec  son  C^ur, 


II.    -    j'ai    une   ?01[-    M;Ui..SlL,   u'f.lIU.  AIMf  î 


t  si^rnilipnt  ramour  iiiiiinMiso  (jui  a  étt;  la  .iiuurcc  de  toutes 
«  les  soufïraïu-os  et  du  toulos  \o<,  Jiurriiliations  de  sa  Pa- 
•  sion.  »  —  Il  a  soif  d'ètro  aiiné  à  cause  de  tout  ce  qu'il  a 
sou(r(M-t  :  car  ces  soulTrances  lui  créent  les  droits  les  plus 
sacrés  à  la  rocoiiuaissance  et  à  la  cumi>a...-;;on  de  ceux 
pour  Taniour  do  ([ui  il  les  a  enibrassérs. 

Il  montre  son  ('.>rnv  dans  rHucliarislio,  (lonutiidant  iiu'on 
lui  apporte  là  le  tribut  d'amour  «là  à  ses  saullrances,  parce 
(|u"il  est  resté  dans  ce  Sacrement  pour  ètro  lui-mèmo  le 
vivant  et  perpétuel  mémorial  de  sa  mort  et  pour  y  nîcevoir 
en  personne  l'amour,  les  hommages,  ïqo.  compensations 
qu'elle  mérite. 

Il  précise  en  elFet  et  dit  où  il  veut  être  aimé-  :  «  J'ai  une  soif 
ardente  d'ètro  aimé  des  liommes  dans  le  Tris  Saint  Sacre- 
ment. »  —  Pourciuoi  là  plutôt  qu'aillein-s  ?  D'abord,  on 
réq)aration  île  ce  que  durant  sa  vie  et  depuis  le  moment  de 
son  incarnation  «  son  Cnnir  accepta  et  souOrit  à  l'avance 
■'  tous  les  outra,cte3  auxquels  l'amour  devait  l'expose. 
«  Jusqu'à  la  lin  des  sièdi^s  sur  nos  aiitelr,  »  ;  —  [mis,  eu 
reconnaissance  do  l'amour  rpTll  nous  y  témoigne  toujours 
en  nous  y  aimant  actuellement,  en  nous  y  continuant  su 
présence  et  le  don  de  lui-même  comme  victime  et  nour- 
riture. —  Ces  paroles  sont  le  prolongement  de  cette  recom- 
mandalion  du  Sauveur  à  la  Cène,  après  le  ilon  ih;  l'Kuciia- 
ristie  :  «  Demeurez  en  moi  que  vous  avez  reçu,  demeurez 
dans  mon  amour  :  dans  l'amour  qui  ni"a  donné  à  vous, 
dans  l'amour  de  mon  Sacrement  :  Qui  raandacat  meam 
cariie)ii  nninet  in  iiic...  huinelc  in  di/ecfionc  mea. 


II.  --  Est-il  donc  vrai  que  Notre-Seigneur  veuille  être 
aimé  de  nous,  et  que  ce  désir  soit  si  ardent,  si  impérieuN: 
et  si  poignant  même,  qu'on  le  puisse  appeler  une  soif, 
c'est-à-dire  un  besoin  qui,  satisfiiit,  cause  un  vrai  p^nsir, 
et  qui,  méconnu,  est  une  torture  :' 

On  n'en  saurait  douter,  pourvu  que  la  ^dutïrance  provo- 
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riant  du  défaut  de  noire  amour  reconnaissani.  si  p||.  est 
'M.tenduo  dans  son  sens  naturel,  soil  li!nii,'.t.  au  te„,|,s.  r, 

-■t^œur  du  VerlR.  incarné  élait  passible  c-l  mortel.  Mais  si 
1  on  entend  ce  tourment  au  sens  plus  Un-.^o  de  d.'.ph.isir  et 
de  mécontentement,  .'.prouvé  à  lu  ninniére  divine,  sans  .nie 

impression  en  puisse  nuire  aucunement  à  h.  pléniln.Ie  de 
la  félicité  où  est  entré  le  divin  Cœur  .lepnis  le  jnur  de  la 
résurrection,  alors  il  faut  dire  purement  et  simi.l.'.m.nt  .tue 
in  Chnst-Jésus,  au  Sacrement,  est  tourmenté  par  une  soit 
ardente  d'élro  aimé  des  hommes  qu'il  y  aime  tant. 

Saint  Grégoire  de  Nazianzo  disait  de  l'Etre  .livin  .  qu'il 
a  soif  qu'on  ait  soif  de  lui  .,  c'est  à-.lire  qu'on  l'aime,  qu'on 
le  désire,  qu'on  le  cherche,  qu'on  le  boive,  qu'on  le  poss.'.de 
fit  quon  poûte  en  lui  tous  les  rafraîchissements  et  toutes 
les  d(-  ices,  jusqu'à  l'ivresse  sans  réveil  ,1e  la  béatitude 
éternelle  :  Siti^  siiiri  Drus  {]). 

r.es  droits  de  sa  nature  divine  et  les  besoins  de  sa  nature 
humaine  .lonnent  naissance  à  la  soif  d'amour  éprouvée  par 
le  Christ-Jesiis.  ' 

Comme  Dieu,  il  lu,  plaît,  encore  que  n'.n  avant  aucun 
Desoin,  .létre  aimé  de  sa  créature:  cotte  volonté  veut  être 
satisfaite;  elle  attend  cette  satisfaction  du  libre  consente- 
ment .le  1  homme,  qui  peut  le  lui  refuser  comme  le  lui 
donner.  S'il  le  donne,  le  désir  .le  Dieu  est  content.'.,  sa  soif 
délie  aime  est  apaisée;  sinon,  c'est  son  mécontentement 
qu.  est  soulevé,  son  .lésir  qui  demeure  méconnu  et  contre- 
dit.  relie  est  la  soit  de  Jésus  Christ  en  tant  que  Dieu  •  un 
libre  .lesir  de  notre  amour,  fondé  sur  ses  droits  et  sur  ses 
bienfaits,  dont  l'oubli  le  mécontente,  mais  ne  saurait  le 

(1)  Sifit  sitiri  Deus,  ai.  Naz.  in  Te.rastichis.  ut  scilic.t  in.atiahi- 
l.tereum  am«nms  et  opiemus.  fiicamii.q.e  cm„  p^alie  •  Sitivit   în 
ar  cerv.  anhel:)a„i,ua  mea  ad  Deun,  iluun  vivunf  .ua^r    „  a^ 
et  ap,,arelx>ant«  fac.Mn  D.i  ?  (Corn,  a  La,...  i„  ,„  .ioan.) 
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tniio  l't'ollcmtnl  sûuiïrir,  :-a  uatiirc  <li\ine  Uoiivant  m  flli-- 
niéiiii'  l;i  i>l('niUulf  d'un  inallt'niblo  Ijouln'iir. 

Autre  ost  sa  soif  iriiiiiour  cii  l;iiit  qu'lioiiiii.M'.  !  -i,  il  a  non 
seulement  le  droit,  mais  le  besoin  dV-tre  aitiK*.  Sou  Cœur,  en 
otli!l,  est  sctnbliihlo  fiux  nôtros.  dont  r;unO!.ir  :i;-.p''!Ie  n'^crs- 
siiiromcnt  In  ivci|trocitô.  Qui  aime  V(?ut  être  aimô,  et  le 
besoin  crcn  recevoir  est  égal  à  'n  qu'on  donne  d'alïection. 
Comme  le  nôlro,  le  Comr  de  Jésus  ne  Kaurnit  se  passer 
d'élr*'  aimé,  sans  souffrir  di;  la  j)vlvalion  d'un  bien  au^^i 
néiessairt!  au  cour  Immain  ([uo  le  pain  l'est  à  la  vie. 

Il  faut  à  son  enfance  l'amour  de  sa  nu'u-,  sinon  il  souf- 
frirait dans  son  cœur,  coninn'  l'orplieliti  i)rivé  de  la  ten- 
dresse niaternoUe.  Il  faut  à  son  ftj!ro  mûr  l'afTection  de  peg 
Apôtres,  sinon  il  éprouve  l'abandon,  la  solitude  du  cœur, 
et  il  sent  la  privaliou  de  leur  coo[)ération  nécessaire  i\  son 
œuvre.  Les  résistan-  e.>  à  son  amour  qu'il  trouve  dans  ses 
concitoyens  lui  fdnt  souffrit  li  douleur  do  l'ostracisme, 
par*  (•  qu'il  y  a  lans  son  cœur  une  ardente  pas.siou  pour  le 
oonlieur  <ie  sa  patri»'.  qu'il  ne  peut  procurer  que  par  le 
îoni'O'ira de  tous  se.s  fl!s.  Il  faut  à  ses  pein-s,  à  >es  douleurs, 
à  son  o<Totiii>  la  compassion,  les  larmes  sincere.s,  les  soins 
pieux.  Il  »'n  a  besoin,  parce  que  la  loi  qui  ri'jjit  tous  les 
hommes  est  de  s'aimer  les  uns  les  autres,  et  que  chacun 
doit  Irouvei'  dans  le  concours  fraternel  de  ses  semblables 
ce  qui  manque  à  sa  faiblesse  indiviiUieJle 


Ainsi  ce  sont  ses  droits  de  Diou  cd  ses  nécessités  hu- 
maines qui  allument  dans  le  cœur  du  Verbe  incarné 
l'ardente  soif  qu'il  a  d'être  aimé  des  Iiomiuc?. 


Rien  ne  démontre  mieux  la  profondeur  do  ce  désir  de 
l>ieu  et  de  ce  besoin  de  l'homme  en  Jésus,  que  ce  que.  et 
fiiinme  Dieu  et  comme  homme,  il  a  fait  pour  saltacher  le 
cœur  de  ses  créatures. 


il  y», 


ifi 


:■■;  l'An  m.i:--  iie  i.a  iu'.m'.i.a  i  ;uv 


Il  n'a  cr.V.  |-iioniiii..  ,jiu;   puiii-  Ch'u  ium,-  de  lui,  et  ,  -..t 
pour  c-  noi.le  minisi.To  de  rnincur  qu'il  lui  a  .loriiir  m,.- 
iiitHlijir.n.-..   cnpi.l.io    fie    firoonvrir    ses    i.nii.biliirs,    ..,.,. 
lib' n.'  LM|.nl)l..  ,li'  Ir  pn'fôr.  1-  ù  lous,  un  c.rur  cup!il)le  .l- 
siiUaclK.r  à  lui  (•oIlll,|,^  i,   s:i   lin  s.i|,iri„e.  -  CVst  pour 
«■lever  cet  nmour  cl  !..  „.     ,-.■  vn  lu.suiv  .rattcin.lro  à  lu 
Iii.utf'urdo  SCS  iml;.liili(,•^  mx^uw  -Ir  in.'iit.'r  s<'s  coni|.l.-.i- 
snn<-.'s  infitiics,  qu'il   a  ,lr|.;iili  à  riiouiiuo,  dans  los  doi.s 
suniiihiiv.s   ,l>    la    -n'i,-,.,  la   pui^saure  .t    la  saiulrir  du 
proi.r.-  au;our  dn„t  il  s'ainif  lui  UH-|n-.  -  <:-..sl  i,.,ar  cela 
«lu'i!  a  II, il  do  l'aiuicr  lui  >ru\,  ,{v.  tout  !.•  oaMir  ot  .!.■  loutrs 
h's  l(U'(cs,  !..  pnnii.T  drs  ((aiuiiaudcnicnts.  la  lin.  la  p.T- 
J''<;"""  -(  !•>  ivM,,n/-  d«.  l.,ut,>  la  loi.  _  I/aiinor  sans  uiosuiv, 
l!""i''i'  sans  iîu.  raiin.T  couiuic  il  s'aime,  dans  la  vision 
■•niMMliMt...  la  possession  totalo,  la  p.Tl'.vii.m  coiuplol.'  et 
la  beaiiiud.'  itiliidp.  fVsl  la  lin  sun.atuivH,.  qu'il  a  a>si;r„,-„ 
a  la  cT.'atuio  appH.V  à  l'iionnoui-  de  la  lilialion  adoplivc. 

C  st  pour  r.  .lauivr  rot  amour  perdu  par  la  faute  .le  se^ 
fila  marrais  quil  est  de>r,.ndu  .les  eieux,  .|u'il  a  nisei.rn,' 
qu'd  a  multiplié  les  l-ierilails  .t  les  n.irac!e>-.  .[u'il  a  son^n-t 
et  quM  est  mort  :  qu'il  a  vain.ai  la  mort  par  sa  r.'surreetion 
et  rétabli,  en  rentrant  trionq.lialement  au  ci.'],  le.^  relations 
d'amili.-  entre  Dieu  .«I  sa  cr.'ature  r-'ccneiliée.  -  C'est  pour 
as-Mr..r,  .tendre,  cuiliver  et  porter  ju^iu'à  l'iicuro  .l.'s 
iv.-ouq)e„ses.  la  vie,  les  ,«uvres.  le  rù-ne  et  les  fruits  de 
lii'u.air  .lans  cliacuue  .les  âmes  tant  aim.'...s  de  lui,  qu'il  a 
mstifu.'    l'E-iiso  et   sa  lii.'ran-hio.  l'ordre  sn.-ramentel  et 

I  ec.,noinie  providenliolle  do  la  nràce. 

C'est  pour  le  même  l)nt  .le  s.,  fair.^  aim.'r  des  homme': 
mais  aimor  dans  la  v.'rit.'.  la  lendre...e.  j-intimit.-,  la  n'ei- 
procit..  de  l'amour  le  plus  sincère,  In  plus  fructu.jux  ot  le 
plu>  .lurable,  .pril  a  in.tilu.-;  lo  sacrement  de  l'Eucharistie 
cluf-l'œuvre  et  dernier  ellort  de   son    amour   ici-bas,  ofi 

II  le  manifeste  sans  interruption  et  do  toutes  les  niatd.'Tos 
possibles,  sous  les  ywix  ni.-mes  de  ceux  dont  il  -  v.Mit 
faire  aimer;  où  il  s'immole  lous  les  jours  pour  l'.'xpiaticn 


IT.  —  j'ai  i)NE  sofp  ArsmsTR  n'f/ntE  aimé! 
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'/e  Ipijrs  faut''ti,  pour  l'apaisprnfiil  rie  \n  colôic,  la  sitis- 
faction  <lt!  la  justicf,',  la  saljititation  ilo  la  inis.'iifor.ic  ; 
pour  mainlPiiir  toujours  ouviu-tcs,  lil.ips  <  t  favoral)l('>  les 
\o\os  lies  pardons,  dos  sprours,  d>.'S  cuiisolalinii-;  <  t  df  Ions 
le>  dons  divins;  davanla;^!'  oiicore.  (ni  il  so  dniifii>  à  clianin 
|Mmr  tMitretonir,  auj^iiu'iitcr  ri  dilalor  dans  son  àni.-  1h  fcii 
de  l'amour,  les  œuvros  tic  Tamour,  les  fruits  do  ramoiir, 
SL's  forces,  ses  élans  et  ses  joies;  où,  enlin.  [loiir  être  sur 
d'être  ain)é,  il  vient  s'aimer  liii-iiiruie  en  nous,  nous  don- 
ii.iiit  son  propre  Comu-  et  y  p(>rdaiit  le  nôtre,  nous  disant 

c "le  à  la  Cène,  quand  il  se  livrait  à  ses  upiMrcs  :  .(  Vous 

en  moi  et  moi  en  vous!  »  et  eonnu'-  à  la  liieniicurcns.' 
quand  il  lui  donna  son  Cceur  :  ■<  Ma  lille,  je  prends  tant  de 
plaisir  à  voir  ton  cœur,  quo  je  veux  me  mcltreen  sa  plae.^ 
et  ti'  servir  de  cu.ur  (T,!  • 

Des  di'sirs  exprimés  d''  tant  di-  maniri'es,  uno  volont' 
ajipnyi'c  de  tant  de  preuves,  n'alïirmeul-ils  pas  des  dir,ii>. 
ne  prornnlgiient-ils  pas  une  lui,  n..  manire-tent-ils  pas  un 
lM'>Kin,  ne  donnent  ih  pa<  j'idiV  (iominanto  et  urj^enN' 
d'une  soif  qu'il  faut  :'i  tout  pn\  satisfaire,  sous  pcin.' 
d'iniure,  lio  violence  et  do  soutl'ranre  dans  rieini  qui  T.' 
prouve,  Ht  dont  la  satisfaction,  an  contraire,  hii  donne  le 
cunlentement,  ]o  plaisir  et  la  joi. 


,.  » 


Telle  .  ,^if  d'clre  aimé  dv  non-,  qui  luûle  le  Cieiir  de 
\oli-e-Sci  vneur.  —  11  nous  vei\t  '  ses  amis,  et  la  conipa;,'!iic 
des  enfan.-j  des  hommes  fait  ses  fliMice-^.  -  -  Il  nous  de- 
nninde  notn  concours  pour  ses  œuvre-,  notre  appui  dan- 
ses luttes,  ne  s  consola  tioirs  dans  sivs  peines,  r  Uemi-m-r/. 
veillez  cl  priez  avec  moi,  car  mon  àme  e^t  tii-le  à  mourir!  ■. 
11  demande,  il  quête  et  implore  notre  amour,  comiin'  il 
le  con)nu\iide  :  il  en  a  besoin!  —  En  .-tre  privé  lui  e^t  une 
douleur,  la  plus  cruelle  de  toutes  les  douleurs.  ^^  11  était 
tout  troublé,  et  il  protestait  en  disant  :  L'un  de  v.mis  r- 


(1)  Tome  I,  I).  KU. 


.  i; 


w 


».I.S  lAIlHl.rS  i.i;  I.A   iir.vri.Aii.'N 


'■■''"••u!    --    Cuniiiioiil!   son.   u':i\,v.   |ms    |,u  voill.'i-  uiio 

rure  av..r  n,oi  !  »  -  r-t  trois  lois,  à  i.iOMno  q„c  cvo\s^:n\ 

lUoiriMir  (lo  son  uyoïii.'.  il  revinl  cliercInM-,  .Iniis  ;':.il.Ttiui, 

de  sfts  apùlros,  1,.  secoms,  lo  souliiRomeiit.  sans  h.s.n...|s  il 

luisomblnit  no  i.ou.'oir  soutenir  plus  lonj-lomps  !..  ounilmt. 

Compreno;...voiis  (juc  cos   .Iroii.s  rf   ^o.  besûin^î   sncn's 
'l.-fre   nim^,   ],.   Siiuwur   ur   puisse   renoncer   ni   ù  loin 
<'xeici.-e,  m  à  i..iu-  sntishation.  sans  ivnior  sa  nalnif  divin.- 
-t  sa  iinturo  luirnaino  à  la  fois^  sajis  piiv.«r  son  IV-rc  do  Im 
pr  oiro  .jn  il  ^Vst  pron.i>.-  do  la  civalion  ralionncllo.  «ans 
.'liandonnor  riioinme,  .itv  d-ins  l'anif-ur  .1  raciiH,'  .lans  la 
n,isen.-oido,   au  nialho.ir  élornol?  Con.piTnrz.voti.s  nonr- 
Muoî   dtnnl.  dans  le  Très  Saint  Sacronionf,  lo  ganlim  ind/- 
-clihle  d..   ,os   .iroils   Pt   In   vivante  oxprossion   de  ns 
l.-soins,  cosl  là  .lu'il  vont  Olm  ;,i„„-?  ponr-iuoi.  -nlin.  an 
moment  où  lo  naturalisme,  nôgation  radi.aio  de  Tamour  do 
Diou  potir  rhonimo  .t  do  l'homme  j.our  Dieu,  va  fondre  sur 
lo  monde,  le  Sauveur  s.vou.;  les  cen.ln.-s  de  lïlal  sacra- 
mentel, fait  relater  en  flamnics  ardentes  le  feu  .m'elles 
vocouvront,  et  sï-crir  :  .  J'ai  un-  soif  ardente  d'être  »im.'. 
dos  liommes  dans  lo  Tr.'s  Sain!  S;i.TPmonf  •  . 


m.  —  Qui  ...ut  p.hîétrcr  dans  Icire  intime  de  .Tt'sus- 
Clirist,  y  d^'couvrira  une  autre  raison,  plus  profonde  peut- 
'tre,  do  la  soif  mystérieuse,  mais  :nextinguible,  qu'il 
ivvele  par  l.>  en  d'anpoisse  poussé  sur  In  croix  ot  renouvelé 
a  Para  y. 

Au  physique,  la  soif  vient  du  dessochemont  des  tissus 
oaus.'  par  une  chaleur  excessive.  Au  moral,  la  véhémence 
de  l'amour  excite  le  vif  désir,  l'anlent  besoin  de  satisfac- 
tion qu  on  appelle  soif  des  passions,  soif  de  plaisir,  soif 
danection.  L'amour  est  à  l'àme  ce  que  le  feu  est  à  li 
matiore  :  anionr  ot  fou  sont  synonvmos  dans  jos  rjmsos 


ir. 


I.M    I  ni:   >o\\     aMiKNII,   iJllIiE    AlMt. 


V.i 


>|iiritiii'l!<'».  roiiiuii'  il-  !'■  i^Mit  ilnii-  If  |irololy|'»',  l'Kxprit 
«■■Icriiil,  <|iii  i>l  iï  l;i  fnis  .  ]o  fm  il  l'iuiioiir  :  I'i»i>s  ririis, 
ii/iii.s,  clidrl/os  'I'.      Kl  tiiilic  lihii,  i(ni  osl  l'uiiiuur  par 

(■.•.si'llrc,  l'st  «    un    1(11   riillxlllililllt  ''1''.    " 

|)i'pns('  (liiii-;  l:i  cMvatiirc  riniinii'  iino  («liii-ollo  prisp  h  cet 
i!H'\tiiii^Mil)I''  loyer,  raiiionr  v<[  mis  eti  IViiii»'  f<itntn»>  la 
pa-^i()||  iiiiiitn'ssc  on  |;i  iliiiiiiiic  vivo  f[ui  brillf,  'il  '<■, 
1)1  ait'  r'I  coii^illili'  la  vil'  ;'.  .  t'ai-aiit  ijii  niiir  lilllliaill  llli 
j.iyii-  cmlnii^i'.  Il  (Il  \a  ilaii^  l'uiilii'  >uiiiiitiin'l  fomiii'' 
dans  le  iliiiii:iiiii'  lie  la  nature.  (Ti»!  -uns  la  foriiio  d'une 
llîUllllle  (|lle  la  cliaiili'  il(<(:enil  ilail-  le  (Meur  lies  iipùtros; 
e'eNi   an    fcll   lie   l'aniniir   ilivill    «pie  lions  (leinallilcins  d'eni- 

iira'-er  nos  iniirs.  (réclairer  nos  esprits,  île   vivitier  nos 

irlivres  et  ile  eonsllllier  la   lullille  illl    p('(,'lli'.  C'est  illl  feu  du 

pur  amour.  aviv('  par  le  smiftle  violent  des  iionllriinces, 
i|ue  nous  allendoii-  riiniun  parfaite  de  noire  ùiiio  iivoe 
hien.  dans  l.i  fnsii.u  di'linilive  de  I;i  erloire,  prf'piin'o  par 
1rs  fii>iiiiis  ~iu'ie.--ivi's  ot  de  pliis  cu  plus  urdcntcs  de  la 
-làip  V.  —  I)oi)e  ranioiir  e-t  nn  leu;  ot  comme  c'est  le 
l'eu  du  >aii;j;  qui  brûle  et  altère  la  eoi-nrp  dcssécliée.  c'est 
ranionr  qui  allume  dans  l'Ame  les  désirs  unltiils  coiuiiie 
niie  soif. 

Appliquez  celle  règle  au  deur  du  Verbe  Inrnrnê,  et  vous 
comprendrez  la  raison,  l'iiifensiti',  finloléralile  tourment  di- 
la  soif  qui  n"a  ces>é  de  le  dévorer  depuis  le  moment  diî  sa 
foiiii  ition  dans  le  loyer  du  (iieiir  de  Marie,  embrasé  déjà 
de>  tlamines  de  son  ■iinour  de  Vierge  Immaculée  et  do 
!\(ere  de   hieii.  l'n  mot  dira   tout  :  le  Vtrbe  Incarné  tout 

(1)  llyiii.   l'eni  Creator. 

ci)  Doriiiiui^  Dciis  tiiiH  ij:iiis  couïunu'iis  ■ -i.  Diu>  :'inuhttor. 
(Deui.,  IV.  n.) 

'■'i)  Fortis  est  ut  mors  diloctio  :  I;iini)adi,'s  igriiis  atf|iK'  lliiinmariiiii. 
((.'aiil.,  VIII.) 

(1)  .lustoriiin  aiiiintu  in  manu  Dci  >ui't...  T.oiqiiaiu  auidni  in  iiir- 
n;ice  probavit  illos  et  quasi  hele';ui<ti  hosiiaui  acrfpit  illos.  (ijap., 
iii,  '''.) 


ï    ; 
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I.E.    l'AJlOtES  DE    LA    II!  VÉF.ATIUN- 


i'  Il  r  .-(  ,ni  f.-ii  MuloMl,  p..,n-o  .lu'il  rst  tout  ontior  innour; 
M  -..Il  ..fit  .-Mio  aux  ,I.-„„M,U  (.mhmM-squi  composHul  son 
'  "•  !«'i"nil.l".  Il  a  M^.t  îuUMnt  .ii,',l  r.inu"  ;  sa  soif  ..t  i,uii,i.- 
«•'■mm.'  le  fuwrqiii  .sr  iilluni.'  ,^n  lui. 

•>r,  c«  foy.p  I.;  consiih,..  m.us  rinflu.  11,0  .!.■  co^  trois 
f'r.'>  :  |,.s  (■l.'iDoi.ts  dont  il  ^0  compns  ;  -  ]os  ouvres 
|"n^-:.ii(..s  ,,„i  rn.-livont  et  l,i  .I,'vHo|.p^-„l  ;  -  ios  soufllo^ 
VI..  -  nlH  .Je  h.  corur  ..licli.^n  qui  W  .-Urvl  .t  !..  ,.,,rl,.ri»  niix 
extitinos  iiiLnirs. 


L'^s  «■l-mon(s  ,(ui  roinposont  r.Mro  .lu  Vcrl..'  IncMrn.'  ■  f 
les  foivos  .|ui  .■.ii,M..i.'iil  sa     -  n..  .uut  que  .!.■.  ï.nx  n, 
flc.ls.  On   peut  .lire  .io  lu  .;unl,.  ?,.,inaMit,-.  .nr.ll..  a  .-l." 
coul,.e  en   |.l..i„  f,,.   lors-fu'HI."  a  .  ,/•  f.u-nH'o  p:.r  TEsprii 
d  amour;  (Ml.,  pri.,  et  eir- .«lopp,-,,,  ,  ,,,  „„„ncnt  m.-m..  par 
lo   Verl..'  .1,.   Diou.    ollo  ;,  (.u-   imm(-.liat..u..nf   uni-   à   .1 
nature  .liviti...  plon^'ô..  dans  la  diviuit.-,  p."    m',.  j,r..iuVr, 
8.^s  i,i,i,.|le>  ft  .lans  ses  moindres  m. ivs  p,,r  {'.■hv  d.>  l»ir.,, 
^pu  f.st  k>  l>u  d.>  l'amour  itiliui.  iulinim.-nt  ard.^il.  A  cr,u. 
Md.T,  r  iialundl.  ,M..nt  lo.>  dios,  s,  la  .ni„|,.  liumanil--  aurait 
du  .tr.'  sui-!.'.ciiamp  ,;onMum:<'  et  r-iui(r  .  ti  condiv.  par 
cot.u  vivant  qii..  ,!,.„  M-ap^iso,  rp,.  hm.,  nVpuiso,  qui  n- 
^'■fMii.ii,    jamais    n-n   plus  qu'il    ne    .■omni..|u-a    jamai, 
'I  •  Th  uIImu.--..  Mais  tVtail  «„o  in.M'\.ill.,.  -lu  (dau  divin  d- 
1  inc-ririi  Mi. )n.  qu'au  mili.Mi  d.'s  tlnj 


mat  [.uo  ,1;. 


iinuios  i.il,.  n.»  v(.  ronsii- 


_  Au  oond-o  de  la  sainte  liumanité.  !.■  Cur  sacré  -le  Jésus 
'tait  un  foy.T  par(iru!i.-|Ti,:,out  ard-nt.  scml.îalde  au  fcTi 
>-iciv  allum.^  sur  T  uit,!  anti.iu.'  M  qni  .,«  d.'vait  jamais 
suNuiuliv  (•?).  .\<.  v,ms  ,-f„n,K./  pas  qu..  toutes  lo=,  fuis  au.^ 
loCo-ir  sacré  fut  moDir.'  à  la  BL-nhcureiis...  il  était  envi- 
rnnn,,  de  namn.-s,  anLuI  .-omme  un  soleil,  br  liant  comm.j 

vi£,'/"',n '!"'""  '^'"•*'''  '^'"""^  '■"'"'^  •"■•••-'^«t  «'  '"   '  .•omb.irel.ntur, 
(v''  I-ni--     'if'.rii  m  nltnri  scinp.r  ir.ip'.it.  {\.,'\  .  vr,  ]2  ) 


II. 


I  Al    LM,   ooll     AnDKNTfc;  u'jlUI,    AlMi    '  *'l 


un»)  ioi.riiuisr.  nu.'  \uu[  rd',-,  >iii<in  «lu  i.u,  rr  ruiirsii!  > 
laritirllciii«'iil  |.,'ti.'ln'  p;u-  I  >  llnii  in.>  vi\*'  il-  I;i  divinit''  ?  .  I. 
ijue  |.tMil-il  faire,  Niii'ii  l)ri"il(r  l'oiuiiio  nu  iii(vtiii;:iiili!.^ 
iini^i.r? —  l'ar  Jixi' .  /hnin.r  (irili't)s  rlinrihii i<,  liil  li 
|ii.'l«''  <;illi(>lii(iir  :  c.iii'  i|.'  .li'siis.  foiirn.ii -.'  .'mluMsi'c  i|n 
l'niiioiir,  ciillaiiifii''/  iiiiH  Td'iii-;  i|i'  volrr  l.ii  s.i'.'iv  !  » 

l)aiis  ri'lli"  rniiriiai^i' ou  lirùlr  l'.inu  ur  inci-i'>'  <\\\\  >'\  >-^i 
VPisi'  CM  plriiilndt'.  tous  1.  :,  atrinurs  v\\\' ^  uni  .•ti'  alliuu.-^. 
(IfS  ailleurs  civ.'.;  sdiit  los  fcu-iiics  itiiiiMi  liialil^"^  dntis  .■•,- 
(|iii'Ilfs  rayoriiuî  raiiioiir  iiilini  iiniir  -.•  duuifr  il'iiii  ■..  ih 
^'i:.iiil  îionilir''  <lo  iiiaiiién'^  a.la|itt'''-;  .1  iio>  ra|ia(  ii-'- 
liuif's,  imiiiiis>;inl('-  à  le  jinitcr  liaim  s;i  p'i(',i|.'  ni- 
iiirsiin*.  —  lis  s'a|i|,i'Il('iit  raiiioiir  dt-  Im,  cliaril-  -ivr-; 
iJifii  et  enviu's  le  pr.xliain  :  l'aiiioiir  du  l.ii'ii  (|ii  iluii 
l'Ii'MTPMr  du  mal  :  raiiKuir  di>  siiii.lii;  •alion.  l'am  ■•  d  ■ 
>  ■iiii|.lai>aiic(>,  raiiKiiir  df  dt'voucincrit  et  d\d)i'i»~ai:ci'  ; 
raliioiir  filial  ot  raiiiipiir  riutcrnid  ;  raiiHuir  i\r  rdiiipas^iiiii 
•d  l'aiiiniir  d'^ /t'!.' ;  ramourdc  l'ami  ri  iatiiuur  «le  l'ijinus  . 
l'atuuni-  du  IVir.  du  l'iVîiv.  d)i  l'a^leiir.  lu  Siiuvriir  : 
lnii'<  los  auMiirs.  xihh  dis-jc.  ii:iii-,  Ini;-  ndori-.,!.'.  |..nr 
lori  I'  et  leur  |na  IV»  lion,  ont  t'|.  di'jios.'s  d  alliiiinV-  li.u;  '1' 
(.!<iMir  sacré  des  mi  liiriicilinii.  nMiiitaut  jciirs  l'iici-ics.  I 
est  ii()s>ililf>.  et  a|  prirlaiil  lo  cuitin^^elit  de  leur-:  l'ailili  es 
au  foyei'  de  rauidur  inliiii  (|ui  y  hiùlait  déjà  :  lel  le  l..,is 
dont  ou  etitoinv  la  souche  d'un  foyer  pour  oliteiiir  un  feu 
jdus  ardent  et  plus  llaiiiloyaiit. 


Et.  «lepnis  son  prep.ii  t  l,:ii|,  m, ni.  1p  C.owy  sacT'-  1  hiùjé 
lies  ardeurs  red,,iili|i'r ,  i|e  ramonr  iiicn'é  pt  de  t<ius  le-, 
aiiioiirs  créés.  Sa  vie  -st  de  liiùlei-.  pmce  qu'elle  est  d' li 
Hier,  coniniH  doit  le  f';iiie  Ui  Tu  ur  d'un  Dieu  et  le  firiu-  d'iin 
liiunnie  qui  est  le  premier  m'.  Il  e>f  m'cnssaire  que  l» 
double  courant  de  ces  llaiiiiue,;  le  dévore  d'une  soit  éealu 
iiu:.  ardeurs  de  l'auiour  éliria  ;  et  de  luut  raiiiour  créé',  dan-. 
la  plénitude  do  leurs  urd(  uis  réunies. 


LES  l'AROLEa  DE  LX   UlLVl-.LAXION 


l^e  feu  a  une  force  d'expansion  qui  l'active  pI  le  déve- 
loppe s'il  est  pluc(j  dans  dos  conditions  favonbles.  Sous 
l'altraclioa  dos  courants  de;  l'atmosplière,  il  s'oxcile  et  fait 
jaillir  ses  llainnies  plus  urdcutes  et  plus  vives. 

Ainsi  en  était-il  du  foyer  allumé  dans  le  Cœur  du  V^rbe 
incarn»;.  Chacun  de  ses  élans  intérieurs  et  chacune  de  ses 
œuvres  l'anjîmentaient  ou  du  moins  tncttaicnt  en  plus 
prande  évidence  les  forces  de  son  amour.  —  •  L'Enfant 
Jésus,  dit  i'Kvangile,  croissait  et  se  fortifiait.  »  —  Non 
seulement  sa  taille  et  .-ies  forces  corporelles;  non  seule- 
ment son  h^p  et  sa  sage.sse  se  développaient  :  mais  son 
amour,  qui  était  la  raison  de  son  être,  de  sa  vie  et  de 
ses  oîuvres,  éclatait  en  (1. mimes  plus  claires  et  plu.s  vivi- 
fiantes (1).  Le  cl'M'tien  ^^n  possession  de  la  tirûce  accroît  le 
foyer  de  sa  charit  par  chacun  des  actes  parfaits  ^l'il 
accomplit  :  ie  Christ,  dont  l'amour  infini  était  inciipable 
d'accroi.ssement,  augmentait  du  moins  et  dilatait  la  chaleur 
et  le  rayonnement  qu'il  projetait  hors  do  son  fuyer  par 
chacun  de  ses  actes. 

Ce  foyer  s'étc-ndit  donc  et  n^'nta  <  a  de.^  honds  pnis>:ints 
par  l'élan  des  grandes  œuvreti  du  Sauveur:  de  son  ohla- 
tion  publique  au  temple;  de  .-a  soumi». ion  sublime  à  ses 
parents;  de  son  obéissatice  .-ux  oi  hes  .-^upéri-urs  do  .son 
Père;  do  ses  prière-  et  de  ses  ii.rui'S,  de  ses  nrédications 
zélées  et  de  ses  bienfaits  innoml)ral)los  ;  do  ses  victoires 
sur  la  tentation;  de  ses  luttes  contre  l'erreur,  le  mensonge, 
la  cupidité  des  pharisiens  et  la  tyrannie  meurtrière  de 
Satan  et  du  monde. 

Il  se  développa  surtout  par  les  i^rands  nflorts,  les  grands 
combaî';:,  les  grandes  douleurs  de  la  Passion,  par  le  suprême 
effort  du  dernier  soupir,  donnant  à  Dieu  laccomplissement 
du  sac-rilîce  parfait  ;  par  la  victoire  de  la  résurrection  et  le 
triomphe  do  rnsconsion. 

(1)  Pu'.'r  crosL-ehat  et  confortabatur  i»Ionu^  >;ipiflntii...  Et  Jésus 
proticiebLir  sapieiitir»,  et  -.t-tnio.  pt  pr.itin,  npml  Deuni  et  Iinmine» 
jl.nc,  II.) 


It 


l'.M    INK    soif    AllliLNTE   n'f.ll'.K    AIMl'  ! 


11  :illi'iut  les  dernières  limitas  dans  le  grand  coup  do 
rKiii'li;irisiip,  <iin  le  porte  au  delà  do  tous  les  espaces, 
de  tous  les  tcMips,  de  toutes  les  formes  connues  jusque-l'i, 
dans  une  dilfusion  qui  le  répand  par  toute  la  terre  et  dans 
ni -une  des  âmes  rachetées.  C'était  le  but  du  don  qui 
iviiii  «  té  départi  au  t;iirisl  dans  l'Incarnation,  la  fin  do  sa 
niisM'in  iti-has  :  «  11  était  venu  apporter  sur  la  terre  le  feu 
de  fiiuionr  divin,  de  la  vie  divine,  pour  le  répandre  et 
rallumer  p^irloiil,  sans  répit  :  Igncm  vcni  milterc  in  ter- 
rani.el  quid  vuto  nisi  ni  accendatur  ? 

Lts  ardeurs  de  la  soif  ont  crû  dans  le  Cœur  du  Christ 
avec  (••■s  éhins  du  feu  de  son  amour;  il  nous  aime  d'un 
nouvel  et  plus  ardiuit  amour  à  chacun  des  instaids  qui 
cuiiip(is«'nt  son  existence;  de  vives  angoisses  pour  notre 
saint  et  notre  liien  le  touruientent  cruellement;  elles  ne 
seionl  ciilm>es  que  par  notre  entrée  dans  la  yloire,  qui 
nnin(aera  le  terme  de  notre  saiictilicatiou  en  fixant  la 
niHsuie  de  notre  récompense.  Ne  vous  étonnez  pas  qu'il  ne 
se  pui^''  ciintenir  et  s'écrie,  pour  d(Uiner  quelque  issue  au 
feu  i|iii  le  consume:  «  J'ai  une  soif  ardente  dêtre  aimé: 
QnDiuudo  cuarclor  dum  per/lciatur  (l)  !  » 


(1)  Cfs  (toux  œtuTPs,  rémission  du  (eu  sur  la  torre  et  le  bapiAm»» 
(le  ^;lllf.^  s. Mit  JDiiitfs  par  suint  Luc  coiiiine  les  deux  lornies  ariulo- 
tru  >  ■'.•  ht  iiiitu.-iou  (le  l'Huiour  df^pose  en  Jésus  |iour  ^ire  répandu 
Si.,.-  I'.  sure  .'1  la  {rioire  de  Dieu  ot  ;iu  prutii  dus  lioninifs.  —  ('»* 
liii  0-1  liit-ii  iflui  de  l'aniour.  selon  que  le  du  l'Kiilise  d:<ns  ceit.; 
eiMi-ou  :  .;  Illii  nos  i(.'ne,  q"i!esuiiiu>.  Domine,  Spinius  hanoiii., 
M  'auiiiiei,  qneni  I)oiinnus  iioster  Jésus  Clii'isl  us  niisit  in  leiT;ini  et 
Miiuii  V.  lienii'Mier  ac««-ndi.  >•  —  Lt  ce  bupl^ine,  doiu  le  de-ir  le 
toiiruieni.'.  c'est  le  crucuicnient  oîi,  les  hoiniueg  frappant  sur  sa 
chair  Comme  on  l'rHjipe  sur  la  pierre  pour  en  tirer  iViincelle.  la 
(eu  lie  son  amour  s'enflammera  et  se  répandra  en  vastes  incendies: 
Ijriiis  ille  cariiatis  et  zeli  exilire  nequil  nisi  prius  in  eruce  piT-u- 
tiaïur  silex  corporis  iiiei  :  vol  potius  nisi  liapiizer  fonte  sangu  nis 
mei  :  lue  enim  .similis  est  fontibus  nounulli-  m  quibus  laces  e  tinc- 
ia>.  SI  iiiinior-eris,  niira  naturic  vi  et  a  ip  >tasi  accen  iniiiur. 
Ï510  paritrr  acituaiit  juj,'iter  aqu.e  fontiuiu  s.>e  thernioruiu  Aqui»- 
granensium.  —  Mis  comparât  Clinstus  suam  p:is»i(inein.   H.ec  l's 


t,Krt   i'Ali'/LIiS    Wli    LA    lll'.VÉhArioN 


Une  autre  force,  (l'inV;sistibIo  puissance,  agit  sur  !.■  feu 
«le  l'anioMi-  déposé  dans  le  f;(v.iu-  du  r;lirist,  pour  le  porter 
à  son  extrême  ombrasemejil,  :  ce  fut  i^,'  vent  de  la  contra- 
<liction,  la  pression  de  la  soullrance.  la  violence  do  la  Iiaim^ 
par  hKjuellf-  les  hommes  répondiivnt  aux  avances  ,\o  son 
amour. 

Quand  le  feu  est  faible,  un  souflle  >uflit  à  Téleindre  ; 
mais  (|uand  son  foyer  r.^t  puissant,  la  pression  d'un  A'i'and 
vent  l'exaspère  et  le  soulève  en  nu  violent  incendie.  Ainsi 
voit-on  avec  terreur  le  vent  soufller  en  temiiète  (juand  în 
feu  éclate  dans  la  citt-.  Tandis  que,  ]tnv  un  temps  calnn', 
les  etïorls  des  citoyens  accourus  eu  liàto  h-  circonsca'iveut 
et  ITteigiiont  ra[iidement,  un  vent  vil'  active  son  foyer,  en 
soulève  les  llamnies,  les  lance  dans  les  airs  où  elles  tour- 
noient en  courses  furibondes,  affectant  le  caractère  d'un 
sinistre  triomphe  de  l'élément  déchaîné;  sur  la  puissance  de 
l'homme.  Insatiable,  l'incendie  avance  toujours,  dévorant 
tout  ce  (ju'il  peut  atteindre,  se  riant  de  tous  les  obstacles, 
renversant  toul<'sles  n'isistances. 

.■\insi  en  est  il  de  Tincendie  de  l'amour  cpiand  il  est  géné- 
reux et  fort.  I/obstacle  le  fortifie  ;  la  contradiction  l'excite  ; 
tout  ce  qu'on  lui  oppo':e  pour  l'éteindre  le  développe  et 
l'exalte,  l/niimur  a  des  ardeurs  ,1e  llainme  et  d'incendie  :  il 
triomphe  d(!  la  mort;  il  a  les  obstinations  invincibles  du 
t(-u  éternel  :  les  torrents  déchaînés  ne  parviendront  pas  à 
létoutTer  :  Arjuœ  niiiKo;  nou 2io(iterio).t  cvdnguerc  chari- 
(aleni,  ncc  jlmniiia  ohmeiù  illa»)  (1).'  —  Ainsi  apparut 
l'amour  de  saint  Paul,  qui,  .près  avoir  été  mis  en  lutte 
avec  la  trihalalion,  l'angoisse,  la  faim,  la  pauvreté,  les 
dangers  do  toulr-  sorte,  la  persé-cution  et  1.^  glaive  même. 
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so  nilevaiti'.')  ces  (•oinbal>  ;)lii^  fut  ri  [jlus  as-iir.',  vl  ('cla- 
tiiit  cil  cos  accoiit«  de  vi.;loiro  :  <■  Xuiis  Iriouiplioiis  de  toii( 
pour  celui  que  nous  aiiiion.s,  parer  qu'il  nous  u  aiuu'à  :  Scd 
in  his  oninlbus  superaiHHs  pvoptcr  eam  qui  dilcjit 
nos  iV  ! 

Ainsi  devait  éclalci'  l'incuniparalil.;  ['Uissance  de  l'arnoup 
de  J('sus-Clirist.  yrandissiiiil,  s'exallaiit,  altcij,'narit  à  dc^ 
liauleurs  inouiV-;,  après  le  choc  di;  chacun  des  ohstaclis 
qui  lui  furent  oj.posrs.  —  Ali  !  ce  lurent  bien  des  torreids 
drchainés,  des  lluuvcs  (h'hordés,  un  océan  furieux,  qu- 
l'ingralitude.  la  perlidie,  le  in.'pris.  l'.'udurcissf  inent  et  la 
iiaine  ilressés  par  h's  liunmies  cunlii'  rinccndie  de  son 
aniuur.  Sortant  des  sources  rrculêcs  de  l'orii^ino  <lu 
monde,  accrus  par  les  aftluruls  «(ui  accourent  de  tous 
li's  [>oints  do  la  terre,  alinu'UP's  ju-qu'à  la  lin  jcir  la 
lualice  iicrsisluute  de  l'honnur.  cls  torrents  acciuauléreiil 
les  ondes  fangeuses  des  souillures  et  des  hontes  do  tou> 
les  péch-'s;  et  ils  fondirent  sur  le  Clirist,  avec  roura;,'au 
des  tourments  dont  se  composait  le  chàlinicnt,  i)Our  l'aire 
reculer,  pour  étoufler,  jiour  éteindre  son  amour,  des  ]<■ 
moment  qu'il  eut  été  allumé  dans  son  Cieur.  —  Mais  ils  ne 
liront  que  redoubler  s(!s  ardeurs,  et  il  jaillit,  dans  la  splen- 
deur de  iîethk'em,  du  foyer  où  Maiie  le  tenait  cacln'' 
pour  le  transmettre  au  monde.  —  iVuirsuivi  par  la  haine 
après  que  rindiUV'rence  eut  tenté  de  l'étoulfer  sous  sa 
lourde  atmosphère,  il  sembla  disparaître  :  mais  c'était  pour 
s'embraser  davantage  en  se  repliant  sur  s(n'nièin(^  dans  la 
prière  et  lo  désir;  cl  il  éclata  en  gerbes  plus  l«rillantes,  se 
répandit  au  loiu  l't  lit  cré])iler  ses  llainnies  par  les  prédica- 
tions lumineuses  et  par  les  lùeiifails  innombrables,  les 
miracles  éclatants  et  les  oa'inides  entraînants  do  sa  vie 
IMibliijue.  —  La  contraclirtit.n.  Pi  mauvaise  foi  et  l'obsii- 
iialiou  essayant  tle  lui  barrer  la  route.  Tamour  s'éleva 
tMi  une  nianifesiation  plus  puissante  :  ils   lejellent  moj 
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bienfaits?  ils  auront  mes  soullrances  cl  ma  luorl  !  — 
La  haine  humaine,  inspirée  p.u-  la  Imlne  satanique,  avait 
creusé  là  un  tel  gouffre  de  tounuents,  d'ignominies,  d'in- 
justices, de  malédictions  ut  de  lundamnations  infàm.s, 
qu'il  sembla  que  même  l'incendie  de  l'amour  du  Clirisl  en 
serait  arrêté.  —  Mais  non  I  —  Ils  rendront  ma  mort  inutile 
par  l'oubli,  ils  retourneront  contie  eux  mes  souffrances 
régénératrices  en  me  crucifiant  dans  leurs  (•«viir.5  par  de 
nouveaux  péchés  ?  je  serai  la  cause  de  l.jur  inorl.  alors  (jik; 
je  suis  mort  pour  leur  donner  la  vie?  —  11  no  saurait  en 
aller  ainsi  I  —  Kt  passant  par-dessus  les  liuireurs  de  la 
Passion  (1),  franchissant  l'abîme  do  la  mort,  oul-lianl 
tout  ce  que  la  terre  lui  avait  apporté  de  suulliances  et 
d'ingratitudes  oltslinées,  il  poussa  le  t'eu  de  son  amour 
jusqu'à  l'Eucharistie  ! 

Mais  c'était  l'incendie  extrême,  rardeur  dernière,  où  il 
fut  consumé  jusqu'à  ne  laisser  de  tout  sun  être,  de  toute 
sa  vie,  que  la  cendre  d.-  l'holocauste,  la  poussière  du  Sacre- 
ment :  In  finem  dilcxit  {■>).' Dam^  cet  excès,  son  amour 

(1)  Adeo  fuit  arJeu>  amor  ei  zcliis  Cliristi  erga  spoiisam  Ecclcsiaiu, 
quimi  sul)  arbore  malo.  id  est  sub  cruce  suscitavit,  ut  nullie  aquie, 
lluinma  et  tonvntes  pei'iDcuiiouiim.  torineiuoruni,  dolorum,  aTimi 
uarum,  contra.lictiotiiim.  ingralitudinum,  conteniptuum,  blasphe 
iniarum,  pcrliloiuin  Judiconim  vel  gentilium,  potuerint  eum 
eitiiiguere.  vel  sopire,  quin  pro  illis  ipsis  maximos  labon^s  pr.îdi- 
caiido  exanUarct,  et  doiores  subiret,  ao  tandem  vilain  ii)  cruci 
atrocissiiiia  profuiideret,  ciiamsi  in  cruce  ab  iis  rideretur  et 
Idasphemaroiur.  oiniiiquo  int'iuiiia  al  dedecore  velut  lairo  allicc- 
relur  ;  iino  polius  liisco  aquis  et  lioc  frigidissimo  cordium  liuiua- 
norum  gelu  ouiuique  contmrietatc  supurata,  quasi  per  aatiperis- 
lasim  aiiior  Christi  veliumcntius  e\arsit,  soniivit,  l'ulguravit.  et  ia 
simditudinem  fulgurii  coniscantis  erupit.  (Corn,  a  l.ap.,  in  viu 
Cant.,  7.) 

(2)  (Jade  iturus  ad  pai^ioiiL'm,  Jùnliaristiani  qu;i-i  pignu.s  iniuio- 
hilis  jcter-ique  amoris  instiuiit,  juua  illud  Jonn.  :  ^  Cuni  diloxisset 
suos  qui  erant  in  mundo,  u=qiie  in  tineni  (tuui  vit.e,  tuiii  ainoi-i^. 
iJ  est  exireino  sununoqiie  nmoiv)  diloxit  fos.  ••  —  Cdristi  er^'-o  \iia 
lu  iiiortt!  luit  ex-tiucia,  iit  non  ciiariias  :  li.ec  enim  niori  non 
potuit,  seii  in  imvi<-  \iva  pormansit.  {Ibid.) 
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ût  plus  qu'il  n'avait  encore  fait  :  à  sa  présence  temporaire 
et  limitée,  il  substitua  sa  présence  perpétuelle  et  univer- 
selle ;  il  multiplia  le  sacrifice  une  fois  offert  sur  la  croix 
par  le  sacrifice  renouvelé  sur  les  autels,  tous  les  jours  «t 
partout;  il  remplaça  le  don  de  sa  parole,  de  ses  mirat-ifS 
et  de  sa  grâce  par  le  don  de  sa  chair,  de  son  san«  et 
de  toute  son  adorable  personne,  à  man^jer,  à  lioiie,  à 
posséder  on  vérité,  par  chacun,  tous  les  jours,  dans 
l'unité  d'un  mémo  être  et  l'identité  d'une  seule  vie  :  lu 
finem  dileocit  ! 

"Voilà  ce  que  c'est  que  de  pousser  l'amour,  que  de  l'ex- 
citf r,  que  de  l'exaspérer  t  Au  lieu  de  s'arrêter,  il  va  aux 
excès,  ne  connaît  plus  de  mesure,  ni  de  limite,  ni  d'obs- 
tacles :  Aqiiœ  mullœ  non  poluerunt  cœtingucve  chari- 
taton,  nec  fliimina  u'iruent  iltam  ;  ce  que  saint  .Ift"^  .1  a 
traduit  en  ces  adorables  paroles,  qui  sont  la  louange 
suprême  do  l'amour  :  Cum  dilexisset,  in  finem  dilexit  ! 

Mais  chacun  de  ces  combats  victorieux  de  l'amour, 
chacun  de  ces  redoublements  prodi^fioux  de  son  incendie, 
qui  marifuont  l'intensité  et  l'ardeur  des  désirs  de  Jésus, 
anymcntoiit  la  soif  dans  sa  poitrine  ;  il  ne  répand  de 
toiles  flammes  qu'on  se  consumant  davantage.  Sa  soif 
grandit  donc  ;  elle  le  presse,  elle  l'enfièvre,  elle  le  tord  dans 
l'angoisse, elle  le  consume  et  l'anéantit.  Ah!  entendez-en  le 
cri  aigu,  et  qu'il  retentisse  à  vos  oreilles,  et  ne  se  taise 
jamais.  Qu'il  s'imprime  en  votre  cœur  et  n'y  soit  jamais 
JluuQé  par  les  bruits  des  pas  mis,  ni  par  les  cris  de  la 
terve :  «  J'ai  une  soif  ardente  dt.re  aimé  dos  hommes  dans 
le  Très  Saint  Sacroniont  !  » 

1\'.  —  Apres  avoir  exhali'^  ïr  cri  do  la  soif  qui  le  dévorait, 
Nolro-Soipiicur  confiait  douiourousomont  à  la  lîierdieurousi' 
qui"  ce  .|iii  la  rodoublait  et  lui  donnait  une  ùpreté  insuji- 
pui'lable,  c'est  «  que  presque  pt-rsonoe  nn  s'efforçait  de 
le  désaltérer,  en  usant  envers  lui  de  quelque  retour  !  ■ 
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Fa\  cITcI,  on  «0  iirolonj^CMil,  luiilo  .!.■  iMlr;ii.,lu.-..>(;nienf,  lii 
soif  s'aiguise  et  s'irrite  :  elle  devient  liévreuse,  et  son  iiicom- 
iiioJité  est  inconcev;il>li'  à  qui  ne  l'a  pas  éprouvée.  Elle 
'les^écho.  elle  hrfile,  clir  consume,  imiuiétante,  Iduriiien- 
tante,  n(>  laissant  i»lus  un  niuiiient  de  repus.  Sa  lorlare 
va  toujours  ;j;randissuiit.  —  Oue  sera-ee  >i,  au  lieu  <h'  lui 
olïrir  le  breuvaijre  (lu'il  appelle  à  f'rands  cris,  on  ii.>  (.ré- 
sente  au  martyre  de  la  suif  «jue  des  l.oissuns  acres,  .les 
mélanges  amers,  plus  capables  d'irriter  tpie  d'apaiser,  de 
soulever  les  nausées  du  ceur  (pie  de  If  rai.;aillardir  ? 

C'est  pourtant  ce  que  rin-ratilude  et  la  nn'eliaïuclé  des 
hommes  tirent  de  eoncert  poar  répondre  au  cri  du  .Sauveur 
altéré  sur  la  Croi.\.  (Juand,  deniianl  congé;  à  la  soulïratice 
de  «lominer  les  lorc.s  invinciMes  de  sa  rési.>,tance,  il 
s'écria,  ne  pouvant  plus  ieiiir  au  supjdice  de  la  soif; 
"  Si/io  !  y  —  au  lieti  de  lui  oll'rir  de  ce  vin  aruinati.-é 
préparé  par  la  pitié  hiiniaine.  pour  les  soutenir  dans  leur 
supplice,  aux  condamnés  de  la  justice  pul.ii.fue,  -  «  ils 
trempèrent  une  éponge  dans  un  vase  plein  de  vinaigre,  el, 
ia  mettant  au  bout  d'un  LAlon,  ils  la  colL-rent  contre  ses 
lèvres  (1).  V 

Celait  une  cnieli"  moqiu  rie,  une  aggravation  gratuite 
du  supplice  ;  c'était  de  la  llaniUK!  jetée  sur  le  feu  de  ha  soif 
ardente.  Ayant  senti  la  morsure  iiorrilde  de  ce  breuvage 
de  feu,  le  Christ  s'écria  :  Ah  !  c'en  est  troj)  :  «  Tout  eT<t 
consommé*.  Co/isitnnna/i'iii  est  .'  »  —  J»,'jà,  à  poine  arrivé 
sur  leGolgotha  et  tandis  qu'on  |KMvait  les  trous  de  la  croix, 
les  soldats,  excités  par  la  malice  des  i^rélres,  lui  avaient 


(1)  \as  ergro  crat  ihimiiiiu  ;u  -to  pU.num.  llli  auU'ia  siionKi.'ia 
accto  plcnatn  hy^sopo  <  ir<-iiin|ioih'u:ts,  ol.tulerum  orl  cjus.  Cum 
.Tgo  accepisset  .le.Mis  actuiii  diiit  :  Con.>iiiniuatiiin  ost.  (Juan..  xi\,i 
—  -Mdnes  lialiebaut  vinum  aroniatrcmu  a  mulienl.us  |iriU|iMraiuiii 
Clln^to.  IlluJ  l)il.t.ruiu  et  aceiiim  Clirisio  do.lciuuf.  I-ntur  u.l 
lUu.Monein  -  quia  ei  iilu.lel.ant,  ut  au  Lucas,  ad  lornie'ntum,  ad 
augtiiidam  siiini.  iioc  -  aci-i-niiiuii!  fotum  «  poir.'Noniut  «'hi-isnj,  ut 
ait  Chryiost.  (Coi'u.  a  Lap.,  in  h.  U„..j 
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I:iil  mi  brcuviigc  .lo  \  in  .'l  do  fiol  (1),  dûiil  l';.iu<Tlmu.'  fut 
M  rcii'iir;iiit<',  (lu'apr.'-s  y  avoir  <,'orit<'.  lo  Sauveur  h'  icjrta 
avec,  dt'j^'oril.  iJo  sorti.'  ijuc  les  lioiiiiiius  ne  surent  Iruuvtr, 
|ii)ur  aimis.T  lu  soif  du  Sauveur  qui  soulïniit  ot  iMi.uiMji 
pour  leur  salul,  qui'  du  licl  ot  du  viiiai-re,  l'aHicrtuinc  <l 
1<!  l'eu.  I.a  douce  Vi<tiin(\]iourlant  si  patiiiilf,  s'en  plai^^nmit 
douloureusement  :  ■•  Ikclmmi  h,  csrntn  „ic(thi  /cl  et  i,' 
nifi  men  potarcnn//  n,c  a<jrh,  i>)  .'  .. 

Lorsiiiie,  du  Sacromeiil,  qui  r('ni('ii..m'  toutes  les  souf- 
frances de  sa  Passion,  \v  Sauveur  se  [dninl  dn  la  soif 
cruelle  (|u"il  t:ndure .  non  moins  ((lU".  drs  aiviiilions  qii.- 
notre  malice  y  sait  ajoutri-.  i!  nous  ivproclie  à  hi  fuis  l"iu- 
^'raliludo  qui,  au  li.Mi  d.'  le  .lésaltércr,  le  pl..;i-e  dm. 
l'anicrtume  de  risclement  niépri-.',  et  la  malice  qui  hi 
poursuit  d(!  ses  traits  acérés  :  !  ivu  s.'tforcent  de  nv  dé-al- 
•  ti'rer,  j,'éniit-il.  en  usant  (  iivers  UKji  (h  (picliiue  retour!  » 

Voilà  lo  liel  do  l'abandon,  amer,  plein  de  dr(e|)tions, 
/(Osant  sur  lo  cirur  comme  la  vaste  ét(!ndue  di;s  océans,  et 
y  soulevant  des  nausées  intuléraldes.  I';>t-il  en  ellel  quelipie 
chose  do  plus  capable  dr  renqilir  le  Cojur  du  Sauveur 
de  diyoùl  et  de  nuvrenient,  (pie  la  «oristalation  lo  l'in- 
^'ralitude  de  ceux  (ju'il  aime  jusqu'aux  excé^,  .ie  ten- 
ilresse,  de  dévouement  et  de  sacrilice  de  rEiicliari:,tie (::!)? 

(I)  Kt  (k'donint  ei  \iiuiia  liilitiv  cuiii  ft-lK'  nuxtum  :  rt  i'iiid 
pu>iasset,  noluit  l)ihere.  —  liitoiini,  duui  crui  tereluMiiii-  et  ;ii.p;i 
raïur  «jusque  ro>S!t,  Cliiisto  iioiiniliil  (iiue-cciili  pcoiJinaïuiu  ol  lioo 
vinuiii  quud  de  more  rois  dainiiatis,  ad  >iuiii  qiia  m  lantu  aiiuoru 
laiH.i-aiit  Ifvandaai,  tt  ad  coulonatioiiL'iii ,  ui  robui-  liab(-uiii  ai 
Ifiviida  loriiu'iua.  dari  goicljat,  juxta  illud  I'imv.,  wxi,  (j  :  Dai- 
McoiMiu  iiiiiTeiitibus  et  vitium  his  qui  auiaro  siint  cokil-.  —  Vithiu 
Juiia;i  iiiaudiia  tiarbaric.  pai'iiin  ad  lii.lilinnai.  pariini  ad  toraicvituiii, 
viimiii  lioc  l'elle  aiiiancMiuut  el  curru|ieriiiit.  Id  facliuii  osi  iiariini 
iiisoleuiia  luiliium,  pariim  malitia  Judajorum.  (Corn,  a  l.ai)  in 
Ml. th..  xxvii.  34.) 

(2i  l's.  i.xvni,  i^. 

(3)  Le  îoxie  du  psaiinie  rapproche  du  lie!  oirert  au  Sa 'veur,  la 
ç:;i»e  de  '■un  aiiinmiinn,  .h  savoir  l'.Mililj  et  l'nicratini'lc  :  Va  <u?iinui 
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-  1J«  loulo  la  innllitude  de  ceux  qu'il  avait  ùxauaMW^'* 
KU.Tis   ou   consolés,  coinl.].,.    .■tai.Mt   p.xs   ,lo   sa  c.n.ix 

soulonant  de  lour  lidùl.,  i on.iai.s>n,uo  .ou  Cœm'  accal.l.-.  ' 

A  |..'me  .|U(.l.,,H.s  uns  avec  Marir.  Ht  aujuiud'liui,  couibi..a 
aiment  le  Cl.rist  sacian.onl.:!  d'un  an.onr  |.>n-,  d.-,inléres.sô 
ja  dévoue  ?  Cunibion  i-ivlTont  â  lu.it  de  .0  l,  air  aunro:^  de 
lui,  pour  lui  i.ayoi'  l.-ur  di<(i,.  do  morinaissanc.'  ' 

Mais  le  Sauveur  dira  à  1;,  coaiidente  .le  sun  <;.'eui-  •  «  Fn 
Jelo„rjonem;oisd..  la  ,.Iu|.,Mt  ,,ue  de  i.Tévén.Mo.s,  d.'s 
u.o,u-H  et  des  sa.ril,'.^es  !  „     -  Voilà  le  vinaigre  âpre,  eo,- 
lOMf  el  hn.lant.  i/u.r  ur  .,.  ...nl.nfe  pa^  d.  le  .k-lai>srr 
deda,^r„e„s.n.ent  :  on  le  puursuil.  „„  raMa,,.i.<,  on  s-elïorce 
de  le  declurer.  ot  l-on  renouvoiir.  ,u„!ro  h.i  i,,,,^  les  tour- 
ments agressifs  et  violnits  de  la  f;,,.],,,,.  ,;„  ..,,.,,^j„  ^^^^ 
i>eche.s  des  hoinmes,  renoiuvlanl  avec  .nq-ris  son  enielli.- 
incnt,  alt.Mntson  Co..u-  au  Sacn..>a,..,il  avant  d'alfindre  la 
jni..|08té  d.>  Dieu,  .jui  y  réside"  connue  dans  soii  sancluai.v 
lutelaire  ^l).   -  (rcst  J.ie.i   lï.p.ui^'e   plrin.   de   H,l   .t   d. 
vinaigre,  que  nous  présentons  à  la  douée  Victime,  au  lieu 
d.i   breuvage  très   pur  de  l'a.nour  !   «ionnue   une  éi>on..e 
.imbiLede  tons  les  li,,uides  où  ,,n  la  pi,,,,,     connue  oU,. 
so  remplit  d-   lout.s  le^  souillurr-,  ,„■,  „„   la  haine   ain.i 
notre  iniseralde  c-ur,  tout  ..nlier  Miv.at  ,  l  svn,pa(M,n,e 
au   mal     1  aspire  par  tons  ses  désii'..  .-,.,.   ren.plit   et  >e 
1  assimile.  Kt  eVst  ce  co„r  souillé  ,pi"  lan-   d.  chrétiens 

osent  presen  1er  au  (:i,ri>l  immaculé  du  Sa.av „t  p„ur  h- 

recevoir,  pour  le  mau-  ,..  ,„,„,  ,-,,,,;,  ■    ,„j  ,,  ,,^^  ,^,  .  ^.^^^^ 

SI  étroits  <le  la  Communion  :  Car  il  vi..„i  p„„r  n„ns  prendiv 

en  lui,  nous  manger  et  nous  ),,.:,,■. ,„,,    ,„„i.s  ],,  ,„„,, 

wons  et  le  buvons  nous-iuMncs.   -  .Af;,!.  i;,.„li.  ,,,,■■  s,.r  le 
Calvaire  1!  put  détourn.'r  la  t-le  d.'  l'aliV.'ux  Ji,,„va;  ,  .  au^.si- 

|)|ùji,uul   «.Mtn»ta,v!,         t   u.H.   ùm  ;  -t  ,,ui   ro„solarHur,  .1  , 

.nven,.  -  l'u.s  aus.a,-.        ,  ,l,,,,orun(  „,  e.cam  n,..;un  Id,    i  „,  -h 
niea  putaverunt  me  acei       fs.  i.wui.  Uô  et  ?(j  ) 

eilnf,cnf  Uhn.to.  (Corn,  a  L..  in  Matil,.,  x.vv,,,  4S.J  »^^''''<^'«« 


ir.     -  j'ai  (jnk  soir  AiihKsri;  u'i.vui: 
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M  .  ,  S..S  |..vn>s  en  cmont  ..„,i  l'^o  .,n,..-imuc,  .h.n, 
la  faiLlosso  .1.1  sacrement,  pl„s  pran-lo  quo  .■.■llo  ,Io  s,,,, 
npomo  sm-  la  croix,  il  ost  oblitr.;.  de  nous  suim-,  de  ,1... 
ondrnon  nous  .t  .1.  sV-nfoncor  dans  lu  fan,.Mlo  nos  cor- 

yn..iprc  .  dil  saM.t  .\.i;;M.ti„  (!},  fon.R.  d-  la  dt'conmo.iiio,, 

nidijrno,  porfidoK  !,Yd.o  lmil,.,no„t  s.  ronouvoUo  tous  I-s 

•unoro      .  Cola  ....st  ,d.is  s,.„siM..  <(.,.,   loul  .-o  ,L  Y,a 
•'ii«liiré  dans  nia  l'assioii!  ..  '       ■•    * 

AhlÇrn.a-  .a.ro  de  mon  .Sauvour,  .  sa(,„V>  d-n,,moLro<» 
e  saou  0  1  am,.rl.nn.  (2)  ».  ,,„i  „on.-  a,ua  piti.^  do  vous? 
O.u  ten  rra  dVdaM.hor  voir,  soif  d.Horanlo  ?  -  f,a  loi  do 
"ature  <1.  .nd  de  rofus.,.  iùl-r.  à  un  onnon.i.  1.  v,..to  !?  a^ 
.  u  II  nnidorc  pour  rafraîchir  sa  ,.,r.o  brfdanto  (.']);  la  loi 
lu  repos  sabbat..,u.,  n.al,nc  sa  ri^iditO,  tlôchissa.t  devant 
la  nécessite  do  mener  boire  j-animal  doniostirn.e  (/,)  •  qV 
aimx.t-il  don.  .,no  vous.  !..  pins  noble  des  cnfan  s'  dos 
hommes  et  le  vrai  Fils  .le  ni.u,  que  v.)us.  l'ami  le  plus 
s.ncerc  et  le  plus  .bW-oné,  à  qui  l'on  refusera   la  goût  , 

pS>l^r    ^'"'^    '"''"'""^^  '  ^••^^""^  ^'-'^  •   ^^"   '^'^^^^ 


V.  - 

Jésus  ! 


Mïiis  comment  apaiser  les  ar.Ieurs  de  la  soif  de 


Wam  cavernos.s  et  to.t.io.i,  latihuli.  fra».l„lint,.m.  (Cit.  uhi 

(2)  Saturabitur  opprol.riis  (Thr.,  m,  30.)  _  Keplevit  mo  amari 
tudme.  inebnavit  mo  ah^inthio.  (/rf    15  )  '^«P'^vu  mo  aman- 

(Roi!' xTif '"'""'"'  '"'"'  '''"  '"""'  •■  ''  ''''''  I^"^"'»  ^'^  '"' 

suum  aut  asmum  a  prasepio,  et  ducit  adaquare?  (Luc,  xm.  1^) 
I.E  CiFfR  DE  .Iksi-s-Ciirist.  —  T.  U. 


m;s  i'ahulls  i>t  r,\  iii.\r,u.\i|(>\f 


Il  reiisoitrno  bien  nettement:  en  l'uim.uit,  .ur  cVst 
-  «l't'fro  aimé  dos  homuRs  dans  le  Saint  Sa.rcinent  qji'ii  m 
■'  soif.  •  C'est  donc  l'unioiir  p'nir  sa  IViN.imic  su.réo  dans 
rKnrliruisiit!  (ju'il  lui  faut  oltiT. 

OnVst-o!  à  dire  /  -  nii'il  faut  ainui-  I.>  Saint  Sacrement 
autant  que  le  nitjrile  TMln-  inllnimont  aimahl."  i|ni  y  rr.sidi-, 
s'y  imniolt-  pour  nous  et  s'y  ilonno  â  ii.)ii>.  L'aimer  par 
eonst-quent  plUM  qne  tous  et  plus  qiio  tout,  à  cans.-  de  ses 
perfections  infinie»  de  Dieu  el  de  se^  ani  ihilités  incompa- 
rables d'honimo  parfait.  I/ainier  et  iestimer,  l'honorer,  le 
servir  avant  tout.  I, 'aimer  dt;  tendresso,  de  bienvHillanee, 
de   complaisance,  d'enlliousiusme  et  de   compassion,    de 
dévouement  fet  de  <,'énérosit(5  sans  réserve.  L'aimer  et  von- 
loir  son    bien,  servir  ses  intérêts,  étendre   son  rm|iire,  le 
faire  connaître,  attirer  à  lui  et  le  donner  à  tons.  L'aimer 
par  la  vertu  et  le  sacrinco,  l'aimer  par  la  sanctilication  de 
la  vie,  poursuivie  comme  le  plus  bel  honima^,'?  à  lui  otirir. 
L'ainrier  par  la  sontVrance,  en  allrontant  riiiniiiiialion,  le 
mépris  et  l'opprobre,  la  haine  dos  hommes  et  celle  de  Satan, 
pour  rester  Hdt^lo  à  son  service,  défendre  ses  droits,  pro- 
mouvoir son  rè;,'ne.  Enfin  l'aimer  comme  le  suprême  objet 
du  CQMir,  dont  le  bon  plaisir  soit  la  rè^^'le  de  tout  ce  que 
nous  devons  faire,  et  le  déplaisir  une  barrière  jamais  fran- 
chie. Enfin,  entrelt'nir,  nourrir,  purifier  et   d.'gager   sans 
cesse  cet  amour,  pour  le  maintenir  en  constant  proj^rés. 
Voilù  ce  qui  satisfera  la  soif  de  Xoire-Seifjneur.  Donnons- 
lui  l'amour  tendre  de  l'amitié;  l'amour  compatissant  de  la 
consolation;  l'amour  j:;énéroax  de  la  réparution;  l'amour 
très  pur  de  la  sainteté;  1  amour  ardent  du  zèle;  l'amour 
sous   tontes   ses   formes,  et  cola   lui  suffit  :  car  l'amour 
contient  tout,  donne  tout  et  mène  à  tout. 

Et  l'amour,  qui  est  une  vertu,  et,  comme  tel,  veut  être 
cultivé,  préiervé  et  accru  avec  grand  soin,  est  aussi  et 
avant  tout  un  don,  qu'il  faut  demander,  implorer  et  méri- 
ter par  tous  les  efiorls,  toute  l'ardeur  et  toute  la  forcn  de 
la  prière  persévérante.  Notre-Sei^rneur  ne  désire  rien  tant 


If.  —  J'.\r  ivt:  son-  AiiLtsn:  i,"ii,iK  mm,- f 


•irj 


>-.n.fn...m..uùiII„i,,on.„..h,it,.,o.,r,.   reœn    u^..' 

"  "'"  '''"'PSc.  -livin  ( :,..,„•  .V,a,.l  o.nvrl.  !  e„  sorti  'umo 

.lem.n,hud^u•oi■•,.iti,^.,,,n.a,;uI.^.U 

.-    .I..Un.cninsn.n.nKussoisat...nHvoan.a    ':      :     : 

<|i'  iiir^  il<";soins  l'I)  :  .  '  '■ 

^-..ns  .„„,,„„■(.,•  a.,  Sauveur  .|,n  i-|.al,il.  aver  nou..  al.ui- 


•loniié   |,ar   l'iri^rralitudi;   et 

IioiiiHK"^.  allons  portor  au  S 

Jif  u  de  0(>  Lniiva 

ar/iia 

(ihifli 


poursuivi    [.ar    la    j.ajno   il-, 
"iv.'ui-  aU.'ré  M  haletant  un 


Vf.  -  Nous  avons  évofiu.',  en  .■nnii 


iieni;ant   d'étudier  la 


soif  du  cinist  dans  1.  s;.;.n.n,,  ;:;;;:'  -1  :  ;^^^^^ 

"K.n,f..sta  sur  la  oroi..  Xo„s  ...rnuuero,,    on  r  ,,,01^1  m 
cu-con.tanoo  do  sa  v^      -••^^■'0  à  ses  délnas.  où        .^^^^^^ 
-us  le  po.ds  do  ,a   l,„.ue,  il. éprouva    un.   fil,,  s  d^' 
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m:s  I'.\i;'1|,ks  ki:;  la   i:kvi.i,.\ii(>\ 


Va  Ions  ros  dons  inorvfilleux,  toiilos  ros  iiiJigiiirKuu's 
rL'comi)fnscs,  qui  lU'jcissoiil  rimu^^'innl.lo.  pour  ([iicLiiio- 
^i'oullps  (W'.xu  (ioniit'i's  i'i  sa  -^.lif,  cV".!-/!  din»  pour  un  p(>ii 
•  l'amour  HMidu  à  son  anloril  amour! 


Ainsi  ïo  Sauveur  proniotlai(-il  de  divines  Iar;,'ossos  t\ 
la  Jiicniicurouse  dont  il  iiiipjorait  le  rafraieliisseini'nt  pour 
son  Cour  d<"voré  d'amour  dans  le  Sacrenunt  : 

•'  Je  to  coiislituc  héritière  de  mou  «lirur  et  de  tous  ses 
"  (n'sors,  pour  le  lemps  .■(  pour  ri'ternité,  te  permettant 
«  d'en  user  selon  tes  désirs;  et  j.'  le  promets  fine  tn  no 
«  manqueras  dr  seconrri  qm'  lorsipic  mon  Cmur  jnanquera 

•  de  puissance!  >■  —  i;i  suelianl,  pour  en  avoir  ('té  la  pre- 
mière si  tiénéiTUsrmenl  |iayé<'.  <'e  que  vaut  la  gratitude  du 
Sacré-Cœur,  la  Vicrt,'.'  de  P;,rav  dit  à  t.mtes  les  âmes  (|ui 
voudront  apai^ii'  sa  soif  .<  en  usant  envers  lui  de  quelque 
ii'titur  ^  :  "  .\'otre-Sei;;iieur  m'a  découvert  des  trésors 
«  d'amour  et  de  «grâces  jiour  les  personnes  qui  se  consa- 
«  ■■roront  et  si'  >acriln'ront  à  lui  rendrf  et  à  lui  procun-r 
«  l'Iionneur.  l'amouret  la  ;,doire  qui  seront  m  leur  pouvoir, 

•  mais  des  trésors  si  j^q-ands,  qu'il  nre>f  impossil)le  de  m'm 
«  exprimer.  Cet  aimable  Co'ura  un  désir  inllni  d'être  <oniiu 

aimé  de  ses  créalures,  dans  les(ju.'llrs  il  V(!U>  établir 
"^on  empire,  comme  :>  source  de  tout  liim.  afin  de  pour- 
voir à  tous  leurs  besoins  (1)  !  » 


t  t 

f 
< 


Donnons  donc  à  boire  à  Jé'sus  !  A|iaisons  les  dé.-irs  de 
son  Cieur  !  Rafraît'liissi^ns  les  ardeur^  qui  le  dévorent  !  Si 
nous  n'avons  qu'un  pauvre  co^ur,  sans  force  e'  sans  vertu, 
tàcho.is  ilu  moin.-  d  en  faire  jaillir  quelques  ijfouttos  de 
conqtassion  jusqu'à  ses  lèvres  desséchées  :  d'Iinmldes  dé'sirs 
de  lui  plaire,  rpielques  résolutions  de  l'aimer  plus  lidèle- 
luent  et  de  le  servir  avec,  plus  de  zèle  :   un  pi'u  plus  de 

'omniiuiion  d  •  l'I^uoliaristie  et  colle  coiniiiuiiidn  spiritindlo,  ro  iloii 
do  lui-tii>>mo  i'iil  par  le  Sauveur  à  la  iitichorf-!<p  l'iKuiiiiMc. 
(1)  T.  I    p   1.-,:».  -  1,1..  |..  :;i7. 


II. 


•I  Al   rxi:  ..,,|i    .\i;!>!.N  i  (.  D'i'ir.i;  ,\imi 


(;7 


l>;ilifiic.;  ;i  .s.iiilïiir,  |i(iiir  soi,  iimoiir,  li's  \,o\iu'<.  d.'  la  vio  ; 
plus  (1.1  li.|,-|ii,-.  ;■,  lui  triiii-  (•(.rii|.;inrni,.  .l.iii-  1.' (;.'ll,s."'ni!inl 
'I''  lins  t;i)|.lM;M-lt>:  i,,;,is  slirloul  |.|ii-.  .r.MM|.lVNS..|ll.-nt  à  1,. 
iVMvv.ir  liuriiM.'iN.Mil  ,|,nis  !.■  S:ir,vi,M.nl  nù  il  l.rùlr  ,I,i  s.- 
«luiiiHM'  :'i  iiKiis. 

<Jl|..      jiHiKii^.     ;,      i-:,Vr,,ir.     W     -ullr     ,],■■<       |  ,r.j|nl|,|,.||  rs     ,1,. 

rilnsli..  salutiiiiv.  .ini.-  Iroiivrr  uti  .■.•ho  .l;,ns  n<,lro  <;œui, 
<•'■  '-i-i  ,!.■  .l.'sir  ,.(  .laii;.'..is^..  ,|..  |'|i.'roï.(ii,.  o[  .Lmico  Viclimo  • 

•  Sif,o.'..    .l'ai    II,,.-   sn,r  anl.nl.^  .IVi,-,.  :n„„-.  ,1,,.,  hoiiiiiies 

•  laiis  I,'  Tr,'.,  Saint  Sai-r.'iiiriil.     , 

<:.■- la  puur  II,, us  i-a~,uiMiir..  do.  mViiv  ,„,i„t  livivs  iM.ur 
l.l.riuto  au  -ii,,;,li,v  ,1..  !;,  s,,i|- r,,ii>,Mnat.t.-.  .lonl  sont  tor- 
liiivs  .,  los  m  lu.lis  ,,„i  nul  ,.u  I,.  ,.,„,„•  „ss,v  ,l„r  pour 
r.'tiis.r  un  v.iiv  ,r,.au  à  |,„r  Iluv  .,„!  avait  soif,  j„  vfnix 
■l"v  au  plu^  ai.nal.l..  ,!.-  t,,us  |,.ur.  r.vr--.  au  plus  aftli.,-.- 
'■'  ■'"  I''""  '''■""  -''•  '"lupas^i,,.!.  à  .[.'sus  ,.|iliii.  .pii  1,.;^,. 
.l.'iiian.iail  à  huiiv  .|).  l'.i,.,,  au  ,  ouïr, ,,•.".  ui.M-it,T..iis-nons 
ou  ivloiir  .r.iilivi-  .  .•,,mni.-  l.s  h.Tiis  .l,,  l','.,,,  .,  ,l.,„s  ],. 
rovauin.'  .{..  (out,.>  !.-s  v,,|up|,-.  .  ,iui.-.  .IVliv  eiiiv.vs  .rini- 
p.'ns.al.lr.  ,i,-|i,-,.,  ;■,   1;,    |;,i,|,.  r.-.i,..|,.  ,-,.1,  ^,.,vi,.  p,,,-  J.'sus 

•■■ip,.|>ouii..:.Miliii,IV.tivp!on^,'spourlV.t.M'iiit.',lausi„c,î..,ii 
tl-'  la  luiuirr.'.  .lu  l,M„|„,ir..t  ,|,.  |,.,  vi,.  :  l,„'i„  mfuuitur  ah 
>tl.rrlati'  <!,,,.. „s  hnr,  ri  Inrr.-Ht,'  ra/up/f,fi.,  fé,n-  potahi.s- 
fO.v.  ,,no>.i„..>  aiunl  /,.  ,.v/  /o/,v  rtlrr.  et  u,  (unthlO  t KO 
Vhli'hi ,11  l'.s   L'iin'H   (.",    .' 


<l»  DiM-H.i,,..  :,  ,„„,  m..!,,  il,  II.  ,M    i,,„.„i  ;..teriHim.,.  sjhvi.  et   non 

il.'ill-ifls  iilllil    l>(.|iiiii.      M:,|ili..    .,,,v.    k'.i 

(;')  Vo.  H>ii.  ,|,||    |,^rni:,i,-,-tis   i„,.nim    in    l,-;it,iii,,ml,.,s    :n.>is   -et 
e^'O  .liv|.,.M,.    v,,l„v..    u'    .■,:,;,,   ,.r    l„',,|,,   Mij.oi 
'■•'-    "  "!.■".  ■  i.iiiv,  \\|],   ;'s  ::ii.', 
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d.u|,„er  le  \.,he   mcarne  s\-.p|,liq„.nt  fi  son  Cœur,  nart'o    n  é 

«PH.te  de  sa  personne.  -  IH.  «ù  .„  ,,«„,«  „,  où      "l  .ô„ 

e  .e....|.e..  le  Ceu-  .,o   .I...„«-chrl-.   p,.u..  lui  rè  ûi?" 

n     *■';.?",""**    ■••^«•""—    •«    I«évêl«,|„„  .le   Pamy?   r 

fW  '  ^"'^'""•."'"'''  «!,".'  -"'«  '«  Pro->ente  in-I.as  dan«  sa  réalité  d. 

Cœur  de  clm.r.  _  i;x..ellence  du  culte  du    .Sacré-Cœur  par  les 

Zr,/   ^""   '"^""'^^'"'=«   pour  répondre  seul  aux  droits 'et  aux 

rZ   ,     ,  ^."."■°7^«'t'°*'"''  ^^"n.n,e  .-,  DOS  l,e..oins.  -  Le  C.uur  d,! 

Ch    M  ,.|or,ne  dans  le  Ciel,  que  nous  ne  pouvons  atteindre  que 

p  r  I  esperau.e,  est  ,r.,p  loin  do  nous.  -  Il  r.ste  donc  que  cW 

ans  I  Ku.h«r,-,.e  que  se  trouve  et  .<e  donne  à  nous  le  Cœur  rée 

P  .•   ..ner?';;'  '"  •'■*•■  V'^'-l'"-  ^^  '^— r  dans  le  Sacremen 

CI  r  l,n  n-  r'~  '■'"'  "''""^"•'  ''"  C'^"--  ^'  ''"  Corps  d,. 
Çhnst  dans  1  Luchansue.  -  .S,  la  l„i  peut  s.iisir.  pour  Tadorer 
1.^  Corps  sacramentel  du  Christ,  elle  peut  percevoir  de  la  nS 
manK.,.e  son  Cœur  sous  les  espe.-es.  1  Aucun  aniagoni.  ne  oTst 

SÏ  et  l":  rV"."'  ;'"  '"■'■•-^  S"""'  ''  '^  ''•''^  <lo' Eucharistt?: 
a      „..  "••^^P'fnJ-'^s-n-U  de  celui-ci.  _   IV.  Quelle  e.t 

CI.  UtTr"'.'*'*''?;'"  *^"'"-  ««-"".•••tl.iue  .le  aé.u.. 
CI..  I.t  ..  Exelut-ello  le  euUe  du  Sae.é.Cœur  dau. 
H«n   et»,    moptel   et  dan.   .ou    é.nt   «lo.leux  V   _   ï' 

(ceur  eu.har.stuiue  est.  com.ne   niumaaité  même   de  Jé^us  au 

in  ,."""•  ''"'""'^  ■''  '•"'''""«'•  *'  •'•  <■«*'•«  ^«vivre  dans  un 
perpétuel  présent  tout  lan.our  de  la  vie  et  do  la  mort  du  W 
veui.  tout  1  amour  qu'il  nous  réserve  au  Ciel.  -  ïl  est  h  la  (ois 
7:ZT  '",'""'  "'  '^vant-.oùt  do  l'avenir:  tous  L  al'u°'! 
.•oinme  tous  les  mystères  du  Christ  sont  concentrés  .lans  le  Dca 


i.uiîJF.  r  m;  i,.v  UhVi'i.v  n')>: 


qu'il  nous  uiVre  ili>  l;iiiii.'iiie.  —  l.;i  vii.'  ei.  Ii's  lunctions  ilii  Cour 
(uchiuisiique.  ~  Glorilioiis  lo  Christ  eucharistique  par  l'exalta- 
tion lit!  son  Cniip  ! 

l'iit  ('•,!•  iitivd)!  ilii  ciiiielii  ilii'lius. 
M'iti  (!'riir  s.'r;i  là  toujours. 

(111  It''-'  .  IX,  3.) 

En  rûvclant  -^on  ('.rnir  à  In  Itiiiiiicuituisc,  N'otro-Scigneur 
lo  lui  prui'nsc  à  :nloriM'.  Il  lo  iiioiitro  dans  son  cadre  natu- 
rel, dans  sa  poihiiii'.  on  son  liiiiiianité  prûsonti;  au  Sacn^- 
nient.  Le  premier  liominaj^o  du  culte  étant  la  connaissanen 
de  l'objet  «pi'on  honore,  c'est  à  l'étude  attentive  et  religicusf 
de  son  Cœur  <lnn^  rr'ucharistie  que  non?»  allons  nous 
livrer  d'abord. 

La  piété'  que  ne  soutient  et  ne  charpente  pas  une  théologie 
solide,  n"a  pas  de  vraie  beauté,  n'exerce  aucune  action  de 
i(uelque  porlé^e,  ne  présente  inème  pas  au  mal  une  réjsis- 
lance  bien  sérieuse.  Ses  formes  sont  aussi  indécises  que 
mobile  est  son  fond.  Elle  peut  plaire  à  rimaf^ination  et 
attendrir  un  cœur  naturellement  sensible.  Sentimentalité', 
alïectuosité  plutôt  qu'amour,  elle  ne  produit  pas  beaucoup 
d'œuvres,  et  n'a  guère  d'empire  sur  la  conduite.  Incapable 
de  sanctilier  en  vérité,  quelle  gloire  peut-elle  bien  donner 
à  Dieu,  dont  la  première  do  tontes  les  volontés  est  d'être 
connu  de  sa  créature  ?  —  La  vie  éternelle,  et  par  conséc|uent 
la  vie  de  la  grâce,  la  vie  de  la  foi  et  de  la  sainteté,  ia  vie 
du  dévouement  et  du  sacrifice,  consiste,  avant  tout,  dans 
la  connaissance  de  l)ieu  et  de  son  Fils  Jésus,  eu  qui  il 
s'est  traduit  et  rapprodié  pour  se  faire  connaître  de  nous  : 
Hœc  rsf  viln  rrleriin  ut  cog)ioi,cant  to,  solitm  Demu 
roriim,  et  qncm  îiiisiftl!  Jcsidu  Chvis/um  (1). 

Quel  est  doue  robjet  présenté  à  nos  adorations  par  le 
divin  Maitro  à  Paray-le-Monial  ?  —  Si  c'est  son  Cœur 
sacré,  comment  le  faut-il  entendre?  —  Où  se  (rouvet-il? 


(1)  Join.,  \v!i,  3. 


I.    —    I.K 


'  U.l.li    hU.;HAHIftnULE 


V.i 


-  Qu^l  e«t  son  éti.t  el  quelles  sont  ses  opérations  i  -  C'est 
ù  co«  quoslions  qu'il  faut  répu.ul.v  pour  avoir  une  notion 
précise  de  1  objet  adorable  de  lu  dévotion  au  Sacré-Cœur. 
Nous  le  ferons  avec  la  sin.plicilé  que  l'on  met  à  donner 
dos  explications  de  catéchisme. 


r^L.TPl'^i*"'""  entendre   par  le   Cœup  de   Jésus, 
révélé  &  la  B.  Marguerite-Marie  ? 

Il  faut  entendre  deux  ebosos  :  d'abord  le  Ca-ur  de  chair 
de   Jesus-Chnst    lui-méwe,    c'est   l'objet    corporel    de    h, 
Révélation;  -  en  second   lieu,   l'amour  do  Jésus-Cbri-st 
tous  ses  amours,  syn.bolisés  p.r  son  Co.ur,  objet  spirituel 
do  lu  Révélation.  Un  peut  certes    n'unir  ces  deux  objet, 
jusqua    les    confondre,    puisqu'ils   ne   lont    qu'un.    Mais 
J    ne  laut  pas  les  s.-jmrer.   ni    surtout   essaver  de   faire 
disparaître  le  Cœur  de  chair  de  Jésus-Christ  derrière  sou 
.;<mour,  sous  prétexte  d'ui.  culte  qui  .serait  i.lus  dé.rarr.-.  des 
Idées  matérielles.  Ou  puurn.it  sans  doute  complaFre" ainsi 
=.nx  adversaires  de  la    Révéh.liou,  mais  on  rejellerait  en 
même  temps  ce  que  le  Mal'n;  de  la  vérité  a  révélé  et  ce 
quenseitîne  rEyli.>e. 

Le  Sacré-Ceur,  pn.mier  obj-t  .le  h,  li/véi^aion  et  de  m.tre 
oui  te,  ce  n  ..st  ni  le  ô-ur  de  .lésus  sépan'.  de  l'humanité  ou 
'!•'  lu  Personne  ,lu  Verb...  „i  d.vunt.^e  un  cu-ur  svmbo- 
'"lue  un  cuMir  li-uré.  spinlue!  ou  mystique,  eiUJn  l'klée  et 
non  la  nsilité  d'un  c.eur  (1;, 

.1)  Nemin.   numiu.n,    ,H>i   .-.l.urj,.  .yooph.n.i.  ,...   ...onU.,,.  venil 

'""•""K,>.  et  in  luwnarnt.t..  ,,,s„.,i  Cm- snnct.s.simum...  Falsu.n  cm 

';    ùs         n     ;;'■'.  ;'"'"" /''■  ^■'-•^^"'  "°"  '^-"  ^'PProl-atu...  om.un, 
.     .,;  I  "   ';;.'"";''■•;'.'";  -'7«"''">n.  spiritual...   n.M.mu.u.   -   ^CarJ. 

Lk,  Ca-ll    iiK   Jl  ■ïts-ClIlKM-.    —    X.    U.  a 
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L'OBJET  UK   LA  llÉVluLATIO.S 


gi..nte  du  corps  de  Jésus,  mais  vivilié  par  l'àrne  du 
jauveur  et  déillé  sub.stantiollement  par  la  Personne  du 
\e  he.  Dans  ce  (Jœur  do  chair  il  faut  donc  voir  toujours 
lùme  spn-auelle  qui  l'amnie  et  le  fuit  un  cœur  hum-un,  eu 
me.ne  t.n.ps  que  la  Personne  du  Verbo  qui  l'a  Uéitié,  en  lo 
o nuant  pour  on  faire  son  propre  c-ur  c't  en  se  l'unissant 
pour  jamais,  connue  un  des  organes  essentiels  de  son 
liumanile. 

11  est  bien  vrai  que  co  Caur  de  ci.uir  du  Verbe  incarné, 
on  doit  aussi  le  regarder  comme  un  sjmbole,  le  svmbole 

ioûvrrr'%"'"'""'""''  «"  '"'••'"'  ^-  >'--^  -"--' u 

.ouven,    de  l'ame,  tout  iamuur  contenu  da,.s  la  nature 
liM.ie  et  dans  la  nature  humaine  du  Verbe  ine  .rué,  toutes 

M^r«  r  '".T  ^''"'  '°  ^'-^^'-«"'ent  et  qu'il  nous  en  don. 
n^ra  éternellement  dans  le  ciel.  _  Mais  toutes  les  mer- 
Ne  lies  qu  ,1  nous  rappelle,  nous  représente  et  nous  continue, 
1  les  faut  rehre  et  adorer  dans  ce  signe  du  Cœur  de  chait' 
de  Jésus,  pai-ce  qu'il  en  fut  et  en  est,  à  la  fois,  l'instrument 
et  le  très  j.arfait  symbole  (1). 

eau  est  leyiinnemcnt  employé  pour  désigner  l'on^ne 
.«al.ne  ce  la  v.e  et  l'allection  spirituelle  de^  l'àme,  .d 
la  Hevelation  de  Paray  propose-l-elle  dans  le  Sacr  Cœur 
un  double  objet  à  l'adoration  :  le  Cœur  do  J.'.us  pris  .u 
sens  propre  et  au  .ons  ligure.  -  Dans  le  s-ns  prm.re,  ce 
C'our  sacre  est  un  d.s  organes  essentiels  à  la  vie  corpo- 

(1)  AJorunms  ......  a.lo,-atiouo  pe.^.oua.u   Vcrb,    u.cur.r.ti,  atque 

u  a,n:,.a,.,„  at,ue  unuan.  l,vpo„a,.ce.  ci„..leraM  1„  hoc  or...  U 
ut  Co.-  .liv.iKo  per,o„x.  .ncarnatu).  et  ut  obj^m,,,,  ..,mf.^  t^i 
quo  ta,..,UH.,.  ..«„s.lHl,  .•.,,.ve.e..tat,o..e  ailect.ouum  de.-  .     .  .m  el 

iJ.i..    I.o„„,  „..t,..o  a..lo,.at,„„,,  D„sM-oqne  c.Iiui  ..-..  .^\nW<.  {fU.) 


I     —  LE   CUiLll   liUCHAm^ll^lUE 


lO 


relie  de  l'Hornnie-Dieu,  l'organe  do  In  clrcilatiou  de  son 
f^aiig;  II  oi,t  animé  pur  l'aïue  de  Jésus  et  subs-Uiiillellenient 
uni  i\  la  Personne  du  Verbe,  qui  donne  à  la  sainte  liiinin 
iiité  du  Sauveur  l'Olre  et  l'existence  (1). 
^  Au  sens  symbolinuo  et  spirituel,  le  Cœur  de  Jésus- 
Chris,  signifie  son  ûme,  son  amour,  su  volonté,  ses 
pii-sions  et  ses  actions.  Et  comme  il  y  a  en  lui  deux 
natures,  c'est  la  volonté  et  c'est  1"  iinour,  ce  sont  les  opéni- 
lioiis  de  l'une  et  do  l'autre,  qui  sont  dé.>igné.'s  sous  le  nom 
de  son  Cœur  (•.»).  Ce  n'est  pas  seulement  la  coutume  vul- 
K.iire,  t'iicore  yu'univiTselle,  c'est  le  langage  divin  qui 
tii-igiic  l'ùme,  la  volonté,  l'amour,  par  ce  mot  de  c<eur  : 
Vuluntas  siynificatuv  po-  co>\  dit  f:iint  Thomas.  El 
comme  l'amour  est  une  des  principales  affections  de  la 
volonté,  et  même,  au  dire  du  même  docteur,  .  le  principe 
de  tous  les  sentiments  spirituels  (3)  .,  il  en  résulte  que  le 
cœur  est  employé  i)our  sigidlier  l'amour  comme  il  désigne 
la  volonté. 

C'est  sou  Cœur  pris  dans  cet.  deux  sens  et  se  présen- 
tant à  nous  dans  sa  ivalllé  de  cœur  de  chair  et  dans  son 
symbolisme  d'unie,  île  volonté  et  d'amour,  que  le  Sauveur 
révélait  à  la  liicnheurouso,  p.iur  qu'elle  le  lit  présenter  par 
l'Eglise  an  riiltc  du  monde  cnlier. 

Il  i'aul  doue  repousser  avec  la  môme  éneigie  ces  déliuc- 


(1;  Sensu  i.ropiio  et  iii  ordiuo  pli>sKo  vtx  cor  si.'uilicat  organuiii 
quodilarn  aiiiiualis,  organum  scilicet  prœcipiem,.  .:d.<.j>  •ien»  ciruu 
laiioni  sanguiuis.  —  Le  cœur  est  le  prin.-ipai  ornaue  o  •  la  cinn- 
latwn  dn  sang,  ait  Legallo  i.  (Uict.  des  ^Cic,!-,..v  ni»idi(.a!es,  art  • 
tel,'!/»-.)  l.eroy.  De  SS.  Curde  Jcsu,  cap.  i,  (j.  ,. 

(2)  Sen-u    liieiaphoriea   et   in   ordiiie   iiioiali,    vos     or   sigiiifir.it 
lacultaiein  appeleudi,  prxâeiiiin  i-ationalem  s^o-,  voluniaiein,  ij»  que 
proinde  varii  hujus  facultatis  actus  et  habitua  ..i.iib.ii   -  •  ..i-  ;  sic 
diciii.us  :   Cor   meum   amat,   odit,   desiderat,  ir;--,  itur,  i,,,;..-     k 
gaudct.  (Id.  5.) 

(.i)  i--  2'.  Q.  si.iv.  a.  5, 


A 


/)i 


'•'""»-l     l'I      !A    laVKLVlloN 


.  ■."•;".  cul  '„„„,;:.;;■;"::;■::  ";::':;;•;:;'"■>■  --"- 

,  uvl,  vivant  et  per»o„„d  .lu  s„uv..,„    i  .    ,  ,         ,  ''   ''"'"• 
«avoir  le  Cœ J  I     |,         "',.'"''  """"■=  '"-i-r:,M.     ;. 

;;.^ou.,  U...O..U  ae  .  v,.,  il^r^^^Ùi^t  ^I  w^ 

^vlïïlr:l:r,':'r.,"''''■'''^''•;  -"  ■■••■'■'"■'  •••  ■"'  -■ 

loul  U,vi,.:  il  est  1     V,.,    ,         '  ,    """  ""'""  "  ""*'"> 

I    luuuiis,   na-iiic  J('s  1.  Us  SI»  ri(ii,.||,,      11 
l'nnn,odelavi,    cor,on.n.,,'s  :-^J''''^^^^^ 

Il  ='Pparait  aussi  ],.  si.-.re   ri,...,,  '     ,    ,  '  ',       "' ^  ^''^''^'^'s. 
"'nitiés,  doses  liassions  su,    .s  ..f        /'"'"■—-"'   ''«  s.-s 

i'''>-i''- 01  d.  toutes  S.S  doui!:;,;!; ..;;;;:';:;'"  ^'^^'^'•'"■'■•■^ 

-<Juon  cnvisn^rc,  donr,  -lisiul  I.  1'.  ,|..  ,^.|,ii.,,    , 

•'^';^ '>'vini..  .pu  j.u  .,nt  in,i...  dJ,,':^'  ^';^' 


I.   —   Llù  COkVH  LUCUMtlHi'lijUU 


n 


tomplui  proposa  à  l'ndoratiori  et  à  l'a:nour  des  hommes  : 
•  st-il  possible  d'en  imu^iner  un  qui  soit  plus  baint,  pim' 
noble,  plus  «rauJ,  plus  sublime  et  plus  divin,  cl  va  mèm  > 
temps  plus  doux,  plus  tendre  et  plus  uimablo  (1^  ?  . 


II.  —  Est  il  légitima  de  rendre  aa  Cœur  de  Jésuii- 
Chrlet  uo  culte  direct,  distioct  de  celui  que  Too  rend 
à  la  sainte  Humanité  du  Sauveur  ? 

Il  ponn-nit  suffire  de  répondra  que  le  Snuveur  l'nynnl 
deniiindô,  l'K-Ii.c  le  prescrivant,  eu  sont  là  des  inoufs 
pnvmploires  Ht  ,|„i  n'ont  I  is  besoin  dantr.s  appuis  pour 
s  imposer  »  lu  foi  K  à  rub-'-issance  du  chn-U.-n.  Mais  la 
pi.t..  trouvera  de  viv.-s  lumières  et  de  «rands  cliarinn.  à 
oiilendn^  <|iiel.|ii..s-u.,t.s  des  raisons  qui  inontnMit  la  |.-iii- 
milH  ,|„  cuil..  diivct  du  Sacrû-Cœur.  Je  les  emprunte" au 
carlinal  Fran/nlin. 

KxpliMuaiit  les  raisons  de  rendre  honneur  et  culte  ft  un 
.'tn-  .i.i..|roM,,„H.  le  t;,a„d  et  ludde  lh.'o!..;,.ien  en  trouve 
trois  (:>).  La  ,,renii..re  est  rexc..||,.„ce  d..  IVire  ut  sos  perlV-c- 
lions:  la  se  irouv«  la  raison  fondamentale  du  culte  -  f/, 
d.Mixi..„u.  est  |V.|r..  Ini-nn^.no,  lequel,  p-mr  autant  .pi'il  ...i 
mil  a  lex.vll..nre  .pii  est  la  raison  formdie  du  culte,  ui.rite 
de  recevoir  le  même  hoin  eur  .juVIIe.  -  La  lioisiéiue  e..t 
a  piu|.neté  de  manifester  les  porfeclions  .|ui  méritent 
la  veiKialion  à  l'Oire  qui  les  possède  (3j.  Un  comprend, 

(I    <)|).  cit.  circa  tinem. 

Jn'r^r'""'  •?;'"'"^""""*""  ^"l'""  '*I»-'etan  ,,ole,f  secua.lun.  friplî- 

een.  ranonem.  t  runo  s t.-u.r  .,„a  excoll-nu.  qua-  ..t  et  d,- n.r 

..., -•.....    lonn.le  a,l..ra,„„„s.    S..un,lo  cunsMeratur  „l,jec.un.  .  ! 
|Mn.    a,l,.r.u..  K  cul.us  ,l,n„',.ur,  .eu  objectun.  termiuaus.  aut  m.  , 

"';:""   ''!:T  "**'   '^""J"'"^'"'"   «"•"   obje.io    l\.rn.ali.    (TIk-m, 

^■h  l'o.nvn.o  m  co,.M,ler«iion.Mn  ven.i  object,..,,  ma.,'ffstaiiuHt, 
â.>..   >ilud  quo  ohicennn  ,pçci3.n„  .■„|.„,lu,n  e,.-  manit«st«t.  Pute.i 
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.  OBJET  DE   LA   HÊV^LATION 


A|,|,liq„,z  „„,  ,,,i„cl,,„,  ;,  I'|,u,em,i|,;  ,io  .I,-.„H-€]iml ... 
vous  BU  coiiciuica  nuelle  n.L-iii.  l.,  ,.„i..   .  ' 

lesquels  il  la  lait  i,a.sst.r  dos -.clL  s  «f  T  '  ^"^^^^^^^  l^"^" 
lesquelles  il  opèro  eii  e  ,  co  n  n  ""  ■^'•"">'^nce«  l'^'r 
tout  ensemble  noliv  .,      .'    r  ''"  '^  ^'^'"'"^  ^O"»"^' 

i^lle  e.t  une  laisoii  a.  ic^  adorer  qui  nou«  touche 

-^^ona-^:::;r  ;;;^r^^  t:  ';—  -u..  e.e  rat. 


T.  —  LE  c.T;i;n  rrrrr \ntRT(o!K 


fîavnnfn^o  et  nous  saisit  ,,1,,,  vivomont  qno.  Ip,,,-  npi-focfinn 
^jssfntiolle.  parcn  rp.'ello  no>i,.  In.  révC-Io  sous  un  jour 
fie  i.uissfxnco.  rrnmom-,  ,\o  hnnU\  ,l';,vMntMovs,  r,,,!  „o„. 
;;yjîno  plus  pfricnromoi.t  quo  -     le  for.ut  leur  co.Kvpliou 

lofais  il  importo  do  le  l.ion  remarque-  :  Tihlo-olion  m.'ii- 
tee  par  la  sainte  humanité,  eliaoun  dos  élrments  sul.'^- 
tnntiels.  chacune  des  parlios  inlénrantes  qui  hi  compnsonl 
la  m(?nte  éj;aIemont  II)  :  rar  ers  ,'.I,'.uienfs  et  ces  parties 
diverses  entrent  dans  ta  composition  de  cet  être  admirahle 
du  Verhe  incarne,  qui  vit  en  .leux  natures,  et  ils  reçoivent 
do  Jti  Personne  divine  on  qui  ils  suhsistent  une  ili-^nil.-. 
munie.  "^ 

Il  en  faut  dire  autant  des  mvsières,  dos  actions  et  des 
soutïranccs.  par  lesquels  a  pass,'  la  sainte  humanité,  q„: 
sont  les  manifestations  du  Dieu  qu'elle  porto  et  de  l'amour 
quil  a  pour  nous:  ces  mystères,  ces  vertus,  ces  oeuvre, 
cos  bienfaits,  fruits  de  la  sainte  humanité,  sont  des  raisons 
d  adorerJ-Homme-Dieu  qui  nous  y  révèle  les  trésors  infinis 
renfermes  dans  sa  double  nature  (■>). 


Jul  \r    ^     '"'•nrnato  caro  H  nntura  nostra  ns.sumpra  non  est 

o^t  iiRfnra  \erlu   m   qna   secnn.Itnii   divoisa   n.vsterin   alif.r  .Vqiu> 
al<ter  \erl,um   .pM,m  ndoral.ile  seso  nianifo.tat".  ntqne  a.l   nostrnn, 
.nl„  en,  et  redemptionem  n.it  et  pati.ur  .lei-viriliter.  Quando  ,! 
neus-IIomo  sese  noh,.  e.l.il.ot  n,loran,i„m  in  .„a  huniana  natura 

natnrn.  ,ta  ut  ratio  formalis  Iatri:n  sit  divi„i,as.  oI,|er,um  mZZ, 
l.mnnn.tas:  at  non  mer-  ohjectuni  tanHim  inale.iale.  sed  ctian, 
e^miô^^n"""  ,'•'"■'""'"',"•"  ^'"''''""^  "'i'^.'andnm  se  nohis  p,-o,.om,. 
^'Z  TFl/ntT^S'  '"'''^^'"^"'"^^  ""  -""-  ^^  adorationca. 

l.a.  v.ta  al.scond.ta.  pr.-edicafio.  passio.  mn,4.  resurrectio  .essin 
«(1  dexeram  Patr...  s.c„„d„s  «dventns.  nli.qne  plnr.r  J^nae" 
.nruunt  ranonem  manire.tationis:  in  l.i.s  erpo  .in^nlis  Deus  iiu-ar 
natu.  est  adora-nl...  Singula  »i»c  m.vsteria  s.nt  ipsius  Verl"  i  s  ,a 
Jmmana  natura  actiones  qu.-elnm  vel  ,a"icnes  :  a^deoque  noi  sol  m 


M 


Vu 


L'oHjrr  j>K  L\  ni:vj-.i,.MioN' 


1.0  Sacrt-Canr  csl  une  parlie  inlfrTanlf   vfi.,l,,,„    ■ 

•secomable  nom-  t.h  ,«     i  ^"'■''^'  '"'"••'"ent 

incarnat!.  (Franz,    p   4^7  J        "'^^"'"'^  mamfestafionù  De.  Verbi 

ut  objectum  manife.tatiînis  ^^bi  rcun     j^ô*!, '"f  '^""«'der.n.ur 

opérande  et   pïeiaïïi'T  Zil^^uTe^'^o^^^ZirT^''^ 
«'onsummav  t,  vel  nuod  sint  /./.™«     j-        "os"<*m  redemptiooem 


r.  —  T.r  r.n:\'r.  Kiv:ri.\r.i>TiOT'F, 


SI 


«  riitii,  .lit  11'  cjinliiKil  FiMii/oliii,  >]o  j.lus  |,i,.iix  pI  ,],. 
I.Iiis  saint  .|iir  .l'Iioimi-iT  |.!ir  un  nillr  .liiv.t  -1  u.Inratini, 
roitiiin.'s  purli.\-;  rjo  ).■.  suinte  liuinimil,'  .pii  ..ut  >.M-vi  mi 
Aci'lii-  incîtrn.'  «I.-  nx.y.ns  plu^  })nis>;uit.s  .■!  |.1ik  |.:irt;nfs 
l.onr  s."  iiianif...stf>r  au   ui.-.ii,l..  ..f  n'.'I,,ui..|-   les  .•i,I.,i;,ti..us 

<I.'s  hoiiini.^s  :  soit  ù  litiv  .Jin'itru uls  imni.'.liats  ,|e  s.^s 

a.-lions.  (le  SOS  sijnfTi-iin.'.s  ..t  d»  la  frnuid<>  onivro  (!,•  I;t 
r.'.l.'nipiion  :  s..it  à  titrf>  .r.'X|.res-.ioiis  pins  compl.'t.'s  ou  .Ih 
symboles  phis  .•|i,irsd.->  tout  c^qno  1.' Vorbo  in.arn.'  a  sonti 
ot  rpssnntpncoiv,a  lait  ft  ronliniio  .'ni-onMle  fair.-.  a  s.jutV.Tt 
enlin  pour  nous  (i\  ,•  _  T.'l  est  s.,n  Comu-  saccô  .■!  voilà 
ponr.juoi  il  ni.'rifo  oc  poni-.fuoi  .U'sns  lni-in."in.'  r.'clanio  pour 
lui  va  cMilte  direct  rra.lorali.,n  snpivme  ot  d'honnour  divin 
.|iii  nVst  dû  qnVi  Dion  ot  à  la  sainte  bumanib-  ,[uo  Dion 
sVst  nuio  iw  l'incarnation  .le  .sou  Verbe,  pour  se  inani- 
IVster  aux  hommes  et  ooniiuérir  leurs  adorations  en  esprit 
tt  en  vérité. 


HT.  —  Où  se  trouve  et  où  doit-on  chercher  le  Cœur 
de  Jésus-Christ  pour  lui  rendre  le  culte  que  réclame 
le  divin  Maître  dans  la  révélation  de  Paray? 

Si  l'on  veut  l'Iionorer  selon  les  infonlions  .lu  Sauveur 
qui  le  révèle  et  de  l'En;lise  qui  le  proiiose,  .•onime  si  l'on 
veut  trouver  en  lui  tous  les  secours,  toutes  les  doucwirs, 
tontes  les  richesses  qu'il  brûle  de  donner  aux  âmes,  c'est 
dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie  .(u'il  faut  chercher  le 
Sacré-Cœur,  là  qu'il  le  faut  honorer  .'t  adorer,  parce  que 

(I)  Manifestationcs  incarnati  Vpi-bi  praesertim  in  oppre  redenip- 
tionis  '  ■nt  revocari  a.l  vitani  et.  iiassionem  extoii.,rem,  et  ad 
viiain  f.  .sioneni  interiorem  qui.'  exteriorem  seinper  vehit  inlorma- 
l)at.  H.McEcclesia  sponsa,  ducta  et  -uljeruataa  spiritu  Christi  spousi 
chvini,  secimdum  rationem  fieolaratam  duo  praesertim  obienta  mani- 
lestationis  cultui  puhhcu  proposait,  SN.  minera  et  S.S.  Co,-  .Fesu, 
qu«  duplici  vitce  et  passioni,  exlern;e  et  intern»  respondent,' 
•anique  velut  compondio  re[ii;eseiitnnt.  (Kraiiz.,  p.  40s.) 
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I   "HJKr   ut    L\    lii^llLMlnV 


••o.st  là  qu'il  est  repliement  présent  a  vivant;  là.  ,„nl 
ronotivelle  perpétuellement  l'accoptation  do  la  Pas.ion  et 
.le  la  mort  du  Calvaire;  là  qu'il  se  veut  donner  ré.Hement 
..  d.acun  de  nous  par  la  nianducation  do  la  oummunior, 
Knd  autres  termes,  le  Cœur  de  Jésus  dans  rEucharistioe.t' 
.•orporeliement  et  spirituellement,  rul.j..t  concr.t,  con.plot 
'^t  adéquat  de  la  dévotion  envers  le  Sa,-ré-Cn'ur. 

C'est,  en  fait,  dans  le  Saer-mont,  que  le  Sauveur  le 
montre,  et  toutes  les  raisons  roncoun.pf  à  /.(ablir  que  ..V.f 
la  qii  il  le  devait  montrer. 

Hn^?  ^u'-'  '<w"  ^'''■''"'  '^'"'"'^  •■"  expliquant  les  paroles 
de   la    H.vélat.on.   C'est  dans   l'Kueha   'slio   que   Notre- 
so.gneur   apparaît   le  pins   souvent  et  révèle  son   C.M.r 
foyer  do  sa    vie:   c'est  des    fautes   commises   contre  son' 
Sacrement  qu'il  uiontre  son  Cœur  ollens.^  et  bless'     c'e 

amour  pour  l'Eucharistie  qu'il  réclame  fK,ur  apaiser  h 
soif  ardente  dont  son  Canir  est  embrasé. 

Nous  n'ajouterons  au'une  citation  du  Bref  d.  béalifici 
tion  de  la  Bienheureuse,  où  le  Pape  Pie  1\  ratifie  le  f-.it  ,io 
apparition  de  Xotre-Seigneur  d.ms  le    Très  Sain    S 
mont,  quand  il  demanda  In  fête  de  son  divin   .Veiir      " 
'  L  auteur  .t  le  consommateur  de  „otn   foi  no  poursuil 
rien    plus    ardemment,   sinon   d'allumer  dans    l's  "ni 
a  flamme  de  l'amour  dont  brûle  son  propre  Cœur    Pour 
I  évelopper  cet  incendie,   il    n   voulu  voir   institue     dan 
l'Eglise  la  vénération  et  le  cul.e  de  ce  divin  c'ar    Et 
un  jour  que  la  Bienheureuse  priait  avec  plus  de  terve,  r 
devant  le  très  auguste  Sacrement  de  l'Eucharistie.  Nolrè 
Seigneur  Jcus-Christ  lui  signifia  qu'il  a  .rait  pour  iL 
agréable  qu  on  rendît  un  culto  nouveau  à  son  divin  Cœu 
consume  d'amour  pour  les  hommes  :  Ante  aur^J^^n^, 
lucharistiœ  SacramcnUi,n  fervidlns  oranti   (1).    ,  ÏI 

(1)  Auctor   fidei   nostrœ  et  consumiiuilor  Je^us        ndiil    n..tm. 
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serait  vraiment  o(iaii;^e  que  le  divin  Muitrc  fit  iiiteivpiiir 
î'i  plusieurs  reprises  et  d'une  manière  aussi  précise  l'Ea- 
tliaristii!  dans  la  révélation  de  ?on  Co.ui,  s'il  n'avait  pas  lo 
dessein  de  proposer  fc  Cœur,  conlenu  dans  1(>  Sacrement, 
romme  rolijit  du  eulte  nouveau  qu'il  réclame, 

Lais>anldc  (  "dé  il'  lait  et  venant  aux  raisons,  demandons- 
nous  d'abord  où  les  tiiléles  de  l'I'.^lise  qui  couihat  sur  cetle 
terre  pourraient  bien,  en  dehors  de  riMichuri^tie,  trouver, 
poui'  riionorer  et  [lour  recevoir  de  lui  tous  les  ava.itaees 
qu'il  iiromet,  le  Cour  réel,  !>  ('.<i'nr  de  elmii-  de  Notre* 
Seigneur  .' 

Car,  il  le  faut  dire  encore,  au  ri-que  de  sii'  répéter,  ce 
i[ue  réclatni>  le  Sauveur  et  ce  qu'a  institut'  l'F'ejHse.  dans  la 
lèto  du  Sacré-Cœur,  ce  n'est  pas  le  culte  d'une  idée  san> 
un  objet  concret,  lo  culte  de  l'amour  sans  un  -;it,'ue  sensible. 
Sans  doute,  c'est  le  culte  de  l'amoui'  de  Dii'u.  et  cet  amour 
e>t  esseutielloment  spirituel.  Mais  il  a  pris  une  fornu' 
corporelle  dans  rincarnation  du  Verbe;  rimmanité  de 
.Ii'.sus  est  devenue  la  forme  personnelle  de  Dieu  ici  bas. 
de  Dieu  qui  aime,  qui  donne  c(  qui  a^it,  comme  de  D'wn 
à  adorer,  à  aimer  et  à  servir.  Kt  dan<  cette  humanité,  c'est 
le  Co'ur  de  chair  ilo  .Tésus  qui  a  él(''  Je  réservoir  de  l'amour 
de  Dieu,  le  foyer  de  toutes  ses  ardeurs,  la  source  de  toutes 
se/;  largesses,  l'inslrument  de  la  rédemption.  Les  amours 
infus  et  acquis  de  l'unie  de  .Jésus  l'Ut  eu  dans  ce  même 
Co'ur  leur  organe  et  leur  expression.  N'est-il  pas  tout 
naturel  que  ce  Conir  de  chair,  qui  a  été  à  la  peine,  soit  à 
l'honneur,  et  que   lo  Clirist  veuille  voir  honorer  en   lui 

animis  liominum  omnilius  nioiiis  excitarec.  Iliinc,  vere  charitatÏN 
if;n-m  ut.  mai.'i  inconfler.t.  SS.  Cordis  venerationein  rtihumqu.; 
jnstitui  in  Kcv-icsia  voluit  ac  pvoinoveri.  Antc  augu.<iissiinuiu 
Kucharistia^  Saci-amentum  eldein  fervidius  oraiiti  si^'iiiticatuin  e->t. 
a  Cliristo  Domino  graiissimum  i^ilii  l'ore,  si  culius  instituerotur 
saci'alissimi  sui  Conlis  humanum  tTjia  p-onus  charitatis  igneiii 
fiatiraniis,  «"te.  (Litr.  Apost.  Hcatilicationis  B.  M.  M.  SS.  D. 
0.  Pii  l.X.  \9  Aiiir.  ]''IU.) 
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VfM.ill,.    V  V        .    "^''gJ'^",    Muel-iiin    spirii.u-lle    qu'il    Ut 
^f'iiUlo.  1  aliment  nécessaire  rlo  ]■,  -.i .    i„     < 

^Pirituello  qu'elle  doivJ^  C    V    !  ,       .;"'  ""'^"'  'J"^'^''^*' 

;;;naa,„enta.  .u  ...,stianis.e  M^L^i;^      ^   ;e: -h!;;:: 
<ie  1  rncarnation  du  Vorbo  in-bas  par  rEncharistio! 

Lf  mystère  du  Sacn'-C.rur  rono^p  snr  ]^  ,,<«,.  i  •   r 

aue„„e„,ano„T;r.'c::;|.'i"';,,:™r:;:;;;;„ri!-r 

c est  le  tu  te  de  lamoui-,  mais  iconnii.  |,rofe«,,i    „i„A 
(1)  .  D,  C„r,l,  „o„  ,„„„„„„  .„„p,„,  ^  .^  ^^.^_^.^  ^^     ^^.^^ 
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.•.;(. r.u^.^.,I.^sn.  :,v,  ,■  |:,  imisvincv  .1-.  K^.nlrr  i.,  I.;m 
lHr:Kl„..ll,Mn»M.t  :,,is-:,„(   1,.   ..M.v.Miir  ,|..   sa  vi..  uunWUo 
.".  >n  lrn,n,-MI.   si,,,,,,   ,1m,.    rr,„-i,:„.i,|i,..  ,-,,•,   Jô.us  .1h! 
"":""■  '■"  l"'--"i>H>  l-ni.r  V  .1,,.  !..  t.-,,„,i„  i,„,.,',i,.sMl.loef  1^ 
""■• '••''    •'^•"''  'I"  ^^'  '-'■■  •■!  'I"  s:,  „„„■(  :  ii„r  ,,nite  h, 

souvn,,,-  li,|.'.|,.  „|,|i.„;,  |„i  ,,,„,,„  ,„„„.  i,,,„„^  s..so.uvro- 
et   poiii-  t,>ii>  s,.s  lii.'nfaiN.  ;•,  .jiii    1,,, 


,      ,       .,  -i'"   ^'■-    i.Hil  il  pr.'s.TihM-,  où 

los  fMut  ,1  ;.|.|,.„(,.,.,  si„n„  r,  ,.,.  S;„-,-,.n„.„t  un  Jésu.  ,|,.„.H,n. 
pour  les  iv,'..v,.ir  ici-l<iis,  .■(,  ,lu,i(  |,.  c,  in- 
♦-oiiiiiif  la  ivco,,,i;,issan.'<'  ,|o   s, 
<lo  SCS  ix'soiiis  •' 


li,,il- 


:iimiiiit  les  (It'sic- 
■I   l:i   satisfaplioli 


So,-;„t-,v    ,1,„„„.,.   „„^   safisf;„.|i,,n    s.ifiisruilo    au   divin 
^'''"'■'■•'1 '  ii^Moivi-  son  C.Ti.r  p;,r  ],.  p„1(„  ,vn,1u  à  s,.. 

l'i'i  liplH.o>  p,.u,-  ,vp,-,„iui,v  raN-iist.>  ivalit,-  ,|,-rouvertf>  à 

l:l      Hif>Illl(Ml|-,  11-,' 

tmiplor  que   i;i,  , 


'imi's    111  M' 
.'i  rt'pi', 


l>'ii,|<^iir  plus  ,iou,-.'  à   coii- 
.       liiii.  .  it  ,|,»,it  son  iiioxpi'i'ipMCH 
dH  main  ne  put  .l.,nner  .[.„•  ,|o  n.nx.s  ...„|uissrs. 

L|^  nilip  on  ost  LVitim,-,  pr,Vi,„x  ,.,  sanctifiant.  L-ima-.. 
rr,t  le  snpplmu.nt  d,-  la  ivalil.'  vV  |,.  nioven  de  la  rnppelcM- 
par  les  yeux,  à  Tànie.  (:„nin„'  on  ne  pont  avoir  partoni 
avec  SOI  la  vivante  ivalit,'  .le  rr':ucharistie,  on  ne  saurait 
tn,p  suppi,.,  ,•  à  son  .■!uio,„.,„ent  par  les  svmboles  du  Cœur 
du  (.hrist  qui  y  vit.  Dans   i,.s  temples  même^.  il  est  bon 

P'Hir  nos  esprits  si  dilli,ales  à  lixer  dans  les  cl,o,„.s  purement 
spiritn..|les,  que  de  belles  iniaoes  du  Sacré-Cœur  rappellent 
1  amour  dont  il  brûle  au  tuberna.-le.  (Test  un  secours  à  m- 
1-oiiit  né-li.ger.    f.e  Sauveur  a  proposé  lui-mèmo   le  culte 


Mpnificat.one  acoepf,.    v.delice.  ..t  p.„s  e..t  corpori>  Ch.isti  noh.iis- 

Jesu.  rolen.lain  proponu.  n.minun  Cor  suum  saoro.anctu.n,  no., 
tantum  ut  ..st  -syinholum  omnium  inte.-iorum  art'ectinmin,  .od  ui 
est  m  se  ,  (hx  pnstulatione  E.  :  Foloni..^  .-i,!  quam  SS.  C.  Rit.auu 
res  londit  ppr  D.crstum  datnm  ti  I-Vi,    1  ,,r,  ) 
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I.  <<LII.V   PF.   L\   lir.\ÈLATION 


«los  représentations  sensibles  de  sin  Coîiir;  il  l'a  soutenu 
fies  plus  iiiaRnifiques  promesses,  «  tant  en  faveur  d« 
<'!U\  <|ui  1.;  lui  rendront  rpje  de  eenx  qui  le  lui  feroiil 
rendre  (Ij.  . 

Que  l'on  réimndi'  don.  nîu-toul  l'iinir^c  dit  C(i  iir  sacn' 
Jivoo  tous  les  signes  .Umt  1,;  Miiilre  eu  entoura  lu  niuuifes- 
tntion  :  hi  emix,  lu  cumonne  d'épines.  l;i  plaie,  le  sans  lui 
en  coule,  1rs  llamnies  qui  renviroumut  de  toute  part  : 
tout  cela  e-t  >arré  par  lu  révélation  in<me  d.-  .lé.^us  Ctirisl. 
«ju'on  la  |)orle  sur  le  nciir  pour  y  rire  le  sef>au  <îcs 
aOeclions  pures,  la  sauvef.'arde  contre  les  jieiisr<;s  iu.iij,Mi<'« 
•  lu  n.i'ur  do  Jésus  et  riiisj)iration  de  loules  les  œuvres 
saintes  par  lesquelk's  se  veut  luaniijster  la  \io  du  Chef 
auguste  dans  ses  membres!  Qu'elle  luotc^-gc  les  maisons, 
qu'elle  domine  les  eji'-s;  ^ne,  peinte  sur  les  étendards,  elle 
<'onduise  les  arm.'es  aux  batailles  livrées  po-ir  le  droit  de 
Dieu,  qui  est  toujours  le  bien  dis  iieupjes  ! 

Mais,  de  «l'àee.  (pi'ou  ne  s'y  arrête  pas  comme  s.i  ce 
<'ulte  de  rinii(f,'e  devait  suHire  à  ce  que  un.'rite  et  réclame  1<» 
Coiur  du  Sauv.iir,  aussi  bii'U  qu'au  besoin  do  notre  creur. 
I /image  n'a  di'  valeur  que  par  la  re|>résentation  d'un  objet 
réel:  elle  est  un  moyen,  elle  esf  un(^  voie  :  s'y  arrêter  c'est 
demeurer  en  cliemin.  Allons  donc  par  elle  à  l'auguste 
réalité,  voyons-y  et  adorons-y  les  excellences  <ju'elle 
rappelle  par  le  signe  sensible  qu'elle  met  sous  nos  yeux, 
à  la  bonne  heure!  Mais  ne  nous  arrêtons  pas  que  nous 
n'ayons  trouvé;  le  Sacré-Cœur  lui-même,  réel,  vivant, 
palpitant  dans  la  poitrine  de  Jésus,  animé  par  sa  sainte 
rime,  subsistaii!  dans  la  personne  du  Verbe  qui  le  divinisef 


(1)  «  Notre-Seignoui-  m'a  promis  qu'il  répandrait  les  bénédictions 
les  plus  abondantes  dans  fous  les  lieux  où  serait  expo3<5e  l'iniHpe 
de  son  aimable  Cnnir  pour  y  être  aimé  et  iionoré  ;  qu'il  réunirait 
par  ce  moyen  les  familles  divisées  ;  qu'il  rfipandrait  la  suavité  de 
son  ardente  cliarité  dans  les  communautés;  qu'il  en  détournerait 
les  coups  de  la  juste  colère  de  Dieu  lorsque  par  le  péché  elles  eu 
Beiaifiif  dii(diiics.  "  (T.  11,  Lrftrefi,  p.  Kd.) 


f    —  i.i;  t.'i.r  li  r.trii.\ni^TiC"Jr 
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—  rpttf  ri'ulil-'  |'liy<ii(ii,'  ilii  Cuiii-  de  .I.'sii-;.  îii'lin'llt  nient 
|(i''ii  lit't'  il'iunoiir  |i<)iir  ikmh,  ni'i  |,i  li'.ni' .  -i-on.  ♦•ricore  un 

roui»,  î^in"'!  ^''I  S;KTi'll1.I;t    ' 


Il  est  l)i-,ii  vui  t|iii'  II'  Cniii .1,    II,  ('liiiit  rnr;,'!ino  viliil 

do  sii  siiiiiti'  li!uii;iiiit('.  il  vil  m  rll.'  |i:iitoiif  ui'i  cUm 
fist  :  or,  ollc  ('>l  ;iM  ciel  i\\  nit"iiii>  l.'i:i|p^  ipriiii  Sncicnii'lil. 
K«ti'e  lo  Cdiir  ijii  <:ini>t  vl"ii'"'i\.  «lu  l{oi  ili>  ri-l^'lis,-' 
triompliiinii'.  tilorili''  pMr  lis  livimif^,  |)i'i'|ii'lii<  Is  do  lu 
r('ciinii;ii<-.;iiii'c  ilos  l'iii^,  (|iii  si'r;i  |irn|Mi>ij  aux  ailoralions 
.sii|tliii.ititf>s  (|i'  riv.'lisi'  i|ni  vnva^'o  of  (('.li  coinhat? 

Cfja  nr  parait  «^iiiMi'  i>o>-;iiil.'.  A  ciia  (iic  (■;.'liso  son  clitf. 
ilïins  IVtat  (pii  coiivi^'iil  â  sa  cfriililiiiii  :  aii\  oins  lo  Cliri>t 
K'iorifux,  an\  voyarroms  lo  l'.lirist  sarianifnl.'-.  One  los  i'Iih 
honorent  lo  fjiiir  rt'|iainlaiit  It^  san^'  iniinortol  dan»  le» 
veines  du  Christ  t^lorili''.  <  idurant  son  vi>ai^('  des  splendeurs 
do  la  vit!  à  son  t'trrnri  midi.  Iressailhmt  d"al!é;^ressi's 
sans  m''!an;,'e.  ([iii  d'jiDrdi'iit  dans  lo.s  ànics  des  l>ien- 
heureux  en  flots  d»*  hiiuiérc  it  ile  jdie  :  c'e.st  Ipup  ln'iirtM,>e 
condition.  Ils  vivent  on  sa  pr'-eni'e;  ils  s^nt  les  sujeis  du 
Uoi  do  gloire. 

Pour  nous,  citoyens  do  la  .lérusaleni  terrt>lro,  nous  ne 
pouvons  iivdir  avec  Inique  hs  relatidn.  spirituelles  de  !  i 
foi,  de  l'espi-raiico  et  do  l'amour;  mais  aneim  rapport 
ilirect,  aucun  coininerce  sensihlo,  aucuni'  relation  humaine. 
Nous  no  pouvons  ni  le  voir  dan>  un  si;,'ne.  pour  fixer  on  si 
vue  notre  prière  distraite  .>u  d(xoura<:;i'o  ;  ni  le  saisir  et 
l'immoler  pour  no.s  iic'cliés  de  ei,ai|iie  jour;  ni  surtout  le 
manffer  pour  nous  incorporer  h  lui  et  participer  à  s.i  vie. 
.îus(|u'à  ce  que  les  omhres  du  temps  nient  été  dissipées 
par  la  lumière  de  réternilé  et  (jue  la  corriii)tion  do  noire 
chair  ait  été  transformée  par  l;i  résurrection  incorruptible, 
tout  le  culte  qui  de  nos  Ins  fonds  doit  monter  vers  lo 
Cœtir  du  Christ  (rlorieux.  i-s  miser;, ordes  duquel  nous 
attendons  la  vécom pensai  des  Jo'es  éternelles,  ne  sera 
que  le  culte  du  désir;  et   enciM'o  notre  reli/ion   ne  par- 
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vifii.lra-l.lle  .iiis.|na   lui   ,-|iio    >i   c\U>  est   |„,r(r,.   |,:,r   I.-h 
iiiïtirM  du  I'orilil<»  Kih.liaristi.jiK.  m,,-  |;,nl..|  .lu  .i.l. 

I.K.n.:  I.'  CoMir  .lu  GIin>l  r.^'iK.rit -I.mh  I;.  |..ii-.  no  pont 
fiirn  l'obj.t  |.r.iposc'  ici-bii^  .nu, mi.}  I"..|.j.>»  iuim.'.li.it  de  h» 
il«'votioii  .nv.'is  le  S.icrt'î-Cœiir. 

^  Il  rosfo  <iii(î  oe  soU  le  T.. mu-  .!.•  .I.'>ii-;  au  l'-,-.^  Suiiif 
Sacrement  :  car,  ^n  .Ichors  ,]h  .lI.  la  sainl..  hiimaiiif. 
nest  f|u'au  Sainf  Sacivi,i.i,(.  r|  |..  Cnir  .|.>  .l,-ii<  „.•  \il 
«luo  dans  son  orj-s  siicr.'. 

<:'e»t  son  Criir  do  chair  .pi.'  .LVn^  veut  voir  Imnon'  ■ 
voi.-i  le  Sncnnuf'iit  du  corp^  ,\o  .r.'.iH  dont  n-  c.iMir  o.| 
partie  inL-gnintP,  la  plus  n.d)!^  -t  lu  plus  imporlani..  ;  /f„r 
est  corpu;  meum.  -  Voici  lo  Sacrement  du  San^'  d.>  J.'xiis 
dont  ce  Cœur  est  la  sounv  et  l-  Mi..lenr  :  lUc  est  s,n,f/uh 
meus.  —  Voici  ie  Sacrement  .!.>  IVtr.'  p.Ts.mnel,  divin  et 
humain  de  Jésus,  dont  ce  c.nur  est  l'ori^ano  centrai  et 
vital  :  Ego  vohiscutu  su,,»  otii»lhus  divhiis.  ~  Rit-n  don.' 
do  plus  réel  que  1«  Cœur  de  Jésus  :,u  Sacrem.iit;  il  v 
est  réel  conirae  la  ehair  et  le  sang  .lont  il  .'st  la  vie  phy- 
sique;  il  y  est  vraiment,  .-onime  l'âme  et  la  divinit.",  .lont 
il   concourt  à  traduire  et  .lont  il  svmbolise  l'amour    1 1 
vie  et  les  vertus.  -  H  y  est,  de  plus,  pour  être  .lonn.'. 
aux  hommes  et  r.iis  en  communication  avec  les  hommes, 
comme  la  sainte  humanité  elle  m.'"mH  :  liercrez  rt  j     nez- 
en  tous,  disait  le  Sauveur,  en  se  livrant  .lans  le  SacMiienit 
Et.  en    se   revêtant   de    l'état   sacramentel,    il  se  i^ndait 
accessible  à  un  .louble  contact  :  au  contact  des  sens  par 
le  signe  des  espèces;  au  contact  spirituel  de  la  foi,  que 
la  parole  divine  met  en  relation   avec  la  réalité  cachée, 
mais  substantiellement  présente  sous  les  espèces. 

Le  Cœur  de  Jésus  nous  est  au;^  résonl,  aus!>i  accf^. 
sible,  aussi  communiqué  dans  l'Eucharistie,  que  le  corps 
du  Sauveur  :  cœ-ir  et  corps  y  sont  de  même  nature  et 
«e  trouvent  dans  le  m«me  état.  .)ana  les  mêmes  conditionn 


I.  —  r.F  i:,]vi\  Fl■lnt^n^KrIO'■^' 
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«r..xiRtfincn  H  d'iu  fiori  (t).  l'iVt'^n.lrait-nii  .|ii.>  p;«ivo  .pi'il 

p«»,  Hou«  le  Hif^iiM  »ncriiin«'n'  'I,  inM.i-^ivMilui.  ù  no,  ,,.|,s  ei, 

t.'tnt  fiiu'  ^iioraniPiit-',  i]ii.>  paie-  .pi  ,  ciiiim'  .Io  r.'lu  il  <.«l 

prive  (II.    tout"   loiiiip   o\lérit;iiri'   et  tli^    tmitc  (liiiiiii>i.,M 

'litns  IVspii.v.   prétrn.lntit-nii  qui'  i  •    (j,,iii-   ,|u     ^aiivfiir 

«liiris  IKii.liiiri>ii»'  ne  peut  .■tr»'  a.loiv   int.'riiMiretnPrit  ni 

h. mort'    piihli*pfni(>nt   oointn.'  le  r.'el    d  pivcis  ol.jpt  do 

nulr«  niltH  *  Mais  alors  ijii,.  dovient  la  fèU'  du  Corps  de 

.l--Mi><  Christ  dans  IKinharistie  ?  Que  d-vi  ..I   lu   lif.irgio 

cHtholi.pje,  cod.'  du   culte   public  rendu    par   TK^Iise   au 

«•orps  euohari^ti-iufl  de  J»5siis-Clirist  '       Non,  1.!  Cœur  do 

.îi'sus-ciin>t  n'a    pris  <lo  diuiersion,  ni   dt-  lurine,  ni   d.' 

poid.  dans  rKuiliari>li..' ;  non         n"y  e>t  pas  comme  les 

corps  sont  dans  IVspace,  y  occupant  utie  place  d'où  ils 

excluent  par  Inur  présence  tous  les  autres  corps;  non,  il 

ne  peut  ètro  atteint  par  aucun  re;,'ard  humain,  ni  mesuré 

par  ai.cune  niain  d'homme  :   mais  (■♦■la,  encore  une  fois, 

c'est  lu  condition  du  corps  lui-même  de  Jésus  dans  le 

Sacr.'m.Mit.   Kt  comme  ce  corps  .lu   Sauveur,   malgré    la 

réduction  de  toutes  ses   formes  extérieures,  n'y  est   pas 

moins  substantiellement  présent;  con.me  il  est  comp-^sé 

de  tous  ses  membres,  vivant  de  la  vie  des  corps  ressuscites 

et  muni  de  tous  ses  or^janes,  vrai  corps  humain  toujours, 

(I)  Fuie  certutn  est  Cliristuni  Dominum  cum  oinnilms  IntemiB 
saïKii^MMia  su*  hunianiiatis  |iro|irietatibus.  cum  suo  oori.oro  et 
oiiiuihus  partil.us  corporis  eumdeiu  esse  in  Euchari>n»  qm  esi  m 
cœl..;  non  oiiitii  duo  sunt  spd  unum  est  corpus  Christi.  .  —  hi 
corj.oro  (  liri.>ii  ^e(un.lunl  inoduin  existendi  satTanieii'alfin  est  onio 
et  di>|.osuio  paitiuin.  figura  pt  pulchntudo.  si  hao  suiiiMiitiir  se- 
cii.hIuiii  partes  et  iintiiram  partium  in  seipsis.  Si  autein  ordo  su- 
niitur  secuudiim  dispositionem  in  spaiio  ac  situm  localem.  ita  nec 
ono  est  nec  figura  et  pulchritudo  dispositionis  exteru»,  neque 
trtmen  rontasio.  —  Tom  ««f.li««tio  tdtitur  hoc  velut  fundainento  : 
diSM  .tiuendiim  esse  in  corpore  proprietatem  essentialem,  qua  aptum 
e»i  ad  extensioneni  in  spatio.  _  ab  aciuali  exten.srone  in  spaiio 
qiue  fx  illa  priori  a|>tiiudine  est  quidem  naiuraliier  conse(|uen8, 
»e<l  qii»  tanien.  maneute  corpon*  esseniia.  per  Dei  oninipoteniiani 
linpeairi  et  suspeadi  potest. (Franz  D» Eueh.  saei-ame»to.  p.  1(56, 169.) 
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encore  quo  jouissant  d'un  modo  dV;tre  plus  voisin  de  la 
vie  des  esprits  que  do  celle  dos  corps  (1),  —  ainsi  le  Cd'ur 
de  Jésus  est-il  substantiellement  pn'scnt  dans  son  huma- 
nité  sacramentelle,  organisé,  vivant,  exerçant  toutes  ses 
fonctions  naturelles  et  ses  influences  vitales  dans  la  vie  de 
Jésus  au  Sacrement.  Rien  ne  lui  manque  pour  «Hre  un  vrai 
conur  d'homme  ;  et  si,  par  le  privilcfro  de  la  frlorii'iisc 
immortalité,  cette  matière  du  corps  et  du  Cœur  de  Ji'-sus 
est  élevée  à  des  conditions  d'être  et  d'agir  qui  appartien- 
nent aux  anges,  ce  privilèf,'e  mnoiiifiqne  n'empêche  pas 
le  corps  eucharistique,  ni  par  conséquent  le  Cœur  du 
Sauveur  dans  le  Sacrement,  d'être  do  la  matière  organisée 
et  de  la  vraie  chair  humaine. 

Tout  ce  qui  résulte  do  là  c'est  que  nous  ne  pouvons  le 
représenter  sous  une  forme  sensible  quelconque,  ni  dans 
notre  imagination,  ni  par  le  pinceau,  ni  par  la  plume.  Il 
est  là,  il  y  est  vraiment  chair  et  vraiment  vivant  :  voilà 
tout  ce  que  nous  pouvons  savoir.  N'est-ce  point  assez, 
si  c'est  la  mesure  de  science  que  l'Auteur  de  notre  foi  veut 
que  nous  en  ayons?  Kn  tout  cas,  si  ces  conditions  d'une 
existence  réelle  et  corporelle,  mais  mystérieuse  et  iné- 
tondue,  défendaient  de  prendre  le  Cœur  eucharistique  du 
Christ  pour  l'objet  corporel  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur. 
il  faudrait,  pour  être  logique,  s'abstenir  de  prendre  le 
Corps  sacramentel  de  Jésus  pour  l'objet  physique  de  la 
dévotion  envers  le  Saint  Sacrement.  La  parité  est  absolue. 
Mais  si  la  foi  supplée  aux  sens  et  permet  de  saisir  nu 
Sacrement,  dans  les  retraites  de  son  exislonco  substantielle, 


(1)  Hic  modus  prrosentite  est  oninino  annlogus  modo  prccsenlifo 
apintuuin  ;  nec  alia  nitione  quarn  secundum  liane  analogiiini  a  nobis 
coiicipi  aut  declarari  potost.  —  Patres  ob  modum  existeadi  sacra- 
mentaletn  iippollaut  corpus  Chrisli,  corpus  intelligihile,  corpus 
spiritKalc  (Ib..  p.  \(,2.)  —  ..  Corpus  Cliristi  est  in  hoc  saeraniei.to 
per  modum  substantite,  id  est  por  modum  qiio  substauiia  o»?!  suh 
dimeiisionibus.  «  (D.  Tli.  lit"  P.  ().  [\xvt.  a,  '^.) 
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lu  réalité  de  la  sainte  humanité  pour  l'adorer,  Tuiiuer,  lu 
recevoir,  voir  mvivre  an  elle  ses  vertu»  et  ses  .ouvres 
d'iiutrefois,  et  resplendir  aussi  lu  gloire  immortelle  dans 
laquelle  elle  est  entrée,  —  la  même  foi  fera  sûrement  d 
facilement  pénétrer  jusqu'au  Oouiirqiii  anime  cette  huma- 
niti',  qni  hat  dans  sa  poitrini',  ipii  projette  le  sany  incor- 
ruptible jusqu'à  ses  extrémités  pour  y  épanouir  les  roses 
empourprées  des  plaies  ;  la  foi  l'adorera,  l'aimera  et  l'ho- 
norera comme  l'organe  de  su  vie  dans  l'Eucharistie,  comme 
l'instrument  des  œuvres  accomplies  tous  les  jours  par  le 
Christ  laborieux  du  Sacrement,  et  comme  le  symbole  de 
l'amour  dont  l'Encharistie  est,  selon  le  mot  du  C.iicile  de 
Trente,  le  trésor  répandu  avec  une  divine  prudigalitc';. 

Cette  objection  contre  le  Cujur  eucharistique  tirée  de 
son  état  invisible  au  Sacrement,  n'est  pas  neuve.  Au 
xviiie  siècle,  les  Jansénistes  de  Pistoie  et  leurs  défenseurs 
en  avaient  opposé  une  semblable  au  culte  du  Sacré-Cœur. 
«  Ce  n'est  pas  le  cœur  de  chair  que  veut  faire  honorer 
l'Eglise,  disaient-ils;  car  ce  Cœur,  n'étant  pas  visible  en 
lui-même,  ni  découvert  par  le  Sauveur  dans  sa  forme 
naturelle, il  ne  peut  pas  être  proposi-  à  la  dévotion  des  lldèles 
dans  sa  réalité,  ni  dans  sa  représeafalion  :  Qitod  iiectypus 
iicc  signum  esse  polesl  qniim  ncc  cisihtlc  ncc  rovelaliini 
ab  eo  sit  (1).  »  —  L'Eglise  enseignante  et  ^Egli^e  croyanliî 
ont  fait  justice  de  cette  objection  et  elles  ^nt  été  au  Cœur 
de  Jésus,  dont  la  science  et  la  lui  leur  disent  assez  la  na- 
ture et  le»  perfe.  lions,  pour  adorer  et  rrconnailre,  en  l'hono- 
rant, son  amour,  ses  bienfaits  et  ses  œin  res. 

Ainsi  en  doit-il  ètrsdu  (Jieur  eucharisti(jini.  Nous  savons 
l)ar  la  foi  que  c'est  un  cœ'ur  de  chair,  ap|jartenaut  à  un 
homme  véritable  ;  ((ue  ce  cœur  est  uni,  avec  le  corps  dont 
il  fait  partie,  à  l'âme  et  à  la  divinité  du  Verbe  Incarné; 
nous  savons  que  celte  adorable  Personne  du  Christ  esi 


(i)  Cité  jiar  Fiuii/elin  :  De  Vet-ho  Incar.~.a:ij,  p.  471 
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au  bacreweiit  pour  y  être  adorée,  honorée  et  aimée  «les 
homrnes.  et  nous  allons  à  elle  en  esprit;  notre  foi  la  sai.it 
et  elle  nous  montre,  dans  sa  poitrine,  son  Cœur;  elle  y 

AZ  f^T  ^  "^"T"'  "  '"  ^"'"^^^^  *°"t<^  spirituelle, 
an  e  de  Je  us,  sa  divinité,  présentes  comme  dans   un 
sanctuaire  plus  saint  que  le  ciel  créé,  y  entretenant  d'im- 
menses   oyers  d'amour,  de  vie  et  de  sainteté;  et  ,.ous  y 

plu  g  and,  que  notre  cœur  s'est  mis  plus  directement  en 
contac  avec  le  Cœur  humain  de  Jésus,  qui  fait  vivre  pour 
nous  et  nous  aimer  on  homme,  le  Fils  éternel  de  Dieu  î 

Quelques  esprits  craindront  peut-èlre  qu'en  rendant  un 
culte  spécial  au  Cœur  du  Christ  eucharistique,  on  n'enlève 
quelque  chose  au  culte  que  mérite  à  tant  de  titres  l'ado- 
lahle  Personne  elle-même;  pourquoi,  diront  ils,  faire  un. 
distinction  entre  le  Cœur  Sacré  et  l'Eucharistie  ?  Ne  voye"-' 

lZS\  "^"^  ''°"'  ""''  '""'''  »'E"*^haristie  derrière  la 
im.ee  trop  vive  où  vous  placez  le  Cœur,  et  que  vous 
.  exa  terez  la  partie  qu'au  détriment  du  tout,  q  ,i  est    o 
Christ  eucharistique  lui-même  :  Christum  tolun!^^ 

Que  ces  esprits,  inspirés  par  une   crainte   resi.ectable 

le  Lranzelin,  exposée  plus  haut.  Ils  verront,  av.c  le  docte 
heo  ogien  que  l'humanité  sainte  mérite  l'adoration  parce 

D       P      «^''"      ''.  P''  ''  ^*''^''  ''  P^'-'^^  y"'*^!'*^  ««t  de 

1     vcn-rnnt  'ï  ^''f'''^'''  ^'^  P'"«  ^«"M>l^t«  manifestation. 

II'         P^"''  '^"'  ''■  ï'''»n'<''"it«  «le  Jésus-Christ, 

pr  se  dans  son  ensemble,  mérite  le  culte  d'adoration  pou 

cette  triple  raison,  il  est  légitime  et  nécessaire  quo^i  le 

tTellem^nt  "''"''""  P"'^.^'^^"^  ^e  l'humanité,  unis  substan- 
Uellement,  eux  aussi,  à  la  divinité,  et  à  ces  grands  mvs- 

ItToT!  T'  "  ^'  manifester  avec  plus  de  splendeur. 
-  Tel  c.t  le  Cœur  naturel  do  J.'.sus  par  ra|,port  à  la  vio 
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liuuiuiue  du  buuvuur,  couuluuit  lu  savant  profebseur  du 
r.ollù'fu  romain. 


Tt.l  tvsl  le  Cu;ur  cuchuristique,  concluons-nous,  pur 
liipport  il  riuiiiianité  sacramentelle  du  Christ.  L'iùidia- 
rislie  porte  avec  un  lui  éclat  la  marque  du  Cœur,  de  J-  >iis  ; 
Hun  Cœur  s'en  montru  tellement  l'auteur  et  la  rai^  n 
«rétro,  iju'il  u  tuus  les  droits  d'y  être  honoré  par  un  .ulie 
direct,  couronnement  du  culte  rendu  à  l'adorable  hnmunité 
dans  le  Sacrement  (1). 

En  ell'et.  le  Sucré-Cœur  est  la  source  première  du  don  de 
l'Iiucharislio  ;  do  lui  on  viennent  la  pensée  et  l'insiitnlion  : 
car  Elle  est  l'œuvre  d'amour  par  excellence  :  «  Ayant 
aimé  dans  tous  ses  mystères  et  dans  toutes  ses  ii-nvr.'s, 
dit  saint  Jean,  il  aima  jusqu'à  la  dernière  possiliiliié  de 
l'umour  »,  et  il  institua  l'Eucharistie.  »  Elle  est  la  plus 
splendide  ellusion  de  l'amour  de  Jésus,  sa  plus  nierviil- 
leuse  manifestation,  le  monument  qui  contietit  tontes  les 
merveilles  de  l'amour  et  qui  les  dépasse  loutes  par  la 
merveille  qu'elle  est  eile-mème.  —  Le  Sacré-Cœur  aime 
ilans  l'Eucharistie,  mais  d'un  amour  actuel  et  agi>.>«ant. 
C'est  par  un  élan  nouveau,  répété  à  tous  les  instants  de 

(1)  Nous  iiri  disons  jjus  que  le  culte  du  Sacré-Cœur  est  supérieur 
au  cuiie  lit-  l'HucliHiMstie,  si  on  les  sépare  et  qu'on  les  o(«|.ose  l'un  à 
r.nilie  :  diuis  ce  chs  il  parait  évident  que  te  culie  rendu  à  l'Iiuina- 
uiié  saillie  elle-inènie  l'emporte  sur  celui  qu'on  reud  à  une  .le  ses 
parties.  Mais  jamais  le  SwiTé-Cœur  n'est  compris  d'une  manière 
exacte  et  complote  si  on  le  sépare  de  la  Peisoniie  du  Christ  La 
question  doit  donc  se  poser  ainsi  :  Le  culte  de  l'EuclDinstie,  vue  eu 
elle-même,  est-il  supérieur  au  culie  de  ri-.uchanstie.  vue  sous  le 
jour  du  CuMir  du  (  linst  /  Kt  nous  croyons  que  celm-ci  rem,.orte 
jiarco  que,  ayant  en  vue  dans  les  deux  cas  la  Personne  totale  du 
Christ,  dans  le  si'coiid  on  a,  de  |)lus.  la  vue  spéciHlo  du  Cœur  sacré 
qui  proioile  sa  lumière  sur  la  Personne,  la  nioiilrant  direciement 
vivante  ot  aimante.  —  L'iMiclinristie  iljt  la  veriiaMe  présence  du 
Christ;  le  Cœur  eu.-liarisiiqii.- ilit  cette  présence  vivaiue  et  aiiiiHiite: 
il  la  rapiiroclie  de  nous  ^t  nous  la  mrinil.nte  dans  uu  jour  plus 
doux  et  jdiis  éclatant.  (Clr.  l'raUitelin,  Th.  xiv,  p.  40.; 
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la  diu-ée,  qu'il  nous  livre  le  don  de  l'Eucharistie,  qu'il  eu 
i.ccopte  les  saciKiccs,  .ju'il  y  rond  le  Christ  à  la  fois  le 
proloctour  et  l'timi  de  notre  vujMye.  m  difficile  et  si  lon<., 
-  la  victime  de  nos  crimes,  si  obstinément  renouvelés 
touiours,   -  l'aliment   de   notre   vie   défaillante,   dont  il 
n-lfve  les  chutes,  guérit  les  plaies,  brise  les  chaînes  obsti- 
nément renouéos  avec  le  mal,  soutient  les  timides  rfiorts. 
lait  les  progrès  et  assure  la  i)orsév.'rance.  Tout,  dans  l'Eu- 
charistie, est  amour,  rien  qu'amour;  tout  v  vient  donc  du 
'-.œur,  tout  y  dit  le  Cœur  du  Sauveur;  tout  y  appelle  le  culte 
'iireçt,  lu  mise  en  évidence,  l'exaltation  de  ce  Cœur,  qui  a 
aime  jusqu'à  ce  «  don  inénarrable  !  . 

iJien  loin  de  nuire  à  la  divine  Personne  du  Christ,  le 

cuite  de  son  Cœur  lu  fait  resplendir;  il  la  fait  sortir  du 

l>^aS^  la  met  en  évidence,  l'anime  et  la  montre  dans  k-s 

embrasements  de  l'amo.,,.    L'Eucharistie,  éclairée    par  le 

ajonnement  du   Cœur   do   Jésus,  voit   les   ténèbres  des 

la  claite  la  plus  douce  et  la  plus  bienfaisante.  Si  l'amour 
noi  explique  pas,  elle  est  un  scandale  et  une  folie  pour  le 
sens  humain.  Mais  ^i  iv.n.our  intervient,  tous  ses  excès 
sont  sagesse  et  chef-d'œuvre,  attrait  et  charm,,  séduction 
et  conquête  de  nos  cœurs.  Or  l'.mour,  dans  son  symb.le, 
cest  le  Cœur  gue  le  Ciœur  du  Christ  eucharistique  soii 
donc  mis  en  lumière  aussi  directe  et  aussi  intense  que 
possible,  et  le  culte  de  l'Eucharistie  atteindra  à  son  apogée. 

Du  reste,  c'est  le  Sauveur  lui-mOme  qui  est  venu 
demander  le  culte  solennel  de  son  Cœur  comme  un  com- 
plément et  un  supplément  au  culte  qu'il  reçoit  dans  le 
saint  sacrement.  C'est  au  lendemain  de  l'o'ctave  de  la 
téte-Dieu  pendaul  laquelle  il  a  été  exposé  sur  les  autels, 
qui  se  plaint  .  de  l'oubli  et  de  l'irrévérence  que  la  plu- 
part des  hommes  commettent  contre  le  Sacrement  de  son 
«mour.  .  Lt  il  demande,  en  réparation,  une  tôle  pour  son 


l.    —   LE   CŒUil  ELCHAllliligUi:; 
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Cœur.  —  Le  culte  du  Sacré-Cœur,  loin  de  nuire  au  culte  da 
riùitliaristi»»,  l'accroît  donc  et  le  perfectionne.  C'est  le  Sau- 
veur lui-mOuie  qui  fait  ressortir  son  Cœur  et  le  pose  sur 
sou  Etre  sacramentel,  en  attirant  sur  lui  tous  les  regards  : 
«  Voilà  ce  Cœur  qui  a  tant  aimé!  »  Et  il  attend  de  la  mani- 
festation de  ce  Cœur  toutes  les  satisfactions  dues  à  son 
Eurharistie,  l'apaisement  de  la  soif  qui  le  consume  •  d'être 
honoré  et  aimé  dans  le  Très  Saint  Sacrement!  » 


IV.  —  Quelle  est  la  notion  complète  du  Cœur  eucb  ^-' 
ristique  de  Jésus-Christ?  Exclut-elle  le  culte  du 
Sacré  Cœur  dans  son  état  mortel  et  dans  son  état 
glorieux  ? 


Ce  mot  de  Cuur  eucharistique,  qui  semble,  au  preiiiioi 
abord,  restreindre  le  Cœur  do  Jésus  aux  liniil<'s  ut  aux 
conditions  actuelles  de  son  état  sacramentel,  aurait-il  [lor.r 
elTet  de  restreindre  aussi  io  culte  du  Sacré-Cœur  à  lu  vie 
qu'il  mène,  à  l'amour  qu'il  témoigne  maintenant  dans 
l'Eucharistie,  avec  exclusion  de  la  vie,  de  l'amour  et  dis 
souH'ranccs  de  l'état  mortel  du  Sauveur,  comme  des  gloiren 
et  des  joies  do  son  état  glorilié  ? 

Chassez  loin  cette  pensée;  c'est  tout  le  couirairc  qui  o-^t 
la  vérité. 

Nous  prenons  le  Cœur  de  .Jé'sus  dans  l'EuoLaristie  coinnii' 
l'objet  présent,  actuel  et  immédiat  de  notre  dévuliun.  iKiri.i' 
que  ce  n'est  que  là  que  nous  le  pouvons  trouver  ici-ijas  ; 
et  nous  voulons  y  reconnaître  d'abord  l'amour  qui  nous 
donne  actuellement  son  Sacrement,  paii  i?  que  i:'i'>t  celui 
(jui  nous  touche  de  plus  pré.  Tais  dans  ce  Cœur,  coinme 
dans  le  centre  vivant  de  toi  es  merveilles  du  Verlie 
incarné,  nous  voulons  adorei  tout  son  passé  de  vie 
humaine,  de  vertus,  de  bienfaits  et  de  souÔ'rances  ;  nous 
voulons  adorer  tout  son  avenir,  c'est-à-dire  ce  qui  fut  [jour 
lui,  pendant  sa  vie  voyngere,  l'avenir,  et  ce  qui  le  dcni^'uni 
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l^i.core  pour  nous,  su  .loire  ..-Icslf.  .ou  v.-^u,  étorud  cl  sa 
J-'atitude,  a  h.  posscssiou  de  laquelle-  il  nous  app.-Ho. 

Comme  de  son  Euehari^li,.  cUe-mènu',  mous  rrovous  .lu.. 
\"  (.imst  a  lait  <le  son  (Jujur  le  lu-Muorh.l  .le  |,H,tcs   sps 
i.iorveillos.  et  que  c'est  dans  ce  point  J-uu  perpélu..!   prô- 
nent, mis  a  notre  porlée.  que  se  rencontre  ut  les  abaisse- 
ments de  son  incarnation  et  les  gloires  de  son  lèene,  pc>ur 
••tre,   les  uns   et   les   autres,   employés    à   notre   prolit    et 
proposes  a   notre   culte   :   Meuiori,r,n   /cri/    mir„>AUu>n 
^saorum...  e.ciun  dedil.  ~  <re*t  l'inellaMc  attention  du  sa 
miséricorde,  d'avoir  voulu  rapproci.e,.  ,],■  nous  toute  cett(. 
vie  mortelle,  si  pleine  d-enseigneni.nl..  d'exemples  et  de 
mentes,  d'avoir   voulu    la   rendre   piV.sonte   à    toules   les 
;^.'nerations  qui  ne  l'-jnt  point  vue  et  qui  sVn  .-luion.nt  de 
plus  en  plus,  emporlées  \,:n-  le  torrent  de's  sieeje.  •  c'e<» 
1  avance  inattendue  de  >a  condescendance  do  taire  descendre 
ju-qua  nous  la  réalité  ,1e  .a  vie  I.ienl,eureUM..  puur  nous 
en  faire  jouir  ,)artielh.ment  par  anticipation,  et  pour  sou- 
tenir plus  puissants  et  plus  constants  en  nos  âmes  le  désir 
et  x'ellort   qui    nous   en    rendront   possesseurs   un  jour  • 
Musencors  et  vdserafur  Uoinimis  e.sca..^  dcdtt  limen- 
li'tus  .se  (1). 

Celui-là  la  considère  imparJailemenI,  qui  ne  voit  dans 
J  iMicliaiistie  que  l'amour  du  don  luésent.  Ce  prcsenl  lait 
revivre  tout  le  j.assé  du  Christ  p,,ur  sa  gloire  el  pour  noti'e 
Jiien;  ce  présent  amène  ju.-quV,  nous  .;,  rovaulè  éteniello 
pour  nous  la  faire  reconnaître  à  lavance.  ce  qui  est  un 
avant--oût  du  Lonhcnr  ..u'eU.'  nous  ré..vrv.'.  I/Kuci,a  lie 
est  la  ré;,li>aliun  concrète  de  celle  grande  parole  de 
saint  l'aul  :  r/./v.v/^.v  /,eri,  .-t.  hodn;  ip^r.  cl  in  sœcvla  : 
la  revit  h:  Ciirist  du  passé,  là  vit  le  cja-ist  du  prés..nt.  là 
anticipe  sa  vie  le  Uliri.-t  .le  réternilé  (■.'). 

(1)   I^.  C.V. 
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Saint  Tliomas  avait  l)ioii  délini  ,  ,•  cMract.'re  de  I'Eiil' lia 
ristift,  d'ètro  le  cuutii"  fini  ravuiiuf  ^ur  \<\  my.-,t<"ro  uiiivcr;  1 
du  Clirlst,  quand  il  la  munirait  avec  sa  triple  -i^nilicidum 
et  sa  triplu  action  sur  le  passé,  sur  le  i-n'-sont  ot  sur  l'aw- 
nir  :  gardant  le  souvciur  du  |.a^i.'  ,1  m  applinuaut  l,s 
Iruits;  —  répandant  dan^  !.•  présent  la  ^^ràce  du  la  charil.'. 
<|'i  unit  les  honuues  ù  Duu  et  entir  ,,ux  ;  -  ann..neant 
1  avenir  glorieux  et  en  préparant  l"ae.iuisili,,n  il,. 

Du  reste,  cotte  triple  si-nifiralion  :,  s.s  racines  dans  la 
nature  môme  de  l'Eucharistie  et  dans  1,  s  éléments  qui  la 
composent.  L'Eucliaristie  n'esteli,.  pas  :  la  chair  de  Jésus- 
Christ,  prise  en  Marie,  —  yluritiée  dans  la  résurrection,  ~ 
anéantie  sous  la  forme  du  pain.' Ce  sifjno  du  pain  dit  le 
présent,  l'état  .sacramentel  do  la  sainte  hunianit.' ;  —  cette 
chair  rappelle  l'incarnalioii  dans  la  mortalité  ;  —  cette 
gloire  présage  la  béatilud.'  .'•(..•rnelie  :  rhrixtu.t  htri,  et 
hodie,  ipso,  et  in  .la-rnhf .' 


Ce  qui  est  vrai  du  Christ  eucharistique  est  vrai  do  son 
Cœur  :  lui  anssi  est  un  cunir  de  chair,  et  par  là  il  rappell.' 
et  fait  revivre  l'amour,  les  mystères  et  les  hien faits  de  la 
vie  mortelle  du  Verbe  incarne  ;  —  lui  aussi  est  entré  dans 
l'inimortalité  de  la  gloire,  et  il  donne  l'espérance  et  l'avant- 
gont  de  cet  amour  achevé  et  incompréhensible  qui  v.  ut 
nous  mettre  en  possession  de  la  gloire  de  notre  chef;  — 
lui  aussi,  il  est  anéanti  dans  cet  état  .sacramentel, 'au 
moyen  du-iuel  Jésus-Christ  se  livre,  dans  l'excès  impatient 
de  son  amou.v  uix  âmes  qui  cheminent  péniblement  dan^ 
le  temps,  pour  leur  fournir  tous  les  secours  nécessaires  iV 
leur  rude  labeur. 


(1)  Hoc  bacrameotum  habet  tripliceai  signincationem  :  unani 
rt'.pectu  (ineterui.  lu  quantum  est  comtîieraorationem  dominicse 
passionis  et  sec  :  lioc  nominatur  sacrilicimn  ;  aliam  respecta  rei 
prteseatis,  .'i  sec  :  Iiol-  tioiuiiiatur  coiuinuiiio,  quia  communicaraus 
per  ipsaia  CI)nsto,  et  quia  partici|)anius  ejus  carne  et  divinitate,  et 
^uia  conuniinicamus  et  unimur  ad  inviv;eiu.  (III'  1'.  Q.  ;  wni,  a. -J.l 
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Celui  qui  vi'iil  coiuiirHniln;  <;l  liuiiincr  (lai)>  l:i  |>lt'iiilU(U' 
do  ses  nnionrs,  do  gos  fonctions  ot  do  ses  fins  niis»'ricor- 
dious.'s  ie  très  saint  Cœur  du  Clirisl  ou<  ii-irisli.nio,  !e  doit 
••onsidt'rt  r  dans  coite  ploniludo  do  l'amour  qu'i!  -'-voque,  df 
l'amour  qu'il  pn'paro,  do  rninour  qu'il  dt.nsn;  :  —  Cœur  rU> 
ohair,  loruv'  du  s.in^'  do  Marif  :  —  <:our  f,'lorifié.  reuipli 
des  gloires  de  lu  résurroclion  :  —  Ca'ur  i'Hcniincntfl,  ant'unli 
sous  les  symboles  <|ui  lui  perniettont  dt'  s'immoler  en  vic- 
time ot  do  so  donner  en  nourriture. 


Faut-il  ici  dévelo[)per  jiar  dos  prouves  juvcises  cet 
énoncé?  Nous  en  aurons  souvent  l'occasion  au  cours  de 
ces  études.  Donnons-en  du  moins  un  bref  aperçu. 

Pour  ce  qui  est  du  passé,  ce  Cœur  de  cliair,  que  j'adore 
dans  la  sainte  humanité  du  Christ  eucharistique,  est  bien 
le  mémo  qui  lut  formé,  avec  le  cor|>s  de  Jésus,  par  le 
Saint-Esprit,  dans  le  sein  de  Marie,  du  plus  pur  de  son 
sang  virginal.  -  C'est  le  Cœur  qui  fut  uni  à  l'âme  passible 
du  Verbe  incarné  pour  souffrir  de  toutes  ses  passions  et  de 
toutes  ses  douleurs  :  lu  tristesse,  la  crainte,  le  dégofit  et 
l'ennui,  la  honte  ot  le  mépris;  mais  aussi  pour  aimor  de 
tous  ses  amours  (1),  qui  lui  étaient  un  tourment  |iar  leur 
ardeur,  un  tourment  que  redoublaient  la  froideur,  l'in^M-a- 
titude,  l'abandon  et  la  haine.  —  C'est  le  Cœur  qui  com- 
mença de  jeter  la  première  ondée  de  sang  dans  les  veines 
du  corps  de  Jésus  aussitôt  que  le  Verbe  le  toucha  de  son 
contact  de  vie  au  moment  de  l'incarnation  ;  et  c'est  lui  qui 
propulsait  dans  ses  artères,  pendant  toute  sa  vie,  les  flots 
de  sang  vivifiant  qui  donnaient  au  Sauveur  la  force  des 
durs  travaux  de  sa  jeunesse,  des  courses  apostoliques  de 

(1)  Finis  est  (Festi  SS.  Cordis)  ut  r  .ovetur  memoria  unioris 
Jesu  Dei  honiinis.  Oljcctum  aiitem  iiiaiiil'estationis  Cor  Je-^u 
est  potius  quaoj  alla  pars,  quia  Cor  iHml  diviuum  est  syinbolnin 
amoris  et  tolius  vitœ  internse  Jesu  Christi.  (K\.  S.  R.  C.  Decreto. 
Franzelin,  p.  473.) 
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sn  vi>' ]piil.li  [lie.  .]f>  In  r.'si^tiUM'i^  û  l:i  fulinn,.,  à  lu  faim.  !\ 
I;i  <nir  et  fi  truit"'-;  l.'.^  cniitiailiclions  <(ni  se  ilivs^aiciil  c  uiitri' 
lui  |M.iir  l'aliiiliiv.  —  (■.".•st  et'  «liMir  ili>  -hair  i[ni  lit  jiiillir, 
par  i'rllort  ']>•  sou  aiiHnir  liiltanl  roiitri'  l.mti's  les  terrours 
il  Imiis  ]r<  ili'i^i'fits.  la  ^mnr  tlti  saii^'  liaiis  It;  J.mlili  ;  Ifs 
ll"U  ipii  iuuhij.irciil  h-  [iii'lnirc  sons  li'S  coiiiis  de  la  (lagrl- 
lalidii  l't  les  l'pii.osî  aci'ri'r-^  de  la  cdiiroiint' ;  ii-;  llciivcs 
t'ni|iniii'|.n's  ((iii  (It'lK)iirli.''r('nl  d.'  ses  mains  d  <li^  ses  pipils 
sons  la  perfiii-all  >ii  iirufomii'  des  clous  ;  cnrm.  (■'est  d((  sa 
plaji'  iii'aiitc  ijiii'  Inhiha  iiiiracujriispmi'rit  la  tiappi>  altoii- 
danti'  d<'  sali;,'  et  d'faii  où  riuiiniiiiilt'  rachetée,  qui  fu 
soiiail.  en  iiiriiio  temps.  .|..v:iit,  ti'ouvr  pour  toujours  In  Ilot 
•  pii  l:i  iiurilif  id  le  hr.'uvngo  i|ui  la  vivilic.  —  Doss.'ché  par 
1.1  uiorl.  ce  flii'ur  de  eliiiir  fut.  avec,  le  corps  iiir-rlo,  déposé 
au  toiuhiau,  ^'iinlé  ])ar  la  divinité  .[ui  lui  demeurait 
snlistnnlieilement  unie,  «'t  qui,  en  le  ressuscitant,  allait  lui 
enlever  riiumiliiide  cundition  de  sa  mortalité  pour  h' 
rev'lir  de  la  spli'udeiir  de  la  vie  impassiliji'. 

Voilà  ce  (iiie  ;,'arde,  rapiielle,  fait  revivre  à  jamais,  inon- 
])liable,  a^dssant  et  efficace,  reproduisant  toutes  ses  vertus 
dans  lésâmes;  voilà  ce  que  veut  fain^  adorer,  cultiver  et 
Iruclitier  au  sein  de  TK^dise,  le  (Ui-iw  du  Christ  eucha 
ristiqiie,  en  tant  qu'il  est  i  •  Cmir  de  chair  do  Jésus  : 
Meriiorinlc  htor/i.s  hiniihil. 


Encore  qu'anéanti  il;ins  les  conditions  d"  l'^'lat.  sacra- 
mentel, le  Co'iir  du  Christ  encharistique  pst  substantielle- 
ment immortel.  <,doritié  et  hienheiireux.  Il  a  senti,  à  rhein'e 
do  la  résurrection,  rentrer  en  lui,  en  Ilots  impétueux, 
tout  le  sanjî  qu'il  avait  répandu  si  douloureusement,  mais 
avec  tant  de  frénérosité.  dans  sa  Passion,  et  di'sormais 
il  ne  le  neuf  plus  perdre,  sinon  d'une  manière  équiva- 
lente, par  l'anéantissement  du  sacrifice  eucharistiqui. 
^lais  outre  que  cette  mystérieuse  elTusion  est  sans  dou- 
leur, elle  ne  le  prive  ni  ne  Tépuise  point;  toujours 
répandu   sur  l'autel,  son   san^'  continue  de  demeurer  eu 
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|.l.Jiiitiitlo  ilaiis  ^ii  s(Mirc«',  .lo  coiiltr  «liius  sus  vciiicB,  luiui- 
iit'ux,  iiicorniptihlo,  ploiii  de  yloiro;  il  y  fuit  lu  vie  iiiimoi- 
lolliî  et  <,'Iorii!Usc,  iMdrp.'wilinitu  do  toutes  I«!S  lois  do  la 
inatiAn.',  s[)iriluiilisi'  tout  oiilit-r.  sil.iii  1(;  mol  d<!  suint  l'uni  : 
Surgct  ,s7»'  'tiialc  (1).  Il  est  tu  Jésus  l'oi-;;anu  de  la  jo'f 
tt  (li's  ivi-fsaos  sans  niciiiro,  sans  nii'lnii^'.-  <t  sans  Un  do  fa 
iii'itlitude. 

C'est  dans  ce  Coiur  ([ue  Dieu  le  l'<'".-«'.  <'t  Dieu  le  Saint 
l'Nprit,  unis  au  Verbe,  s«  reposent  avtc  d'inlinifs  cuuiplai- 
sancos,  l'inondant  des  félieili's  iuconintcusuiahles  de  la 
récompense  qu'il  a  méritée.  H  est  leur  ii-nw.  vivant,  leur 
séjour  de  prédilection,  h;  Saint  des  saints  où  ils  loçoivent, 
avec  les  adorations  et  Ifs  [.rières  du  l'oiilil'i'  éternel  pour 
rKiîIise  qui  combat  et  p"nr  celle  qui  soutire,  les  adorations 
et  les  actions  de  jjn^ces  ,1e  Marie.  <le  Josepii,  des  anges  et 
des  élus  dont  le  Christ  est  li-  clief. 

Et  eu  même  temps,  c,..-  dur  ;;lorieux  est  l'objet  des 
contemplations  des  bienheureux  comme  il  est  la  sourr-e  du 
leurs  joies  infinies  et  toujours  nouvelles.  Ils  le  voient  à 
découvert,  palpitant  d'allégresse,  brûlant  d'amour,  débor- 
dant de  vie.  Ils  '  •  voient  avec  l'ouverturf  toujours  béante 
.le  sa  blessure  :  car  ce  Ceur  efit-il  pu  se  montrer  aux 
hommes  ave.  sa  plaie  sanglante  pour  le»  racheté-  et  ne  su 
))oint  découvrir,  pour  les  récompenser,  aux  élus  qui  ont 
cru  en  lui  à  cause  d'elle,  et  ((ui  sont  passés  par  cette 
porte  du  salut,  si  misérieortiieusemcnt  ouverte  à  tous  les 
naufragés  du  péché  ?  —  Kt  c'est  de  ce  Cœur  que  se  verse 
.•n  eux  l'amour  dont  Dieu  les  aime,  dont  Dieu  les  béatilic, 
dont  Dieu  se  révèle  face  à  face,  se  donne  pleinement,  dont 
il  les  fait  vivre  de  sa  vie  et  jouir  de  son  bonheur  i 

O  Cœur  de  .Jésus,  trône  de  la  gloire,  foyer  de  la  vie 
éternelle,  trésor  des  élus,  l'st-i)  donc  vrai  que  tu  vif  dans 
le  Sacrement,  pénétré  de  cette  gloire,  gardant  sub>tan- 
tiellement  celtcî  vie.  répandant  ces  richesses,  m;iis  pour 


(1)1  Ccr.,  vv,  U- 
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niiiis  fi)  l'nrirliir.  iioii-.  n  I  liiv  vimc  d  \\im<  l'ii  rcinlit.', 
tins  ici  lias,  |i()sscs-ciirs  :*  Tu  <ii  »••;  l'arrlit!  tt  !.•  >^ni;», 
l':ivaiit-;,'nfll  tl  1:,  |iri'lil.ali«)li  ;  lu  en  es  |o  iloii  |i:itlit'l  .l.'jù 
•  l  tu  l'ii  :is,iir('s  lir  -Ion  |i|.'iii.'r  plus  laiit'  C'est  sur  toi  «pie 
je  v.ux  l'tahlir  ni.iii  es|M'raticr,  .n  lu  ...ice  (|iie  je  vnix 
soutenir  iiii's  ili'lailiaiirrs.  par  Irti  prix  suialioti.laiil  .pi'- 
je  veu\  acheiir  inon  cirl.  par  U-<  iiuséri.  ori|e>  ipie  je  veux 
le  retrouver  si  je  viens  à  le  penln,  «hiiis  un  fnl  é^^'arenniit  ' 
VA  alors  inènn'  .pie  niis  (i-uvres  sembleraient  nie  lo  mériter 
ju>>t.  nient,  c'est  de  ta  seule  bonté  :_'ratuile  (pie  je  vpux  eu 
ivievoir  la  iif^sessiou  :  ear  ees  o  iivr«  .-,  e,'e.-,t  ta  ffriVce  pré- 
Veiianlo  et  livlèle  ipii  1rs  a  faites  eu  iuoj;  et  >!  elles  sont 
rétumppnsées,  elles  le  sont  par  retirl  .l'un  nouveau  don. 
immérité  comm.'  tous  les  autres,  la  valeur  iriliuie  <le  ji 
iécon)peii.-,e  étant  sans  pr.iportion  avec  le  peu  de  prix  des 
ouvres!  «:.eur  sacn;  du  Cliiisi  eudiaristique,  t>lorieux 
♦Micore  (ju'ané  nii  au  Sueieinent,  niiioir  des  ^^loires  de 
Jé'sus  dai  s  le  tiel,  i^:i'^,>  ,1e  ma  j^lnir»  future,  j.-  t'adore  : 
J'fijuns  fulHrttj  f/lorin:.' 


1-e  présent  du  SacréCeiir,  c'est  cet  état  sacrarnt^nkd  oii 
il  O't  entré,  en  même  temps  que  la  sainte  humanité-  se 
pla(;,,it  dans  les  airidenlsdu  pain,  inspirant  au  Sauveur 
ce  miracle  d'inoompiélien>iblf!  amour,  le  poii>saut  à  en 
eml)rasser  les  sacriticos  innombraltles.  ,.t  !..  soutenant 
dati^  la  perpétuité  de  cet  anéanti>>emi'iit,  (jui  lui  pt^rmet 
d'elle,  à  tous  les  instants  de  la  durée,  pré.-oiit  à  THnlis,, 
connu  ■  son  époux  et  son  chef,  le  piétr.-  et  la  viclimo  dH 
sa  r.ligion,  ralimcnt  de  sa  vie  .t  le  lien  de  l'unit.''  (.'ntn» 
tous  sus  enfants. 

Le  Cojiir  sacré  est  là  dans  un  état  intermédiaire  entre 
l'état  mortel  qu'il  avait  dans  le  Christ  voyageur  et  celui 
t|u'il  a  dans  le  Cliiist  parvenu  au  terme.  Là.  c'était  la 
doul.Mir  menant  à  la  mort;  au  ciid  c'est  lu  gloire  sans 
mêla;:  ,.■;  ici,  au  <acrcuicnt,  c'est  l'admirable  union  de  la 
vie  r;    1,.  lu  iimrt.  de  la  ^doire  et  .!.■  rioiiuilialion.  Glorioux 
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Mlll>.l:illli.>l!.|iirtll.  Illllllilir  .l:ill-  f^l'*  .Ollilllioii^.r.  \i>l.  ;i.  "; 

iv.'ll.rin'iil  trl"iili'',  iiMJs  ,|'iifi,.  ^rluii-.'  s;ins  ray(imi<'iiii!il, 
•■•l.'irilr  <lan><  l'driibr.'  .■•|.;.i>M'  .|..  l.i  miiti.iv;  iniiiinrlil  et 
irii|»!i<-.il.l.'  fu  liii-iii>''in<',  iii;ic.'(  .,il,|..  à  tuiit<>  iilf.'inlc  inalr- 

ri'II'-,  iiit;iii;.'il.li-  :iu\  iini|i<  do-i  hoii ».  •  I   .les  .'l.'riiPiif^, 

sii|"iicnr  a  tmil.'  .loulfiir  rii.'ivilc  comnif  "i  luni,.  sdiilfriiino 
|»liy>ii|ui»  :  m   i-;  livn'  r.  lii  Moli-ii.e  .I.-  .■.■ux-Im.  ;mx  lois  .|.> 

fciiy.  (■:.  pour  iiul.iiit  t|'iil  (It'm.nip'  Iii>  ù  rr^  .• i.Ii  nU  <li) 

piiin.  «lorit  il  c^l  iiis.'iiar.iltlc  titiif  (|iiiU  ioiis,.|vi'iit  leur 
iti  'liii'.;  i'\j,(iv,'  ;iii  (|('sli(i?itu'iir  i|i<  loiilos  1,  s  injui''^.  i|i' 
toi,  l''s  |irof!ttiiilii'iis:  cniitiiHiniil  ilt-  ri'|iiv>>  iitcr  l'f  >]'-{■ 
frir  il  .'i.'ii.  p;ii'  col  .'tilt  o|)».iii'  of  iii<')iris»l.|t'  (]<•  .|i'),,.ri- 
«laiicr  «t  >riiii'ilii'.  Li  iiimt  (|iril  ncc.. |»t;i  |,oiir  If  -.iliil  ,|i| 
liiomlt'  sur  !<>  (:alv;iiii'. 

Kn  iririiit'  temps  ijih'  -ou  arn'aiifi^-i  nifiit  m|„  rc  en  hoih 
lîi  mort  tii'ccs-air.'.  mais  liiii'ialri.'c  et  IV.  ,,iii|f>,  «le  nn> 
prclirs  ff  (le  m. s  ''niivoilisos,  >a  ;;loin',  qui  p.  i^,'v,'.cr>  soiis 
o'Ile  r\'/uh'  ciivfluppi.  ,]..s  csprcos,  plus  froj.li'  «pi'im  siiain'. 
opi'-ri'  à  son  tour  la  vi.-.  l'ntntifnt  le  proj/rès  .  i  pn'jMiv 
racliiHi'i-K'rit  .II'  la  vj.'  <!.'  i:v't,-t>  par  l'acquisition  .|.'  |:i  vin 
t''tprn''lli'. 

'l'i'l  «'st  ^".■■tat  «In  Sai'r.'-Conr  dans  !•■  Clirist  i  iiriiari>li.pii>, 
11'  mr-nii'  Il  If  rrliii  .1,.  la  sainte  hmnanili'  :  vip  i-t  murt. 
Kloiri'  et  al.  .is-einont,  pléniliide  sans  lacune  Pt  aiiéanliss,.. 
ment    total    :  /•'/  ,'c':t;  in   >,>edio  tlni,)ii  Af/>n<i,t   stanteni 

faihiKdi,!   <i    risKut  (1). 

I<e>  fonctions  (lu  Co^ur  saiTi-  par  raiipnrt  à  rinimanité 
an  Christ  eucharisliipiP.  sont  d'y  entrel.nir  ]a  vie,  d'y 
activer  1p  ni..u\empnt  du  sanjr  j;i"i'i''iix  et  de  l'y  pousser 
jusqu'à    la    r.'pllp.   niais   spirituelle    otïusidu    qui    s'en    l'ail 

(1)  uStani,;,,.  quia  ("ia-istus  Mirivxit  ad  vitain  immoi'lalem,  .-elvo- 
rtitus  interp'i'll.iis  pre  nuhis:  _  runquiun  ,ircisi',„^  p. opter  Kn'  li.i- 
risliani.  in  quu  Chrisiu:  -  n  i'«.|  oicisus,  sel  taiiqiiaiu  occiMi-.  qui.i 
Kucharistia  nchis  repneveiitat  orci^ionem  et  iM''ricni  Cla-isti.  « 
(Corn,  a  [.Hp.,  in  Apec,  v,  i).) 
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v.o  h:  l'ut  |Hii(l;inl  la  l.'.is-iuii  ».  (iiKiii^l  dii  iv^lc  sounl  à  srs 
apiu'ls.  rrscrvi'  ilcvaiit  -c^  av;niri'~,  lYniil  rw  l'iico  ili'  ses 
ardriirs  ! 

lliMiis  !  c"i^;,L  ce  'lifiir  'lui  rr,--i'iit.  à  Li  iiiy>li'ri';u.--i!  ma- 
nière dont  l)i*ni  rcssi'iil  ii'is  ollVusi-:.  l'injure  îles  inévé- 
rcnpps,  riiiimi!iatioii  des  injures  jui'rri m-es  [xnir  lis 
ci'éatiires,  1,'  (It'ihiin  (\(\  raliamloii.  rniiliii  d^-  l'iii^Taliludi', 
la  perlidi(i  des  trehiM'H  •.  la  viulelie.'  di'S  inities  sans  |iltié 
coinine  sans  l'aiMUi.  l.i  l)l'--iiir  <!'s  a]iM>!:i^ii's,  l'iiii  n^st'' 
béanfe  jtisifu'uii  relniir  di-  nux  i|ui  n'emt  pu  se  srjiai'er  de 
lui  (|ii"e;î  lai  anacliatit,  un  lainhi  nu  dr  :  ;i  snli-lam-r  (!)  ! 

'Mais  uuo-i  er(!iiMn'  r>l  siMi-iiil''  à  raiii'nir  des  lirmimeâ, 
quelque  iiau\i'  .  ipTils  sui^  !il,  [itairvu  tiU'-  leur  cœur  soit 
sincère  el  liuiui.l'- ;  <jui  -i*  iv'jniiil  de  leurs  trneii;.;uages  ; 
i|ui  fait  ses  dt'dicrs  de  leurs  épauclieuieuls  ;  qui  est  toiichi' 
jiar  leur  tendre.^se.  coustdé  par  leur  compris^inn.  n  jivi'' 
pur  leurs  i'iieoura;;i'iie'iit.-.  ;  qui  tressailli'  à  h'ur.^  surprises, 
ne  j,dorilie  de  Icui's  siiinli's  (ï3uvres,  s'Iidiioic  di'  leurs  vertus, 
s'enricliil  dr  leurs  na'iites,  rjraudit  d  se  dilale  lui-nn"iiie 
par  leur  iirn;.frrs:  ijni  est  rreonnaissaid,  se  tail  l'olili^i'  i-l  l(^ 
débiteur  d'-  tnus  ceux  qui  lui  doiuient .  eoinuie  s'il  n'y  a\ait 
])us  tous  1rs  diYiil^,  et  qui  reetmnnit  Cdunne  !';iif  tmit  le, 
Moti  ((u'ou  lui  vi  ul  ! 

Enfin,  qui'  dir^'  encore  :'  ^imin  <[ue  ee  (loiir  se  doiuK!  à 
lions  dans  la   cninniuninH   i!u  corps  sacn',  se  suh-lilue  à 

(1)  S[iL'ei;iii  titille.  I  la-i^tiis!  l'i.rnKilitor  lit  oxistcn-  in  l'àicli;a'i<li;i, 
ex  ipso  linc  iiisti;uii  iri\  sti-rii  vuii't  niiiuia  ceril;i,  lieniiniiiii.  eniiies 
copilntioner  ei  .'itl'ei'iiis,  umues  vinutes  (t,  pecrata,  einnes  tum  totiiis 
l'.'o'IesiîC  tum  sini,'uloriiin  iiieiiilirnniiii  ejus  iinli/iMitias.  lalierc^  et 
aii^ei'cs,  pi^r.-ei'uliorn'S  et  triiiiii|ilhis,  tcitaiu  ili'iiiiiiie  \ilaiii  exleiiiiiiu 
et  iiilefiiaiii  spoiisuj  suie  lù'i;lo>ive,  quam  l'.inie  sua  et  siaiL'-uiiie  sim 
pretioso  uutrit  ac  fovel  ;  litulo  atiioin  trifilieato  (si  fas  est  iia,  loipii) 
in  fio  leia  ;5talti  sacranientali  videt  et  liivino  qiiotlaiii  Mio.lo  M-ntit 
co^ritatiouos  omnes  et  alleetus,  cdltiuii  i.l  o!isO(|uin,  sed  etiain  iii|U- 
l'ias  jt  peccata  omtiiiuii  liuiainuiii  el  \fliit  prepiiiquiiis  suoriiiii 
liilellum  au  proxiiiie  .nuiistroruia  ''l  sacofcietiiiii  suoriiiii.  quie  jm- 
iiieiliate  ad  iji-iiia  lier  iiieir-iliile  in>-'"'riiiiii  Miiinri^  l'.'f'efimtuf, 
(KlMIi/.,.  lee,  rit  ,   p.  l'-'d.) 
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nos  cdiirs  pour  les  refaire,  los  sariclillor  t;t  les  iléilier,  on 
l<s  idonlifiniit  fi  lui,  on  >  .lomouiMiit,  vn  y  ;i-i>;saiit  |.;ir 
r;imoui'  iiRMv.'  (1.!  sa  ihiIiht  dWuw.  vt  ind-'l-aïuoiir  d,;  sa 
i,'ràc.M,o;ir  y  eullanjni-i-  la.  .-iiaritc'  (juvcrs  Dieu  et  envers 
le  prochain,  poni-  rji  acliwi-  lus  (luivros,  fii  lnititi,.r  les 
vertus;  jiour  y  .■seller  le  dévoueinerit  -■(  les  i^uiisser  à 
tous  les  <-)iiTilic.'<. 

Tel  est  r.lal.  (ilios  les  iiriiicipal<!s  (ipéralions  du  Cœur 
do  Jésus  iii  tant  qu,',  oryan.;  central  de  la  vi,.  eucharisli((u,! 
de  la  sainte  iiunianit.',  il  est,  (tomme  .die  et  avec  elle, 
présent,  vivaiit,  inmiol'  et  donné  sous  les  api.arenc«>s  du 
Sacrement. 


l'ar  ailleur.s  nuus  savons  (ju'il  est  le  L'ai^je  d.;  l'amour  («ui 
iiuus  ^dorifirra,  comme  le  mémurial  .1.;  l'amour  qui  nous 
raeli.da  ;  nous  savons  (pi'il  mérite  dVtre  adoré  [tour  lui- 
même,  parce  qu'il  est  sul.sianli(dlement  divin,  rin>lrumciit 
el  le  symbole,  le  moyen  h:  jilus  jaiissanl  .'l  1.'  plus  sédui- 
sant dos  manifestations  de  ranic.uri'tern.d  de  Dieu,  incarné 
dans  riiumanil.'  do  Jésus-Christ  ;  nous  savons  encore  que 
c'est  dans  le  Sacrement  que  Jésus  le  veut  voir  directeuienf 
honoré,  exalté  et  aimé  ;  nous  savons  enfin  que  c'o  C<i;ur. 
n'étant  jamais  sépaié;  de  l'a  me  et  de  la  personne  divine  de 
Jésus,  qui  sur  celte  terre  n'est  qu'au  Saint  Sacrement,  la 
connaissance,  l'amour,  l'adoration,  la  -lorilication  du  Cœur 
sacré;,  c'est  la  connai-sance,  l'amour,  l'ad.iration  et  la 
;-dorilicatioii  du  Verbe  incarm\  pressent  et  vivant  en  l'Hu- 
charislie. 

S'il  en  est  aiii>i,  réunissons  toujours  dans  notre  culte  le 
Cceur  de  Jésus  et  le  Sacrement  de  .fésus  lui-même.  Faisons 
resplendir  l'obscurité  du  nuaj^^e  eucharistique  par  le,  rayon- 
neuient  du  Conir  embrasa'  de  Jésus:  honorons  h'  Cœur 
sacré  par  l^s  honima'^'es  de  la  reli^-ion  eucharistique,  l'ado- 
ration, la  communion,  la  réparation,  le  culte  de  l'Kucha- 
ristie  ;  par  la  difru-~ioii  .le  sa  c.nnaissance   nar  la  réceptinu 
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plus  fréquente  ot  plus  universelle  du  Don  de  vin.  CVsl  en 
que  demandait  ù  l'avance,  avec  la  solennité  du  mystèn' 
inattendu,  la  grande  voix  du  Seigneur  disiiut  au-dessus  ili' 
l'arche  d'alliance  :  «  Erit  Cor  rneum  ibi  ciinctis  diebuy  : 
Mon  Cœur  sera  là  tous  les  jours.  •  —  C'est  ce  que  récl.uni- 
avec  une  irrésistible  énergie  celte  parole  posée  par  Jésus- 
Christ  lui-môme  sur  l'Hostie  euciiiiristique:  «  Voilà  ce  Cœur 
qui  a  tant  niméî  » 


Dans  doux  cantiques  :  «  Au  Sacré-Cœur  »  oi  «  Au  ?;iiiit 
Sacrement  »,  la  Bienheureuse,  dont  l'amour  trouvait  des 
strophes  d'un  souffle  ardent  qui  supplée  facilement  aux 
défauts  de  >ii  prosodie,  chantait  l'union  indissoluMf  du 
Cœur  de  Jésus  et  de  sa  Personne  adorable  au  Sacreiuml  : 

C'est  dans  la  sainte  F.ucharistie 
Que  j'ai  trouvé  mon  vrai  trésor  • 
Jésus,  pour  m'y  donner  la  vi(>. 
S'y  tient  dans  un  état  île  mort. 


Hors  du  Cœur  de  Jésus, 
Rien  ne  me  charme  plus 
J'y  ferai  ma  demeiiro  . 
Que  je  vive  ou  je  ineiiro. 
Je  serai  pour  toujours 
Sa  victime  d'amour  ! 


Je  suis  uu  cierge  ardent 
Pour  le  Saint  Sacrement  : 
C'est  ma  plus  grande  euvie 
De  con>umer  ma  vie 
Comr      un  cierge  allumé 
Devant  mon  Bien-Aimé  (1)1 


(1)  T.  II,  p.  m'-:-A. 
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J'it'iji  eniin   et  sani:li/i''n'i  loi'iu/t   istiim 
ut  -si:  i'ijf  iiteurn  tbi  cuucla  (ticOm. 

.l'ai    choisi  et   saiiclillù  ce    lieu   iioiir 
'•Iri'  à  jaiiKiis  lu  s'.'joiir  de  mou   ('.n-iir. 
[Il  i'ur.,  vir,  Ifi.j 


Qiiiiiul  le  Seigneur  parlait  ;iiiisi,  ,,u  juur  du  la  dédicace 
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du  Tciiiplo,  il  Ubuil  d'un  hiii{,'ayo  ia-'Ui])liuri4Uc  et  auuuii- 
çait,  dans  une  ligure  piopluJtiiiue,  un  ûvôiiruient  qui  ne 
he  devait  réaliser  qu'avoc  sou  incariialion  dans  la  nature 
luiniaiiio.  Avant  riiicarnotion,  certes,  et  <Ie  toute  éternil>', 
Dieu  est  amour  et  l'amour  intiui.  CvM  une  uianif'eslatio;i 
do  cet  amour  (jue  d'unlonm.'r  la  con-lrueliin  d"un  lemid'; 
où  il  a[p[ielle  les  liouinn's  à  couununiquer  avec  lui  par  la 
prière,  et  où  i!  s'engayc  ;i  exaucer  leurs  vonis.  Kl  c'est 
pourquoi  il  emploie  uni'  l'Xpres^ion  très  juste  en  disant 
(jue  «  son  cteur  sera  là.  »  Mais  ce  n'e-t  qu'un  langage 
symbolique.  l)ieu  n'a  pas  encore  de  cMur,  cest-à  dire  un 
organe  créé,  propre  à  produire  et  à  exprimer  son  amour 
iiiîini  dans  une  forme  lunuLiine.  Ce  ipi'il  ;ip,ielle  alnrs  smu 
cueur,  ce  sont  les  «'iTels  do  sa  houli'  et  de  su  iuis<Tieorde. 

i.a  promesse  et  la  propliélie  s'aeeoiiipiiroiil  lorsque, 
ayant  construit  le  tenqùe  de  riiiuiKiiiité  du  Clui.il  pir 
les  mains  du  Saiid-I'!-;prit  avec  Ic's  muti'iiaux  i>ris  dans 
la  très  pure  carrière  du  si'in  do  Mario,  le  Verlje  y  entrera 
pour  y  habiter  corporellr;ii,:iil:  quand  il  y  clioisira  le 
Cœur  du  Christ  pour  y  déposer,  y  fuiro  vivre,  ainnr 
et  ap[iarail,  snu  amour  personnel,  éternel  et  inlini, 
l'amour  qui  est  sa  nature  divine  elle  même.  Aii  !  depuis  ce 
moment,  Dieu,  en  regardant  le  Christ,  peut  dire  en  toute 
vérité:  «  Mon  cueur  est  là,  dans  celte  poitrine  d'homme, 
pour  jamais;  ce  cueur  d'homme  est  mon  lu-ojac  cœur:  Lit 
erit  Cur  iiiouin  ibi.  i 

Le  Cœur  de  Jésus  est,  eu  elïet,  à  proi»roment  parler,  le 
Cœur  de  Dieu  fait  homme.  Et  nos  plus  humbles  églises  île 
village  sont  plus  riches  et  plus  glurieus.'s  (jue  la  merveille 
du  temple  de  tjalomon,  parce  «{u'elles  possèdent  dans  leurs 
tabernacles  de  bois  le  Cœur  vivant  ilu  Fils  de  Dieu,  dont 
les  ailes  dos  chérubins,  étendues  sur  l'arche,  ne  recouvraient 
qu.  l'ombre  :  Eleyi  locuiu  islum  ut  sit  Cor  iueum  i'A 
cunctis  diebiis.  » 


Xous  voulions  dire  ici  ce  que  c'est,  pour  le  Cœur  il»' 


II.    —    l,h;    (UKI   I!    lilViN 


111 


rlirtii-  .1^  .I.'su>-(:ii'i>t,  .j:;..  cl",.Hv  m  mih,;.  K;  .hmii-  .lini 
iJieii  :  tV'atii-.iiio  111  (iiiui  coiis.istt!  le  tait  de  rassoiuptimi 
du  Gœiir  de  .lésus  par  lo  Verbe  :  —  quelle  perfeLtiori  dVli,; 
celte  union  lui  eoiitère  ;  —quelle  iniissaiice  pour  ayir;  — 
quel.'s  droits  au  eiilte  des  aii;^,'s  it  des  lioiiip'fs. 

Eu  abordant  ce  sujet,  nuiis  avons  besoin  «le  faire  apj.el 
h  i'a.ssistance  (oiUe  miséricordieuse  du  Ca'ur  inniiaoult'  de 
Marie  :  seule,  la  Mère  de  Ijieu  peut  éclairer  pour  nous  ce 
mystère,  car  c'est  en  elle  (ju'il  s'accomplit  ;  seule,  elle 
connut  le  monient  où  le  Kils  de  Dieu  eut  un  cœur  dlioinuie, 
et  elle  ressonlit  clans  >ou  propre  Cceur  le  tressaiileinHiit 
qu'éprouva  le  Tieurde  reniant  loriné  dans  ses  entrailles 
au  premier  contact  du  Verbe,  qui  le  déiliait  en  lui  donn ml 
leAiaieuce. 


I 


L'assomptloa  deitique  du  Cœur  de  Jésus 
par  la  Personne  du  'Verbe, 


C'est  une  vérité  de  loi  que  le  Cceur  de  Jésus  est  tliviu  ait 
mèuie  titre  que  l'humanité  painlo  du  Sauveur.  Or,  ce  qui 
deilie  l'humanité  de  Jésus,  c'est  son  union  personnelle  avec 
le  Verbe  de  Dieu,  que  ri':ylise  appelle  l'union  bypostatique. 
Cette  union  cotisisle  <'n  ,-,.  rjue  la  Personne  du  Verbe  a  pris 
une  Cime  et  un  corps  pour  en  faire  sou  humanité  ;  une 
seconde  nature  dans  laquelle  il  a  coiuniencé  de  vivre  dans 
le  temps,  comme  il  vit  de  toute  éternité  dans  sa  nature 
divine;  à  laquelle  il  a  communiqué  son  excellence  inlinie 
de  Fils  de  Dieu  pour  se  présenter  au  monde,  et  sa  tout*.'- 
puissaiice  pour  accom[)lir  les  yrandes  œuvres  qu'il  avait 
résolues  pour  la  gloire  île  son  Père. 

Définissant  le  rôle  de  la  i^ersonne  dans  les  êtres,  les 
théologiens  lui  reconnaissent  c<'tle  triple  propriété  :  de 
donner  à  la  nature  son  mode  d'existence  individuelle  ou  sa 
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sub-^istiiin'i;  iiryiiro:  —  >Jii  i-fcuiid  lirii.  <\'i'\vr  !"■  |iiiiiciii« 
«rai'tiun  (Ji:  loules  les  |>nist;;iiici.'S  ,\>\  l:i  iKitui'c,  et  l)ar  roii- 
>r(|m'iil  de  l;i  régir;  -  «'iiliii.  «roiiv  suii  tt'rmc,  son  juiii- 
ri|io  res|)Oiisu'  li',  tiui  (lnuiu;  aux  actes  <!<'  la  iialmo  leur 
valoiir  (1). 

La  l'ersoniii'  «livlin-du  Vt-rite  lut,  pour  la  iialiirc  liuinuimî 
•  il'  J('>iis  Clirist.  ic  qu'est  la  ptrMtime  liuinairu!  i>oiir  tous 
les  lioaiuies  :  elle  lui  du/iua  miu  iiioile  d'exisleiico  iridivi- 
duell(3  ;  elle  fut  li'  principe  (liii;jt'ant  de  toutes  ses  opéra- 
tions; lo  tonne  qui  donne  ii  ms  n-uvres  leur  vali'iir  inlinio. 

11  est  nécessaire  de  si;  rappeler  iii  d'uiu;  maniera 
)in  |ieu  précise  la  doctrine  do  riOj^iise  sur  l'union  liyposta- 
tique  de  la  nature  luiiuaiiK!  <!'!  Jésus-»  :iii  jst  avec  la  Per- 
sonne du  Verije  ;  et  corunient,  un  vertu  de  cette  union, 
riiunianité  de  Jésus-Clirist,  reievunl  un  mode  d'existenco 
divin,  fut  réellement  déiliéc  dans  tous  ses  éléments. 

I.  —  Au  moment  de  sa  l'ormation  dans  li;  sein  de  Marie, 
dans  ce  moment,  plus  rapide  <iue  l'éclair,  où  le  Sa-.d- 
Ksprit,  usant  de  sa  toute-puissance  pour  produire  la  mer- 
veille des  merveilles,  présentait  la  substance  (pi'il  venait 
<le  puiser  «lans  la  source  immaculée  du  sang  virginal  à 
l'ànie  qu'il  appelait  du   néant,   à  cet   instant   même,   la 

(1)  Licet  naUtra  sit  principiuin  faculuUuiii  hoiainis  et  contuieiit 
omnoni  operandi  potentiaai.  non  tameu  potest  ojierari,  iiuo  noo 
existere  quidoin,  sine  subsistuntia.  —  Subsislentia,  seii  nioJus 
existendi,  est  teraiinus  et  uUiniuia  compienieniuni  natur;u  snigu- 
laris,  «(uo  liaic  constiluitiir  sui  jaris  et  adœqiiatuni  principiuni 
suaium  operatioiiutn.  —  Nalura  couiplela,  per  siibaisteunatn  coii- 
nuturaleiii  termiiiHta,  vocatur  nuppusitum  ;  et  si  iiuoUectualiâ 
natura  sit,  vccaïur  etiatii  persona.  —  Suiiposituai  vel  persona 
ap|)ellatup  quoqiie  prhicipiinn  doto.ninativuiu,  attribut iih.m  ope- 
raiionuni,  priiicipiuin  quoil  nuturaiu  rejra  au  per  eam  operatur.  — 
Natura  ilaipie  a  suiisisteiitia  d.-p  Jet  luni  iii  oxistendo,  tuin  in 
opérande;  quaro  operaiioues  iriljuuntur  non  nalui'us  tantiuii,  sed 
natur^e  subsisteiiti,  sen  supposilo,  juxta  aïionia  •  Actioncs  stint 
supjio,iitor:int.  ^Sclioupj'e.  Tr.  Vlif  de  lucaruatione,  u»  IGl  at  tiiC[.) 
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f.«'iuliili;  IVl-^uiiiiu  lit;  la  .Saiiitt'-Ttiiiitt.''  hciupiiniit  ilu  i.;t 
f'iément  spirituel  et  de  cet  ëlémerit  iiiiitt'-iiel  et,  se  les  unis- 
«iiut  (le  la  plus  étroite  union,  elle  luur  donnait  d'exister 
jiortés  iii\r  su  propre  twistt.-nco.  L'àiiiu  (;t  le  corps  de  Jésus 
coiuposorrtit,  avfc  lu  divino  pL-rsonuo  du  Verlje,  un  être 
(•oui[iost' d'une  personne  et  de  deux  natures,  existant  toutes 
les  deux  do  l'existeiici'  divine  :  la  proniiére,  la  nature 
divine,  par  essence  et  di;  toute  éternité;  lu  second»-,  la 
nature  humuino,  en  vertu  d'un  don  gr.ituit,  d'une  ;,M:\ce 
cpii  no  .sera  plus  jamais  donnée,  la  yrùoe  de  l'union  per- 
sonnelle au  VerJj(;  de  Dieu. 

Cette  union  est  si  profonde  que  la  Personne  du  Verbo 
devient  la  personne  de  lu  nature  huniaine  de  Jésus,  rem- 
l)lu.;ant  la  personnalité  imniaine  (ju'elle  eût  dû  recevoir  do 
l'union  de  son  àiur  av^c  son  corps,  si  la  personnalité 
divine  ne  l'avait  prévenue;  —  si  profond-,  .jue  c'est 
uni(inenient  en  la  Ivrsoiine  divine  .pie  subsiste  rim- 
nianité  de  Jésus;  —  si  profonde  enlin,  qu'elle  unit  immé- 
diatement chacune  des  parties  constitutives  de  la  nature 
humaine  d'i  Jésus,  chacune  des  puissances  de  son  âme 
et  chacun  des  organes  de  son  corps,  à  la  Personne  du 
Verbe. 

L'être  humain  de  Jésus  est  pris,  viviDé  et  soutenu  dans 
l'existence  parle  Verbe  :  cliair  et  sun;::,  cœur  et  Ame,  rien  do 
ce  qui  constitue  l'intégrité  de  la  nature  humaine  du  Sauveur, 
qui  ne  soit  poss.'<lé  directement  par  le  Verbe,  qui  no  vivii 
en  lui  et  par  lu:.  Et  comme  c'est  la  personne  qui  classo 
dans  l'échelle  des  êtres  la  nature  qu'idle  complote  eu  lui 
donnant  sa  foinio  individuelle,  la  personne  ici  é* mt  divino, 
elle  fait  de  la  nature  humaine  de  Jésus  un  étie  divinisé 
dans  son  terme,  le  Verbe;  existant  d'une  existence  divine, 
l'existcnco  du  Verbe.  Elle  dovieni  partie  intégrante  d'un 
composé  où  une  seule  Personne  est  unie  à  doux  natures  : 
l'une,  la  nature  divine,  qu'elle  possède  éternellement  ; 
l'autre,  la  nature  huiuaine,  qu'elle  vient  do  s'appi-uprier 
pour  jamais.  En  vertu  do  quoi  l'Enfant  (fui  nail  de  Mariu 
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•■>t  lAi:\\.  i>iii>iqui'  l;i  IVlv-niiUf  ilii  h'ils  l'Icrni'l  'lo  IHi'H 
B'jipi.ioiiiio  lu  iiitturi'  lie  et  l  ciii.iil  et  lui  coiiimiiriiijiji'  ^ii 
jd-dliU'  (.'xisU'iicc  iliviiio  :  'jnotl  iin.''ri'litr  r.f  le  sanclinn. 
vucahiliii'  l'ilitis  Jhi  (I  .  l)iiu  !«'<-t  vriitiihlciiutit  fuit 
lioiiinii',  |piiiMiiii;  lo  Vrilic,  <|iii  .  >l  liicii  ,1.'  toiilc  l'IriTiili', 
rsl  lioiuiiKî  iiiissi  depuis  If  moiiifiil  lie  rincitriiiilinii.  Ji'-m 
l'sl  Dieu  :  |pui.S(|ut'  la  |M'r>c)iiiir  «pii  lui  ilonnc  UVlrc  un 
hoiniiii-  osf  \iii  lHi'ii;  tiou  liiuiiauili'  l'-l  la  iiaïuit!  iiiuiiaiiii' 
il'uii  liii'u;  sou  allie  est  l'àuR'  d'un  lucu  cl  mju  sauy  le 
tsang  d'un  Dieu. 

Que  dire  do  son  (luiir,  >iniui  qui'  c'rst  \r  en  ui  d'un 
Dieu,  puisque!  J.'siis  est  hicu:'  —  Ce  Cuur  du  (lliii>t, 
organe  premier  de  la  vie  physique,  insliuuienl  néeessairo 
de  lu  vie  uiuiale  dans  rii"Uiiiie.  lui  iuuuc'diatenient  pris  ef 
déifié  par  la  Personne  «lu  N'erlic.  l'.t  s'il  est  pu^sible  à  la 
raison  d'étaldir  U!ie  succession  di;  pure  Io;ii(pie  dans  celle 
^'rfinile  o-uvre  do  Tunion  liypu'^tatiqiie.  acconiplio  en  un 
seul  niouienl  par  une  touleqaiis.-aiiee  (pii  af'issail  avec  la 
plus  intense  de  ses  éner;,'ies  pour  produire  >on  chef-d'œuvre, 
et  iju'on  i)uisse  dire  léyiliiuenient  ipie  le  Verbi!  s'(>st  d'ahurd 
eruiiaré  uo  l'ànie  pour  descendre,  di'  ce  sommet  spirituel 
de  la  nature  humaine  du  Sauveur,  en  sa  nature  corpo- 
relle [:i),  ne  serait  il  pas  l(ii>il>Ie  de  dire  aussi  que.  dans  le 
monde  des  organes  cor])orels,  c'est  lo  c(eur  qu'il  s'unit 
d'aliord,  d'une  priorité  morale,  coniuie  )dns  voisin  de 
l'âme,  comme  régulateur  du  mouvement  vital,  et  surtout 
comme  la  source  do  ce  sang  dont  l'eirusiou  volontaire 
constiiuail.  en  somme,  toute  l'o^'uvre  qu'il  inaugurait  en 
s'incarnant  ? 


(1)  Luc,  I,  Ti. 

(2)  Si  aiii'iulaïaus  i.'railiiiri  digiiiiaiis,  aiiuiKt  uiodi.i  iiivonitiip 
inlyr  Deuiii  cl  corpus,  et  secuiiiiuiu  lion  dici  potesl  quod  Fiilus 
Dci  uiiivit  sil)i  liiniiin  iiuMJi.iiitc  aiiiiii;i;  m' I  ei  t.Oi.'iiiiilinii  «.'l'iliiioiii 
cTiisjilii.-iiis  ii)s:i  tiiiiii;»  h-i  ;iliqu:diti.'r  cau-^a  'uriiis  uiiieud»;  Filio 
Dei.  (IIP  P.,  q.  VI,  a.  i,  c.) 
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Quoi  .pi'il  m  ^,,it,  ,'[  ..ti.  uiv  ,|u.'.  .iaiix  I..  r;|iri,t  n)iniii.> 
»Iaii8  tons  lis  lioinmrs.  I',-,iiii'  v.ii  !,.  |,|.ii,.i|„.  ,|,  \.,  vi,.  ,ln 
••"l-ps  .'t  de  tous  s,.>  oiu;,,H.s.  il  o.^t  |.uurl;nit  v.u  ,!.•  .li,-,. 
«|ii«  I«  Vorho  rst  iiMm,',li;,t.>iii,.Mf  „iii  h  son  .  ni|w  .•,,imn.>  ù 
son  ilMio,  ,(i,'i|  ,|,'.iii„  .liiv.'i.MiH'nl  Innios  I.vs  |,:irtips  ,1,.  ,.,, 
i-"\-\>-.  l.'iiii..|  rc.oit.  coniMii-  l'ùin.'.  son  oxi>t.'ii,-..  ,|ii  v..||.o 


Ini  in^'-niH  fl)  :  >]•:  là  .'tiif,,   c.i,,.] 


ii-iiiii  (ji|..,  coninii'  1.'  corips 


■  lu  <;iirist  et  h>  .'orps  .j'nn  Dim.i.inM  son  Cnir  ,^st  nu 
'•'"Micio  |»i,Mi.  |,,ut  .Mili-r  |.,'i„'ir.^  i,o,>,',l,'  |,;,r  l:i  l'.rs.inno 
'In  \'t.Tl)"  i|ni  lui  .1011110  l'.'\is|,.iir,'. 

On.-  |.-  sonvrnii-  .|..  rnnion  ,h's  Ain^s  iiv.v  Dj...,  ,,;,i-  |:i 
«rfn'f.  snnr|iii;,ii(,..  ;,|,|„.lrt>  .|a,is  l'Iv-rilniT'  fllr-i.i.'nio  nn« 
"    .l''il'.-;.linn    ..    ,„.    |,;u,to    pas    11, .s    esprits    ponr    l-iit.M- 
'IVùililir  ,|ii  |,|ii,.   iK.railr!,'  .miIi..  r.Hr   union,  .pii   fail   |.w 
liN   a.|.>|,li|>.  ,.|   l'nnioH   liv|insiaii,|u.'  il'nn   ..>t   n-^  ].•   vrai 
Fils  ,1.'  DiMi.  .Irsn^î  (Vil,.  1;,  ,.,t   1,1, ai   .•at.[n.->.  snr  .•.■||,.,-i, 
luai^  ..11,,  no  lui  n...,.uil.|,.  .|n.>  ,|„  |,,ii,.  La  filialioii  ilivinô 
il<'  Jésus  est  niir  viair  lili  itinn.  m  wrln  <l<.   la,iu»>l|,'  i!  ,  st 
!-■  pro|.i..  Fils  (1..  !)i..u  :  ,.(  n  „•,,„  ,,onrrait  .'(r..  antrpn'i.hf, 
I»uis(in.'   >a    nalur..    Inniiain,    rsl.   .Icpuis  iiuc   |,.   Vi'ri..'  :-i> 
I"''»!    uni,'    ins.'.|,;iiMl,i,.|ii,.|il.    nm'    ,1^    s.'s    .Imx    natures. 
<_'!•.  1,.  Vnl„.  ,..t   !.■   |.in|.iv  Fil>  ,1..  |)i,.!i  :  il  r,.st  ,|,.  fonto 
'•lernil/.  dans  ~a  natui'c  .livin..;  il  l',.st  ,|..|,nis  rimairnatinri 
il -us  -a  iiati;r,.  Inimain.'.  Kn   -    faisant  In. mm,',  il  n'a  |.as 
.■•■s.s.:-  ,r,Hiv  1,.  Fils  rU>n\r\  .t  là,  iiaini/.  (lu  I'imt.  Lf  Crue 
«_!'■  Ci.'l  Honimt-hitn  ''st  .K,,,.'  piuimaiifut  le  tu-nv  dn  Fils 
t'Icrrid  il"  |)i('ii.  1111  iM'iir  lUvin  (■:•, 


(1)  X'orl.iiiii  !)ni  e.;.,.  uiiiiiiMi  liunian;.'  iiatuive  et  oinnil.us  partiltiH 
ejus  II)  uiiiiat,-  li>ji,i>tii>i<.  (Q.   XVI,  H.  ;i.| 

rJ)  Uirr  ,.-(  wr,i  ,.|  |a.,,|,r.:,-,  :  l/,„„o  ^sf  De,,  mciu  et  i>l;i  :  D,;.» 
rx!  lu.>„o.  Noa  attnl,;,m,ii«  acHa.M.  D-'ilau.  Cliri^io  hoinini  sivair,,!,,,,, 
laiiiKuiaia  naïuiMiii,  v,.,l  s.vaui.iuin  siippo-itan.  xt.Tnuai.  gun,l  hm 
.a/am,  por  uniun.-a.  siipposiium  liuuniia-  ir.tiirx.  —  Diatia- 
..ont.,  c.  IX  :  hx  .imlni^  .-st  Clirishis  so.aualMiii  oarayia,  qui  est 
B111..T  nninia  IK^,,,'  :„.n«dicMis  ni   sa',:,!:,,  ((j.  xvi,  a.  2,  c,  et  ad  i.) 
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i:t  ffiiollo  (litlV-rotiro  oiilio  IVtut  .Hviii  «le  ce  iln'nc  mm  A 
bien  fiiu-  Tiininn  pcrsurinclh!  du  VitIh;,  ol  l'i'hil  .!■  u,,a 
«•aurs  unis  à  Di'U  |.;tr  lu  «rfi.  ..•  î  Tarnlis  .|uici  l.-  lin,  int-c 
Dieu  est  sciili.iiiiiil  un  «Ion  en'»?,  encon.'  que  suriialuri'l, 
nno  eirusiun  (l'ariiour.  un  t.'IlVt  do  vie;  t.ih.Ii.;  qu'ici  l'f^t 
un  don  ijui  survit-nl  à  r.'Ire  d.'jj  oxistatit  et  complot  diii.s 
l'ordre  df  s;i  n  linii'.  cniiiiiic  un..'  ppriV'clion  uccidfiiti'llf, 
i|ili  p'  'it  disp:.r:ii(iv  'Il  :  (l;iri>  le  Christ,  !.•  lion  iivc;  jH-u 
est  lit  l'iTsnnii.'  divine  nièino  qui  lui  duntio  d'tMo;  cet 
lioinnio,  Jésus,  osi  ill■^l  i.iuai.lcrnont  uni  au  Vorlx',  il  Hxi>lo 
dans  le  V.Tio  A  jauiai-,  et  par  consi'qut'nt  en  Diou.  Knim, 
tandis  qui.',  par  srs  doii^.  hji'u  m'  so  r.'panil  quo  parlii;!- 
Irinont.  dans  Innic,  par  le  don  d'unn  de  ses  l'ersonnos 
qui  ne  Si'  (!i-,lin^'u.>  pas  r.'clicmonf  do  sa  nature  divino, 
Itit'U  se  répand  tout  ■■ntior  en  .Ii'sus.  Cn  n'ost  pus  uni; 
sinqdi.'  assimilalion  à  Diou  (|Uo  l'union  liyi>osla(i«pio,  c'ost 
l'assou)pliou  on  Diru.  lontivo  i^n  Dieu,  l'idoiitinealion  à 
Dieu  par  l'une  ilo  SOS  l'i-isonnes,  pt  s;i  possession  immédiate, 
tutaio  ot  élornrjlo  (2).  C'ost  la  plus  étroite  (;!),  incompura- 
lileinont,  des  unions  avci'  Diou,  ot  par  conséiiuont  la  plus 
ciitnplélo,  la  plus  |iarl'aito  prise  do  possession  de  Tliomnin 
par  Diou  et  do  Diou  par  riiomnio.  Kt  comme  la  mosuro  ù.'. 
l'union  fait  la  mesure  de  la  participation,  c'ost  la  nature 
(liviiio  dans  .sa    plénitude  ipu!   ].•   Vcrlio  .-oiiiuiuniiiue  au 


(1)  Ilinnana  naltira  non  niiitiir  nrriJfntalilia'  l'ilio  Del...  quoi 
ailvi'iiit  pii*t  esse  ci)in[ikMuni,  ai^ciili^Maliteradvenit.  (y.  ii,a.  Cad  2.) 

C-i)  KU'vaiiip  Iminana  nntura  ia  Deiini  tlupliciter  :  uno  moilo  j'Ci" 
operaiioii.;i]i,  qu;i  sciiiret  sancti  nognosount  ot  aiiiant  Deuni  ;  ali«i 
iiiikIo  |ier  f»se  jier>on.iIe  qui  qiiideui  modus  est  |iersoualis  Cliristo, 
in  quo  liuinana  natnra  as-iunipta  est  ad  lioc  qiiod  sit  in  personu 
l'ilii  Dei.  —  l^t  :  Ijicenduiii  qiiod  gratia,  qiiie  »»st  accidens,  est 
qiucdani  ^imilitlIlll)  djvinitatis  ]>artici|iaia  in  hoiaine;  pcr  Incarna- 
liononi  auicni  huniana  natura  non  dio'uur  participasse  siniilitudin'-iu 
aliqiiani  diviu;.'  nainru'.  sed  duitur  esse  coniuiicta  ipsi  divinru 
naiiir.c  in  per.<oiia  l-'ilii.  (Q.  u,  a.  10,  c,  et  ad  1.) 

u!)  l'nio  Infarnationis  importât  niasiinam  unitatem rst  ma|i>r 

qiiani  iinii>  aniniu;  et  <orpûri.^  in  uoMs.  (y.  ii.  a.  !•  ad  r?  ) 


II.    -  r.r  I  .r.fi!  ni  vis- 
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<iliri^t,  fit  ii.'ir  <•(,!  .".lu. Ht  :iii  t:.i  nr  ,I.  i.'.n-  < h  Ii'  |irf  h mf. 
Imiir  Roii  |>ri)|ir.'  cm  m-. 

'i'ïmdis    fine    I:l     .,;r,i,i'     \,f       .'m.Ii'    i|||,-    ,|,ill^     |;'lll|i'        1      II.' 

di'ifii'  i\iu'  l'iHi!.'  |i:ir  !,i  r''---<'iiilil:m.i'  »iirii;iliii>'lli'  ii\.c 
Di'il  iin'fllo  y  iiii|iriiii(',  !.■  <|iiii  .|r  Im  .liviui'  r.'iNnniM- 
thi  Vfihf  s'i'ii.l  à  |Miit<-  Il  ii;itiiiv  liiiinaiii.'  <lii  r.liri-.!. 
iiti  r  .rps  coiiiiiif  i'i   l'i'iiin'.  cl  (li'iii..  l'iho  (mil  onliir  :   i;ir 

tiilltfs     |i'H    p;irlii  >    ilf    l"i  IP'     lllllliaill     llrr.  ->jirr-    l'i     f..|'|ri.r 

Uti  lioiiiiiii'  |t;iil.iit  »(iiit  |.i'i-(<  p;ir  II'  Vf  rji.'.  ipii  y, ut  <'tr.- 
!Mi-.si  |i;irl;iil.'iiii'nt  lidiiitii"  .in'il  osi  p:ir|',Fil.iii.'iil  I  ►i.ii  II 
l.iir  cloiiin'  l'fxistPni'W  l'I  |c~  l.iit  >iili-i-li|-  rii  lui.  nt 
S''  li«:  unissant  cuniiiU'  If-;  i'l''iMi'iil-i  ii>'ri>>airi's  :'i  hi 
noiivillu  coiiilitiiiii  ilaiis  hiifii"ll<>  il  v.iii  exister  .l.'-c.r- 
iMitis.  Il  Ii'iir  <iiiiiniimi<|tio  'lune  n-  iprn  c-t  ;  or  il  .  ^t 
Dif'U    :    s'il    Si'   (JMiiiii'    |H  i-niiiiillfiiiriil    à    un    r.ri'.  il    l;iiit 

•  [ii'il  lui  ioninninii|ut'  ^a  «iivinitt'.  Kt  vuili'i  |iunri|iiui  saint 
l'uni  a  pn  iliri'  i|i'  .Ir^n-;  ns  parnios.  rilTi'^  i.i  par  saint 
Tlionias  :  .  |,a  pli'nilmli'  di'  la  l»i\inil«'  haliitait  l'orpnri'i- 
loinciit  en  lui  1),  |iari'i'  iiu.'  rt>  u'r>\.  pas  ihk'  L'-sciulilanci' 
finciioinpio.  mais  mn'  po>siv,ioii  pi'rsdinK.ll.'  .|i'  hieu  hii- 
iiiT'ini'  'pii  fi  ♦'It'  lioiun'i'  à   la  natnri'   Inimnint'  iln  ('.iiii>t. 

•  i'i'st  poiiii(noi  le  (  :liri-.t  nVst  pas  un  li-inimt^  ili'ili''  par  nin' 
fipi'Tation  jnii(l»inti'lii'  df  la  ^jràri".  une  .ri'  itnr>'  «{''Vi-nm' 
par  if'lit'inoni  si'nililabl.'  à  Kiiii.  nn  lil>  i|i'  l'hoinini^  adoptr 
pur  Dion;  il  est  pnrcniont  ol  siniplt'irn'iil  hii'ii.  pani'  ipn' 
l;i  Tersonno  qni  lui  doimc  Irlrr  Iminain.  lu  P.msmuh.'  .>ii 
luqnellft  il  vit,  nu'nift  romine  homnn'.  fst  i>i.>u  :  'ln-is/us- 
est  Dons  secuiidiiiii  siippi»sihr,n  (Ptertnim.  ijunil  ,  si,  /).■/• 
%tnir,iiprii,  suppositiini  hinitriiirr  inihinr  ■l\.  » 


(1)  Oralia  haîiitualis  f*f  Sdliuii  in  Miiiuiit,  seil  ;.-i  ;iti:i,  i>i  f-t  pr,». 
tiiitinu  doniiin  quod  est  uiiiri  .liviuic  IVrsoiia".  pv'iiiiu't  ;vi|  t"t;iiu 
iiatin-.irn  hiunimam  (\\\iv  coitipunitur  «-x  aiiiin.i  »n  coriinrc  ;  pt  |ipp 
litinc  iiioijum  iliciiiir  ploiiitiiilo  ilivimtati-!  iii  Cliii>iii  lorpuraliier 
lialiitasse,  ((uia  est  iniiin  divina  iiaiura  non  -nliiiii  anim.r'  s,.,!  etiam 
ci'i'pori.  (y.  u,  a.  In  a.l  ;.'.) 

(:.')  f'fi'.  Slip,  nr.t  :  4. 
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Il  suit  ilo  là  ri^iouieii.sompiit  que  lo  Cœur  do  .Tusus  n'est 

pas   un    ciour   sunelitié,  oniiclii,  ôlevô  jusifu'à   Dieu    par 

l'cU'usion  do  tous  los  dons,  nirino  les  plu:^  itivcicux.  de  lu 

nninilicencc  divim.':  co  n'est  pas  un  cœur  adopté  pnr  Dieu, 

dvilii;  par  une  union  de  ^n'àcc  avec  Dii'U,  pour  ('Iroito  que 

vous  la  supjiusiez,  ni  par  uuu  ussiiiiiI;dion  uvt-o  Dieu,  jiour 

pirfaili'  que  vous  radnicllicz  :  il  est  liCa.-ur  divin,  le  Cœur 

propre  ri  personnel  de  Dieu  qui  s'est  l'ait  homme,  lleslant, 

juir  SCS  uri;iincs  créées,  un  caur  d'iiummc,  il  entre.  ])ar 

son  union  au  Verhi'.  in  possession  d(>  toutes  les  pcrlections 

de  lelre  di\iu.  Ce  (|ni  e.-!  humain  en  lui  devient  divin  :  la 

rliair  dniit  il  .-.e  .oiiipuoo,  le  san^^  (jui  jaillit  de  ©es  retraites 

ju'ofondes,  la  vie  qu'il  répand  a\rc  le  san^r  dans  r.ir-anisnie 

de  l'Homme  Dieu,  ses  hattenimls,  l'amour  ([u'il  ressent  et 

cxi.rim.',  les  vertus  qu'il  exerce,  les  joies  qui  le  dihitent, 

les  ani.;oissGS  qui  l'étreiffuent,  les  Jjlessui'es  qui  le  déchirent  : 

èti'e.  vie,  étals  divers,  ouvres,  amour,  soutirances,  i^no- 

luinies,  tout  cela,  (jui  est  humain  par  nature  et  soniblahlo 

à  ca  qui  se  passe  dans  les  autres  hommes,  devient  divin 

en  lui.  parce  qu'il  est  le  dur  de  Dieu,  le  Verbe  incarné 

lui  communiquant  nécessairement,  en  vertu  même  de  sou 

unité  .le  jiersonne  avec  lui,  toutes  les  préropalives  de  la 

nature  ilivine.  Le  Verbe  ne  peut  Cire  moins  Dieu  dans  h^ 

CMirisl   ijue  dans  h'  sein  de   son   Père,  et   vuilà  ^lourquoi 

riiunianilê  de  Jésus  se  voit  investie,  par  le  lait  même  de 

son  union  avec  le  Veriie.  dos  splendeurs  de  lu  divinité. 

Le  Co'ur  de  Jésus  est  donc  dés  sa  formation,  en  vertu  de 
son  union  personnelle  avec  le  Fils  de  Dieu,  {^rand  de  la 
«■randeur  de  l)i(!U.  haut  d(!  la  iiauteur  de  Dieu,  saint, 
liuissant,  ainnint,  de  la  sainteté,  de  la  puissance  et  de 
l'amour  même  de  Dieu.  Encore  (|ue  néant  par  sa  nature, 
il  est,  de  par  l'union  hypostatique,  é^al  à  Dieu,  ainndjle  et 
adorable  comme  Dieu  :  il  est  le  Co:ur  d'un  Dieu  ! 

Dieu  est  l'être  souverainement  vivant,  souverainement 
beau,  souverainement  bon;  il  est  l'inlini  de  la  justice,  do 


f 
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l;i  véiili'  cl  Ji;  ]ii  sainloti''  :  le  (Jniir  Ao  .Irsiis  pnI  vivant  de 
rftte  vie.  licau  (le  cottf  hcauti''  ■  .li,  !;'  "'Ite  boiilù  siiprèiii-'s; 
jiistp.  suint,  vrai  «le  ciHte  ju  -ut-.  'l<j  c<?';o  .,  inleli',  lio  cotli' 
vi'rilé  iuliiiiis.  I,:i  iil.'nilii'li  i'-  li  Piviii  \  iiabili^  «mi  lui 
(•nriM.rillcnjcnl. 

\(>n  jias  i[u'il  ])ni>.se  cnud  nir  dun-.  os  limile^  crrrr-! 
riiilini  n'il  qu'est  l)itni.  ni  inlonn*  r  mi  lui  la  naturr 
liiviiic  qui  111'  counaîl  pas  .je  Lonas.  ]\Jais  sou  union  à  la 
]iL'rsonne  du  Vri'ln:  le  uu'l  en  possession  île  Dieu,  et  ■!•' 
touti\s  les  ]pi  rt.'ctioH-.  el  di'  tnus  jrs  droits  do  J  >ieu  :  elli- 
lis  lui  Lillribui'  l'ii  vi'rité  et  en  tolalili''.  Jl  enln'  lui  jnui.-suhri' 
di;  tout  ce  ([ue  }iij>srde  le  \'i,rlj(;,  devenu  la  piuxjuiialili'' 
du  Cliri>l  :  et  le  Verbe  était  en  J)ii  u.  et  le  N'orbe  est  Dim. 

<"!(!  eiiur  d'iioniiui'  est  donc  le  (lu.ur  du  Créateur,  le 
(lœur  du  souverain  Seinfneur,  le  Cniir  du  llémunêratciir 
snprè'nu\  Dans  les  anéanli>>einenls  de  la  rrèche,  dans  Irs 
durs  travaux  de  l'alidiei'.  •  n  exil,  au  milieu  des  tentaliuus 
de  Satan,  dans  les  soullrances  et  dans  bs  abjections  Ar 
la  Passion,  ilans  1rs  i^noniiniis  de  la  crucilixion  et  lis 
idjandons  suprêmes,  sous  la  pieii'e  d'un  tombeau  d'eni|irunl 
et  .sous  le  \oil(!  ineile  des  espèces  sai-ranienlelles,  dans  les 
débris  informes  d'une  hostie  profanée,  il  dennuire  toujours 
le  (luur  de  Dieu,  possé'clé  par  Dieu,  jiossi'dant  Dieu  en 
]ili'nituile, 

11  est,  de  plus,  le  séjour  cn'é  où  Dieu  se  rend  le  plus 
parfaitement,  le  jdus  complètement  présent  :  sauf  au  sein 
de  sa  propre  divinité  et  dans  Tàme  du  Christ,  —  et  ]e  cienr 
est  le  symbole'  de  ITinie.  —  nulle  i>art  Dieu  n'i^st  aus.si 
présent,  aussi  aj^issant.  bal)itant  d'une  présence  aussi 
rénrulière  et  aussi  active,  que  dans  le  Cœur  de  Jésus  : 
car  lo  cœur  est  l'or^^ane  essentiel  de  la  vie  et  de  l'amour; 
or,  c'est  poui'  vivre  et  pour  ainu'r  en  bouinie,  (pie  le  \'erbe 
s'est  incarm'.  Si  la  sainte  humauiti'  est  le  temple  saint 
habité  par  Dieu  en  personne.  le  Sacré  CuMir  en  est  le  Suint 
des  saints. 
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ir.  —  r;Vi,t  sui'loiit  rniiimo  fo.vcr  .!.•  l'Aiiiciii-  Kioriirl  .[luî 
1.'  Suit.'  Cu'ur  rii,|.:ir,iii  ,];ui-^  >a  ^I<,ii,,  d./  Cuiir  ,!«  Dio,,. 

I';"''oio  -pi'il  soiL  Iniil,.  |M.rr,.,lioM,  Di.'U  ri  vmilii  n'v.'Ior 
fiiix  lioiiiiuo^  ^;i  iialiiiv  M.iis  m.  iicm  qui  luariifrstc  1,n 
>|>l.'iHl<.Mrs  ,1,.  sa  vio  |,..r>n,niHle  et  h,  ..m^niili,-,.,,,..  ,|,. 
s.'s  bmiihiiN  :  l'AiiH^Mr  :  Mv/,v  rfmri/a.s'  c.yf.  Kt,  «luarpl 
ai>ns  sVliv  iiionlru  dans  los  .nivios  i.ia^'iuli(iucs  ol  .laiis 
lo^  l.iruhnis  innoinhral.l.w  ,1,.  1,.,  „;„„,,■  et  .1,.  la  -,.•„■<> 
Il  a  voulu  s.   ,vvrl,.r  cl   s,.  donn-rlui-inêMiP,  (p1  qu'H  ,..f' 

l"l    qnil    s,.    ],n,M-Mh..    Irl    qu'il    SM   dnuu..,    .If    (outo    vlcnùlé 

<■»  fharuno  ,l,.s  trois  l'..,-.sn„nr.s  divines,  l'Anioui-  iumV- 
s  est  lonn..  le  iUmv  .Iv  Jrsus,  et  il  y  est  descendu,  et  il  v 
îume  .le  tout.'  sa  i,uissan.-e  infinie,  et  il  v  hrùlo  .le  ses 
llanunes  él,.niell..s,  et  il  y  vit  ,le  sa  vi,-  de  n..ri-..cli<ui  ,lo 
^■I.iii-e  et  «le  b.'atitu.le.  ' 

•''•  sais  .[u.-  .ians  .-e  CVeur  i'Ainour  t-dein.d  a  aussi  accu- 
mule  toutes  l.s  formes  et  Dûtes  les  forces  de  l'amour 
(M-.'.i  pour  les  ..niidoy.r  à  son  .service.  Mais  au  dessus  de 
"US  ces  amours  cr.:.és,  Jour  principe  et  leur  fov.r.  cY-st 
I  Amour  qui  est  r,.ssence  divine  et  lYwn  lui-même,  l'Amour 
qui  est,  .Inns  Tunit.'.  de  la  nature  divine,  Père,  Fils  et 
.^nint-Ksprit.  c'est  re(  Amour  .(ui  est  descendu  dans  le 
'•"■"'•humain  ,1e  .lésns  et  .|ui  v  vit  et  aime  en  pl.'.nitude 
conime  il  continue  de  fair..  au  foyer  d.-  l'.Mre  divin.  ' 

r/.\mour,  qui  .-st  |>icu  et  n'a  pas  de  limites,  a  voulu  être 
contenu  pour  .se  mieux  livrer;  et  il  s'est  ..nfermé  ,lans  le 
«.œur  de  Jésus.  L'amour,  qui  est  Dieu  et  ne  saurait  être 
exprimé,  a  voulu  se  traduire  dans  sa  totale  v.-rité  et  se 
manilesfer  dans  tout  sou  .'clat  :  et  il  a  fait  du  Cœur  de 
.[.■sus  le  caractère  qui  l'exi-rinie  adéquatement,  le  mot  qui 
le  traduit  sans  1..  traliir  par  aucune  défaillance,  le  miroir 
([ui  le  révèle  sans  laisser  dans  l'ombre  le  plus  1.'.o,m-  ravon 
de  sa  splendeur.  L'amour  qui  ..st  Dieu,  qui  n'^a  l),.;oin 
de  personne  et  sufflt  infiniment  à  son  bonheur  infini  a 
voulu  aimer  sa  créature  personnellement,  sans  intermé- 
diaire comme  sans  mesure  :  et  pour  se  donner  à  elle  dans 
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nuo  enii-idii  qui  l'ciihiiiii.'  Imil  pntic  r,  il  ;;  r  .;t  livri'  iliiiis  !(• 
(liiiir  tl"  .I<'-;ii-:,  à  J''>iis  il'aliiinl,  [mis  ">  linis  li;s  iiicuibi'cs 
•11'  .fi'-^us!  i:t  l'Aiiiniir  liil.jt.:  et  In-fil"  ru  snn  ini.U'l'ectiljJi' 
ipli'iiitiKlo,  (l;iii-<  11'  (  iiiiir  '{<•  .l<'-im  :  1/t  ip\',  nihahîldt  omnin 
jih'n  ihiihi  (li  r'niiliil  is  i-iirjuti'd  lih'v  (1  ) .' 


I)o  co  liiif,  nous  iHiiivoii-*  avoir  quclifue  idi'e  ilos  piv,- 
Iiortioiis,  dp  rét(Miiliii\  (lo,  l;i  pfiMinh'iir  ilu  Cipur  siicré:  car 
SCS  (liineiisiiiiis  sont  l'viilr'initicnt  cellos  fl<>  l'Amour  intini 
(in'il  cunlicut.  Or  suint  l'aul  ;i  dniirit!  les  (lirnousions  d.- 
runinur  (jiviti  disccndu  diiiis  le  (  Nnir  de  JésusCUiriMt,  iivcc, 
l;i  Per.-oniK'  du  \>'vW  :  <  (  i'o^f  IViciiduc  suns  limites,  la 
longueur  sans  hTiin'.  la  hauteur  sans  Un.  la  i.rofondeur 
sans  fond  :  fjt/rr  si/  lu/ih/f/o,  i>t  Inuf/ih/rh),  el  snhlinnlan, 
et  )iritl'tiiid)i}»  i'I).  ' 

C'i'st  l'anioiir  ([ui  s'i'ti'iid  d'uno  oNtréiniti'  «lu  monde  à 
l'aulre  jiour  Piiihrass.u'  tous  les  êtres,  sniis  en  rejeter  un 
seul;  —  l'amour  qui,  nous  aimant  de  toute  ("ternité,  aime 
jusfju'à  la  lin  des  sj("îcles.  et  continuera  d'aimer  par  delà 
les  tcm|is;  ~  l'amour  qui  .Icscend  jusfiu'à  i'iiomme,  jusqu'au 
iK'clié,  jusqu'à  la.  mort,  jn         lux  enfers,  pour  l'on  délivrer; 


—  1  aiuoiir,  cnliri,  qui  iti 
et   enfiaîtie  à    sa    suiti\ 


squ'à  Dieu  pour  le  elorifier 
.-on    cortègo   triomphal,  au 


royaume    êlernid,    fous    les    raelielés    dont   il    a   fait   des 
victorieux  et  des  immortels. 

Si  l'amour  divin  a  ces  jiroporlions,  il  faut  quo  le  Cœur 
sacré  s'y  étende  pour  le  cun tenir  en  vérité.  Et  sous  cett<! 
pression  qui  le  dilate  de  toute  part  jusqu'à  l'infini,  il  ne 

(1)  Col.,  u.  !). 

(2)  Christuni  lialiitare  ppr  fidem  in  conlilms  vestris  :  in  charitate 
rndicnti  ef,  l'undati  ut  pos<itis  comprehemlere  cum  oninihus  sanctis 
quro  sit  latitudo,  Pt  loni^itu.lo,  et  ^uljlimitas,  et  prolun.liun;  scu'e 
eiiam  suptMvminciKr.in  .scieuti;L'  cliaritatein  Christ!,  ut  imploamini 
in  omnem  pieiiitiulinem  Dei.  —  Christi  vei  rliaritatis  Christ!  dimen- 
É'iones  hic  desrriliit  .Apostolus.  Patr  (  hune  .sensum  esse  geniiinum  et 
liroprip  in(..|iiMiii  al.  .Apostnje.  ((",,in.  a  L.  in  l-:plies.,  ni,  18.) 


f.'i>nii;T  1)1.  r,.\  iirvri.,\Tio\ 


80  hrifio  ni  ne  se  l:ili'iiir  :  ([u,lli,'  u'c^i  .h. m-  p:i>  ^;i  f,,f,(. 
tliviuc  ! 

Kl    cet    alllDUr   »    e^  .    lu    IrU    (■nU>Iini;illt  ilr    I;.    ilivilliti'    ».    — 

t  qui  vole  sur  un  rlKir  di-  IVii  v,  —  »  qui  onibi;i>f  1rs  nn;aes 
ot  les  tiMii.roiine  en  îles  lliiiiiiiic-  iii'vuriMiti's.  .  11  c-t 
loiiihi'  dans  lo  Cniir  di'  Ji'suv,  ,■[  \]  ',n"il,;  .I.uis  so>  os  I  ; 
ot  daii^  la  \ioloni-u  Uo  rct  iiicinlir,  ;iii  inilieu  de  cctlc 
l'ournai  >'.  le  (in'ur  sacn'  n'i'i'Iati'  ni  uc  ~.f  cunsniMc  :  encii)'!,' 
un  coup.  d('  (]Ui'llt'  force  dl\  inr  n'c^t  il  [^as  doué  :' 


Cii.'ur  de  l)i('i'.  cli'Vr  jusqu'à  hi'ii.  >uii>i-tanl  en  Dion. 
\i\unt  do  la  viv  di'  li'n'ii.  |i(.-si'm1i'  |,ai'  j^ii'u  pour  [ni^.x'd'r 
à  son  toui".  r\|,i  iiiii'i'  cl  livn'r  Dirii.  Irrs  iparliiadK'reiii''iil 
dans  son  amour  ('tfi'iiil  :  itdlrs  smil  Irs  iirojuii'tijs  ot  \<'<. 
pn'ro^ia'ivi's  (■onllM•(■|'.^  au  Cnair  humain  de  .Ié>ns  par  i<' 
Vi'iPo.  lorsfpTil  11'  pri'ud  <■[  -c  l'unit  pniir  lui  l'ciinniiniquir 
sa  diviuo  oxi.-li'iu'O. 

Nous  1(,'  devons  donc  adorer  df  i'adoi'ati<.'n  ré>crvt'(î  à 
J)ieu  luiiucuii!,  car  s'il  u'c^t  pas  divin  jiar  cssonco,  il  re>t 
par  la  ^lorieusi'  et  unique  existence  que  le  \'erl>e  lui  a 
donnée  en  se  l'unissant  pirsonuellement  1 

]\Iais  il  nous  apparaîtra  udoralile  à  un  titie  nouveau, 
ipnind  nous  aurons  contrniplc  la  lurrveilli'  di'  -a  divine  et 
toute  pnissaide  action. 


II 
La  puissance  divine  du  Sacré  Cœur. 

La  personne  u  2'our  seco'^  '  '  pri'rogalive  de  mettre  eu 
œuvre  les  dilïi'rents  foyers  d"nction  qui  sont  contenus 
dans  la  nature  do  l'ôlro  qu'elle  complète.  Elle  n'est  jtas 
la  force  qui  agit  :  elle  est  le  principe  (jui  fait  agir. 


(1)  Ilebr.,  xn,  29.  —  IV  lie-.,  ii.  11.  -  l's.  lui,  i.  -  Do  excel^o 
iiiiMf  iimpin  in  o>'-ilius  meis,  (l'iircn..  i.  l:;.) 


ir.  —  i.K  ia:i;R  rn\r>^ 
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Le  Verlio,  personnalité  divine  do  l'hnnianitô  de  J.  -ii-, 
oommuniquora  ù  son  finie  et  à  son  cnrii-;,  mux  larnlirs 
do  son  fime  et  aux  menilires  >\f  son  cnriis,  la  puissaïun 
d'apir  divinement,  c'est-à-diro  do  faire  dos  uiivres  ipii.  \u\v 
leur  ohjot,  leurs  conditions,  la  manière  do  lis  faire.  !'iir 
porlée,  relèvent  manifestement  de  l'Ltre  divin. 

La  condition  du  Cir'ur  sar-n'  e>t  la  uièmc.  de  et;  clM'f, 
ffuo  celle  de  la  sainte  lunnanitè.  ot  par  eoiisripient  la 
divine  iNM'soniu'  <pii  li  fait  exi-tfr  divininn'iil.  lui  diinnera 
d'agir  en  Dieu. 

Les  unvres  principales  dn  cii'iir  sont,  dan-;  la  condition 
di'  riiommo  déclin,  qui  est  celle  qu'a  voulu  prendiv  le 
\'erbc  en  s'incarnanl  :  Tamour.  la  vertu,  la  >outïran('e. 
Par  suite  de  son  union  personnelle  avec  le  Verlje.  If  CieMir 
de  Jésus  aimera  en  !>ii'u.  a;iira  nioralmient  en  l)i<;u. 
souffrira  en  Dieu.  C'est  dire  que  son  amour,  ses  vertus  et 
ses  souffrances  auront  c  quelque  clioso  d'cxcelleul.  di' 
jiarfait,  de  merveilleux,  (pii  est  le  caractère  propre  de 
Taction  du  'l'ont-Puissant.  Alors  même  que  ses  ouvros, 
]iar  leur  nature,  leurs  circonstances,  leur  objet  iimcliaiu. 
ap'"iraitront  des  ouvres  humaines,  elles  seront  daiis  leur 
premier  principe,  dans  leur  jierfecliou  intime,  dans  leur 
portée  dernière,  des  oMivres  di.'  1  >ieu,  toujours  parce  ipie  la 
liersonne  (]ui  les  opérera  par  les  !;icultés  et  les  iiuissaïu'es 
do  sa  nature  liumaine,  est  le  Fils  de  Dion. 


L' —  .lésus  aimera  donc  en  Dieu,  même  dans  ses  affections 
les  plus  humaines,  comme  celles  (pi'il  ti'nioi^'iu'ra  à  .Marie, 
aux  Apôtres,  aux  [letits  enfants.  11  aimera  en  LHeu  par  st>n 
amour  éternel,  descendu  dans  son  Cieur  au  moment  do 
l'Incarnation,  et  par  tous  les  amours  cré('s  qu'il  a  reriis 
dans  sa  formation  pour  accomplir  li  s  oeuvres  du  service 
de  Dieu  et  du  service  des  hommes,  «jue  le  Fils  de  Dieu  a 
résolu  d'accomplir  ici-bas. 

Il  u3  s'est  fait  ce  Cœur  que  pour  révéler  au  monde,  en 
une  forme  'humaine  qu'il  imisse  com[irenilre.  les  magni- 
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fji'cnces  et  los  trésors  de  son  cli'niol  ainoiir  :  «  Dion  qui  est 
riche  en  nùséricoiclc,  dit  s;iint  l'iuil.  poussé  i)iir  son  trop 
tjrand  amour  pour  nous,  a  cnvoyô  son  Fils  pour  nmis 
l'aire  revivre,  rossuscrilor  ol  monter  au  <ii'l  avec  lui,  alin 
que,  dan;"!  cns  ollusions  de  la  ljoiit<'  du  Vi^-he  incarné,  tous 
1ns  siècles  pussent  voir  les  surabondanlos  richesses  d<>  sou 
amour  pour  nous  :  l'I  nsfendort  in  sd'fiilis  superrcnien- 
Hhim  abondantes  divitiax  t/rafirr  sutr  in  hnnilalo  super 
nos  in  Chrislo  Jesn  (1).  » 

Lo  Cœur  de  Jésus  avait  donc  à  répandre  dans  le  monde 
la  connaissance,  qui  ravit  les  Bienheureux,  des  infinis 
amours  de  l'tHre  divin.  L"a>"onr  «pii  se  suflit  à  lui  nn'nip 
^t  qui  est  la  jyerfection  et  la  hi-atitudc;  <le  JHi-u;  riininiir 
des  infinies  complaisances  ipie  pnmnent,  à  s'aimer  eiilro 
elles,  les  trois  Personnes  divines;  l'amour  personnel  et 
substantiel  qui  est  le  Saint-Esprit;  l'amour  de  bienveil- 
lance qui  porte  Dieu  à  vouloir  de  toute  éternité  des 
créatures  auxquelles  il  se  communiquera  ^'ratuitement.  et 
dans  la  pensée  desquelles  il  se  complaît  de  longs  siècles 
avant  de  les  créer;  l'amour  prévenant  et  libéral  de  la 
Création  ;  l'amour  magnifique  et  inattendu  qui  ajoute  les 
merveilles  du  inonde  surnaturel  de  la  gnVe  aux  beautés 
de  l'ordre  naturel  ;  l'amour  miséricordieux,  patient  et  dévout'î 
de  lu  Rédemption;  l'amour  de  la  Justifient  ion,  avec  ses  trésors 
innombrables  de  merveilles  spirituelle.*  ;  i'aniour  enfin  do 
la  Glorification,  oi'i  le  Dieu  Ri'munérateur  met  le  comble  à 
ses  dons  en  se  livrant,  sans  intermédiaire  comme  sans 
mesure,  à  chacune  des  créatures  qu'il  tait  entrer  en 
possession  de  sa  propre  béatitude,  après  les  avoir  revèluos 
de  sa  sainteté  et  remplies  de  sa  perfection. 

Tous  ces  amours  qui  brûlent  sans  se  consumer  dans  le 
sein  de  Dieu,  comme  autant  do  foyers  infinis,  d'autres 
innombrables  amours,  inconnus  encore  pour  nous,  le  Cœur 
lie  Jésus  les  a  vus  se  précipiter  en  ses  profon<Ieurs,  il  en 


(1)  Fplifs.,  II,  7, 
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est  nnipli  et  fli'hord.mt,  et  il  les  <loit  répandre,  faire  con- 
iiattiT,  aimer  et  H'/ïv  dans  le  monde.  C'est  sa  mission.  i  Je 
suis  Vf'nu  upjioiter  le  l'eu  sur  la  terre,  dira  le  Sauveur  au 
<;œur  dévoré  des  amours  sans  commencement  et  sans  fin 
de  sa  diviiiiti',  et  je  nu»  consume  du  désir  d'en  répandre 
l'incendie  sur  la  terre  (l)î  •  Laissez  déborder  ces  torrents 
de  lave  ardente,  qui  veulent  couvrir  toute  la  terre!  C'est 
la  vie  qui  coule,  la  vie  qui  est  en  ]Jieu,  la  vie  qui  est 
l'amour  de  Dieu!  Ils  ne  perdront  <[ue  le  mal,  lo  malheur 
et  la  mort;  ils  ft.Mont  revivre  tout  ce  qui  reste  de  bon  dans 
les  dons  faits  à  riiommo  lors  de  sa  première  dotation  ! 


Pour  traduire  en  caractères  intelligibles  ces  trésors  d« 
l'éternel  Amour,  cachés  dans  le  sein  de  Dieu,  voilà  que  le 
Cœur  sacré  les  manifeste  par  toutes  les  formes  de  l'amour 
humain  :  en  paternité  et  en  fraternité  ;  en  piété  filiale  et 
en  amitié;  en  secours  et  en  dévouement;  en  assistance  et 
en  secours  ;  en  bonté,  en  bienveillance  et  en  amabilité  ; 
en  pitié  et  en  condescendance,  en  support  et  en  pardon. 
—  Voilà  qu'il  les  traduit  par  des  soubresauts  d'émotion, 
des  tressaillements  de  tendresse  ou  de  compassion,  des 
sanglots,  des  sou[)irs  et  des  larmes,  ou  par  des  complai- 
sances et  des  joies,  des  sourires  et  des  actions  de  grâces. 

Ce  Cœur  du  Fils  éternel  est  le  Cœur  du  meilleur,  du 
plus  tendre  et  du  plus  reconnaissant  des  enfants,  attirant 
sur  lui  la  tète  de  son  Père  mourant  pour  rendre  plus 
doux  et  plus  confiant  son  dernier  soupir;  secouant  le  joui^ 
écri'sant  des  douleurs  mortelles  qui  l'étrcignent  sur  la 
croix,  pour  donner  à  sa  Mère  un  fils  adoptif,  soutien  de  sa 
vieillesse,  compagnon  fidèle  de  son  isolement  ! 

Ce  Cœur  du  Tout-Puissant,  qui  a  fait  le  monde  en  so 
jouant  et  le  gouverne  avec  une  impassible  tranquillité,  est 
le  Cœur  du  compagnon  de  labeur  de  tous  ceux  qui 
travaillent   et  qui    peiner*.,    aciiuérant   par   ses    travaux 


I    i 


(1)    r.UC.    XM,    VJ. 
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obscurs  .lo  trente  iinn.'e^  les  IrO^ors  .lo  pali.ii.v.  .le  foire 
l^t  .!.•  luriii..  ,[i,i  fLVon.i.Tonf  los  sueurs  et  nVom|.rnsen.nt 
l<'s  fatii^^ues  ,\i-^  tmvMilleurs  .1.'  tuiis  l..s  temps! 

<.c  Cœur  .lu  V.'il.e,  qui  est  dinis  !..  sein  .!.■  Dion  la  V.'-rii.-. 
faillis  aurore,  sans  ombre  et  suns  déilin.  est  le  Cn,iir  de 
l'apùtie  qui  se  consume  à  l'annoncT  sous  les  ombres  des 
nr-ls  pour  la  rendre  aceessible  aux  veux  malades  drs 
liommes  et  (|ui  lutte  pour  lu  rendn.  victorieu.se  de  leurs 
fonliiulictions  et  de  leurs  oublis! 

<:e  r:.eur  du  IVre  qui  est  au  rieux,  c'est  le  Go-iir  du 
Pasfeur  descendu  dans  nos  vallc^s  pour  recueillir  bs 
brebis  disjiersces.  les  ramener  au  b-rcail.  sur  ses  épaules 
»*il  le  faut,  les  yarder  la  nuit  contre  le  b.up,  au  ris,]ue  ,{,- 
t^a  vie,  et  le.s  nourrir  de  sa  doctrine,  de  ses  bienfaits,  d,. 
sa  ebair  et  de  son  san^^.  H  a  juiv  que  pas  une  ne  périrai! 
d<'  foules  relies  qui  lui  ont  été  confiées  (1)! 

Ce  Cour  du  Dieu  vivant,  qui  i^'nore  toute  décrépitude 
c'est  le  Cœur  du  Médecin  de  toutes  les  maladies  ..t  dti 
toutes  les  plaies,  répandant  sur  les  infirmités  de  Tàme  et  du 
corps  les  vertus  de  sa  vie,  les  baumes  de  sa  compassi,,,, 
les  collyres  de  ses  larmes,  des  remèdes  faits  de  son  propre 
san-r,  avec  les  assurances  et  les  f^ae^es  de  la  résurrecti.ji, 
bienlieureuse,  où  il  n'y  aura  plus  ni  maux,  ni  pleura  ni 
mort  ! 

Ce  Cour  de  l'Klre  inlinimeiil  b.'ureux,  .(ui  n'a  besoin  de 
personne,  c'est  le  Cœur  d,>  l'Ami,  offrant  son  afïection 
a  tous,  i)arce  qu'il  se  sait  assez  ^'rand,  assez  puissant, 
assez  aimant  pour  se  donner  à  fous  tout  entier,  sans  bè 
diminuer  pour  aucun:  le  C.eur  de  l'Ami  d.'siméressé,  qui 
ne  poursuit  dans  ceux  qu'il  aime  (]ue  leur  avantage  ne 
veut  que  donner,  et  qui,  s'il  consent  à  recevoir,  le  fait 
Lien  plus  pour  Imnorer  ceux  qui  lui  donnent  que  pour 
satisfaire  aucun  besoin;   le  Cœur  de  l'Ami  lidèle  autant 
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(1)  Et  non  poribunt  in  ateinum  et  non  nn,!,.;  ons  n«i,q,iaiu   de 
nnii'i  mo:;.  (Je.in..  x,  i>>'.)  i      m       j   «« 
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hii  iv|iii!iilre  (Ips  liiniif^  uvi-c  ceux  i|ii'il  vuit  iili'iiipi-, 
ne  pns  repousser  l'ami  (|iii  lo  traliit.  p'I.-vi'r  l'ami  qui  l'u 
iviiii",  f't  vcrsor  «on  saii;;  jii>;({ii"à  la  ilrriii."'i"<'  ;,"J'illo  pour 
t-i'  ^ai'iliT  li'lélt's  les  amis  i|,>  s;i  vii'  Vi>ya;.'èr«'  l't  -"atlai'.'nT 
à  IraMTS  It's  sii'clt's  t(Mis  le^  Ikmimm's  ipi'il  ap|i>lli'  à  sou 
amilié.  l'ii  Ips  iioiiriissaiif  li'iiti  pain  ..l'i  s(.n  «lniir  répanj 
tous  les  cliaiaiK's  et  toiili's  le,--,  ftuvi  s  de  la  iliii'i'tion  \ir|ij. 
rieuso  ! 

(^c  (lieiir  ilu  Civateur  cjni  avait  fait  à  sa  en'aliire  .li'  si 
nian-niliqucs  avances,  r'ost  le  Cn-nv  du  lii'.l.MiipuMir,  (jiu  a 
aeot'pté  la  mission  i|  entrepris  |;i  I.mIi.'  dr  tniil  i-e'-laiinr. 
main  par  scs  propres  travaux.  '|ne!ipie  pi'iiilili's  qu'ils 
soient;  de  tout  r:i(iir'tt'r.  niai^  ;'i  -c-  irais:  ili-  tout  |iuritii'.', 
niais  par  son  san-  ;  de  loni  f:iiii'  revivre  d'une  vie  imuior- 
telle,  mais  par  sa  propre  moi1  ;  enliti  d'assurer  son  œuvr« 
restauri'e  en  continuant  ju-iprà  la  lin  d'y  soutenir  son 
lal)our,  et  d'y  [)ayer  la  raneon  de  :es  féalures  ingrates, 
dans  retïnsion  renouvelée  di:  sou  sany  ! 

Hue  dire  encore  * 

Que  le  (.o'ui-  de  ce  l'ieu.  qui  e-t  la  lin  suprême  de 
l'homme  et  (jui  a  le  ilroit  d'ulleudre  dans  niie  paix  inalté- 
rahle  (jn'il  tende  vers  lui  au  prix  de  tons  les  sacritices, 
c'e-t  le  coiir  du  l'iètre  ((ni  --"est  lait  le  mi'diateiir  uni- 
versel eiiti'e  le-,  liommes  coup  ''(•-  (d  sa  .Iiislice,  f|ni  s'est 
charité  de  satisfaire  à  tons  se-»  'iroils  au  nom  des  hommes 
insolvaliles.  de  lui  ollVir  uni>  religion  di-iie  de  sa  .Majesté, 
de  réparer  pour  leurs  péelH'-.  d"  les  instruire,  de  les 
^■anc•lilier  et  de  les  iulroduiri'  dans  son  repos  éternel.  Kt 
pour  pourvoir  à  ce^  besoins  doulilenient  inlinis,  du  ctJté 
des  liommes  ci  du  oMi''  de  Dieu,  ce  {'réirea  dépensé  sans 
ré--erve  son  anionr  pour  sou  l'ère  et  ^on  anuuir  pour  ses 
frères,  SCS  prières,  m's  larmes  et  ses  soulïrances;  il  a  livré 
fion  àine  aux  douleurs  intimes,  son  cor[)s  aux  coups  :  il  a 
donné  sa  vie.  riessuscilè,  il  continue  de  h'oH'rir  à  Dien  chaque 
jour  ca  sacrilice,  aux  hommes  en  aliment;  et  la  prière  dj 
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KOI»  iulaligablc  in«"(liatiuri  n.-  ci..-,^c  dv  iiiuiiU-r  \<  rà  k-  liôiii» 
de;  k  miséricorde,  interpellant  et  plaidunt  sans  rehVhL-, 
jusqu'à  ce  que  soit  compir-té  le  nombre  des  élus  iju'il  iloit 
faire  entrer  dans  le  temple  de  lu  gloire  divine 

Or,  toutes  ces  formes  créres  de  l'iinioiir  ne  sont  qui-  le» 
manifestations  df  l'Amour  incrw,  qui  I.s  aliwjente.  les 
excite  et  les  multii.lie  iKuir  .si-  révéler  et  so  donner  d'uini 
manière  mieux  aj»propriéi;  aux  Lt-soins  de  riiuinnu-.  Mais 
en  chacune  d'elles  le  Cœur  sacré  aime  en  C(i  iir  de  Dieu, 
infiniment,  inlati},'al)lemenl,  inépuisiiblcment.  l'as  de  limi- 
tes, pas  d'obstacles,  pas  d'interruption,  pas  de  repos, 
'^•»s  d'affaiblissement  ni  de  dlniinution  :  c'est  toujours 
la  puissanlt.',  iuimensi!  et  IVconde  aclualilé  do  l'Amour 
réellement  divin.  C'e.st  le  Cuiir  d  un  Di<'U  qui  aiiiie  dans 
un  sourire  de  l'enfant  commi'  dans  le  dernier  vouiùr 
de  riitroique  victime  ;  thacun  de  ses  nouvements  e>t 
l'expression  iutelligi) ',■  pour  nous  de  l'Amour  infini. 
chacun  de  ses  batleiK.iits  marque  ici-bas  le  ryllime  du 
vivant  Amour  qui  ne  connaît  pus  plus  de  limites  dans  sa 
puissance  que  dans  sa  durée.  C'est  parce  (ju'il  est  l'Amour 
divin  en  personne  que  rien  ne  saurait  l'arrêter  et  qu'il 
sera  victorieux  de  tout  ce  qu'il  voudra  vaincre  :  la  mort  et 
l'enfer  môme  (1)  !  Il  est  l'amour  qui  c-t  Dieu,  envoyé  ici- 
bas  dans  la  jiersonne  du  Fils  unique  du  Ktc,  et  se  niani- 
f«'stant  par  toutes  les  formes  possibles  de  l'amour  humain, 
portées  chacune  jusqu'à  l'inliui  do  la  perfection  :  In  hoc 
(ipparuit  chariUls  Del  in  nohh,  quoniiitu  FiU.unt  suuîh 
unigenilHOt  t)iisil  ci).' 


II.  —  Ce  qui  est  vrai  du  premier  ordre  des  actes  du  cœur, 
ù  savoir  aimer,  s'applique  aux  actes  de  la  volont  •,  dont  le 

(1)  Fortis  est  ut  mors  Jilectio,  dura  sicut  infernus  icmulatio  ; 
lampade-  ejus  ignis  atque  flannnarum.  Aqtix  multx'  nou  pot  .eriiut 
eMiiiguere  cbaritrMem  ncc  fliimina  obnieiU  illmii.  ((\int.,  VJii,  ù.) 

{2)  l  Joan.,  IV,  y. 
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CU'iu  (.>l  l'ur;^  111''  ri  1<'  s.yiiiljiilo.  'l\iut>'  VulnuîO  iiili'^'i.il"  ri 
droite  produit  des  actes  conformes  ù  la  siiine  raison  qui  la 
djri^re.  Lu  raison  est  la  loi  du  bien  !*:t;r;il.  Les  actes  de  la 
volonté,  dictés  par  la  raison,  s'ii|ipeUenl  les  vertus.  Relevés 
j.ar  la  t,'rùce  divine,  ces  actes  constituent  les  vertus  sur- 
iiulurelles  et  font  la  sainti-lé. 

Le  Cœur  Sacré  devait  éclater  en  vertus  parce  qu'il  pos- 
bédait  la  -.'race  dans  toute  i>a  plénitude  créée  <1).  Mais 
toutes  ses  vertu-,  encore  tiu'accomplies  par  la  volonté  et 
2)ar  les  puissances  de  la  nature  humaine  du  Clirist,  étaient 
voulues,  dictées  et  dirigées  |iar  la  l'ersonne  du  Verbe  et 
par  conséquent  étaient  divines  en  niOme  temps  qu'hu- 
maines. Et  si,  en  tant  ([U'imniaincs,  elles  étaient  mesurées 
et  limitées,  le  Principe  divin  (jui  les  inspirait,  la  l''in  divine 
à  laquelle  elles  se  tirniinaienl,  —  car  la  personne  est  dans 
l'être  le  prineiiie  et  la  lin  de  tous  les  actes,  -  les  rendaient 
divinement  intinies. 

l^e  Cœur  Sacré  l'ut  capable  de  toutes  les  vertus  absolu- 
ment {2}  ;  il  les  produisit  toutes  dans  leur  degré  le  plus 
éminent,  et  cela  dès  le  début  de  sa  vie  d'enfant,  sans  qu'il 
eût  besoin  d'e.\ercice  ou  d'expérience  pour  en  atteindre  la 
lierlection.  .Jamais  lu  pratique  de  l'une  ne  nuisit  à  la  per- 
fection des  autres  ;  s'il  connut  et  dut  vaincre  des  obstacles 
extéri  qui  les  rendaient  plus  difficiles  et  parlant  plui 


(1)  Necesse  est  ponere  in  Chrislo  ^'''^'f'^"'  liaMtualeni  prime 
propter  iiiiiouein  aniiiuu  illius  ad  Verbutii  Dri  :  quaiito  cnim  nliquoil 
recRptivuin  est  prupmquius  eausa3  iafluenti,  tauto  nia^'is  participât 
de  luflueDUa  illius.  lutliixus  auteiu  gratix'  est  a  Deo.  (HI*  P..  q.  vu, 
».  1,  c.) 

(2)  Sicut  gratiu  rcspioit  essentiam  anima;,  ita  virtus  respicil 
poteutiam  ejus.  Unde  oportet  quod  sicut  potentii»  derivaatur  ub 
ejus  esseutia,  ita  virtutcs  sint  quiedam  derivatioues  gratice.  Quantu 
aiitem  aliqiiod  principium  est  pcrl'ectius,  tanto  magis  imprimit  suos 
efl'ectus  :  unde  cuin  graiia  Christi  fuerit  perleclisRima,  conaequens 
est  quod  ex  ipsa  pruce.Naeriii(  virtuic-  ad  p>Tticien<liira  singula;* 
poteniias  anuii:<^  quaoïum  ad  omues  aniuioi  actu»  :  et  ita  Christua 
Laliuit  uiviiica  virtutes.  (Q.  vu,  a.  2,  c.) 


iîO 
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"■'":  '■'  •'l'i'"vi„„i.i,l  |.|„,  „„-,,tui,v.s  il  ,,.,  rn,.u„|,  , 
j=ii.iuH  ni  lui,  ni  -hns  nw  i.„i.,.i>s;,n.:n  .h,  rinlHligciin.  ni 
-Inns  rirullontio,,  .lo  lV.H,„ir,  ni  .h.n.  la  .mnillanco  ,1e  lu 
voi.,ni..,  >ii  rn.}nu..  ,|:,ns  l,>.s  r.'iu- r,K„.a<s  ,1ps  sens,  I„  ,,I„s 
l'H.lo  ca.iM.  ^rimj.rrf.vlion,  Im  p|„s  |,W,..r  nn|MH-lioi..-nt  ù 
'•""".r  a  ,|....M.n  .lo    ses  uct.s    vorlucux    leur  n..,feclion 


1 
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'"':•  •'"■'■  M"''  ^'^i-^'it  "M  Cuur  .1,.  I.j,,,  ,|,.„,s  ro,,|,, 
.non.i  :  ot  I.  ,livi,.il.-  .1.  sa  P.rsnnn..  ,ui  insérait  .o,m 
M^  ..ctos  l.'ur  .  onna.t  la  b..a„t.-,  V.sr.U.ncc  H  la  porf,^. 
•'•"  '"""...  -  FI  avait  rM.  lui  la  saint.l-;  (olalo;  il  .'.tait 
•'I'l'-'"-u  >l,.s  sa  fonnafion  non  pas  spulniirat  x.int   n.ais  la 

^!r/"",  n""":  m"'"'^'"""    "^    •"••■-•""■H".    1^.    sain(,.N^ 

.1  nsle\.a-l,o.,n.  ,..tsaint.nnn„,.  I.-1...V.  ..int  cumL 
I  -1"  ,  a  ,|ne  1,"  N.tIm.  lui  ranini,n,i.,uait  >a  saint. I.'. 
e  nnollo  non  par  un  don,  une  Hlu.ion.  un.  appli.ati,,,. 

quelconque  cl,-  moyen  eré,'.,  ,„;.is  par  le  .Ion   vivii i  .i 

pern.anent  ,1-  lui-nnane.  CV.t  ,,  .,ui  penn.t  au  Co.nr 
.^.'•re  ,Ie  se  p>v.onler  eo.nn,.  1,.  pn.!.-typ,  ,  ,:,n>u>yo  U- 
"""'"I"  Ml.oluuH.nt  parfait  ,!,■  toulrs  Ins  vertus  ol  ,1.. 
l'>-ov.H,u..r  tous  |,.s  iH.uHi.es  à  l'innUT  à  l'envi,  sans  -rainl. 
T";  .r-M.ais  l-.n,ilalion  s-arrèt.  jM.ur  avoir  atlnnt  la  por- 
li'clion  (lu  nij(l'-lr.  ' 

O.-,  toutes  les  v,.rtu.ill,.sr-uu..  eu  s,.n  huuulitù  ■  i  ,.. 
^.•'.oueenrrllM.miiil,:,  cxpre.^i,,,.  ,1,.  la   >   li^i...  p,,,a,te 

.•on^.rn,ant  toutes  les  vertus  d,.  rapport,  de  neul..  av..; 
on  ,  a  .lom-eur,  expression  d..  la  .harilé  parf.,,!,..  ,.on.- 
pienant  tont..s  l.:s  vertus  .les  1,ou,„h.s  ontn'ouK  •  iJi.riw 
a.,ienn,a  uoUs  sa.a  et  luLf^lJ,  r>,rdc.  C'est  llnuuil,!,', 
-s  la  .^louceur.  ce  sont  touL^s  l,.s  vertns  .U.  ca-.,r  humain 
I"'^^'"l''-^_  I-nr  u.i  Dieu,,p,i  i..„r  donno.  .•onimc  prin.-ip.. 
sa  p^rLchon  css.Mitiell..,.inlinie  comn,.  sou  ,Av.,  ..t  U 
|-orl.>,  par  les  divin.^s  dispositions  .p.'ii  ,.,„,  à  j,,  .,,.,,: 
4""'-,  j^^T'-Hl  torniedu  Tab^due  p.rteclion.  CVst  de  .^uoi 


I* 


ir.   —    l.l,  i:>j  i  11   Ulvis 
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s. mit   r.iiil   .lisait       .    Il  u  plu   ,-,   ji|,.|,  ,|ii,   ,1.111.  1.-  i.iii.-L 

IlIlllil.U   U,[\\r    llj.'llilUil.'     ;     ///     iji^o    ii,ilil>fi(r„;f    l,in„,',,l   j,!.'- 

,niii,li,H-„i  itil,a'>i/(irr    !■       \j  ,',^l  ,Ui  «■.•t  nréim  -lu  t:,,ur 

.Sil.T.',   .|.'    (.•!•    IiVmiI-    ili.  |Hli-al,l,.,    ,|ii,.    fnlis    1rs    -ailils    r.r, 
\roilt    it     II    ^,'IMC.'.   .1    |;i    .  ..ii>,.|iiiitali,,|,,    ri    !..    111,  lit''    .!•• 
ton!.-,   leur;,   Wrills    ;    /;/    ,/,■   jil,',)ihilnir   r,  i.s  nos  ,,„n<ri 

uvi'jiiniiis,  if  iinii iiii'i  ;./-(  ;ir<i>ia    •,'  . 

m.  —  Lu  soiiiriMih'o  1-1  uiir  ,1,.-,  i,,rii,,-i  .'^..rnîirll..^  d.i 
r.uMivil.'  (lu  iMiir  liiiiii  ,in  :  ,.ar,  pàlir  .■•,.>t  n-ir.  Suii;irir, 
•'"  '''''•''  "■'■"•  V'-  ^>il>ii'  iim-  a.-lMii  .•,,|iirain«  .•..inn,,. 
la  siihis^i'iit   les   .tr.',    iii..'11-iliirs  ,,ii    ,uis   iMi-.iii   ;   <■'<■. \, 

raci'lltcr    (l'illlr     Vnl.ilit,'     li|,r.'.     Vcilll,l,,\  r|-    à     I,   M>I.T.    pu- 

l'.llMia  iii,,i.il,  à  c  (|u'.'!I.'  a  .l,-  tro|.  .|.-.),iii,i  iiit,  1,1-. 
M>iiil,l,.i'  >es  luivi's  p.Hir  la  .-upp-rl.T.  miMir  sna  r.pril 
l>uiir   coiui.n'ihln»    1-s   l,v„ii  ;    .|ii-r!l,.   niMM-nr,    nirlh,.    la 

Volulll,;.    m    Iih.sui'O    ilf!    iUMli.jllrr    t..,,-,    l,.s    ar|.:.s     V-Tlllrlis 

'lii'rllo  fi.iiiiH.rt,',  alin  .Ifii  lairc  iii,.;il.  r  vers  IM-ii  nu 
lioiiiiiian;,;  ,lo  ivli-i,ui  et  il'.Mi  na'iK  i||ir  iM.iir  -ui- iii.inr  1rs 
Iruils  lin  iiiérito  (in'.'lli!  [)or(''  en  -iTinc. 

<;V.st<loni;  uni;  aclioii,  une  j^'iaml,..  et  iiii|i..rl,mtr  ■M'ilm 
i|iii'  la  si)iilïranc<'. 

Di.'ii,  il  (jst  vrai,  uy  avait  pas  .l.'^ii,,,;  ,,.,,.  ,  iv;itun'  ii,-,' 
.Ii'ruuiiliK'  iiinuvciiHMit.l.'^nii  aniuur.  Mai-  l.'p.'.'li.  r;iiiilro- 
iliiilo  dans  le  niondo,  et,  depuis  h,  .liui..,  riiumme  u'appanni 
sur  la  t<-rr.!  inaudil-;  «lue  p,,ur  v  .•niinvr  h-  cliauip  d-  la 
.lo:ilrur,  on  lV,;ond.r  par  ses  .sn.urs  et  p  ir  s-vs  larneM 
l'in-ral  siihm,  en  arracli.r  l^s  r..iices  au  prix  de  son  sanj:. 
Ka  fait,  soiillrir  est  toiito  la  vi<!  de  lhoiniiii%  -t  s'il  le; 
consent  à  vivre  sous  cette  loi,  au  point  île  l'aire  de  sa  vie 
une  nit.rt  i)cr|)étuelle.  il  i;4uuivia  to;ij,mrs  les  jol.'s  de  la 
moisson,  la  douceur  du  repus,  la  -luire  de  lu  réconii.eiise  (Sj. 

(1  Cl]..  I.  r.'. 

1  .)   .'■'im..   1,    r". 

{^1    Ni-i    •^v.'Wiu)    rruiu.jnti    e.-iJcaa    lu    irirani     inortuum    luniai. 
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Mais  la  soiilïnuicu  i;»l  c^suiilieiluiniiiU  iiiio  ailioii  iii<)i;il<'. 
Non  seulement  son  ijiincipal  lorrain  d'action  est  l'ànie  et 
par  fonsO(]uent  lo  cœur,  mais  c'est  là.  «laiis  l'ùmo  et  dans 
le  cœur,  qiio  se  rcsseiiU'nl  di'linitivcmcnt  les  coups  ])Oi'ti:'s 
ou  sur  le  corps,  ou  sur  la  reiinninit'e,  ou  sur  les  biens 
cxlérieurs,  ou  sur  los  Olros  (ju'ou  ainic. 

<Vt'«t  i)Ourquoi,  le  Vim-Ijc  ayant  voulu  invudr,;  la  condi- 
tion dt;  riiomme  péclicur,  il  iuilait  <ju'ii  <nl  nn  .uiir 
capahlo  do  soulïrir.  Nous  s;ivons  jiar  rEvani,'il(i  «iucIIiîh 
lurent  les  causes  des  soulTrances  du  (lu.'ur  Sacn'.  Saint 
Thomas  a  dit  que  le  Christ  souffrit  absolument  l(jus  les 
yenres  de  douleurs  (1).  ISIais  l'i'lenduo,  l'intensité,  la  iK'r- 
cepliou  de  ers  souffrances,  un  srul  mol  les  jirul  l'emlrc  à 
savoir  «lu'il  souffrit  avec  un  ni  nr  de  J)i('n. 

N'allez  pas  croire  (jue  sa  divinité  lui  lui  ixmijdion  nu 
diminution  de  souffrance.  De  soi.  il  ot  évident  (|ue  h:  \fi\n\ 
devait  lui  comnuinitiuer,  et  lui  e,,ninHini  |i:ail  en  réalité, 
limpassibililé  de  sa  nature.  Mais  jiar  une  luerveille  de 
toute-2)uissance,  insjiiréo  pai'  sou  anmur  pour  nous,  le 
Verbe  sus]iendit,  pendant  toute  la  vit  voyayére  du  ( '.hri-t, 
le  privilège  de  cette  ^dorieuse  ini].iisNibililé'. 

Etant  donné  la  volouti;  formelle  de  Dieu  (jue  nous  fus- 
sions rachetés  par  uiu;  rançon  éyale  à  la  ijelle  intinie  du 
péché,  su  Divinité  ne  servait  qu'à  donner  à  Jésus  la  capa- 
cité de  souffrir  infiniment  eu  lui  donnant  de  ressentir  et 
de  supporter  inlininient.  l'ille  retirait  sur  hs  sommets  de 
l'àme,  rendus  inaccessibles  par  une  disjpen>ation  miracu- 
leuse, les  joies  de  la  vision  béaliliijne  avec  l'impassibilité 
qui  en  découle,  et  elle  livrait  avec  r.'neryie  de  la  puissance 
inUnie,  l'inflexibilité  d'une  justice  inexorable,  l'Immunité 


h] 


\\Mmn  soluin  inaiiet.  Si  vero  niortuuiu  lucnt,  iiiuiluiu  fructuin  aflert. 
(ju.'iii..  XII,  24.) 

(1)    riirivuis    spciiiiiliiin    ^'l'ims    jui^mis     e.-t    oiiuiem    pM-vimiutn 
Luiuaiiuiii.  (lu*  1'.,  4.  .\Lvi,  ;i.  ô,  c.) 
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tout  entière  du  Sauveur  à  la  fournaise  furiouse  d«  tout.'s 

les  (louIiMUN  possil)los,  port.'os  .-i  I.-ur  paroxv.smo  (1). 

Telle  fut  donc  la  ooiidition  du  (Janir  .Sacré  parco  qu'il 
aa.t  un  cœur  de  Dieu  :  il  n'eut  do  co  cl.ef  q,,.  le  privilê.re 
do  soulTrlr  infiniment  des  souiriani-s  in»inies  ° 


Tandis  que  le  patient  ne  pon;nit  jamais  toutes  1..^  causp«! 
m  toute  l'étendue,  ni  le  nombre,  ni  lu  durée  de  ses  souf' 
frances;  qn'il  y  échappe  en   partie  ou  par  le  sommeil,  ou 
par  une  diversion,  ou  même  par  la  défaillance,  le  Cœur 
Sacr.-  pen.-utdés  sa,  formation,  .-lairoment  et  distinctement 
s:.ns  voile  d'it,Mi..ran,-o.  ni  de  crainte  ou  d'éno,sm.>  inté- 
resse a  se  les  dissimuler,  (o„t,.s  les  soulTrances  .|u'il  .lovait 
endurer:  il  en  connut  tontes  les  causes  ;  il  en  .-omi-ta  tous 
!'■>  agents  :  l.-s  liomm^s  d-  tous  l.-s  temps:  il  en  pénétra 
toutes  les  misons.  Kt  .•ounne  il  ne  soutirait  qu'à   cause 
du  pecho.  il   vit  loutr  rinjnre  qu'il  fait   à  Dieu,  toute  U 
cohvo  un  a   provo([u.%  tous  hs   châtiments  qu'il  mérite 
tout  le  mal  qu'il   fait  à  Thomm,.,  et  le  malheur  irrémis- 
sihle  de  ceu.^  qui  n..  protiteraient  ].as  de  la  rédemption 
Il  vit,  comprit  et  souffrit  toute  la  douleur,  font,,  la  hont- 
'  u   péch.;  :  et   c'est  eu   face  de   cette  vision  sur   laquelf 
dardaient   les    clartés    l.rrillantes  .t   impitovahles   de   sa 
clairvoyance  divin.-,  de   sa   sainteté  .livin.-.  de  sa  iusti.-.- 
divine,  quil   acc.pta  de   souffrir  .lés  sou   union   avec   !.. 
\  ori)o.  jusqu'à  son  dernier  ))attement  sur  la  .roix  ! 

(1)  S-     -..lum  naturaleni  l.at,itu(Ji,ieiu  qua.  ot  inier  animini  et 

al  s  h       .u.Jo  m  Chnsto  .ul,jacebat  diviu.t,  volinfali  insius  ■  -  e, 
V.rtute  d.v.nuatis  Christ!  .lispeusative,  sic  beatitu.lo  in  a ninn  c.,m 
..ne  nuur  qao,     nou  denvare.ar  ad  corpus.  „..  e  ,  ^  Zm^-": 
-norah.as  tolioretur;ct  ..adem   .atione  del.ctatil,  oS^.        '  n 
SIC  reunehatur  m  uiente  qucd  non  denvaretur  ad   orj"!     , 
ne   per   Loc  dolor   .ensilMlis  exclu.loretur.  (g.   x,v    !     1  ',    ''  -1' 
V.  XV.  ;i.  .1  ad  2.)  1     •  . 


l.t  ''■■hry.  ut  JKMs-(,:iiiiisr.  —  T    II, 
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Kii  TiP'iiif  iPiiips  un,'  lu  luiiiién!  lul^'iiiiuilc  de  s!i  Divi- 
Tiilé  l'ui-;iif  pt'n.'tir  r  h:  Crcnr  .Siieiv  cluiis  los  causes  les  plusi 
jH-ofoiKles  et  les  plus  terrililcs  de  lu  (Inulnur,  sri  sainteté, 
sou  iiité;^rité,  sou  innorrnco  «livitn's  sf-  cotu-erlaicnt  pour 
lui  iuipiiuior  Jusqu'à  riufitii  le  s.-us  Je  I;i  souOraue'\ 

l.a  soullVanco  l'st  d';iMlMiit  plus  grande  (|u"il  v  n.  dans 
l'rliv  qu'ello  frappe,  plus  dr  n'pu;^nanc..  ualiirello  à  la 
suitir.  ()i-  la  soullVauce  est  !.«  châtiment  do  la  cp'atuic 
IM-cheress.'.  suhis>;aiit  le  justi'  courroux  du  Cn'aleur,  contre 
lequel  sou  inf;iatilude  et  sou  oryueil  ont  levi'  le  drapeau 
de  la  révolte.  I,o  divin  Cu'iir  était  le  "neur  du  I-'ils  très 
saint,  très  soumis  et  très  aimant;  aucune  faute,  aucune 
ombre,  aucune  possiiiilili'  mrino  de  faute  ;  mie  opposition 
non  seulement  de  volunti',  mais  de  nature  et  d'essence,  à 
tout  pi'elié  ! 

.i;t  cependant,  vuilà  le  Christ  saint  couvert  de  péché: 
saisi,  iiénétré,  envahi  et  englouti  ])ar  tous  les  péchés;  hon- 
teux de  tontes  les  ignominies,  déchiré  de  toutes  les  plaies, 
lra[qii''  de  tous  les  coups  du  péché!  Tous  nos  péchés  l'en- 
veloppent comme  une  lèpre,  pénètrent  dans  sa  chair,  dans 
son  Ca-nr.  dans  son  âme,  et  le  changent  eu  un  immense, 
universel  et  edroyable  jiéclié,  le  pécluî  unique,  où  sont 
appelés  et  concentrés,  avec  la  responsabilité  universelle, 
luiilis  les  colères  de  Dieu  otrensé,  toutes  les  vengeances  dt^ 
su  justice,  tous  les  châtiments  mérités  par  les  coupables  : 
comprenez-vous  ce  que  soutire,  de  cette  opposition  entre 
son  innocence  et  ce  traitement,  le  très  pur  Cœur  do  la 
sainte  Victime  ?  Mt  ne  voyez-vous  pas  que  son  innocence, 
qui  lui  donne  l'inti-grité  di!  toutes  ses  forces,  la  délicatesse 
et  l'acuité  de  toutes  ses  sensations,  va,  à  un  autre  et  nou- 
veau titre  (Micore,  augmenter  en  lui  la  puissance  de  soufïrir* 

De  sorte  que  toutes  les  prérogatives  de  sa  divinité  se 
réunissent  pour  augmenter  et  non  pour  diminuer,  mais 
]>our  porter  Jusqu'à  l'inlini  sa  puissance  de  soullrir,  les 
causes  de  ses  souirr.ineeff,  et  sa  souffrance  ellecliv»! 
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A  la  lum-ere  do  cos  piin.ipps,  cal,,,!./,  si  vons  I,.  pouvo/ 
co  rfue  furent  los  soMirr;t„c.s  ,Ii,..,.t...  ,,„  Smo-v-C...;,,- dans 
la  lassion.  -  I/Kvan^ile  en  ••».,.,„■,•,.  .p.el.|u.>s-nnf's  ,les 
pins  po.gnauto.,  ,hms  le  (loulomvnx  rc.-it  ,i.  r.r^oMio  n 
r.cM.s..mam  :  la  por.r.  la  tnste>.o,  r..nnui,  lo  ,I.>ra  (I). 
-  Saint     hon.as  in,in,„o  le  antros  on  oe.  ,,uel.,.,es  mots  : 
.  II  a  souUort  dans  son  .:...„r  ,1,.  s.s  onnernis  qui  lo  ponr- 
su.va.ont  et  de  ses  amis  .pu  ral.andonnaienî,  lo  trahis- 
.a.ont  et  lo  reniaiont.  -  11  a  sonn-rt  dans  sa  dignité,  dans 
son  l.nnnour  et  dans  sa  n'.p-talion,  par  l.s  blasphèmes,  les 
injures  ot  les  calomnies.  -  Knfin  il  a  sonfTort  do  la  part  do 
tous    hommes  et  fonunos.  grands  et  petits,  Juifs   't  Gen- 

n'n.5'/-r  ^'"""  """  '"'■"  '"''''  ''"■  '^••'^'•'^•^te  :  .  Son  Cœur 
n  attendait  qu  opprobre  et  douleur;  il  on  a  été  remr  "  ot 
rassasio  :  Opprohnum  exvcnlavit  cor  meinn  et  miso- 
ria.a  [6).  »  -  .Afais  mesurez,  multipliez  ehiUMine  de  eos 
soullrances  par  la  puissance  infinie  do  sa  divinité,  et  vous 
verrez  que,  pour  cette  seule  prérogative  d'être  un  Cœur  iU^ 
Dieii  sa  douleur  .lépasso  autant  toute  douleur  humaine 
que  es  forces  divines  remportent  sur  les  forces  humai- 
nes (0  :  0  vos  omnc,  qui  transHis  per  viam.  affpnrJiie 
et  videle  si  est  dolor  sicut  dolor  mens  ! 

et^'^  fomini.'.'?"''"'''  "'  "  «^"•■■'i'"'^  et  a  Juda-is,  ot  a  masculi, 
eorum  P  r  '  ^T  '''  *"""'  "'  ^  Pnn-'ipilH.s  et  a  ministris 
s  eut  p.! L?  ^"f";'Y''^"«;  F^^";  "^t  .Ham  et  a  fanniian.,,.,  ot  no.is. 

s  ''V  'r'!":  ^^'  -.^'''"■?''i'"«-  "Pprobnis.  (Tl,r..  .„,  3o.) 

q.u    tP.stit.H   dintur;  uterqne   au(o,„   dolop   in  Cl.ri.to   luit   nm? 
nuis  iiuer  doloivs   pr.L'sentis   vit»    •.   Fr  ^nf.  aJ 
Plas  prohantes  los  \..,  que  I^aun-^s     "u'  ,%î  ^  ^::^Z::l2 
uxte.  .a MU  Thon.ns  donne  ceilc-ni.  q„i  djooule  d     l'^' ,  n  I  vpo 
tnî.que  de  la  nature  humaine  do  J..„,,  nv.c  lo   V.i"    de   llloT 
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La  valeur  divine  des  œuvres  du  Sacré-Cœur 
et  soo  droit  aux  honneurs  divins. 
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C'est  la  dernière  propriété  de  la  personne  que  d'être, 
selon  le  lan^-nn:o  d.^  Térole,  le  ternie  d'attribution  de  tout  ce 
que  fait  l'èlre  par  ses  diverses  j.uissiinros.  ou  la  tin  à  la- 
quelle s'attribue  tout  ce  (pij  lui  advient. 

Dans  l'homme,  par  exemple,  les  actes  sont  liumains  et 
lilires  parce  que  la  per.^uniio  jouit  du  libre  arbitre,  exercé 
par  une  âme  raisonnable  unie  à  un  corps;  c'est  la  personne 
qui  est  responsable  de  ses  :.ctes,  à  elle  (ju'en  revient  le 
mérite  ou  .a  faute,  selon  (prils  s.uit  bons  ou  mauvais.  Do 
même  «■.t-ce  la  per.sonn."  .pr.^i  .lime.  qu'on  lionore.  encore 
peut-?;(.e  que  les  raisons  qui  la  rendent  aimable  ou 
honorable  soient  les  dons  d(ï  .son  conir  ou  les  œuvres  de 
ses  mains,  ou  la  fortune  dont  elle  jouit  et  la  haute  situa- 
tion qu'elle  occupe. 

Si  le  Christ  s'est  vu  élever  h  ce  priviléoo  inconmuinicable 
de  recevoir,  au  lieu  de  la  personnalité  humaine  à  hmuelle 
devait  naturellement  aboutir  l'union  .le  son  âme  et  do  son 
eorps.  nue  personnalité  divine,  qui  excluait  la  première,  la 
valeur  et  le  nnw-ile  des  actions  du  Verbe  Incarné,  les  (rai- 
lemcnts  qui  lui  seront  dus,  se  mesureront  à  la  iVrsoune  du 
Verbe,  qui  donne  ù  sa  nature  humaine  sa  raison  d'être  et 
son  terme.  Ce  ne  sera  ni  le  cori>s,  ni  le  cœur,  ni  IV.me  «le 
■Jésus  qui  seront  la  raison  dernière  du  culte  à  lui  rendre,  de 

naS.f "i'I    ''f""''    ^■■''"'    ^'"'''    «^-^"^iJ^'--^''!    «^    l-roei-tibilitH,. 
pat.enti*   secundum   corpus   et    .eoundu.n    .•mim;nn.   Xain   et   ^eo  • 

S"  T'T'"'  ^'"»r.'^-°"''^-.  «t  i'>  eo  maxmie  vi.uit  sen;,,: 

virlime..|.rM"""'''""'""    '"'"""'■    ^'''^'•^   ""''"••'    '-'i^'"    ^^'^    ■■ 


H 
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i^  placo  a  lui  (lonnoi-,  de.,  mônios  à  lui  ultribuor,  nmi^  la 
1  ersonne  de  J.'sus,  c'est  à-diro  lo  Verbo  divin  et  Diva  lui- 
nwmo,  lia  de  tout  .n  Jé.us  comu.o  il  y  est  le  princine  do 
tout.  '■         '      ^ 

Do  quel  cnlle  done  laut-il  liouorer  le  Cœur  Sacré  ?  Du 
j:ulte  div.n  du  culte  supivuie,  du  culte  liuitl,  qu'on  ..q-ell,. 
Jo  culte  de  latrie,  où  l'ou  adore  Dieu  uon  .euleuient  en  lui- 
■n.rne.  mms  pour  lui-nicMuo,  parce  qu'il  est  Dieu,  le  prenùer 
principe,  la  lin  suprême,  IVtre  al..ulninent  indépe-ndant 
Saus  doute,  c'est  le  Cœur  de  .I,■.^us.  aimué  par  .ou  unie 
que  Ion  adore,  mais  ou  ne  rado.v  qu'à  cause  delà  Per- 
sonne du  Verbe,  dont  il  est  le  Cœur  launain  et  qui,  eu  'ni 
donnant  de    ..;,sisler  ei.  elle,  de  lui  être  à  janiais  uni  d'  ' 


Ull(< 


union  iinuiédiale  et  eoust,i„tiv,.,  lui  cuniniuniqu.  snn  én.i- 
iience  sans  pair,  sa  di;,nil,'.  souveraine,  les  droits  du  Sei- 
gneur des  Seioneurs,  sa  majr.l,-.  divine  enliu.  coninie  il  lui 
a  communiqué  son  exislenc,.  pour  être,  .a  luute-puissamo 
pouragii'(lj.  ^ 

Au  Cœur  de  Jésus,  au  Cœur  ciV-,',  au  Cœur  de  chair 
quon  distinpue  à  peine  ses  balleuients  dans  la  laibless. 
de  I  enfant  paisiblement  endormi,  nu  qn'il  >e  soulève  violem- 
ment et  iwombe  sans  vie  dan>  le  spasme  du  dernier  soumr 
ou  .pienlin  aucun  iiimivrment,  aucmo  trace  du  .san-  cou 
':'"'    '^"^   ""'^    ^^'""•'-•*'    inépuisable    à    u,  les   veines  du 

corps  eucbnristiqu.'  ne  permette  de  recnnuaîUe  sa  piv 
-once  et  sa  vie,  -  à  ce  Cour  d'homme,  paroe  qu'il  est 
en  inémo  temps  Cœur  de  Dieu,  Padorati-ui  on  espHt  et  en 

I/adoration  des  hommages  extérieurs,  du  culte  public, 
des  loiiaiifTes  et  des  acclnmiiinn     .1    i  . 

..I   ,\.      fin        1        '^^''^'«''"'J»-^-  'l''  la  i.ompe  niagnilique 
et  des   foies  solennelles,  de.  aul.ls    dV>r,  des  temples  do 
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""irl,ro,  ,1e  Ja  so-ief.-.  (ont  IJ^^T^TTi^       !        "^ 

<'"  or'll,,   ,|„s    doux-    _  „,...."'-''"''''"  '■■'  l>'nO('t 

«•"clM-.voetnVstpnrfnit!  ''"'   '■'""  ""  ^"if-  >'" 

!•«'•  "H  don  sans  r^   ZZJ:7  ""'  J'"^'^'-^'"^^  .>-fi'i  ". 
Au    Cœur  de   ].•..>■■        '"""•'  ^on  Cr..a(nu- ! 

des  œuvre.s   des  joios'  ,  p   t.,  n  "  •"^'^'''«"«'  '^-^^  vertus, 
,  A  ce  Cœur  <livin  l'a   0     tion    ,  ;  ''  'T^'''  ''  ''«  ' ''f^''"!'.^  ! 

joies  et  des  ivresses,  <la".e  '^'e   d  ';   ?  !"'^*^''«"'-"'S  dos 
<'•-""<  la  charité  r,ui  s'a!  u2  t        ''  ^''  ^'''•'^'i'"de  du  cœur 

^^^-^^^St:^'c:z;SLrr-r-^- 

du  sacrifice,  de  la  soumission  jô.  f'''''''^'^" '^"  ^'«^'«i^ 
l'.'-^tion,  de  l'abjection  et  le  'bU  '  ''"""'"'"'  '''  ''''"'»'- 
••"^"  au  ciel  ou  sur  la  terre  '"'  '""'  'T'"^  ''^''^^  riv,i. 

volonté  do  l'homn^e  u  lo"  ^  a  ^r:,."""^'""  "■"^^'"^'-  '•' 
de  ses  .Iroits  souverains  !      ^  ''"  '^'''"'  <-'>^"'-'  ='  '-aus. 

l'a^4!iIL^:;;Td;:a';:oi!^ff'^f  «'-»  ^e   son   non,, 
«nns  fin,  sur  le  trùne  de  l'ant.ï  "'  T""  ''"'''  ^^"«  Jin^ites  o 
•'"main  sounm,  comn  e  su   le  tT     '•  ■'''^"•^'  ^^"''  '^"'  ^-' 

--•i- de  i„i,.:nsl^ -;;--- ^^^i.^^^^^ 
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"■•"-■H.ors„„û,„,;„„";«,'™"  ;'«  nus  h,,,,..  He,, 

"r  ^"t  "-•  I.  ,.,,,„       i  ^  n    ,    ,    ^'""'"''^  J^'^-"-  "ous;  qu'il 
'V  ''--•-•  .|Mi  nous V    ;       ^""'''f''^''''^^'^ompS, 

l'-  ='n.u,  ,.,.é.|,.sun,-,  nr^^,,^,rT  '.'  ^>'^".  d'avoir 
Po-.r  devenir  son  propro  Gx.n  ,  ''  '^""'^  ^'''^  '«  VVrbo 
;'an..  la  P...onno  l  -erl.o  ^'ll'' '^"'^  '''^"'^  «»  de  vivre 
Jo  Cœur  de  Jésus,  co/a  rrirn-o  ,  de  ^  '  T"  '"'"'^  ^»  ^•^''•i''- 
^-  ves,  au-dessus  du  n.ondo  de  à  1  '''  *""^  '«^  ""^"^'^■^ 
plo.re,  au-d.ssus  des  sain  s  de,  i^'      ',  ''  ^"  '"°"''«  ^^  '■' 

;'^':--.s  do  toute  lo^an  :  ,'  '  '  '^: '"-'-'"«nsurahles;  1,: 
I^"^"  '"'.u.e,  non  par  un  Ji  ■  e  '  """'=  '^^''^  ''  "'^^  ^" 
^^'-^onues!  "' "'^'  '»  "no   do  ses  adorables 

Dites  dnne  pf  i.,;,  "f 

O  lionimc  do  pou  d,.  fn, 
discuter,  nies.rer,  restroind  ;  ;;^;;^ ''f '^^    ^«"^   voudriez 
!vrer,  ne  pas  vo„s  ar^oant  r  fo  .     '^'•^^«*"^"'  no  pas  vous 
•on;_vous  b,.iteri.,     X     .  "l!"^''^''  ^''-  ^«l,;  ador" 


—  ...,  Il  la  efevé  ju^^anv,  i.,-  '  '"' '  '*  «^n  'i  fait 
tence  d'une  de  ses  propis  p' '  ^"'  '"  .'^''  ''^'""^nt  lexis- 
-bs.ance,  dans  «a  viof  d  „s  :^^7^^'  «'  ^''^  déifié  dans  a 
'^""'"-'ions  ot  dans  sl^Z^^'^^T-''"^"'  "»"«  «es 

"''^  ■  ''  '-'^^  Jivr.  à  lui  en 
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|plt'nitii.le.  Ce  co'iir  est  1.'  Cuur  'lu  V.rlje,  et  le  l'éin  vl  \q 
Saint-Ksi.rit  y  lialnl.n  t  avec  lui  connue  on  leur  séjour 
(le  prédilection  où  ils  luvnnout  Iouin  couii'laisaiic<'s  sans 
iiiélanpc  ! 

Ah  !  bien  [ilutôt,  C(Uifi'>sr/  rimiuii-sanco  où  vous  (Mes 
«lo  l'adoror  ccinini!  il  le  mérite  et  coniino  vous  lo  flevo/; 
iippelrz  à  vulio  aille  les  anfros  et  les  saints  cpii  l'ailoiviit  au 
fiel,  et  que  cetto  laveur  acconiéi!  A  1;,  lii-ntioureiise  snit 
votre  encouraj.:enierit  et  voire  Icou  : 


r 


I 
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•  Un  jour  <iuc  l'on  travaillait  à  r..iivra;,'e  commun  du 
chanvre,  j,.  um  relinii  dans  un  ]i.  lit  coin,  pour  r-tre  plus 
proche  du  Saint  Sarremenf.  yu>\i  Dvn  me  faisait  là  do 
tr.V-  prundes  Rràeis.  Lo  Cour  adural.lc  ,|e  mon  Jé^us  me 
tut  présenté  plus  l.rillaut  (ju'un  soli'il.  Il  était  au  milieu 
des  lluu.uies  de  sou  pur  amour,  •■nvironni'  de  ?,'rapliins 
qui  chantaient  d'un  ciuicert  admirable,  (les  esprits  iiienheu- 
reux  m'invitèrent  à  m'unir  à  eux  pour  louer  cet  aimable 
Cœur.  Ils  mo  dirent  qu'ils  éij,icnt  venus  pour  s'associer  X 
moi,  afin  de  lui  rendre  un  continuel  hojumaoe  d'amour, 
d'adoration  id  de  louanpe  l\:  „ 

<i)  T.  1,  p    107. 
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I     lu»  tri'.m'l  il'  >  ■'■«■ui>'. 

1  .liMit   :   rim  anialion,   — 

,^,|,„,,    _    la    Jus'ili 'ail":', 
.mine  les   [.eiue.-   qui   1'-* 

,  i     ('..  Ui    qui     'Il     1  "IK'Ult    II 


)  ui-    1' 


,..fa;ui-  est   le 

|,iii  il    >■'    l'a*»"'-'  ■ 

'  I  iiiiU'.  la  iloucfui- 

y    «uiit    UI)    aUlie 

,  ourunne  «le  loui»^ 
mime  i>;iilait. 


A:'    M./.i  e»»  «;...  „eut  voMt.  ni-c  in^-i.r 

'"ji'/iin    •'■■•iir  '»ii'n'e   voa».  -l  J"   "- 
,.,     ,,,-  ii,(Miis    10111111"  que  vous. 

'  ijoi),  Ml,  ;!.' 

lôsus-Chri.l  e.l  W-'U.  Di'"  P-Hùt  :  -mi  «lonter  .erait  ,:n 
,1a    an.n.c.  Mais  il  ..s,  liomn.  .U.M  J.^^^^ 

,L  ,Tui.v  lui  «er:.it  uiio  <ra-lle  juiuro.  lar  <• -.-l  ion 

ti.seinentsile  rincanmlioii.  n  ..mmiU.  .lu 

,,,   i.,.rsonn.  du   Vi-iV.  .i»i   -^  ••"U'orU-  '  ^""'^•!"     „     ' 

,■1  ri^Kur  los  >om„..-l.  .l.viu<  i-ur  l'v  taifo  v.vre  ..  luma  > 

a.n.  l.-s  spl.n.lom.  .1,.  la  vi.  .!.■  \H.n.  ua  non  .'..I-vv  a   a 

.,„..  mise  ou  un  si  -•■tiuil  ol  si  roilo.ilal.l.-  n  nia.  t  a%   ..  la 

,-.mn  personne,  .livin.  au..i.  la  ualurc  Imnva.n.-  ilu  U..M 

td^)     ses   opi^vations    pv.pn.s  J;.   S.    la    ,e.sonn«   du 


(U  Unio  hv|.o»tati.:a  e.n  ronjmirii"  'l'Kv  d' 


1  e    uatUl'e. 


.h\iiu   «t 
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Verbe  lelève  à  une  conailiuu  Jivi,,,..  si  ell..  corifère  à  .... 
uces  une  pui.s>.a„re  et  une  vul,,ur  inllnif-,  dl«  n/l. 
-lelruit  elle-n.èu.e  ni  ne  rabHoil,.  :  h-s  acf.«  ,|p  Ihunianiio 
sainte  montent  de  leur  fonds  naturel,  sont  lait,>  ...r  .le. 
imissances  et  .].■«  or«an..s  .n.unune.  .f  I-  chrisl  e't  ;.„>.i 
ventaLlenient  liumni.'  .|u'il  f>l  Dieu. 

Ce  qui  lébulte  .le  .  elte  union,  .subliuio  uulani  que  luv.l,:. 

neuse,  pour  Ihunianil.'.  .1.  Jé.su.s-Ci,ri.st.  c'est  une  perfe^t.uu 

a  n.il  e  autre  pareil]..  couipo>.  .•  .1.;  toutes  l.-.s  .jualif^s  et  .Je 

tous  les  dons  naturels  et  surnaturels  :  Spcao.u,  fonmi 

pi-œ  /tins  /iu»ioiu„i  {i). 

■  ,*^','^  ""t  ^'"'^"•'^i'  ""  P«»"t  Je  vue  naturel,  le  tvpe 
Idéal  de  1  humanité,  tant  pour  les  élC'nients  qui  lu  conipo- 
«cm,  les  puùs^aaccs  qui  lu  nn  ttent  en  .^uvre,  que  pour  les 
or«ane«  qui  la  servent.  -  Au  point  de  vue  surnaturel,  elle 
e^t  1  être  de  grâce  que  Dieu  u  .  ..,„blé  de  tous  le.  dons  .-n 
plénitude,  accumulant  en  lui  >..ul  plus  de  yn\ce  que  tuu^ 
U'^  elus  n  11  posséderont  jamais  tous  ensenjbl.',  et  le  des- 
tinant  a  en  être  l'unique  principe  dans  tous  ceux  qui  en 
recevront  un  doa  quelconque  (L>;.  -  Enlin,  en   vertu  do 

.t  operat.oa.bus  pr«ditc«   ia  se   ,,ermaueût.=..  Tubs^uit   iu  uu. 
tlivjQi  Verb.  persona.  (Schouppe.  De  lu,-.,  n»  150  ) 

(1)  lu   Christo  Mcesse  est  ponerc  trrutiam   habitualeiu    prooter 
tria     pnmo  propier  unionem  aoiiui,.  ill.us  ad  verbum  De     «Sï 
propter  aobilitatem  ilhas  ani.n.e  cu.us  operationeronorùba      ro 

propter  habituditiem  ipsius  Chnsti  a.J    -enus  humaun.n      l,   ,i 
uportebat  quod   Uabcre'^t  gratuuu   in  ahar  redSïrntl'-'dn.  K 

{2}  Speciosus  /oriiia  pra;  liliis  honiinum,  dirlusa  est  «ratia  in 
labns  tu.s  :  propterea  bene.i.xit  te  Deus  ia  .ctcrnum.  (P  .  ïuv  ,  1 
saint  Paul  exprimait  en  termes  analofe'ues  et  plu»  explicites  la  ditr 
non  magn.ttque  de  tous  les  .Ions  faits"  à  Ihumaoit/de  ÏSui  ptfe 
P^re  qu,  i  unissait  comme  épouse  fi  son  Kils  uniaue  :  PropJra 

(1"-.' ..;?!"  """  """'  "'-«'''''''''-••' i-ep«r,à-/AftT;;;: 

L»  Cu;tR  ui  J»i»i;».CaKisT.  —  X.  II. 
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son  union  pcrsonnello  uvi'c  K:  Vcil)i',  cHo  reçoit  une  cum- 
numicalion  unique  dos  pcrloc lions  de  la  nulurc  divine,  (jui 
lui  donnent  une  dignité  inlinie,  à  son  Time  une  suintelé 
infinie,  à  ses  puissances  une  force  infinie,  ù  ses  vertus  une 
perfection  infinie,  à  ses  œuvres  un»;  valeur  infinie. 

A  t'c  triple  titn',  de  la  perfection  naturelle,  de  la  perfec- 
tion surnaturelle  <'t  de  la  perfecliim  divim'  de  l'union 
jiypostatii(ue,  riiunuiiiité  de  Jésus  est  riuiniaiiiti';  parfaite, 
le  prototype  de  la  création  humaine.  Saint  l'aul  dit  «  que 
le  <  Ihrist  est  le  premier-né  d'entre  les  hommes,  la  tète  du 
j,'enn;  •  humain,  devant,  on  tout  et  partout,  occuper  la 
]iremièrc  place  et  exercer  une  [irimauté  incontcstabh,'  et 


% 


Ce  (lui  e^t  vrai  de  riuimanité  de  Ji'sus  est  vrai  de 
chacune  de  ses  parties  :  son  âme  e»t  la  plus  parfaite  des 
âmes  créées;  son  cor^ps  le  plus  beau,  le  mieux  organisé,  le 
plus  parfait  des  corps  humains. 

Son  Cœur,  qui  résame,  comme  or^'ane  et  comme  sym- 
bole, la  nature  cor[)orelle  ^.l  la  nature  siùriluelle  de  Jésus, 
est  donc  aussi,  sons  res  deux  aspects,  le  plus  parfait  des 
conirs,  le  cœur  idial.  h>  tnur  liumuin  par  excellence, 
l'unique  cnur  d'iiomne;  parfait,  en  qui  se  réunissent  à  un 
degré  supérieur  et  inappréciable,  dans  la  mesure  même  do 
l'infini,  toutes  les  qualités,  toute-  les  richesses,  toutes  les 
vertus  qui  peuvent  entrer  dans  la  formation,  dans  l'em- 
bellissement, dans  la  perfection  d'un  cœur  humain. 

Perfection  de  nature,  pcrfcclion  de  grâce,  ])erfecfiou 
divine  de  l'union  hypostatique,  dépassant  infiniment  à  elle 
hcule  les  deux  autres,  voilà  ce  qui  fait  du  Cœur  humain  de 
Jésus,  en  même  temps  que  le  chef-dVeuvre  des  cœurs,  h; 
type  d'après  lequel  ont  été  créés  tous  les  autres  (2)  et  le 

(1)  Et  ipse  est  caput  corporis  Ecclesiiu  qui  est  principlum,  pri- 
mogeintus  ex  mortuis  ut  sil  in  onmil>us  ipse  priniatuni  toncns. 
(Col.,  1,  IS.) 

(2)  Ou  peut  certes  ap]iliqucr  au  Cuiur  île  Jo.^u*  ce  que  TcrtulliuQ 


Lti  ';a:i:i;  oi:  i/iiommi;  I'ai.I'  \iT 
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modèle  achevé  sur  li.'ijuil  iImH  >,■  Iriiiisl'cM'iaer  Imit  <'iiur 
qui  aspiro  l'i  recouvrer  la  iierri'ctiun  de  ses  origines,  en  se 
reriilant  digne  du  (Iréuteiir,  ifiii  l'avait  l'ait  si  beau  déjà,  el 
du  RédC'Uipleur  veau  iiour  le  lel'aire  i-lus  nierveill'ux 
encore. 

Pour  donner  ne  fîil-ce  qu'une  lointaine  id''e  des  .-|i!i'a- 
deurs  de  ce  Cœur  d'iionune,  ailorable  jusque  dans  >a  cnn- 
dition  humaine,  i)arce  qu'il  est  encore,  dans  cette  condition 
même,  le  Cciair  d'un  Dieu,  tssaynns  de  dire  quelque  ehu^e 
de  ses  ijeaulés  et  de  ses  aniahilités. 

Beau  do  toutes  les  iierfeclions,  de  toulr^  les  j^irandiurs 
morales  qui  constituent  ce  qu'on  ajqielle  un  grand,  un 
noble  cœur;  —  ainnible  à  cause  de  toutes  les  iilloctions,  de 
tous  les  dévouements  qui  funt  d'un  enur  bun  la  ]ilus  sédui- 
sante imago  du  Dieu  de  toute  lionté,  —  t<'l  a}q»arait  le 
<:<eur  de  l'IIomme-hiou  el  c'est  ce  qui  le  rend  digne  de 
l'union  privilégiée  (u'i  le  fait  vivre  avec  elle  la  l'ersonne 
du  Fils  de  Dieu;  digne  des  (li;..jvs  ([ue  doit  remplir  le 
Verbe  incarn>';  digne  d'être  h'  princi[)e  de  tonte  vie  et  de 
toute  perfection  punr  nos  eujurs;  digne  d'être  aiiié,  désire 
et  poursuivi  «oniine  l'ubjel  de  linr  béatitude  et  le  centre 
élornel  de  leur  re[io^! 


Les  beautés  morales  du  Cœur  de  l'IIoanne-Dieu,  ce  sont 
les  qualités  naturelles  et  surnaturelles  dont  il  .'-t  enrichi 


disait  i\i;  la  sainte  liuiieiuitt',  t}  pe  sur  Iciim'l  le  Ciéati'ur  fiuiiimait 
lo  premier  lioiiinie  :  »  .\dt.'0  magna  vos  ag>'l)atui',  qua  isia  luaiena 
t'jLtrue'oalur.  Itaquo  loties  hoiioratiu-  quotioj  iiiaïuis  Dei  pîititur, 
«iuni  tangitur,  dniii  decerpitur,  iliuii  deducitiir,  dtaii  oriii)i,'itur. 
Uecogita  toiuia  illi  Deum  occupaluiii  ae  dcJitum,  manu,  sensu. 
opère,  consilio,  sapienlia,  provideiitia,  et  ipsa  iu  priinis  alTectione, 
quaj  lineanienta  ilucebat.  Quodcuniquc  euini  limus  expriinebatur, 
Cliristus  cogiialjatur  homo  fulurui...  lia  iiaius  illo  jani  tune  im;t- 
{iinoni  indueus  Ciu'isti  l'uturi  in  carin'.  non  tuntuin  I»ei  ojiu-i  erat, 
ted  et  pijjuus.  "  (De  lli-'-urr.  caniis,  vi.) 
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fl  celles  qui  maniuenl  ses  œuvi'»;s  d'un  curactiT'^  de  yi'»"- 
deur  qui  ne  sera  jamais  égal»'-.  Dans  son  fond,  c'est  la 
puivté,  la  vérité,  la  fyrci;  ;  —  dans  ses  œuvres,  la  noblesse 
de  l'inspiration,  la  grandeur  des  entreprises,  d'invincibles 
obstacles  atironlés  et  vaincus. 

Qu'on  ne  s'étonne  pas  de  voir  attribuer  au  cœur  des 
tpialités  et  des  œuvres  qui  conviennent  à  l'àine  et  à  la 
personne.  C'est  la  coutume  de  l'Ecriture  et  de  l'ensei- 
t,'nonaent  théologique,  aussi  bien  que  do  toutes  les  langues, 
de  symboliser  l'homnie  tout  entier  dans  son  cœur  (1). 

Le  cœ-ur  est  le  siège  principal  de  l'àmc  :  nous  attribuons 
au  Cœur  de  Jésus  cette  pureté  londamentalo  qui  rend 
l'a  me  sainte  et  agréable  à  Uieu. 

Le  cœ'ur  est  l'organe  de  l'intelligence,  surtout  de  l'intel- 
ligence pratique,  laquelle,  sous  la  forme  du  conseil  et  do 
la  prudence,  conduit  la  vie  :  nous  attribuons  au  Sacré- 
Cœ-ur  la  vérité  parfaite,  soleil  (pii  «'claire  toutes  les  voies 
du  monde  moral. 

Enfin,  le  cœur  est  le  maitre  ressort  de  la  vulonté,  et  la 
force  est,  à  ce  point  de  vue,  sa  qualité  la  plus  nécessaire  : 
au  Cœur  du  Christ  la  force  sans  défaillance. 

Pureté  dans  son  essence,  vérilé  et  force  dans  ses  puis- 
sances {:i),  telles  sont  les  beautés  du  Cœur  Sacré. 

«  Une  fois,  iit-ou  dans  la  Vie  de  la  bienheureuse,  après 
t  la  sainte  Communion,  Notrc-Seigneur,  voulant  fixer  ses 
«  irrésolutions  et  se  l'attacher  pour  toujours  comme  l'épouse 


(1)  Sujier  illuJ  Frov.,  v  :  Prcehe.  fili,  cor  tuinn  mihi,  liaec  hahet 
Coni.  a  Laj).  :  Deus  exigit  cor,  quia  cor  est  priiicipiuin  viito 
oninii-que  cogitutionis,  vuliiiitutiij  et  actiunis.  Kt  cuin  Deus  j>os- 
hiJet  cor,  jiossidet  totutn  hoiniiiom.  (Frov.,  xxui,  20.)  —  Kt  iii 
Mzech.,  xxxvr,  26  :  Cor  est  sedes  et  ofticina  raiiouis  et  voluntaii^. 
Cor  enim  subministrut  spiritus  vitales  et  animales  intellectui  neco:>- 
sarios  ad  intelligenduni,  et  voluntnti  ad  amandiiii). 

(2)  Sii-ui  ^'ra'.ia  re«>j>ii'it  essciitiam  biiiiiiu:,  lia  virtua  rcspicit 
poieutiam  ejus.  (l-*.  1«,  q.  vu,  a.  1.) 


I.  —  LA  Mhi:ih  >A.\s   lAcflt. 
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•  i-riviléyiéi;   du    tuii    Cn-in.    lui    dit   (ju'il   .■tiiit    iu    [>ï\ts 
'  riche,   le    plus  ijuissant  cl  le  plus  purluit  du  loui  ic.^ 

•  hommes  (i).  i 


La  pureté  sans  tache. 

La  pureté  ot  lu  suinlulu  Mjiit  id.'nli.|Ufs  :  car,  pour  CAu; 
pur  il  ne  suffit  pas  d'Otre  exempt  du  tout  mélange  uvtu'  1.  -, 
choses  inférieures,  il  faut  du  plus  être  uni  au  prinuipi;  d.; 
toute  perfection,  qui  est  Dieu.  Sans  ccltu  uttraclion  wr-^ 
Dieu,  l'âme,  comme  rar.;uut  par  l'allia-e  avuu  le  ploml., 
descend,  s'ai.aisse  et  su  scuille  u').  O-tt...  union  avuu  Ditu 
est  l'anivre  de  la  grâce  habiluullu,  bienfait  t,'ratuit  d-- 
ramour  dont  il  plait  à  JJieu  d'aimer  l'Iiomme,  .jui  piniliu 
l'âme  et  la  sanctitie  dans  s  .u  e»rucu,  ut  .jui,  rundant 
l'homme  at,'réable  à  Dieu,  alliru  Dieu  vers  lui  un  d'inef- 
fables complaisances,  caiis<;s  inépuisables  de  dons  nou- 
veaux et  toujours  plus  grands  (3). 

Ce  Cœur  dono  est  pur  dans  le  fond  tlucpiel  la  •rrûce 
habituelle  s'est  réi)anduo  en  telle  abonriancu,  .iue,''uMit 
entier  habité  par  Dieu,  il  ne  laisse  auuune  plac:  au.v  élé- 
ments étrangers,  qui  le  corrompraient  dans  la  meure  où 
ils  le  sépareraient  de  Dieu. 

(1)  T.  I,  p.  51. 

(Sî)  Noiaen  sanctitatis  <iuo  imporlare  videtur  :  uiio  (n;i,i,m  modo 
miimiitiain,  et  huic  signiticatioui  coniprtti[  nuiiit-n  j.'r;euum  :  diciiur 

cn.m  «■/(--,-,  quasi   sine   terra Mun.luia   uoces.ana  est  ad  quo.l 

mens  iJeo  aj.|dtceiur  ;  quia  iiinns  huiuana  inquiiiatur  ,-k  hoc  quod 
jnler.onbus  rel)Uâ  coujungitur ;  situt  q.ix-libet  res  ex  iiniuistiuiie 
pejoris  sordescit,  ut  arj<eiuuin  ex  immixtione  piumbi  :  oportet 
auiem  quod  meus  ab  intenon  bus  rebui  abstraliatur.  ad  hoc  quod 
supremie  rei  possit  coniuugi.  {2'  ■■i",  q.  Lx.i.xi,  a.  S.) 

(o)  Duplex  est  gratia  :  una  quidem  per  quani'ipse  homo  D.-o 
conjungiiur.  quie  vocatur  gratia  graium  l'aciens...  Aiostolus 
utrumque  attribuit  .'r:.ti.e  :  et  ;,'ratun.  lacTc  et  e.se  gratis  datam. 
(l'  ~*,  q.  txi,  a.  i.) 


i    i 
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UEAUrÉS  Kï  GRANDEURS  DU   SACHlL-COiLU 


Or,  paimi  tous  les  eu  réés,  seul  le  Cuiir  de  .lésus 

est  absolument  pur  de       il     imperfection  quelconque,  et 
c'est  PU  f'iuiro  incompart. 


i 


Il  est  pur,  nun  p;is  sculoment  d'une  manière  néj,'alivi', 
]iar  l'abs^ence  de  tuulc  laulo  réelle  et  par  l'heureuse  et 
liuli'jale  impossibilité  d'ni  comnieltre,  mais  d'une  manière 
positive,  j)aice  que,  d'abord,  la  ijléniludc  de  la  sainteté 
incréée  est  descemlue  on  lui:  puis,  parce  iju'elle  y  a  versé, 
jiour  se  faire  un  séjour  di-ne  d'elle,  la  plrnitude  de  toutes 
les  vertus,  de  tous  les  dons,  de  tous  les  Iruils  qui  en  sont 
la  naturelle  efllorescence,  la  garantie  et  l'achèvement. 

Cette  plénitude  de  pureté  s'alimente,  dans  le  Sacré-Cœur, 
Il  trois  sources  :  la  grâce  infuse,  coinmane  à  toutes  les 
âmes  sanctifiées  par  la  régénération  surnaturelle,  qui  les 
fait  filles  adoplives  do  Di'  u  :  mais  la  grâce  est  daiis  le 
Cœur  de  Jésus  en  nue  telle  .surabondance  que  de  sa  pléni- 
tude découle  ce  (ju^en  possèdent  toutes  les  âmes  des  élus; 

—  en  second  lieu,  la  grâce  de  l'union  hypostalique,  privi- 
lège unique  du  Cœur  Sacré,  qui  lui  donne  d'exister  et  de 
vivre  dans  la  Personne  du  Verbe,  et  par  conséquent  de 
l)Osséder  la  présence  persoimcUe,  l'amour  personnel  et 
aussi  la  sainteté  personnelle  du  Verbe  divin,  tant  pour 
en  être  purifié,  préservé,  uni  à  Dieu  et  sanctilié,  que 
pour  opérer  divinement  toutes  les  œuvres  de  la  sainteté; 

—  enfin,  et  par  une  conséquence  néc^'ssai:  j  de  cette  union 
au  Verbe,  c"est  le  don  de  la  sainteté  divine  elle-même,  do 
la  sainteté  infinie  qui  est  la  nature  de  Dieu.  Aussi,  dès  sa 
naissance  lo  Clirist  est-il,  non  seulement  sanctilié  et  saint, 
mi'is  la  sainteté  subslantielle,  la  sainteté  vivante,  la  sain- 
teté totale  :  l'ange  le  déclare  formellement  à  sa  Bienheu- 
reuse More  :  Le  Fils  qui  naitra  de  vous  sera  la  sainteté  : 
Qiiod  nascctur  ex  te  sanctum  (1). 

(1)  Christus  Mt   liomo    triiiljfem    liabuit   sanctiUUeni.  Prima   fuit 
ntusa,  tcil.  gratia,  ehacit.'is  cœiera-que  vinutfs  auim;i'  Cliristi  a 
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porfection.  Cor.es.  Je  Cœur  ,,     mI u-^T^h;  n"l  ^"  '''"'; 
-connail  nucuno  souill.u-e  de  fui     ot  d     1     t      .!:  T"  " 
.|uj  contamine  on  ses  racines   tout      ,„     e  .  e        TT 
i";^orv,.    M.is  col.o  p.vservation  ne  di"elle       J  I      '^  "'" 
^«ito  qu'il   encminiit  si    en  vnr.   ^i   .  '  '"'■*^^- 

i;:--«  '"« d„ ,.,.,  ',:.  o„  •„; ,  'Z^^.z^lZÎ'  '■' 

jMiicK.  uii  '^œur  Saere   niKcï  •,..■.••.■>  .         ,  >-  n' 

".arum  ;  30  SanciiL  C  ri    ,  I  ^""  .'■«""""ni'^''ti.'ae.u   i.iio. 

Jli-  /II"  P.,  q.  vu.  a.  1.)  '       '  •^°'»«"'S-    -   CCr.  f). 

(1)  Spiritus  >;anctus  sunervonipt   in  i»  c 

n.risti  concepiio   et   i,J   c  m  ?,  ."  ^''^"^'^^'^^  ••'1  hoc  nt 

•rat  tilius  Adce   iit  ei  p.,  ,,.  .  vi  l.uji.s  coucepiionii  non 

.anc.,s*imu..  (Cor„.  a  Lap.  in  Lu.!'..  S./  "'      ^"'-'^'"""^  -« 
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iriiiMilit'''  (I).  f'I  (|iio  foii.s  Ii's  ni-  il'Ail;!!!).  pur  leurs  infiillil  » 
jiorsoniii'lli's.  îicccntiu'iit  Ip  cunraiil  l'mn;ste  qui  lespmporle 
;>u  [irclié;  tandis  qno  tlnns  li'-;  ("'In'S  los  plus  sîiinls  nous 
sommes  ohli^'t's  de  confesser  qu'il  y  a  des  fautes,  ou  la 
l)Ossibilili'  iJ'on  rommcltrc.  «  nt  que  nosmèri^s  ollos-m*"mes  », 
ilouces  imîiK''s  de  la  saiiilili'-  idéale,  qui  r.'jouissent  nos 
premiers  ro;:ards,  nf  imus  ont  pourtant,  p<''clieresses  elles- 
ni/'mes  et  iilles  de  p<'ciieurs,  «  pu  roncevoir  (jne  dans  le 
jit'rhf;  (■-  ». —  voici  «pio.  porté  sur  la  nui'*' lumineuse  de 
la  iiurctt'  de  Maiii\  ipii  lannoncn  comme  une  splendide 
aurore,  a)>|)arait  lo  soleil  du  Cœur  très  pur  et  très 
saint,  du  (lo'ur  divin-  inent  pur  et  divinement  saint,  de 
Jrsus! 

(Jiio  les  ancres  et  les  saints  l'adorent  et  s'y  mirent  eommo 
en  la  source  de  leur  i)ureté!  Uu'ils  y  puisent  l'idée,  le 
modèle  et  les  éléments  de  leur  sainteté  !  Nous  tous,  pauvres 
]H'clieurs,  nous  y  trou\eions  l'onde  vive  qui  nous  lavera 
de  nos  souillures,  le  radiât  de  nos  péchés,  la  rançon  de 
nos  dettes,  cependant  que  la  redoutable  sainteté  de  Dieu 
et  sa  justice  y  prendront  leurs  intinies  satisfactions  et 
que  le  l'ère  prononcera  sur  cet  humble  llls  d'ujiO  fille 
<l'Adam,  descendu  dans  les  eaux  purificatrices  d'un  h'ip- 
téjue,  inclinant  son  front  sous  la  main  d'un  péch(-ur,  ces 
paroles  qui  sont  la  suprême  hi'atification  de  toute  sainteté  : 
Olui-ci  est  mon  Fils  l)ien  aimé,  on  qui  je  trouve  mes 
complaisances  :7/<ces< /v7«Ms  jueus  dilectus,  in  qiio  niild 
complacui  ('Vj  ! 

«  Celui  qui  aime,  parde  ot  cultive  la  pureté  du  cœur 
aura  le  Roi  pour  ami  :  Jésus  voit  récompenser  rinnnaculée 
pureté  de  .son  Co^ur  par  l'unique  amitié  de  son  Père,  lo 


(1)  Vitlcns  DiMis  qiioi)...  cnnctn  c^giLitione  cordis  intenta  esset  a^l 
malum  omni  t"niiiore,  pnenituit  eum  quod  liominem  ferisset  io 
terra.  (Oen..  vi,  .").) 

C^)  P.s.  L,  3. 

(3)  Watili.,  jii.  17. 
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Hni  ,los  rui^  :  Qui  tlilh,if  mnJis  unitulilianu..  haWm 
aiiiiciini  reficn  Hl.  » 

hx  puiHr  sunil...ti.l!ml."  du  (:.,„,•  .1.-  l-Hommo-niPu  ^e 
r-pnn.l  .lans  ...nx  .pu  Tonloureiit  .!<>  j-Ins  près  i^n  .Ips 
••niiMons  pnvil.Vi.v..  :,v„nf  .1,.  s..  .vp;.n.lio  dans  tons  I.s 
Jiommos  jiiS(jirMiix  exfivmii.'s  ,|es  temps. 

MariP.  Josopl,.  lo  Pr.'nnNo,,,-  so„t  samMifi/s  .l.-.s  avant 
.;...•  na.s«anro  ot  font  .v<pl,.n.Iir  In.r  jM.rH.-.  .l'ori^Wne  de 
J  .rlat  de  lu  vir-inil»'  volunlairo  :  ce  roi  dfs  lis  n„i  éjôv.. 
dans  cetfp  son.b.o  vail.',.  perdue  sous  les  fanges  du  im'H,/ 
sa  l.-tp  d'ar-rnf  slri.'e  dor,  veut  être  orifour.-  de  Ji.  •  Qol 
ixisriiitr  hue,-  lilia  l'2). 

Il  répandra  W  l.aunie  puissant  de  sa  puret.'  sur  s.^s  pa^- 
fl  vivant  au  milieu  des  pecl.ours.  bien  loin  d'Ôtre  ronf.'- 
»nn...parleurro„faet.il  les  purifi-Ta  par  le  sien  de  leurs 
souillures,  et  ils  deviendront  si  purs  .,ue  de  .pielques-uns 
Jl  fera  ses  eojlahorateurs  et  ses  amis,  de  Madeleine  si 
«•'•"Il  lente  privilégiée  ,.f  do  !a  Samaritaine  une  adnralri.'e 
en  vrit»'  et  un  a[p(".lrf. 

A  la  fin  de  sa  vie.  il  pourra  défier  ses  accnsaleurs 
nrliarnes  a  sa  perte  ,!..  jo  convaincre  d'aucune  faute,  même 
"If  surprise  :  Quis  c.r  rohh  nrgriel  uie  de  peroato  {?,)  ?  .M,  • 
cest  que,  «  toute  vie  descen.lant  du  cœur  fV'  ..  il  ne  ihmi- 
vnit  sortir  -l'un  cœur  pur  comme  celui  de  Jésus,  remidi  et 
panle  par  la  .sainteté  divine,  qu'une  vie  pure,  sainte  en 
pensei's,  en  paroles  et  en  œuvres! 

Il  est  le  Jiist...  juste  de  foutes  les  justices  :  c'est  son  nom 
cest   sa  nature,  c'est  son  œuvre,  c'est  sou  mérite  et  son 

H)  Prov..  \.\ii,  \A. 

(■>)  Joan.,  viir,  AC. 
(lÏÏv.^Tv.'^'T"'^''"   '"■'''  ""■   """"•^1"''^  «   iP'"  vira   procedit. 
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tnompho  :  L't  lujc  est  nomcn  <i»ud  cuatbttnt  ou,n  Douiinits 
justus  nostcr  (1).  La  juloiuio,  lu  lii.iue,  hi  culoninie  les 
accusations  les  plus  infamanl.'s  ot  los  nii.'ux  our-lies-  \(^a 
sentences  iniques  .le  t..us  les  Irihunaiix,  .soutenues  \los 
adjurations  les  plus  solennelles  des  ju-.«s,  ro.ix-ci  fus-,enl. 
Us  des  pontifes,  pourront  sahattre  sur  lui  :  .-est  »  rimsua- 
culf  qu'elles  frapperont  .;  et  sa  l.iancheur  no  gardera  do 
tant  de  boue  jetée,  ni  une  éclaboussure,  ni  une  llétrissiùv  • 
ces  ombres  épaisses  de  la  calomnie  ne  serviront  quïi  faire 
ressortir  davanlage  son  éclat  :  it  sariiiimt  in  orculUt 
ihimaculalum  (2). 

n'est  sur  les  fondements  très  saints  de  l'inviolable  pureté 
du  Saeré-Cœur  «lue  sont  posée:    les  assises  do  cette  mer- 
veille  quon  appelle  le  sacerdoce  de  Jésus.  Car  il  fallait 
.  i.our  oaVir  à  Dieu  le  sacrifi<e  très  pur  que  ré.Iamait  là 
^'randeur  de  son  .Vom  (;})  »,  -  ,  ,„i  prêtre  .jui  fût  saint 
innocent,  sans  souillure,  inviolableinent  séparé  du  péché 
par  sa  pureté,  dominant  les  cieux  par  sa  justice-  navant 
aucun  besoin  de  se  purifier  lui-inème  par  son  sacrifice 
avant  de    l'olfrir    pour    lu    puriri.alion    du    peuple   cou- 
l'i'ble  (4).  .  Jl  lo  fallait  assc"  suint  pour  plaire  ù  Dieu  et 
mériter  de  sa  faveur  le  pardon  des  péclienrs;  assez  saint 
pour  sanctifier  les  coupables;  assez  saint  «   pour  fon.ler 
un   peuple  saint,  nourri  ,1e  sainteté,  resplendissant  des 
vertus  les  plus  éelatanles  de  son  fondateur,  qui  l'a  intro- 
duit dans  un  royaume  de  lumière  (.",)  «,  où  les  lois  saintes, 
les  sacrements  saints,  la  doctrine  de  vérité,  créant  et  cul- 


(1)  Ecce  dies  veniunt  et  sascitaf.o  David  semon  justuin.  etc. 
(Is.,  XXIII,  (j.)  •* 

[:i)  Ps.  Lxiii,  '). 

{A)  Ali  ortii  oniin  >=oIis  usque  ad  occasum  h.a-num  est  \oiiioii 
m--um  m  gentibus  :  et  iu  onini  loco  sacriticatur  et  olFertur  Xomeii 
lueo  oblatio  munda.  (Mal.,  i,  11.) 

(4)  Hebr.,  vu,  20,  27. 

(5)  Vos  auiem  jjenus  electum,  rogale  saeei-doti.un,  gens  saucta, 
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tivant  la  saintolô  do  la  grâce  dan.  1,  s  Amos  l^s  préparent 
à  la  .saiiUeU'  consonum'e  de  lu  ;,'lniiv. 

Voilà,  ù  peuples,  votre  |)nnr.'  au  oi  ur  jnir,  votre  ni.'clia- 
tour  doiit  la  prn're  est  toujours  cx.auée.  «  à  cau^'  do  sa 
sainteté,  Vf'n.'rabln  à  Dieu  iui-mêuio  (1,  .;  votro  avocat, 
dont  la  i»arolo  .soulcnue  par  t  la  justi,,.  sans  tache  do  .su 
vie  (2)  »  {,'atfiio  toujours  votre  «aufto! 

Et  vous,  pirtres,  ministres  a{;r"'.'s  do  ,-n  souverain  Tri^trc, 
•  qui  devez  rtro  rev.Mus  do  justice  (3)  -.  .••(  ^t  do  la  puret.'' 
de  ce  Caui-  "  créé  dans  la  v.rité  do  toute  justice  ('i)  ,  .pi'il 
vous  faut  rev.Hir;  là  (pi'il  vous  faut  rentrer  sans  cesse,  là 
qu'il  vous  convient  d'habiter.  (:'e>t  pourquoi,  à  lu  Ccne  où 
il  institua  le  sacerdoce,  tenant  Jean  sur  son  Cœur,  et  en 
la  personne  .lu  disciple  aimé,  l.-s  préiros  de  tous  les  temps, 
1  adorable  Auteur  de  notre  sacerdoce  disait  à  hon  Père  : 
«  Père  Saint,  •  .nctilie-les  on  vérité,  do  lu  sainteté  que  jo 
j.ossède  en  loi  do  toute  éternité,  et  que  lu  m'as  envoyé 
leur  apporter  dans  ce  monde  (0)  !  . 

C'est  de  cette  source  du  Cour  Sa.  ré  ijue  devait  jaillir  le 
neuve  de  sang  généreux  et  pur  destiné  à  remplacer  sur  lu 
terre,  redovenuo,  par  la  grâce,  le  sé-jour  do  Dh-u  et  .h- 
l'homme  récon.-iliés,  les  (I.'uvos  sacrés  qui  jécondaiont 
l'Eden  de  la  création.  Sans  .sa  pureté  incorniplil.le,  il  n'eût 


populii.^  acqui>itioiiis,  ut  virtutes  annuntiotis  ejus  qui  .le  tenebris 
▼os  voravit  lu  ailiniraliiie  lumen  suuni.  (I  P.'tr..  u,  9.) 

(1)  Qui  la  difiju.s  cu-nis  su*  preces  supplicaiionesque...  cuiu 
••lamore  vahdo  et  lacnini^  otlnreus  exuuditus  est  pvn  sua  rew 
rentia.  (Hebr,,  v,  7.) 

ri)  Sed  et  .^i  quis  | accaverit.  advoiaïuiu  lial.emus  ap\id  l'atrein 
Jesuin  Chnstum  justuin.  (I  Juan.,  u,  1.) 

(•i)  Sacerdof.s  lui  induaotur  justitiam.  (Ps.  c.\:xxi,  V.) 

(4i  luduup  i:ovuin  Iiominem  qui  socunduui  Deuni  crcatus  est  iti 
jusntio  et  .sani'titato  veriiatis.  (tplies.,  iv,  2i.) 

(ô)  Sanctifica  eos  in  vent..;c  ..  .Sicut  tu   me   misi>ti  in  muuduui 
etproeissaiictitic.  niei(-,iuia  ut  ,in[  et  ii-M  san.-tilicati  m  vorit.Ve! 
(Joan.,  xvii.,! 
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pns  l'.lé  capable  c|«  puiilier  le  monde  de  la  musse  infeclo 
du   p.'.clir.   amassée   sur  sa   surfuco   depuis   le  commen- 
oomont;  sans   la  donleur  infinie,  rimmilialion  profonde 
et  acceptée   avec   le*<pieI|os  il  bondit  du  Cœur  brisé  et 
meurtri,  il  n'eût  pa«*  satisfait  les  justes  exigences  de  la 
très  sainte  colère  .le  Dieu  :  sans  l'abondance  intarissable 
de  son  cours,  il  n'efit  pu  couler  Jusqu'aux  extrémités  de  la 
terre  et  jusqu'à  la  tin  des  temps,  pour  paver  la  dette  sans 
<"sse  renaissante  du  pé.lié  universel  ;  enfin,  sans  l'amour 
qui  le  poussait  héroïquement  dehors,  soulevant  ses  flots 
vermeils  jusqu'à  Dieu  pour  lui  témoigner  le  zèle  de  sa 
Rloire.  et  les  répandant  sur  les  hommes  pour  leur  exprimer 
jusqu'à  quel  point  il  voulait  leur  salut  :  sans  cet  amour, 
il  n'cftt  pas  été  le  Sang  de  la  rédemption,  de  la  justlficatiou 
et  de  la  vie  nouvelle,  poursuivie  dans  la  grâce,  achevée 
<lans  la  gloire.  Mais  bénie  soit  à  jamais  la  source  vive  du 
Creur  Sacré  :  .  c'est  par  le  Sang  très  précieux  de  Jésus,  de 
1  Agneau  pur,  (\o  l'Agneau  san*  tache,  que  nous  avons  été 
rachetés  (i) !  » 

La  suprême  splendeur  de  la  pureté  du  Crrur  du  Sauveur 
est  quelle  rayonne  en  d'innombrables  cœurs  qui  la  reflè- 
tent  dans  l'éclat  de  la  sainte  virginité,  du  célibat  ecd.- 
f^instique,  de  la  sainteté  conjugale,  de  l'intégrité  et  de 
l'honneur  gardés  dans  toutes  les  conditions  chrétiennes, 
enfin,  du  martyre  enduré  plutôt  que  de  consentir  à  une 
souillure. 

C'est  qu'une  des  premières  paroles  sorties  du  Cœur 
virginal  de  Jésus  a  montré  le  bonheur  dans  la  pureté  du 
c.eur  :  Beafi  mundo  corde:  comme  aussi  dans  la  justice 
parfaite,  poursuivie  avec  la  faim  et  la  soif  de  la  passion  : 
Henti  qui  esurinvt  et  siliunt  justitiam  ! 


lit 


(1)  Scientoa  quoil  non  rorruptibilibus  auro  vol  argento  redempti 
*sti8,  sed  pretioso  sanguine  quasi  agni  immaciilati  Christi  pi  iocoa- 
taminafi.  d  l'etr  ,  i.  19.; 
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•  :V.st  .jnr  pour  donner  ati  «onnr  liiimain.  ni  profon.lt'm.Mit 
«v,„fi„iiin('.  I;i  volonir  H  lu  force  i\o  coiribaltro  pour  rccon- 
Mii./nr  et  -r.i.|pi-  la  puretO,  !»>  Clirisf  .r.îsu8  a  trouvé  duiis 
>nn   <:rrMir  lu  pensé*'  d'ii)..ro.vji»jlp   g.-tiérosité  do   nourrir 
riioinme  .!..■  purrté,  en  luj  donnant  pour  aliment  »a  divi- 
iiilt'  .siUnto.  son  âmo  innr.cvnt.;.  son  corps  très  chaste,  son 
^itiff  virginal,  son  Cœur   inllnimcnt   pur  :  Frutneiitiim 
elpctorum  et  rinum  per/ninan/t  rh-ifinos  (1).  —  ,   Xous 
iiianppons  chaqup  n>afin  lî»  chair  d.'  l'Acn^'au  in.macul.'., 
disait  saint  André  au  ].roronsul  d'Acliai.»  :  o\  quand  tous 
sVn  sont  rassasi.s,  i'A{jnoau  ininiorffl  continu.-  de  vivr.- 
dans  son  inl.--;ril.;  pour  nourrir  ceux  .(iii  auront  .'ncore  faim 
de  lui  (?>).  .  —  |.;t  si  vous  voyez  les  hianciies  théories  dos 
âmes  pures  sillonner  Je  monde  d ms  Je  lonp  cours  des 
Asres,  sur  un  continent  et  sur  l'autre,  paraissltnt  s'élever 
sans  effort,  .lana  leurs  corps  spiritualisés  par  la  pureté,  do 
la  terre  au  ciel  et  relier  la  vallée  du  p.'chéavec  la  patrie  de 
la  sainteté,  .Vsl  que  l'Arjneau  sans  tache.  ,  amateur  de  la 
chastet.'  .,  n.i.nlie  partout  devant  elles.  revtUu  du  voile 
immaculé  .le  THostie  eu.Iiaristiqu.-.  et  qn'jl  les  entraine 
sur  ses  pas  :   ///  sunt  qui  cui.i    mulierihns  non   sauf 
coinquinali;  vii'fjiiips  enim  mmt,  hi  !<equHnhir  Anniu.i 
qvoriimquc  ierit  (3) .' 

O  Cœur  de  toute  pureté,  faites-moi,  je  vous  en  conjure. 
un  cœur  sans  péché,  afin  que  mon  espérance,  mise  tout 
entière  en  vous,  ne  soit  pas  confondue  :  Fiat  ror  meuui 
immaculntum,  et  non  confundar  (4) .' 

(1)  Quid  enim  bonum  .*ius  est,  et  quid  pulchrum  eju?.  niii  fr.i- 
mpntum  electorum  et  vinum  germinans  virgines?  (Zach.,  ix.  17  ) 

(2)  Epo  oinnipotonti  Deo.  immolo  quotidie...  immaculatijm  Xemun 
in  altari  :  cu.ius  carnem  postquam  omnis  populus  credentium  inan- 
duraverit.  Agnus.  qui  gacrificatus  e»t,  integer  ners«vorat  et  vivut 
(Act.  Martyr.  S.  Auilrefo.) 

(;<)  Apec,  XIV. 
(4)  Ps.  cxvm,  SO. 
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La  Vérité  nans  ombre. 
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s£r;i;:;'r:::^-;-;;"-«'.^.M,..,v,,,.,,,,, 

>  mal.,  ,.,,,..  ,J„.,„„  ,„';',|'7"  "■'•  '!■'""  ' '■  :  «■»"!  reim 


«oritm 


ir.  —   r.\  vf:i;irr.  s.\n-<  >.\iu,v. 


ra 


En  im^me  l..n.|...  ,11..  „  .i.^p,,./.  .|:,„s  .•,.(:.,,„■  ,„„■  .■.,„.„  . 
..ncnstal.  pou.-    ..,...„.,....,,„.,,, ^, ,„:,';'; 

infinie  (1).  .  '    '•    ''   ^'^'-» 

Aussi    le  y.>rl,..  in.MMé  ,.,.,,,11.11,,    ,,..   ,„i  ,„,„,„    ^ 

""/^/'(^).  .-  N, -,>,.;..  .„n|..,..,...,  h  l„n,i,.r..  s,„Vwlativ,. 
<i.-I-pnl    pie,,.... !..  .,,,,., ,,.,.., .,„..M:.-„.i.v;      i 

<l''^'arerronx.p,iIas.,ivor.t.---I{i,.„p,„,..,n„,.,,  , 
«umon.onpoj...,.,iv,e.|osuv.l,,v.,u.n.,.  I,s|,,','       , 

fnt  h.h.s    r.I,nt  à n,.:,n,...  p,,.s  ..i.!„  ..u,.|,.,..,..  ' 

fous    los    aUnuis   .-t    ,o„l,..s    los  én-vi-s   .|„   ..,„„,  ,,,. 

-ï,"l>t<M-  lu  s„„pli,.ii,-.  ..o„n,H.  la  c-ara.-t.-.ris,i,,„.  ',|..  .,    ,    . 

i.Mis;pn>n.lr.  s..s.|,Mi....  av,.,.  l,.s.:,.fanls  l,.  '.,    J,, 
lospHUvros,  pan-..  .,u-ils  son.   si.npl....   ..i.oi.i,.  p'.nni  1.! 

'  -clnno.   -   u  CHU-  I.un.ai,..  ,,„o  la   ,1,,,,,.,,,  „^„.^„,,„ 
Junt    ,1    la,t  la    Un  ,]r,    r,,h.ii„„s   ave,     Di,.,,    ,.[    av...    1,., 

(1;  Col.,  Il,  3. 

ci)  Joan.,  VIII,  12. 

A<  a.  et  ux,.>a  ejus   t.,,,,,.,.    p..l,i,.,,,  ^r    i,„|,n,   ,„j    ,     .j,    ."',," 
tCîeu..  in,  v'i._,  '■  •  •'"^"*""  '"■'""'"  "^  "lah...  :... 
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l.ommes,  comme  do  la  con.luite  porson.R.lIo  :  .  Pi  vol,,. 
0^1  o.t  s.mp  0.  vous  sere.  (oui  onfi.r  d.ns  1,.,  l,„niè,,.  („    ' 
Smnt  Pnul,  iid.:.Io  .-.cho  du  MuiU-o.  .,is..ut  ,,u.  -  !..    «i  ,   ..i 
nto  est  le  cara.terc  do.  o„fan,s  do  Diou  »  ;  ',,uo  „  cV.,  .,    '. 
la  simpl.citô  du  co.ur  r,„ii  .aut  ohur  (^>,  .  :  ot  ..int  r     ,C 
motnit  la  foreo  do  PalfeCion  f.a.ornollo  .  ■   s    ine-  n 
tuollement  .l'un  cœur  sin,plo  (.T.  .  Dans  lo  Cm      I     s" 
V.  ur  la  s.mp hritô  so  forfiliail  d'une  i.umilifé  ans.i  profond  » 
r   s.ncore  qn  nnnnble  ot  mosuréo,  d'une  invincible  douZ 
=.ii  s.  éloignée  .lo  la  fadeur  que  de  la  faiblesse  :  car  T    ,'- 
imld-  est  1  une  do«  forme.,  los  plus  osprossives  de  la  v.'ril... 

Ses  allraits  pour  la  simplicité  étaient  soutenus  d'une 
haine  rosolue  contre  la  ruso  et  le  nienson^o  :  il  f  .„  ,' 
que  ce  furent  les  soûl  objets  de  ses  cob'-ros.  On  n  t      e 

^ans  eftoi  ses  malédictions  impitoyabb.  contre  l'h  -^o  ,•     ,' 
des  Pharisiens;  elles  traversent  les  siècles  d'un  sifnemon 

cbAtiments    11  la  rencontre  essayant  d'onveloppor  le  ca.nr 
Jiumam  et  de  l'entraîner  à  feindre  (4). 

Le  Sauveur  aimait  avec  passion  la  vôrlté  :  apr^s  s'être 
épuise  pour  la  répandre  en  œuvres  apostoliques  "on  nrù 

tolon.?"'^""'  ^"  ^^'""^«'«"«  «»  -  entîetîe^s  qui  o 
prolongoa.ent  jusque  dans  los  heures  de  la  nuit,  il  affronta 
les  contradictions,  les  persécutions  et  la  mort  j-ou  Tan- 
la  frio"".  '"°"'''  ''"''''''''  •''"^  ^^«'^•""'^^•^  intiictives  de 
cieto  1'^''''  '"  '"^  oppositions  intéressées  de  la 
science  monc.ame  et  du  pouvoir.  On  peut  dire  qu'il  est 

eriMMar!"^^)  '""''  "'"'^'"'  """"'  "^'^^'^  "'"■"  »"-""" 
(2)  Lt  sitis  sine  querela  et  simplices  fibi  D-i.  fPhilin    ,,  15  ^  _ 
Obed.to  .a  8Hnpl.citat«  cord.s  vestri.  (Ephe.,..  v,    :!  T^"     '    ^ 
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mort  glorieusement  enveloppé  dans  l;i  haimière  df  1;» 
vérité,  en  proclamant  ses  droits  imprescriplihlijs  par  ces 
sublimes  paroles  :  «  .l'nï  toujours  parii'  ouverd-ment  ù  la 
face  de  tous;  je  n'avais  rien  à  cacher  :  car  jo  no  suis  venu 
et  ne  suis  né  dans  ce  monde  que  pour  donner  témoipnnpe 
ù  la  vérité  (1)  î  » 

Il  s'est  survécu  pour  assurer  le  règne  de  la  vérité  :  "  en 
envoyant  IKsprit  de  vérité,  qui  procède  de  lui.  et  qui 
conipléto  tous  ses  ensci^nt  ments  »  ;  en  fondant  l'Kylise 
«  phare  indestructible  de  la  .érité  à  travers  les  âges  »  ;  en 
se  faisant  lui-nif-me  <  pain  des  infeliigonces  »  pour  les 
nourrir  de  vérité.  «  azyme  sans  levain  de  la  Pàque,  pour 
soutenir  dans  les  âmes  la  sincérité  et  la  simplicité  (2).  » 
JV;nétrant  dans  les  cœurs  pour  y  allumer  son  ardent 
amour  do  la  vérité,  il  brûle,  en  passant,  comme  un  char- 
bon ardent,  les  lèvres  de  ceux  qui  le  reçoivent,  pour  les 
embraser  du  zèle  de  la  proclamer,  de  la  répandre  et  de  n<' 
la  laisser  jamais  muette  devant  l'i^ïnorance,  1  crr-^iir  ou  la 
négation. 

O  Ccnur  de  Jésus,  c'est  «  votre  ploire  unique  »,  au  milieu 
de  tous  les  cœurs  humains,  menteurs  par  infirmité  ou  par 
malice,  «  d'être  plein  de  vérité  comme  de  pureté!  »  Vérité- 
éternelle,  vous  aviez  créé  le  premier  homme  dans  la  justice 
et  la  vérité  ;  Vérité  incarnée,  vous  êtes  venu  «  refaire  ici- 
bas  la  vérité  perdue  (3)  »  ;  .  vous  n'avez  qu'un  désir,  c'est 


(1)  Epo  palam  locutus  sum  mundo,  ...e»  in  occulto  locutu?  suni 
niliil.  .  l':g;o  ad  hof  natus  siini  et  ad  liop  veni  in  inundum  ut  testi- 
monium  perhibeam  veritati.  (Joan.,  xix,  .'!7.) 

(2)  Kxpurpate  vêtus  fermentum  ut  sitis  nova  ronspersio  siriit 
estis  azyiiii.  KtPnim  l'asoha  nostrum  immolatus  est  Clinslus.  Itaqiie 
epulemur  non  ia  fermento  malitiap  nt  ncquitia»,  sed  in  azvmis  sin- 
ceritatis  et  vcriiatis.  (I  Cor.,  v.) 

(3)  Vidimus  ploriam  cjus...  plonuni  grati.-»  et  verilati*.  —  Veritai 
p^r  Jesum  Christum  farta  «st.  (Joan.,  i,  17.) 


It. 
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'lue  tous  ceux  pour  lesquels  vous  etc.  mort  parviennent  à 
].".  connaissance  de  la  vérité  (1).  .  ••! viennent  a 

O  Cœur  vrai,  absolument  vrai  dans  votre  nature  dans 
vos   pensées,  dans  vos   paroles   et  dans  vos  n     •  r^s   ■" 
<     jvro.  nos  cœurs  d.s  entraves  de  l'erreur  et  do  à  du^i -' 

i  V*  s^"  v:::!Tv'  "^  ••^^•'^— »'  «^^  vo...  pure  ,...,£' 

'"  nos  c.  ,iis.    .(,est  seulement  nlors  que    nous   seion. 
vraiment  libres  ,:1),  .«and  nous  serons  le'  atf    n  his  de  • 
-nte!  Je  vous  adoro,  vous  bénis  .  et  me  donne  tou   en  i 
a  vous  dans  la  simplicité  de  mon  cœur  :  car,  Tous 
onnaissez  nos  cœurs,  vous  n'y  aimez  que  la  simplicité  (' 
ai«_nez  me  garder  enlacé  pour  Jamail  dans  le.f  i"ns  .  l. 

;  iê     Z     v'  "'■"'''  ^^'"  "  ^'°"^  incHssolublemem 

noue^  d.m.s   votre   .:.,.ur    5).,  p„„r    m'atlacber  à   vous 
r-^ntre  immuable  de  ma  vraie  vj.'  ' 


III 
La  force  sans  défaillance. 

au^'lS^ut,''  ""'f'r  '''"  '^^'•'^'^^'«"^  ron.iameiitaIes 
qui  (lèvent  le,(...uii-  do  Jésus  au-dessus  de  fout  cœur  hu 

|nain,  pour  faire  de  lui  le  e,.,.,  de  l'JIomme  parfait  Comm; 
lacne,  embellie  de  toutes  les  vertus  infuses  et  acquises,  ]:, 

(Corn,  a  L..  i„  iC.  !x  ,  '  '"'"'^  '"'^  "'  "'"^'^  °l'«'-i^- 

(.<)  Veritas  liherabit  vos,  (Joaii     vu,    ■]■>  ) 
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force  est  nécess<aire  pour  iiermrtlrc  à  svs  vnildii^  et  :"•  sos 
iiniours  de  poursuivre  éncrf^i.iuement  et  d'à l  teindre  .sniv- 
niont  les  objets  dans  les([uei.s  la  lumière  sans  ombre  de 
son  intolli},'eiico  lui  a  ino.itn-  un  élément  de  perfection 
pour  l'œuvre  qu'il  vient  accomplir. 

('.ar  le  cœur  est  l'orn^ane  de  la  volonté  et  des  .urectiona 
de  làine.  Ce  qu'il  faut  à  la  volonté,  in^lruincnt  de  ten- 
dance, destiné  à  -nisir  et  à  retenir  le  bien  où  l'être  intelli- 
gent doit  trouver  sa  perfection  et  son  rejios,  c'est  la  force  : 
la  force  morale,  qvii  lui  vert  de  levier  pour  s'élancer,  de 
point  d'appui  porr  soutenir  vuu  elïort.  tt  de  défense  pour 
garder,  contre  les  causes  adverses,  le  birn  conquis. 

La  force  '  .->t  surtout  nécessaire  au  (Jour  du  vaillant 
Uestauratei'r  de  la  nature  liumaine  pour  guérir  la  volonté 
de  l'hornn^.e  tombé,  qui  s'est  vue,  par  cette  chute,  brisée  et 
iilîaiblie  irrémédiablement  dans  tous  les  descendant 
du  pff'mier  père  (1). 

R'iii  de  plus  lamentable  que  le  spectacle  du  co  ur  humain 
de;^uis  ce  moment  fatal,  en  face  du  devoir,  île  la  vertu,  d<! 
'.effort  pour  le  bien  et  le  la  constance  à  le  faire.  C'(;st 
une  perpétuelle  hésitation,  des  alternatives  d'élans  et 
de  reculs,  de  résolutions,  en  aiipnrenco  décisives,  suivies 
de  honteuses  capitulations  ;  le  succès  obtenu,  compromis 
aussitôt  par  de  [tires  défaites;  aucune  suite  quehiuo  temps 
soutenue,  aucune  persévérance  un  peu  assurée.  D'ordinaire, 
l'appréhension  du  combat  empéclie  de  ]ireudre  les  armes, 
l'horreur  de  l'effort  paralyse  les  d^'sirs  (pii  paraissaient  de 
quelque  vivacité:  le  besoin  de  jouir  sans  travail,  de  con- 
quérir sans  lutte,  do  posséder  sans  souci  amène  à  toutes 
les  concessions,  à  toutes  l.>s  lâchetés;  ou,  si  Ton  a  atVronl.' 
la  lutte,  les  sacrifices  qu'elle  ordonne  de  renouveler  pour 
tissurer  le  succès  définitif,  tout  abandonner  le  chu-'ii»  de 


(1)  i.ib-_-niiii  nrliiti'iuiii   vinbus  alt'.'iUKiliuii   ul   nicliiiaimii.  (Trul. 
Sea;    VI,  .'.  1.) 
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Lalailio  après  quelques  o.>canjioucUes.  lui   lait,  l'état  du 
m-ur  Imnialri  depuis  lu  cl.utr,  c'est  l'universelle  apatl.ie, 
lu  trahison  du  devoir,  la  pas,ion  de  jouir  du  plus  de  hh-u- 
«li-e  possible  avec  le  Uioiiis  d'eUorts  et  de  sacrifices.  C'est 
l-  sensualisme  suus  toutes  les  lormes  :  dans  les  allections 
i  uns   es  choses  de  l'esprit,  dans  la  vie  matérielle  et  jusque 
dans  les  rapports  .ver  Dieu,  (.rest  l'aflfaissenient  des  carac- 
tères, lafladissenn.hf  du  cœur,  l'énervemcnt  de  la  disci- 
f'iine,   la  détente  de    toute   énergie,  l'aniullissenient   des 
••""rages.  De  là,   un   abattement   liabituel,  une   tristesse 
nialadiveet  qui  semble  endémique;  les  sourds  murmures 
du  mécontentement,  les   plaintes  contre  la  destinée,  qui 
semblent  ne  se  taire  jamais;  c'est  vraiment  l'ère  des  sou- 
pirs inutiles,  des  larmes  stériles,  dos  vaines  espérances  et 
des   Illusions   suivies  d'améres   déceptions   :    cnlin,   cest 
1  apostasie  générale,  tant  à  l'égard  de  Dieu  que  do  toutes 
les  saintes  causes  qu'il  ordonne  de  servir.  Et  la  raison  d.- 
ce  mal,  aussi  profond  qu'étendu,  c'est  que  .  toute  tête  est 
lualade  et  tout  cœur  sans  force  :  Omne  capul  lannaidnu, 
cl  oinne  cor  mœrens  (1).  > 

Ah!  qu'apparaisse  donc  un  cœur  vraiment  fort,  vers 
lequel  se  puissent  tourner,  sur  lequel  se  puissent  appuver 
ceux  qui  espèrent  encore  et  ne  voudraient  j,as  être  en- 
traînes par  le  torrent  qui  emporte,  comme  une  boue  sans 
consistance,  les  débris  informes  du  cœur  humain,  décom- 
pose et  nauséabond,  dans  l'abîme  de  l'éternel  désespoir! 

Voici  le  Cœur  de  rhomme  parfait  :  c'est  le  cœur  de  a-lui 
qui  sappolle  .  le  Fort  .,  et  dans  lequ-l  agit  en  liberté 
1  l'.spnt  de  force  (2)  .  ;  c'est  le  cœur  du  Liun  de  Juda,  vain- 
-l»cur  de  la  mort,  terreui-  des  ennemis  de  Dieu,  nui 
tremblent  et  s'enfuient  à  son  approche  {i)j.  . 

(I)  is-,  I.  r.. 

lo)  Ne  licveris,  ecoe  vicit  Léo  de  tril.u  Judu.  [A^,.,  v,  ô.) 
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ïja  ioicu  se  puise  dans  ^uii  intégrilé  parfaite  et  s'alimprilo 
dti  son  uiiiour  sans  mélange.  —  Comme  la  faiblesse  naît  Je 
la  division  et  que  rédificc  humain,  ainsi  que  la  maison 
dont  les  pierres  se  disjoignent,  croule  sous  l'action  des- 
tructive du  péché,  qui  sépare  la  chair  d'avec  l'esprit  et 
l'esprit  d'avec  Dieu,  ainsi  la  radicale  innocence  du  Cœur 
de  Jésus  resserre-telle  en  lui  la  parfaite  unité  de  toutes 
ses  puissances  entre  elles  et  Je  lui-même  avec  Dieu.  Elle 
lui  doniic  par  cette  inlégrilé  l'unité,  et  par  l'unité  la 
force  intégrale,  où  agissent  de  concert,  chacun  selon  son 
inergie  native,  tous  les  éléments  de  vie.  —  L'amour,  feu 
irdent,  qui  seul  triomphe  de  ces  deux  grandes  forces,  la 
1  iort  et  l'enfer,  à  l'inexorable  empire  desquels  rien  ne 
légiste  (1),  l'amour  enllanime,  soulève,  pousse  et  soutient 
les  forces  intégrales  du  Cœur  Sacré  et  le  rend  capable  do 
toutes  les  vertus  sublimes,  de  toutes  les  luttes  héroïques  et 
de  toutes  les  soutïrances  les  plus  cruelles.  En  même  temps, 
le  mépris  absolu  de  soi-même,  de  ses  intérêts,  du  bonheur 
et  de  la  vie,  lui  permet  toutes  les  audaces  et  tous  les 
sacrilices. 


t  Etre  fort,  dit  saint  Thomas  après  Cicéron,  c'est  être 
capable  d'agir  avec  une  vue  claire  de  l'effort  à  tenter,  une 
déiorniinution  résolue  de  l'affronter,  une  constance  invin- 
cible à  soutenir  l'entreprise  et  ù  la  mener  à  bonne  fin.  — 
La  force,  c'est  l'acceptation  rélléchie  du  danger,  le  support 
courageux  des  maux  qu'il  peut  amener.  C'est  le  calme,  la 
mailrise  de  soi-même,  réprimant  les  excès  de  la  témérité 
par  la  modération,  les  défaillances  de  la  crainte  par  l'assu- 
runco  et  la  fermeté  (2).  » 


(1)  Forlis  eut  ut  niur!>  dilectio,  dura  sicut  infernuà  u^niulaiio. 
Lnnipades  ejuï  laiiipades  ignis  atque  tlatniiiaruin.  (Cuut.,  viii,  (i.) 
M  Fortitudo  est  anior  facile  tolerans  oinnia  propter  id  quod  aaiatur.  ■ 
(D.  Aug.  Lib.  de  Mop.  Ecoles.,  c.  xv.) 

(2)  l''ortilutlo,  generaliter,  est  qiiu*dam  tirmitas  mentis,  et  sec  : 
hue   eut   {.'oncralis    virtus    et    condittu    cujusliljei   viriuti*,   tlicenti» 


■mFW7M.:.;v^^' 
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-  I..<  .sU|riviiio  .■x|,iT>..i,,n  .1,.  I,,  for.v,  ,lit  ..ncorc  l.\u<u- 
li-iuu  doclrur,  ce.sl  le  uiaiiyr.',  .mbiussû  libremnif  ei  suhi 
cuiini^'ousrmpnt  pour  l'amour  >\o  Ui<'U,  sims  qu'à  Inivors 
les  tounn..rits  n.ortds  se  truhissonl  lu  pn^somplloii  .1.. 
I  avoir  îillroiité  ou  la  crainte  de  le  subir  (1).  .  —  .  ()  bien- 
lifiiroux  iiKulvrs,  sVcriail  saint  Cypii,  n,  o  sol.li.ts  couni- 
t'eiix  et  forts,  coiiiriKînt  chaiilcr  aussi  bion  qu'elle  le 
Jiiéntf  la  l..rc(;  de  vos  c.'ur.s  ;  O  ,.ùlilt's  furlissuui,  rohiir 
l'Cvloris  vcxlri,  quo  pru',  „„iis  vcrho  c:rplir,-ai  {!>).<•  . 

N'.'st.ce  pas  là  ti.ulc  l'iii.sloin'  .1.'  lu  vie  <lu  Clirist  au 
(.o,.ur  lort?  -  T<.utcs  Irs  vrlus  prali,,uéos  av,v  aulaut  .le 
j'crfeciion  (|ue  .le  lu.'^ure  .1  .le  per.-,év.'.rau.v  ;  _  tous  l...s 
•laii^rtTs,  luus  les  louruieuls,  ••nMinis  à  l'avaiice.  jus-piVii 
l'Hirs  plu.s  ro.loulablos  seerets,  tran.|uilkiu.iit  abordés 
ii:.branlablouienl  supp.irlés.  .ans  présomption  comme 
•sans  .lefailla...-e  ;  -  la  mort  la  plus  borrible  subie  dans  un 
^ublimo  aban.lou  et  vaincue  dans  un  triomplie  sans  ost-Mi- 
talion  comme  sans  r.'tour? 

<:u>ur  sucré,  j,.  veux  a.lorer  .•(  chauler  la  furc.i  .I.micc. 
tranquille  .1  viclurieuse  :  tu  foiv.j  sainte  cl  bL^nfaisunte  ■  la 
Inrce  pour  luule  vérité  à  diiv.  tout  bien  à  faire,  tout  dmii  à 
•lef.M.dre.  l,.nle    (uibl.sse  à   secourir   :    Jur/i/w'a  et   laus 

Cuau-  Ion   pua.   ayiiv  pour  se  sunclilier  et   pour  donner 

l'hiK.d  ;  ;„!  w.tuiwn  tria  re,|iii.uiu„r  ■  ut  .cin,.,  ut  elii/on»  „t 
"nml,.,-  ..t  nna.ulal.ler  oi.er.tnr.  -  Va  >iKvialu.T.  sec  ;  „uo,i 
importât  limmui,.,,,  taïUum  lu  .su>(ine.u|.s  et  ivn..l!,.Mdi,s  lus  ,„ 
qutims  inavime  .liili.iie  est  lirnntat,.,.,  Lubore.  fnde  Tnlln.s  • 
"  iM.n.tuao  est  <^.M^,.^..•ata  poriclcrun,  .usc-piio  et  iaLoru,,.  pori 
l.ovM,.  .  -  Du,,  «uiit  III  tbnitu.iuu"  ollicja  :  ji  t.morem  r.TfH.T.-. 
ei  audacaai  li-an...MV.  (-'^  i",  q.  .  vxm,  |,as.-iiiii.)  ' 

(1)  Ma.ivnum  e=t  actus  lortjtu.l.iii.  et  iuter  em.irs  actus  virtua- 
ri>  l'I';!  )""     ''"'""'"■'"  ^'^'■'■«'^^t'^'i'^'m  charitatis.  tll.-ia.,  q.  c.vxiv, 

{■^)  V.y.  a.l  inarlMvs.  L.  II,  I-pl-t.  6, 
\o)  i's    t.\v,  11, 
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toiij  les  t'xt;iii|>i';.s  cntraiiiant.s!  Cœur  Imi-I  ù  l  liiiiuili.ilinu, 
i\  lii  sniiilnuic*!  oi  ;i  lu  luoit  !  CvL'ur  fort  à  aimer  Dieu  et 
à  aimer  les  lioiiiiiic;  !  C.jeiir  l'orl  f-t  triuire,  fort  et  compa- 
tissant, fuit  rf  lujsriieordieux,  fort  et  patieist  !  Cu-ur 
liimil)le  dans  la  vicloirc,  conilescendant  à  la  l'ailjlesse,  ciia- 
rilal)le  à  lu  défaite,  i;iii  no  te  iir.'vauK  jamais  de  tu  force 
contre  nosd.'faillaiices.  à  toi  ma  louau'^'e  et  mon  adoration! 
Car  «  tu  t'i'x  fait  la  force  du  pauvre  dans  su  detres.se,  la 
force  du  cieur  aliatlu  par  la  Irihulalion  :  lurf/ts  es  /hrli' 
tiidopaitjifii,  fortiliuh,  ('</,■, Ht  in  /ri'iulti/iui'C  (l) .'  . 

Ku  cllVl,  le  Sau\<'iira  ciurii  i  i  h'c  <A  acioinpli  la  niCl*- 
Veille  d(!  .se  fairo  ,  lu  force  île  tous  les  liomiius  au  Cd'ur 
tremblant,  de  relever  Ion  mains  >uns  l'ncr^iie.  et  de  re- 
dresser les  genoux  ch.ine-  lunts  (2,  •.  ;  il  u  pétri  de  .sa  chair 
très  pure,  patiente  ju.squVi  la  t.irlure  mortelle,  do  son  san^- 
ardi'ut  jus,|n'à  la  liice  eifusion.  de  son  Ceur  vaillant  ju.s"- 
«lu'au  dernier  soupir,  de  son  unie  intrépide,  .jui  a  fcu 
dominer  toute  tristesse,  toute  p.  ur  et  tout  ennui,  de  .sou 
humanité  ressiiscitée  victorieusement  .le  la  mort  et  désor- 
mais pleine  d'in<lé(ectible  vie;  il  a  pé|ii  Je  sa  divinité, 
force  immualile  et  sans  limites,  qui  ji  cmstruil  pour  les 
montu;rne-<  leur  J)u>e  inde-,truclilde  et  donné  au  -rain  de 
subie  lu  puis.uner.>  d'i.rrêtor  net.  ù  p,  lisière  argentée  du 
rivage,  les  il,,ts  en  turie  ;  il  ;i  pélri  de  to)is  ces  jiuissants 
'lémi.'uts  •<  le  pain  de  la  force,  le  j.aiu  qui  contient  toute 
lorce  :  Uu'uir  punis  \:\) :  „  |»,.  toutes  ces  mnellos  de  vie  il  a 
lait  une  viande  substantielle,  destinée  à  refaire  l'incurable 
lailjlesse  de  riioinnie.  à  lui  rendn;  ri''iur;.qe  perdue  dans 
findolenee.  la  eoiiliance  abandonnée  dans  les  défaites, 
l'énerfcîie  de  se  relwer,  de  juarcher,  de  travailler,  de  àup- 


(1)  h.,  x\v.  1. 

(■■1)  Cciiir.-iri.ti.'  ii,:ii;ii«  .li<^  mIuius  et  goiiua  i 
pii.Milaiiiiiiii  :  r.Hil'.ii-cuiiiiii  et  m'Ut.-  rimer*: 
et  s'ik:il)ii  \,)-.  (l-s.,  N  \  ^\ ,  :;.) 

[■'•)  l».,  111,  1. 


eljilra  lobor.ifc.  Dicita 
(*•  1.'  |)en«  ip<p  vt'iiiel 
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]iorter  et  de  vaincre  :  Qui  manducat  meaiu  vaniem  vivct 
in  oeUi-num.  Il  a  mis  son  amuur  dans  ce  puin  réconfortant, 
comme  un  ferment  de  vie,  qui  soulève,  excite,  pousse  à 
l'action,  au  combat  et  au  sacriflce  le  cœur  qui  s'en  nourrit. 
£t  quiconque  le  reçoit,  assez  souvent  t>t  assez  fidèlement, 
connaît  par  expérience  la  vérité  rigoureuse  de  cette  parola 
de  saint  Paul,  cantique  de  reconnaissance  et  chant  de 
victoire  :  Je  puis  tout  en  Celui  qui  me  furlilie  :  Omniu, 
vossum  in  eo  qui  hn.  ■.on/'urtal  (i)  ! 


Grandes  peosées* 

Du  fonds  si  riche  d'un  Cœur  aussi  yranl  '|ue  celui  de 
l'Homme  parfait,  que  peut-il  sortir,  lorsqu'il  s-e  manifestera 
par  les  productions  des  pensées,  des  paroles  ou  dos  œuvres, 
sinon  de  belles  et  grandes  pensées,  de  belles  et  grandes 
œuvres?  «  Car  c'est  du  trésor  de  son  cœur  que  l'homme 
vraiment  bon  tire  tous  les  bienfaits  de  sa  parole  qui  éclaire 
ou  console,  de  son  dévouement  qui  secourt  et  sert  efticace- 
ment  l'indigence  d'aulrui  (:i).  »  Pensées  et  œuvres  do 
l'Homme  par  excellence  seront  donc  marquées  de  ce  carac- 
tère de  son  Cœur  :  la  grandeur  et  la  splendeur  morales. 


Toutes  les  pensées  qui  ont  délermiué  sa  vie  et  ilirigé  son 
œuvre  sont  nobles,  élevées,  génénnises,  désintéressées, 
chevaleresques  et  magnifiques.  —  bervicc  parlait  de  Dieu, 
digne  en  tout  point  de  sa  majesté  sainte  ;  rétablissement  de 
son  autorité  souveraine  et  reprise  de  son  empire  sur  les 
usurpateurs  ;  son  honneur  à  défendre,  sa  gloire  à  procurer, 


(1)  l'IiilJi...  IV,  13. 

('i)   BoDU«   homo  de   bouo   iliesauro   coiili*   »ui   ^>vo(«n   bouuuk 
(Luc,  vi,  lô.) 
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sa  volonté  à  accomplir;  d'iiifiiu<-s  .•om|.l;iisiiiic.  ^'  ù  lui  ollm- 
liiMis  un  amour  sans  rtî.s.'ivr  .-t  nn.- oL/issanc^  sans  })oni.->  ; 
su  justi(<.  à  sulisfuiiv,  sa  coiriv  à  apaÎM;»-,  >a  luisôiitoivlL'  à 
t,'i<^'ii.'r  :  icllcs  sont  k-s  premi-'-rcs  pf^st^.'s  <l.;ti'riiiiri;!nt»'s  <!<• 
toufe  l;i  vif  de  l'|[ntumi<  Dii-u. 

l'uis,  (•fllosfi,  qui  s.'  .onton.l.nt  avec  f.'ll.s-là  ;  lu  créa- 
tion ù  restaurer,  l'homme  à  racheter  et  à  îilirauchir  d  ! 
toutes  les  tyrannies  du  pé.!,.',  do  la  mort,  de  r.'uler  ; 
l'homme  à  él.îver,  »  s|iritua|jser  et  à  déifier,  pour  le  rendre 
semlilahle  à  son  l'éiv  et  [nur  le  remeltre  en  possession  de 
mm  ln-rita;-»}  éleinel  ;  lu  sociét.:'  de  l'Kden  à  reconstituer, 
une  civilisation  durahh  à  fonder,  conforme  aux  dmits  de 
l>iou  et  aux  aspirations  lé-ilimes  de  niomiue. 


Ti'amour  s.'ul  iiispir,.  ,-,.^  pensées  niai(re>>,s  .le  lu  vi.»  du 
Sauveur  :  l'amour  prévenant  et  j>ratuit,  l'aumur  libéral  d 
n!an:niti(|utf.  Il  na  aucun  avantage  u  en  relir.-r  j.our  lui. 
amun  intérêt  personnel  à  y  servir;  c'est  le  désinténss. - 
ment  che.vuleres(|ue,  la  ma^îiiiliccncr  spoidanéo  d'ini  co-nr 
de  Roi  et  d'un  oeur  .le  iJiei;  :  .-ar  ceux  (pi'il  s'agit  de  tant 
aimer  sont  des  eiuiemis,  et  beaucoup  resteront  des  ini/rats! 

Kt  pour  réaliser  ces  glorieux  .i.'ss.ins,  aucun  déphiiem.  ni 
de  violence  non  plus  .|u'aucun.'  intri-iie  ..urdie  dans  l'om- 
bre ;  aucun  con.'ours  cli.'renient  payé  j.ar  ceux  .pii  le  pu", 
tent,  aucun  dommaf,'e  causé  à  personn.,  aucune  ruine  pour 
préparer  la  reconstruction  ;  rien  cpie  l'ascen.lant  <le  lu 
parole,  l'intluen.e  d.-  lu  v.'rlu.  In  persuasion  et  lexemide, 
et,  plus  encore,  le  sacritice  -le  SMi-nièmo  jus.iu'à  la  mort, 
j'és.)lMiiieiit  acc.-pté.  gén.'reu^rim.Mil  :'c.-nm].li  ! 


Ul  r.lt;  V    m;   Ji^i^-Cm: 
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Grandes  œuvres. 

Tp«.  a>uvrospro.liiit.>  l'.u- o.-s  li;ml.  -  [«-u^'o-^  'i  l'ur  «•••s 
nol'.U's  in.'vons  s.m-oi.I  ^.-..ipIps  co,..!...  l.  <:.rMf  m»»  1"-  "Y" 
..iropt  .|ui  l.'s  souti.-nt  :  .•llo>  s-:.|.|-'^li"»l  riiî.'i.iualion.  hx 
H.-..l.«mplinn.  1-Ki..li  u-i.li.,  fK^^liM".  hx  .l...liti.'nlion.  ,. 
(iloho.  l.r.  mo,„l.'  l.'s  a  -M.  !.■.  yuN  :  .•11.,  sont  !.•«  fnnts 
,lo  |-a,Mour  du  «;l.iisl  :  ^  '•-  li"'l>-  .i"^">'-  l<"  •"•'"•  '1'"  ';-  ^' 
l^nnluits  .'t  dit.s  s-il  1.-.  -I  |.:.^  !«■  I'l"~  r'.'ifl  'l-  «•^•"'- 

L'inrarnntion.  r\-t  Iviit,.  aniir.-  .l'uno  vio  ,lVil..-i-an.  .> 
au  f..ver  et  .le  travail  n.anu..l.  i.nur  r.l.'V.M-  la   taiu.il.%  ... 
nohllrla  dostin.-e  .1.  r.3UM-lor  .'t  tn-u^funn.  r  L^  cliàlnu-nt 
.lu  labfur  sans  n.n.<=..latinn  .•..  inslnn.......  .l-  s:.u.-ti!H-al...n 

••t  de  tïluir.'.  -  Tn'hi."  aniu'fs  .  ..iisum-o  à  '"in.T  a  l)i»-u 
d'.ibor.l  ].'  sc.vi.o  .lo  la  |>artailo  a.lnra1i..u  .'t  a  pivi-aivr 
r.ruvre  i.uVili.p..-  dans  1...  h.nnl.l.v    •.It'Mil-  'l'nu"  1  'M-.v.- 

ranto  pri.'-it'  !  •       i       '  ,• 

l>uis,  (Vît.-  vi»'  i.iil.li.pi''  •'! '"<  ii':"i-mvo  au  >.-ual  .[u  .'i; 
dornu'  la  volonf.  d.^  Di-u.  ,.rédicah.M.s  inlati-al.l.s.  forco 
,.l  splfnd..'ur  .l.-s  v.-nt.'>  .•■non.cvs  l'i-n^nt^  .s;m.>  n.>mhn-, 
/.••le  ar.l.'ut.  mais  toujours  ront.MU.  ;  s.-.1u.tions  .!.•  l^'  l'<'"lf, 
attraits  puissants  d<'  la  l.oaut.'  moral.',  la  sim-..nl-.  1  humi- 
lité, la  «ioucour,  la  i-alien.'-.  le  Sauv.-ur  mnltiplu-  l"us  ivs 
inov>us.  s.,  fait  tout  à  tous,  ex.iU-"  l'admiration.  1  entliou- 
siasmc  01  latta.li.^ni.'ut  :  sou  passa;;.-  l.i.M.fai-.iit  à  trav.-is 
lo  moud.'  .si  l\'i.anonis.(.m.'nt  au  jjrand  jour  .L'  la  U'-.iuW 
de  son  orand  Cvur.  .pii  rpspl.'n.lit  .lans  ses  parol.-s  .-i  dan. 

sosœuvr.'s.t  .lui  •• r-i-^vi  l<.us  l.>s  o.'urs  a  s-.u  nLuacuv 

01  doux  en, pin.  :  Spcri,  tna  .7  iwlrhnl .,dn,e  laa  mh'n'le, 
2u-usjjerf  lyrnccdr  ■■(  refjt'O  {l}.' 


(1)  p>   tiiT.  r>. 
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!,.„.,■  ,,sM  ,      reini>liss..u,t  <h,  s,,,,  s;.,.;:,  do  so 

l«>Ml.vd-U„..   ,,,,ix    iMviuhl.:,..  J     '"^ 

11;^   failli   |.o.,r  ,..:.Ia   vaino-o   Sahu.    ot  sul.,r   It    n,r..t 

.  lï;;:;;;  •:!;;:;;;;  r'V'^1  ■'^^'^^ 


/{'■•■If'inption  : 


|:^"'[=;>.t  -lu-il   ryihnKu.  s...  d.,,,,,,.   ,,a,lo,„onts  sur  1. 

o;-:::::;;:;-:::;:::;x:;:r^ 

;ri^r;;z;,:,^r;;;:;;t-„-'-;;-.;;- 

do  son  ,•„»,,  évocalPur  :  .V-st  rt;„|i,„  '  *^"^"' 

l/Egnsc,çVs.-à-,UrHlauuani[^  ..rée.  .iaus  1  :n„our  .,  ,M,i 
"    "    '^'  '^'I-    I.:u-  Sun    p,V,M^   nun.n.:.   à    >,n,    a,,,.,!"; 


MICROCOPY   RESOLUTION   TKT  CHART 

(ANSI  and  ISO  TEST  CHART  No.  2) 


lî-O 


12.8 
la* 

140 


2.5 

il 

2.0 
1.8 


^  APPLIED  IM/IGE    Ir 

S^m  '653  East  Main  Street 

S^=  Rochester.  Ne«  York   14609   USA 

■^S  (716)  482  -  0300  -  Phone 

^B  (715)  288-  5989  -Fax 


nKAirn'.s  i;t  r.n\NnF.fi!S  du  «Aci\É-c;a:r'n 


rKt,'1isp,  ilésiréo  do  tout.!  •■lernili)  conima  l'immortollo 
liam-ée  de  sa  niiture  humaine,  passioniiéiuoiit  aiuiée  définis 
qu'il  i>iirtago  sa  condition  i^t  vit  a  elle  dan>;  la  froide 
vallée  où  elle  combat  et  sonlïre  sai..,  r.'suUat.  Il  la  lavrt 
dans  son  san^.',  l'i^mbelUt  de  ses  vertus  tt  la  dote  des  tré- 
sors infuiis  de  ses  mérites,  et  elle  sort  toute  parée  de  son 
Cœur,  v;r;n,d  ouvert  pour  le  passayi;  d(!  cette  reine.  Il 
l'épouse  auss!l("»t  et  elle  apparaît  avec  tous  les  caractères 
de  celui  qui  est  son  créateur  en  même  temps  que  son 
libérateur  et  snn  époux,  l'.lle  est  [lure  et  belle,  nolde  et 
t,'rande,  ejéaiéreiise  et  bieriiaisanle,  perséeutée  et  héroïque, 
comme  le  ('..eur  ([ui  Ta  cdU'.ue.  Vérité,  honneur,  liln'i'.', 
paix,  amour,  civilisation,  sont  les  biiais  qu'elle  jirodi^uera 
au  monde,  sans  se  lasser  de  ses  reimts,  sans  céder  devant 
ses  persécutions,  désintéressée  toujours,  pardonnant  tou- 
jours, assurant  aux  iieuples  de  tous  les  temps  et  de  tous 
les  pays,  (jui  auront  accepté;  sa  maternelle  conduite  'es 
biens  éternels  [>ar  delà  les  bieuis  moraux  d"ici-bub. 

Considérés  dans  leurs  rapports  avec  l'âme  individuidle, 
ces  biens  surnaturels  s'appellent  d'un  nom  auguste  ;  la 
Justilicatlon. 

La  Justilication  est  l'ensemble  des  pensées  généreuses, 
des  (ouvres  miséricordieuses,  des  trésors  de  grfices,  de 
](réservations,  de  .secours,  de  pariions,  de  reprises,  de  [U'o- 
videntiel  et  persévérant  amour,  par  lequel  lu  Cœur  trop 
ainiant  du  lîédempteur  aiqdique  et  (qiùre  en  l'àme  île 
chacun  des  rachetés  l'œuvre  de  la  rédemption  universelle. 

Tout  y  est  amour,  parce  que  tout  y  vient  du  Cieur  iiili- 
niment  aimant;  mais  aussi  tout  y  e.>t  tîianil,  tnut  y  e>l 
pour  ennoblir,  déifier  et  transiormer  le  cœur  humain  sur 
le  modèle  du  Cœur  du  Chef  très  parlait. 

Dès  le  début  de  l'a'uvre,  c'est  l'amour  de  la  grâce  sancti- 
liante  qui  est  déposé  dans  l'àme  ju>tiiiée  De  ce  réceptacle 
d'imniûiidices  descendues  de  l'Edeii  profané,  de  ce  coin 
lonridit  et  voué  aux  tomnètes  de  la  colère  divii    .  le  Saint* 


,f^ 
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Kspnt,  fn  y  nilnn.l,  f;ut  ua  s,jmu,.  ,],,  ,,„,et^  ot  do  paix 
ou  1.  IVre  et  ].  ImIs  vu.uM-nt,  h  su  suite,  prendre  leu,: 
Ueliccs.  -  L,.  l),vm  {leslMuratHu-  y  oimu..,  sans  cosse  .1rs 
"•uvros  ,lo  linniùro,  do  iM.rfeotion.  de  saintoté  :  il  abr.Mn,. 
iaMi,>  d.s  do.irino.  los  ],l„s  snblinu.s,  la  ronndif,  sa,,, 
crsso  dos  .Ions  los  plus  prccioux.  lui  dunno  dos  inn  iiM,,u. 
l.uissanl.'s  ot  .los  r..ssouroos  ollicacos  pour  la  n.,s..  en 
œuvre  de  SOS  dons,  soi-o  la  lornio  d,.s  pl„s  belles  vertus 

Il  la  nmirrit  d'um.nr,  j.  veux  .lire  du  Sacrement  où 
1  amour  éternel,  fait  an.our  eréé,  se  dunno  en  porsonn.. 
pour  aliment.  Il  r.'paro  av.'c  une  attention  .pii  n'ost  jamais 
surprise,  avec  de  nouvlles  donation,  nia^qiiii.juos.'iuutes 
us  pert.'S  subies  dans  les  combats  o„  dans  les  d-'IailInuTs 
volontaires.  n„o  ce  soit  pour  la  sanctilication  personnelle 
ou  pour  1.;  servi.-o  do  la  lamillo,  ou  pour  cohii  .le  la  soei,'.!..' 
.■  .•st  toujours  1  amour  .jue  donn.'Ut  les  sacrements,  ramour 
•puis  devolopp..nt,  la  vie  surnaturollo,  la  propre  vie  .1.^ 
Dieu  dans  sa  croatur..,  rpfils  lorlijiont  ,t  f..nt  monter  par 
'le  constants  pro-r.'.s  jus.iuu  la  ressemblance  parfait.'  et 
d.-sormais  inalbl-rable  avec  Dieu. 

En  cette  œuvre  maynili.iuo  de  la  Justilicalion,  n.;  voyez- 
vous  pas  encore  la  marrpie  du  Cœur  tr.^s  <rvaud  de  J.'.^u^, 
qui  1  u  conçue  et  qui  l'opèro  par  son  inépuisable  amour  1 

Lu  Glorification  de  Ihonime  porléo  aux  .lerniéros  limites 
du  possible  par  la  possession  totale  ,lo  Dieu,  .le  la  m.-.mo 
vie  ,lo  la  mémo  sainteté,  du  mémo  buiihcur  sans  mèlan-n. 
de  la  même  durée  éternelle,  termine  los  oi..-.ratiuns  morv^il- 
lousos  inspirées  en  notre  faveur  au  Rédemi.tour  par  ,m 
grand  Co.ur.  ' 

Là,  rélévaliou  de  la  nature  humaine  a  pris  d.;s  proi.or- 
lons  .pu  ne  se  peuvent  plus  mo.urer  .lu'ù  Dieu  lui-m.Mi„.. 
Lifo  vuit  de  la  vision  sans  ombre  do  Dieu,  elle  aime  .i. 
nunour  sans  mesure  de  Dieu,  elle  vit  dans  sa  perlocti,.n 
^xn.  dolaïUance.  Elle  est  déifiée  dans  sou  être  et  dans  ses 
pui>-^:i;irus;ello  est  sortie  dos  conditions  .(e    a  m.n'laiité 
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dos  altfniiiUves  du  temps,  des  évolutions  successives  du 
]irogrès;  elle  est  au  faite,  dans  le  repos  et  la  jouissunco  de 
la  pleine  possession,  de  la  pleine  perlVi-tion.  de  la  vie  à  son 
apof;é«  cl  "l'i  total  bonlieur.  ^'.ile  e-t  OÙ  e>t  l>ieu,  elle  e>t 
en  Dieu,  sans  auti'e  iiiti'rnu'diaiic  que  la  iuiiiièro  de  i;l(.iiv, 
s;uis  autre  lien  <|iie  Jt'sns  lui  même,  qui  est  le  mnyi'ii 
suprême  d  ■  la  ;;loritication  comme  de  la  t,'i'à'"e  ;  dont  It! 
Cd'ur  est  le  l'uyrr  resplendissant  de  la  yluire,  h;  bicnLcii- 
reux  séjour  d(!  la  béatitUile  ('ternelle,  ouvert  sans  niesiuv  à 
rame  bienheureuse,  qui  y  voit,  y  adore  et  y  bt'uit  i-tcrii.'ll<'- 
ment  rovij^'ine,  la  raison  et  le  moyen  de  tout  ce  qu'elle 
possède  ! 

Faut-il,  ai)r«''s  toutes  ces  ceuvres  du  (^rr.r  Rncn',  ffermi- 
nation  majinilique  di'  ce  fonds  si  Hji'néreux,  ensemencé  avec, 
tant  de  richesse  et  cultivé  avec  tant  de  lidélité,  parler  de 
l'Eucharistie,  sou  chef-d'u'uvi'e  ici-bas,  où  tout  est  si  beau, 
si  orand,  que  l'on  peut  y  voir  sa  plus  exacte  reproduction 
et  sa  plus  complète  manifestation  ? 

C'est  une  œuvre  de  pur  amour,  {gratuit  et  iuatlendu, 
venant,  comme  un  magnifique  surcroit,  couronner  l'œuvre 
dé:j;i  conso'amée  du  Fils  très  fidèle  du  divin  Père.  Elle  est 
l)ello  comme  l'amour,  grande  comme  l'amour,  contenant 
toutes  les  merveilles  de  la  diviniti"  et  do  l'h-imanité  du 
Verbe  incarné',  les  richesses  et  les  gloires  de  sa  vie.  de  sa 
mort  et  de  sa  résurrection;  les  rc'pandant  sur  le  monde 
avec  une  sereine  prodigalité,  bravant  les  siècles  et  les 
espaces  pour  parvenir  à  cliacune  des  âmes  rachetées  par 
le  Sauveur,  lui  apporter,  dans  le  point  concentré  de  l'Hoslie 
de  chaque  j  ^ort  l'amour  dont  il  l'aima  de  toute  éternité, 
dont  il  vé'ciii  et  nioiuut  pour  elle,  et  dont  il  la  veut  combler 
dans  les  délices  de  la  béatitude  sans  fin. 

L'unique  but  j)oursuivi  par  le  (^.hrist  dans  le  don  d^ 
son  grand  (In^ur.  c'est  l'i'lévation  surnaturelle  do  l'Iiomiiie. 
son  agrandissement  réel  et  durable,  jusqu'aux  confins 
de  rintini.  T.'arraclier  à  la  teri'e  et  à  ses  horizons  liornés, 
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huur  plu.  ..trnil.Mn.nt  r.  |,iou,  l.  f.i.v  vivr.  k  ruvan.-o 
;'='"s  los  n..nx,  1,.  Mu.rrir  ,1,.  P.ia  .les  an,...  j,.,„  ,,, 
l.|s  uinbrcs  ,u;:itivo.  .1,.    t,nn,..    |...  spl.M.i.Mus    i.   ,.    ^ 

^  ^  t  p  u.  1  h.,,,nn..  ,pu  vive.  n,:us  lni.n.Mn.  MM-hlmo. 

do  ;^^:,:;:.r'''^ i^^- d.M.nst  „a,. ,..  ,,.,; 

febl  delmas  rcg^hns  (1) .-  F,,„„,nt  qui  sus.ito  lo.  honin,,.. 
dH.  0.  ahmont,  qui  fo,,no  le.  ?rand.  .-œur.    „aiu  d.  s     m 
royales  ollo  poHo  1.  s....nu  du  r:a.ur  qui  ,^;  ,r,;t 

u».  s(.ii  auioiir,  .le  sa  vie,  .■!  ,|e  s..s  v.Ttns! 


V[ 
Grandes  souffrances. 

S'il  ost  vrai  que  Ja  s,.unVanr-o  coiw  ,ao  tuuto  rho.e 
dun  caractèrodo  r,,arHleur  a.-hev.V,  .-eUe  suprèn  .  bo.u  .Î 
no  peut  Mianquor  au  Sa.-.v  (:.,,,.  ,,  appa.ai    n/^^  «^C 

dans  sa  vxo   si  Inu.t..  of  si  sublin.o  .l.^jà.  Hnn.]2^^^ 
Il.-U.,ro  do  la  Passion,  pour  y  n.ontr  r,  jusque  dn,    .. 

Tnc.n,hvs,o.tos,la,n.nd..ursouvo.aine,hs^Xr. 
a    ranqu.lle  H.fr  pi,li,.Ma  p.,i.,,,,  i„,ué.aldo  ■         .vin: 

d,;vouo.^.nt   .an.    ...u.e.  ia    vaillance  h..o  .,.   J:!: 


(1)  /arh.,   ,x.   17.   __  c.eu., 
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Cette  l'ussidii  faite  «le  toutes  1rs  honeurs  «le  la  suiilTraiice 
corpurelle  et  de  hi  iluiileur  morali-,  où  ttxilem  les  tintiins 
ont  ui'i»eli!  toutes  les  igiiouiinii's;  im'i  raliumlnii  îles  aiui- 
lii's  sous  toutes  les  lor.ues  a  livré  la  [.lacii  à  l'assaut  dtj 
toutes  les  iiaines;  où  tout  secours,  tout  appui,  toute  cnnsu- 
lation  ont  l'ait  (i.'laut  à  la  fois;  cette'  I'a»ion,  oeran  où 
tous  les  neuves  <lu  eiiàtiuifut  nii^finel  sont  venus.  île  tous 
1rs  ]M.iiuts  (lu  t,'lohi',  lic'verser  lo  tlouleuia  et  les  lioiitcs 
avec  les  péoln'S  de  tous  les  t.ièeli>,  —  le  ('.oui'  du  Cliii^t 
l'avait  prévue  longti'uips  u  l'avaie'c,  in'iiéliVr  pendant 
ti'i'Uti'  ans  jiisiju'en  m's  abinn's  les  plu>  alfreux,  aecuptn» 
libreiui.'iit,  pour  l'auinur  do  sou  l'ère  it  p  uir  l'amour  do 
imusi.  _  ])és  son  ]ireniier  baltenieut.  il  eu  subit  la  peine 
sans  eu  rien  retninelicr,  sans  en  rien  luir  :  il  l'i'puisu  tout 
futiéro  sans  ilé'failhunte.  Il  s'y  consuma  :  in  ùUeur  do  san^ 

de  l'ajïonie,  les  elïusions  do  la  llagellatinn,  du  ironne- 

inent  d'épines  et  do  la  crucilixion,  niontrèrenl  la  part  active 
qu'il  y  prentiit  i)liysi(iueniont;  les  abattements  de  la  tris- 
tesse et  du  déyoùt,  les  sui)plianls  apiiels  à  .-(ju  l'ère,  révi'- 
lèrent  eombieu  il  s'y  était  livré  inlérieur(;inent;  et  (juand 
tdut  fut  coiisoumn'',  la  jibiie  qui  le  déchira  de  part  en  part 
fut  ooinnie  le  sceau  île  siui  Co'ur  marqué  pour  jamais  sur 
cette  grande  u'uvre. 

Cependant,  l'amour  sous  lu  forme  d"s  appels  miséri- 
cordieux à  ses  amis  qui  le  trabi-^aient  ou  le  reniaient,  à 
ses  bourreaux  qui  le  cruciiiaient;  l'amour  suus  lu  forme  de 
la  patience  à  tout  endurer  sans  permettre  à  >.'s  anges  de 
le  défendr.-;  l'amour  sous  la  forme  du  piaid.iyer  adres-i; 
à  son  Père  eu  fav  -ur  do  ses  ennemis,  du  haut  do  la  croix, 
transformée  eu  tubiuie  publi([ue;  l'amour  sous  la  forim'  du 
pardon  accordé  au  larron,  tuut  c'i  l'heure  blasphénnuit, 
maintenant  repentant;  l'umour  témoigné  souverainement  à 
ce  Dieu  inexorable  qui  no  lui  fait  grâce  de  rien,  par  un 
ncte  de  filiale  remise  de  son  àme  entre  ses  mains;  l'amour, 
ojiliu,  euveloppaut  le  dernier  soupir  do  riiéroïque  Victinnj 
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(lo   ré.siiifnation  victoriouso    -_  ,vf   -, 

'l->-'K  ,^  tn,n.,ni||,,  „,.,.t,,.  ,,;„,.  ,,,;,,  ,,  ,,,^ 

;'--o    la   boaut,.   s,u.l,„n.-n,n.w.l,M  :..,„•  1,.   ,,!,;   ,; 
l»:imii  l.'nsl,.sr„.,„s|,u,iiaiiis!  '         ' 
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.';tfe    n,,,,   ,,.,„,   ,on.,„n,n,^.    ,,;„•   la  ,.nrt   ,1a   Sa„vo„r 

^     co.t    ,.   plus  ^a'an.l  l.'moi.MK.,,.  -1,.   ra.nnur  nu.  .!,. 

■'      ''-'ild,r.,lum.uun(p.,,,is...,t.„u,^, no.;  .  .i..,  u,. 

''■.,. lun.   a  vontH.run,.nn.mool,lati,,u,,K>urk.s,n,-., 
>  '"li^  de  la  safisfaHiun   infini.  ;,  ,,,,„,,,,,  •    ,^,    ,„^„, 

:;;;  r  '•":"";'  l''"  '•'"'""•'■''""  Vi.tin..  ,,ar  u,..  Inn,,.,. 

.     nn  san.huU.  da.s  1..S  iHMTour.  J,.  la  uuuL  n  Finnu,,!,. 

:''i    iHlroyablo  réalité  d'.in  anéaiilissomcnl  où  s'..n.r|„u 

Jss.nt  inexorabl..iueiit,  sans  laisser  dVlles  a.inu..   Ira,-,. 

.;;^  ^plondeurs  de  la  vie  bun.aine  et  d  ■  h,  vie  ^lori.Mis,.  dj 
rjls  de  Dieu  re.-suscité. 

Se  livrer  est  sublini.-,  persévérer  dans  le  don  de  s„i-u.éni.. 
au  nuheu  de  l'indillérenee  et  d-  la  IVoidotir,  quand  r,  nV.t 
pas  cuntre  les  retours  oflen.Mls  de  hi  hain.,-;  p,.rsé.vé.rer 
maio-re  l'inutilité,  ,lu  saerilice  po.u"  un  si  j^ran.!  nombre  de, 
'•';iix  au  prolit  de.(iue|s  il  est  renouvelé  chaque  jour;  per- 
s<'verer  jusqu'au  dernier  soir  du  dernier  des  jours  e'est 
quelque  chose  de  si  grand,  de  si  é^iranoenient  sublim,'.  ,pià 
le  vouloir  considérer  de  trop  prés,  l'esprit,  stupédait  .t 
"■crase,  pourrait  être  poussé,  à  cherelior.  de  cet.  ine,,ui- 
jU'chensible  mystère,  des  explications  qui  détruiraient 
Iciugiiste  r('alit.'  de  ce  trop  ré-el  anéantissement  pour 
n'y  reconnaître  qu'un  symix-le  ou  un  souvenir.  Ce  serait 
enlever  à  ^la  couronne  des  beautés  et  (ies  grandeurs  du 
Cœur  Sacré  son  plus  magnilique  lleuron. 

Mais  non,  quelque  grande,  étrange,  ine.xplicabie  et  ineom- 
r.rcliensible  que  soit  cette  rejunduetion  de  la  mort  du  Fils 
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<l<'  I>iou,  ollft  e»t  vmio  conuno  (■(>  loiiti<s  pnis.>aiil(>  parolo!» 
(jui  l'oporent  on  tombant  «les  lèvres  du  SîiiivtMir,  tandis 
qiio  l'iiinour  dans  sa  ilornièro  ivicsso  ot  son  siipivtn»^  oxcès 
s'échappo  en  torrents  dt(  llamniu  do  son  j^raiid  <Jœnr  : 
Hoc  eut  CoiTÇiux  meum  quod  datut;  hic  est  Sartf/itis 
m9us  qui  effundUurt 
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Lu   iiU-HV  lllluif  «le  .■«'■«lia  iMMif  «Hliit   Josepli* 

I.  llri«ualio»-i  <li'  muliiUMUiis  ù  r.Ti.ijii.iiife  .l.in-  ^aint  Joseph  uiiti 
vénlalilf.  «MU'orc  i\w  loiit.»  |iariii-ii'i.  le  paleniH.'  'i  rt-t-'anl  'l>» 
j^^uj.  _  'l'tiiile  <piriiui'll.:  i-t  '■!•«  iiiiniu.M.i.iit  [."ur  Jo^ipli. 
.■llo  C(ni^i>l.'  ■I;iii-  l'autorili-  .Iniil  l>,.-ii  11-  l'.'i-  niveslil.  saliil 
J.isepli  il  r.'KanI  .1.-  >'>ii  Fil>  iii.:aiiit'  <•!  'laii*  U'i  'luns  coiim- 
nabl.'s  qu'il  lui  .1.',  ariit  pour  la  lneu  exener.  —  U.  Smi  m a- 
ria>îe  viiyiual  avet:  Marie  e^l  un  autn-  titre  de  »,i  paieniile 
envers  riJilHiit  .le  la  \  lei'KeM'Tc  :  fiir  .•V>t  a  cause  de  sa  liJe- 
lité  il  la  virKiiiiU'  que  le  Saii.t-Kspnt  put,  furiiier  eu  Marie  le 
iVuil  miraculeux  .le  «on  seiii  iiiiiiia.MiU-,  —  III.  La  piélé  liliale 
,1e    lésiix  pour   .v.ii    rUw    l'ère    -aiut   Josepli   eiait    ...mpo.sée  .le 

rév.Teiice,  <le  l oiiiiaissaiica  el    .le   >,iiuiiii>sioii,     -  lille  é.'late  ru 

irails  toucliaiits  ii  la  mort  .le  ce  Imu»  l'e -e  .jui  expira  la  i.)>  ■ 
p.  séo  «ur  !.•  CoMir  <le  s..i.  iulorai-l-i  l'ils.  —  iV.  Le  .leruier  lua.s 
iilipéri>>al»lB  lii)liHuai,'e  .1^  l.i  piété  lili.ile  .le  Jésus  e>l  la  ^rloir.' 
el  la  puissance  qu'il  lui  a  données  au  ciel  eu  retablis,uiii  \>-  peie 
.le  tous  les  eliis.  —  Caracl.  re  necessatre.  auj:iialc  et  bienveillant 
.lu  celle  paternile  universelle.  —  Sa  li^rure  proplielique  daui 
Jusepli  le  liU  de  Jacob. 
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%.u  «ucremeut  «le-  lu  i»U-»o  llllule. 

Jésus,  ii.i-ire  par  le  aA,'  .le  sa  pieté  liliale.  duiiue,  dans  la 
coiiin.unioii.  son  Cœur  ;.  ses  Ireres  par  |-ii<l..i.tion,  pour  l.'iir 
...Hninumquer  sou  ..spril  liiial  envrs  leur  ''ère  .  eleste  et  ouvris 
Jésus  et  Marie.  —  Iniporlimce  de  In  piété  lihale  dans  le  servi,  e 
d.-   Dieu  •  c'est  le  vérilabl»  esprit,  chrétien.  -  IL  Eliicaoïle  .le  la 

nmunion    pour  alnneiiter  la    pieté  liliale  envers  cl.a.  une    l-s 

(luu'iistes  r-rsonnes  ii  qui  nous  ent'î'fc'out  les  lions  sacres  d«  la 
liliation  surnaturelle. 
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Olcvi's,  f^^t  :uiiiIu},'uo  aux  liomuiages  t|Ui;  h',  culti'  <liviii  rtiul 
à  Dii'ii  sous  la  lonue  tit!  l'adoialioii  el  dt-s  utriMudcs  (1,. 

La  piéli';  liliale  csl  l'une  dus  pcrlr's  les  plus  liclies  du 
livsur  iciilVnuû  par  Dieu  dans  lo  cœur  liuniain.  1/cnfanl 
•.lui  l'oxorcc  est  l'Iionneur  de  sou  jK-re  el  la  joie  de  sa 
mère  (•.»!.  Celui  (jui  l'ignore  ou  refuse  iV<-n  donnei-  les 
lénioi-nages  sincères  et  elïeclils,  est  mis  au  ban  do 
l-|ninianilé,  en  allendant  que  I  >ieu  le  srj.are  de  la  lanidle 
universelle  <les  élus,  dont  il  s'est  rendu  indigue  pour 
toujours  [o). 

Si  le  Verbe  ne  se  fût  pas  lait  chair,  dejueurant  eu  tout 
légal  de  son  l'ère,  il  n'eût  point  connu  j-ar  expérience  celli' 
mtIu  de  la  piété  liliale  qui  sujipose  l'intériorité  dans  celui 
(pii  l'exerce  à  l'égard  de  celui  qu'elle  honore.  Kncon;  iju'U 
recTilde  toute  é.ternilé  la  vie  divine  de  son  divin  l'ère,  (-i; 
n'était  pas  à  titre  de  don,  et,  dans  la  société  des  trois 
l'ersounes  égales  en  toute  chose,  son  nom  de  i'ils  ne  le 
faisait  point  l'obligé  du  l'ère.  Mais  en  recevant  de  ses 
inains  son  humanité,  les  dons  eréés  de  sa  vie  humaine  id 
do  toutes  les  assistances  de  paternelle  Providence  qui  la 
soutiennent,  le  Verbe  incarné!  devient  le  d('biteur  du  l'ère, 
et  sa  première  dette  est  celle  de  la  piété  liliah;. 

ai  tous  les  hommes  la  doivent  à  Dieu  coinnie  à  l'auteur 
par  excellence  de  leur  être  et  de  leur  vie  ('i),  aucun  des  fils 

(1)  la  niiijon  incluilitur  niinor  ;  et  iJeo  cullus  qui  Deo  dulietur, 
includil  iu  se,  sicut  aluiuid  particulare,  cultuui  qui  debetur  iiarcDlibus. 
(Ibid.  ad  1.)  , 

(2)  yui  honorât  patreni  suuui  viia  vivei  lont'i<n-e,  et  qui  oUeUit 
pairi  reùigerubit  matrem.  —  Sicut  qin  tlie»:uirizut,  ita  et  qui 
lionorilical  iiiatreiu  suam.  (liccli.,  m,  S,  1.) 

(.S)  Quani  nialte  fiuiuo  qui  dereliuquit  iiatiem  :  et  est  u.aledictus 
u  Dfo  qui  exaspérât  matrem.  (Ibid.,  IS.) 

(1)  Ueus  longe  excellentiori  modo  e>t  priucipium  esscudi  et 
^rubernatiouis  (lu.im  p,ilir  :  undo  per  .•j.celleniiain  pietas  cullus 
l),.i  noniinatur  mi  ut  cl  Dcu»  excolKutur  dicilur  :  Palft-  uoUei: 
(;;'  ;.'s  a-  ^*  ad  2.) 


Il  r 
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de  riionime  ne  la  concevra  et  .io  rext-icera  ù  lé.ral  de  JAsm 

ant  a  ses  aulfurs,  aucun  n'ayant  tant  reçu  que  lui  de  son 
;e-c  Méine  comme  homn,.,  le  Verbe  incarné  est  le  prop'ë 

iumanite,  est  un  don  gratuit  du  Péio.  Aussi,  parmi  les 

noflables  et  .nnoinbrables  grâces  répandues  dans^•àmVd: 

J.sus  par  le  baint-Esprit,  apportées  en  dot  par  le  Verbe  à 

,  tO  Si^r  ^'^"■"""^•^'  ^^"'^«^  -^  Prennor  ran,  le  don  de  la 
nete  filiale.  Personne,  parmi  tons  les  entants  adoptifs  de 
Dieu,  ne  lui  dira  si  vraiment,  si  tend.euient,  avec  autant 
de  reconnaissance,  d'amour  et  dallach..nient  :  „  l'ère  Pùro 
vous  êtes  mon  l'ère  :  AOOa,  Palev!  .  D'au-un  cœur 'ce  cri 
de  la  p.eté  filiale  ne  fera  monter  autant  d'barmonie  et  n  ' 
cliarraera  davantage  les  complaisances  du  Pèro  •  insc 
iuvocubU  me  :  Pater  mem  es  tu  !  Aussi  le  Père  le  recoi 
iiaitra  coriune  l'aîné  de  tous  ses  enfants,  le  premier  par  sa 

.  Ir  f  ''"""''  ''"'  ^'  -^^^"^'^  J«  «-  personno^et  a 
sainteté  de  sa  vie  :  Et  cjo  prunogenitum  pomun  illu>. 
ejccelsum  prœ  regibus  tcrrœ  (1). 

Nous  n'exagérons  pas  eu  disant  que  la  piété  liliale  do 
Jésus  envers  son  divin  Père  a  été  l'âme  de  toute  sa  vin  - 
(.  est  par  amour  pour  lui  que  le  Verbe  s'incarne,  alin  de  lui 

révoltée  et  désormais  indigne  lui  refuse  :  .  Tu  n'a^'ives 
plus  ces  victimes,  ô  mon  Pèro;  donne-moi  une  vie  qu.  je 
c  puisse  immoler;  me  voici  prêt  à  faire  toutes  tes  volontés, 
même  celle  de  mourir  pour  toi  :  Corpus  autem  aptasà 
i'uu,  tune  dixc  :  Ecce  venio  ut  faciam,  Deus,  iuaoi 
voluntatem  (2).  .  _  Faire  connaître,  adol-cr  coim 

passion.  -  Ccst  pour  son  amour  qu'il  mourra;  il  tient  à 

(I)  r'j<.  i.xx.vvm,  i'7. 
{-';  Hcbr.,  X,  b. 


iS6 


LES  AMOURS  BU   SACRK-COiUU 


ce  que  lu  monde  eulkr  le  sache  :  Ul  scml  .atindus  qiua 
diligo  l'alrem,  camus  hinc  (l) .'  Sa  mort,  fonuKO  sa  venue 
ici-bas,  n'esl  qu'un  acte  d'amour  lilial  pour  sou  iivin  Père. 

nuel  admirable  clœur  de  lils,  où  n'entre  januiis  la  plu^ 
petUe  racine  d'égoi^^me  ;  où  seul  vit,  règne  et  remplit  lout, 
le  pur  .'t  sovrverain  amuur  pour  un  père!  Cette  merveille 
mérite  dVlro  étudiée. 

Si  le  résultat  de  celte  ,-oiitemplaliou  pouvait  être  de  nous 
inspirer  un  véritable  amour  lilial  pour  Dieu,  notre  i'ére 
aussi,  inspirant  notre  \  ie.  comme  celle  de  Jésus,  des  jdus 
nobles  motifs;  s'exprimanl,  en  nous  comme  en  lui,  par 
la  religion  lu-ofonde,  l'obéi-ssaiice  sans  réserve,  le  zèle 
pour  son  servii'e  et  pour  sa  ;;l.nrc,  nous  serions  alors  de 
vrais  enfants  de  Dieu,  semlilabb's  par  l'adoption  a  Jeïus 
notr-î  trère,  le  lils  aine  par  naUue  ! 


t    ! 


Il  —  La  i)remiére  et  fondamentale  .."spre>sion  de  ect 
..uuour  lilial  est  la  religion  intérieure,  l'adoration  profonde 
dans  laquelle  vit  anéanti  devant  son  Père  le  In-s  humbli; 
1-ils  de  Dieu.  -  <rest  qu'en  elTct,  «luand  elle  s'adresse  a 
Dieu,  la  piété  llliale  prend  un  nom  plus  auguste;  elle  n  est 
plus  de  la  piété  simplement  :  elle  est  le  cuite,  la  religion 
proprement  dite.  Dieu  n'est  pas,  comme  les  parents,  une 
cause  secondaire  seulement  de  la  vie  des  entanls  :  il  e>t 
le  premier  principe  de  l'être  et  de  tous  les  biens  qui  e 
conservent  et  l'accroissent;  à  cause  de  cela,  la  piKe  hl.ale 
envers  lui  franchit  toutes  les  limites  qui  mesurent  les 
i.bligations  durs  aux  créatures,  [.our  devenir  la  religion  et 
l'adoration  en  esprit  et  en  vérité  dues  à  l'Etre  mlmi  (-2). 

(1)  Vouit  princeps  niu.uii  hujus  ot  in  lue  non  habel  qui.Va.a. 
,od  ut  cognLat  Lndus  quia  dili.o  Patrc.n.  .1  -"'  --'■^'.;;  " 


de 


lia   et  excellen- 


(■>;  In    utronue   Deus   suminutu   oluiuci  l-cu.n,  quia   et  eicei.en- 
liLau.  est  ôt  est  uobis   ossen.ii  ot  gubernation.s  pnmum  pruv 
Dcu>-  loMge  exccllontiori    fno^lo  est   pnncpium   esseiid 


cipni 


il  ' 
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Cette  roliprion,  lo  Vcrbo  inc-ar.ié  la  témoijrne  par  la  cons- 
tante  lunnilil,'.  où  il  se  tient  n  l'é-anl  (U-  son  Pore  no 
.s  o^timunt  que  néant,  no  j-rmettant  pas  qu'on  lui  attribue 
non  de  bon  à  lui-même,  mai*  rapportant  tout  à  Celui  de 
qui  li  a  reçu  son  être  humain  :  .  (jue  m'appeie/-vous  bon' 
II  n  y  a  .le  bon  que  Dieu  seul  (I)  !  ,  -  ,  x,.  vou.  appelez 
m  mailivs  ni  .sei;.neurs  :  il  n'y  a  qu'un  seul  maitre."  qui' 
est  Dieu  (■^\  »  -    ' 

Jl  n'a.-cepte  pas  qu'on  eroie  qu'il  dispose  du  temps  et  des 
événements,  ni  des  ré.omponses  suprêmes,  mais  son  Pure 
seul  :  ,   (;,.  n'est  pas  ù  moi  de  vous  faire  asseoir  k  ma 
«Iroitc  ou  a  ma  gauche,  mais  à  mon  Pore  (31.  »  -  .  Mon 
l'ère  seul  connaît  les  temps  et  les  moments  qu'il  a  fix.'.s'aux 
.•venements  ('.).  .  -  H  vit  dans  un  dépouillement  volon- 
aire  et  total  d-   tout  int/.rêt  personnel,  sachant  que  son 
mman.te  n'étant  p.is  à  elle-même  son  principe,  puisque 
Dieu  la  formée,  elle  ne  saurait  avoir  d'autre  lin  que  son 
(.reateur  :   .  Je  nt*  cherche   ma   gloire  en  rien.  .-   -  .  De 
savoir  si  je  suis  honoré  ou  non,  je  ne  m'inquiète  pas  •  c'est 
nion  Père  que  cela  regarde  (5). .  _  Son  repos,  son  bonheur, 
li  le  trouve  uniquement  dans  l'adoration  du  bon  plaisir 
divin  :  «  Je  te  bénis,  ô  Père,  Seigneur  souverain  du  ciel  et 
de  la  terre,  de  ce  que  tu  as  voulu  cacher  ces  choses  -^nx 
sages  et  aux  prudents  ot  les  révéler  aux  petits;  oui.  Père 
Il  est  bien  qu'il  en  soit  ainsi,  parce  que  tel  est  ton  bon' 
plaisir  :  l(a,  l->ate>:  quonimn  sicplacifirra  est  nnte  le  (ti) .'  - 

et  f-'ubernatiouis  quam  pater  ;  ideo  aba  virtus  est  reli.ào  qu* 
culium  Deo  exlubet  a  p.etaie  qiue  exhil.et  cultuni  parentil.us  •  se,l 
ea  qu.e  sunt  f.eatuiarum.  per  quaindum  superexcelloutiani  ec 
causaluatein  transieruuuir  m  Deum.  (Q.  cl,  a   3  ad  •■'  ) 

XIX  \7")''^  '""  '"""■'''-'^''''  ''^  '^°""-  l^'"""  ^^^  l'onu..  Deus.  (WauU., 

•  2)  MatiL.,  xvui.  8,  y. 

(3)  Mailh..  XX,  iX 

(4)  Act..  r,  7. 

(ô)  Joail,.  Vii;,  r>.î. 
(ti)  Matth.,  XI,  2:i, 
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«;est  sa  pi»H.J  filiale  qui  lait  sa  pri'vo  si  liuinl.l.",  : 
hmiiblf  dans  soa  attitudes,  car  il  prie  les  «onoux  on  torro. 
lovant  avoc  crainte  les  yeux  vers  le  ci*'!,  ou  bien  la  face 
contre  terre,  .lans  un  abaissement  plus  profond:  —  humble 
par  sa  persôvérance.  car  il  prie  dos  nuits  entières,  et,  si 
son  IV-re  no  seml)K'  pas  l'oxaiiccr  immédiatement,  il  attend 
piitiomment  son  heure;  -  humble  dans  ses  sentiments 
surtout  :  «  Père,  si  tu  veux  :  Père,  fout  fest  possible  ;  Pèro, 
non  pas  nu.  volont.'.  mais  la  lionno  „  :  -  humble  dans  sa 
rôsignation  :  .  Père,  Pèro.  pour.pioi  m'as-tu  abandonné?..' 
Je  remets  mon  âme  entre  tes  mains!  » 


il 


Ht.  -  î/obèissance  envers  son  Père  est  une  antre  expre». 
sion  de  sa  piété  liliale. 

Kilo  se  compose  d'abor.l  (h>  dépendance  intérieure  si 
sincère  rpie  la  Sagesse  incarnée  <  proteste  n'avoir  pas  une 
pensée  à  elle,  mais  les  prendi-e  toutes  dans  la  pensée  .lu 
Père  »  ;  <[ue  le  Verbe  fait  chair  aftirme  .  ne  pas  dire  une 
seule  piirole  quo  ne  lui  dicte  le  Père  .  ;  que  le  Créateur  des 
mondes,  devenu  créature,  ne  fait  rien  dont  le  Père  ne  lui 
donne  1  l'ordre,  le  modèle,  la  direction  »,  par  une  préve- 
nance et  un  concours  assidus;  aussi  lui  en  altribuc-t-il 
tout  le  mérite  :  Poter  in  me  mauots-,  ipse  f'acit  opéra  (1). 

Ne  lui  demandez  pas  de  retarder  la  manifestation  de  sii 
science  devant  les  docteurs,  malgré  ce  que  son  jeune  i^'e 
donne  d'étrange  à  ses  questions  et  à  ses  réponses;  ne  lui 
demandez  pas  même  de  prendre  le  temps  d  avertir  sam(«re, 


(1)  A  meinso  facio  niliil,  sed  sicut  >         '  me  l'ater.  h.ec  loquor; 
et  nui  misit  me   mccum  est  et  non  .  t  me  solum.  qu.a  q.ue 

nlaoita  sunt  ei  facio  semper.  (Joan.,  vui.  .8.)  -  Rgo  et  meipso  noa 
'um  loeutus.  sed  qui  misit  me  Pater.  Ipse  mihi  mandatum  de.iit 
q»i,l  dica.n  et  qui.1  loquar.  Qure  ergo  ego  loquor.  sicut  .hx.t  mihi 
l'ater  sic  loquor.  (xu,  49.)  -  -Amen,  .imen  dico  vobn  :  Non  potest 
Filius  a  se  Lere  quidquam,  nisi  quel  vulerit  Patrem  fac.entem 
quuicumque  -nim  ill.  fecerit.  luec  et  Filius  suud.tcr  f:tnt.  (v,  W) 


\S  ',. 
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([W    -.11    ;,I,.,n,-,.    ill;.l|rn,l,„.    v;i    j,!,,,,;,.,.,-    ,|;,,|.    |,>    lurillPS  : 
«  Il   linil   .(Ile  je   s,,is  ;.   .X   .,|||V^  (II.   liioil  l'.To!  »    -^  N  ,.>>.:|  v,<^ 

l)a^;  non  plus,],.  Ini  ,air.  ;,v;m,vr  riiP„n'  ,1,.  s,,.  ivv,'luli..ii' 
|uii-  l-s  i)iira,'|.^s  ;i,i  ,)„„i,|,«  ,[|,i  l\,,,p,.|l,.;  il  allPn,lru,|u'il 
1>Ini<o  à  son  IViv  ,1,.  |;i  |-;,i,.„  soiiii,..-  :  .Vo,/.///,,,  ,v'//,7 
//orrr  oa'<f  (!).  ~  Il  ni..t  font  <„„  aiii,.nr  i.„ur  .soi,  p,'.,.,.  à 
an-..iii|,ln-  s(^s  .•niiimnn,|...m,.nls:  il  i,iii.o  (;,nf  sa  volont,' 
saint..  .luVl!..  lui  ,levi.MU,  un  i-ain  dont  il  ,-.  I..ni,.ms  fuini, 
ot  il  nVst  mssiisi,'.  que  ,1e  l'avoir  ac-onii.li,.  :  M,-,,.,  rih„l 
c.?/  Hl  faoiam  rohinlnlon  eJHn  qui  hnsi/  .,u-,  Pairis  (•.»,. 
-  Il  est  (loscendu  ,l,>s  <^i..n\  pour  a,v,,in|.lir  ,M.|f,.  vulon'l.'. 
nn-u^to,  pan-o  ,pio  dan.  |,^s  ,.i,mx  ell..  .„'  ponvait  s'impos,.,- 
a  lui  ,.,,innin  l'onlro  ,1'nn  mnîtm  ù  un  s,.rvite..r  :  Q»h, 
desronli.  do.  ca-Io  non  ni  fariara  rohudaicn  mea.„,  sM 
voliDilalem  ojun  rjni  rnisit  me  f.",)  / 

nnilifue  ,liin>.  Iiuiniliaul,^  et  .tihII,.  ,[m.-  puisse  ,-(iv  j-i 
volont,;  .10  sou  IVt,,.  ;  s,-  pn'sontàt-,.!!...  sous  la  fom,.-  ,Vnn 
ini-n.^use  .-ali.-o  rempli  .l-s  fuPMir.s  .Iivin..s  ,-ontiv  rhonPn,. 
coupable,  .l,.s  li,,ut.-s  et  ,|,.s  châtiments  ,le  tous  les  p,Vli,-s 
(l.^s  cra.-iials  reçus  .t  .lu  san-  ivpan.lu  sous  la  ,lé,-hii'.iiv 
.les  f.^uets.  ,les  traliisnus  ,.t  ,l,.s  al.an,lons.  ,!,.«  .■.p,)uvat,t,.s 

dos  d, .goûts,  ,les  ennuis  ,.t  des  insi '.s,  il  |..  |„.ira  ju^,(uVi' 

la  lie.  .<  aliu  fpi'.m  sa,-i,e  <pi,.  tous  l,.s  ,-,,iuman,lemenis  ,|,. 
son  l'.To,  il  |,.s  ae,.,,mplil.  jus.prau  dorni.-r,  pour  ivmplir 
tonte  Justice  Ci)!  » 

_  Si  les  iv.loutaljles  exigences  ,Ie  lu  justi,-e  pat,.nieil,.  v,,iit 
jus.juù  vouloir  qu'abandonn,.  .los  hommes,  mau.iit  ..t  a-,,- 
nisant,  il  meure  dans  l'ignominie  constat.^  de  l'abaiLloii 
de  1)1..-  !,ii-m..me,  ce  iils  d'obéissance  se  s.aiviendia  ,pi,> 
.  sont  sans  limites  comme  sans  mesure  les  dn.iis 


ses  d. 


lie  son  i    f(-,  et  il  ac.-eptera  ce  d.'laissement  mortel  pai'  c..s 

0)  NVsoi,^lm(is  quia  in  liis  quru  R-Uris  niei  sunt  0[wt.^t  mo  *.<<<>» 
(lu,...  Il,  -10.  —  ..'o;m..  II,  1.) 
(.')  .loiui,,  IV,  :M. 
(  '')  -'onn.,  VI,  .is. 
(4)  Joaii.,  .\iv,  M). 
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paroles  du  Bublinn-  houmis^iun,  lo  plus  licl  honinvi^'e  ((ui 
puisse  f'tio  rendu  à  un  porc  par  la  confiant'  d'ur  i\U  : 
l'aler,  in  manv/t  tuas  connnenOo  spirihm)  uiciini  ' 

IV.  —  La  dernièro  formo  do  la  piété  fdiali'  do  .T(5su<i  osl 
le  Z'"'e  pour  los  intcn'ls  do  son  Père.  \o  dévoncnicnf  à  s;on 
sorvico,  la  itassion  do  son  honneur  et  de  sa  j^loire. 

Le  grand  crime  de  l'iiotriiue  révolté  était  de  luéeonnaitiv 
oette  obligation  de  rendre  l'honneur  sinc.'i"-  et  le  servic-i- 
iidèle  à  la  paternité  de  son  Créat.tur  :  Si  je  suis  l'ère,  où 
est  l'iionneur  qui  m'est  dfi.  disait  le  Seigneur  dans  ses 
objurgations  à  la  (•r('ature  ingrate,  et  si  je  suis  le  Mailre, 
où  est  la  crainte  res).ectueuse  ijue  je  mérite  (l)? 

Voici  le  vrai  lUs.  aimant  et  dévoue',  fidèle  à  rendre  et  h 
faire  l'endre  honneur  et  gloire  au  ilivin  l'ère. 

A  douM  ans,  il  a  sacrifié  la  pai\  sereine  de  Xazarefii  à 
la  nécessité  de  défendre,  duns  le  temple,  devant  les  doi- 
tfurs,  surpris  et  émerveillés,  l'honneur  de  Iheu.  —  Sa  vie 
imblique  débute  i>ar  un  acte  de  généreuse  indignation.  11 
a  vu  le  temple,  la  maison  de  son  Pèr",  déshonoré  par  les 
marchands  et  les  usuriers  qui  en  envahissent  les  iMU-tii|ues. 
Il  s'arme  d'un  fouet,  il  les  cluisse  et  renverse  leurs  tables 
et  leurs  étalages  :  c'est  le  zèle  de  sa  idété  tiliale  qui  siffle 
dans  les  lanières,  c'est  sa  flamme  qui  brûle  leur  chair 
niar(]uée  do  ses  coups  :  <  Enlevez-moi  tout  cela  d'ici,  et 
ne  faites  pas  de  la  maisiui  de  mon  Pèn'  une  caverne  de 
voleurs  (2)  !  » 

Sa  carrière  ai)Ostoli(iue,  faite  de  toutes  les  vertus  et  de 
tous  les  dévouem'mts,  n'a  qu'un  liut  ;  Thonneur  de  son 
Père  :  Ff/o  honori/ico  Patrera   rneinn  (3).  —  Il  est  venu 

il)  Filius  honorât  Fatreni,  et  wervus  dumiiium  .suuni.  Si  Pater 
tv'o  siim,  ubi  est  lionor  meus,  et  si  Dominas  o<:o  suin,  u'à  est  tiiiior 
iiieiis?  (Malacli.,  t,  (5.) 

{•2}  Jean.,  i»,  Iti, 

'.i)    .Ti.îlll.,    VIII,    VJ. 


T.   —   I,V   l'if.Tf:   FILIALE  ENVKP.8  LE    M-fti: 


m 


pour  lu  fain;  .•oimaitre  :  «  IVisoiine  no  oomiait  le    IVn,, 
j.orj'onne  ne   ]'a  jurnais  vu  ;  m-xis   son   Fils,  qwi  est  d« 
(outn    ('toriiilé    dans    .son    sein,    est    venu    le    révéler    nu 
monde  (1).  r  —  ]l   iV;vèle    .ses    perfections   et   surtciut   sa 
honl.',  alin  de  lui  concilier  le  c.eur  des  hommes  :  .  Soyez 
l.arliiils  comme  votre  Prre  céleste  est  parfait.  »  —  «  Aitiiez 
vos   ennemis;  faites  du  bien  à  ceu.x  qui   vous  liaissent, 
afin    dVlre    les   dignes   enfants    de    votre    Père,  (lui    fait 
luire   son   soleil   sur  les    mauvais    comme  sur  les  bons, 
d  qui  baigne  de  ses  pluies  léeondes  le  ciianip  du  ju-sle 
comme  celui  de  l'impie.  »  —  Soyez  miséricordieu.\  comme 
votre  i'rre  céleste  est  misi'ricordieux  {-^j.  «  —  H  prêche  son 
équité  qui  n'oublie  au(!une  bonne  (euvre  .  .  Faites  l'aumùne 
en  secret,  e(  votre  Tèrv  l'.ont  le  regard  perce  les  ténèbres, 
vous  la  rendra  au  centuple.  ,.  —  H  veut  surtout  rendre  à  ù 
••réature  trenil)laiite  la  confiam-e  de  prier,  d'esji.'rer  ferm.'- 
menl  en  Dieu.  a\ec  la  certitude  d'èlre  exaucée  :  .  Fermo/ 
la  j.orte  sur  vous  i)ou--  prier  sans  oslentation  ;  et  mon  l'ère, 
qui  perçoit  jusqu'aux  désirs  secrets  du  cœur,  vous  ent.  ,' 
dra  (.'J!.  »  —  Priez  avec  une  conllance  sans  limites,  .  car 
mon  Père,  (|ui  vous  aime,  met  sa  joie  à  vous  exaucer;  et 
je  vous  l'aflirme  en  vérité,  tout  ce  que  vous  lui  demamier.'z 
en  mon  nom,  il  vous  l'ace. rd^-ra  (i).  »  —  <,  pas  besoin  de 
bi-aucoup  de  i)arol.s,  comme  les  païens  qui  mesurent  leurs 
csi.érances  sur  leurs  discours  dans  la  prière  :  voire  pèiv 
connaît  vos  besoins  avant  que  vous  1rs  lui  disiez;  juiez 
ne  tout  simplemeni   ainsi   :    Pa/er  noster,    oui  'c.v    hi 
:  vlis  (5)  .'  .  '     t 


Oui,  abandon  à  sa  Providence  paternelle,  attentive  et 
bonne,  aussi  assidue  à  veiller  sur  nous  que   prouipl.'  à 


(I)  Joau.,  V,  2.Î. 

\2)  Matth.,  V.  45,  4S. 

(3)  Matth.,  M.  _  l.uc,  VI,  30. 

(4)  Joan.,  \iv,  i;j. 
(0,  .Mutli.,  VI,  ti. 
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nous  ;is>.i>lor  :  <■  Ni;  vous  laissez  iiKjiiit'tfr  ni  fiuuldir  jiiir 
Ifi  <  raiuto  do  muiKiuor  <lo  piiiii  ou  <}i\  viUetrout.  Los  oiseaux 
(lu  rifl,  (|ui  III'  si'iiii'iit  ni  ni-  iiinissniiin  nf.  sont  nourris 
pur  votre  l'en"  :  croyz-vous  ipio  vous  iif*  lui  êtes  p;is  inli- 
niniPiil  plu--  rliiM's?  [,t's  lis  des  clinnips.  (|iii  ne  travaillent 
ni  no  lissent,  sont  puis  riclieinent  velus  i|uo  Salnniun  dans 
sfx  t>\ouo  :  hommes  do  peu  de,  foi.  puuvez-vous  penser  ((ue 
mon  l'ère  ne  s'occupera  pas  plus  «le,  vous,  sos  enfants,  que 
(la  cette  lierho  d'un  jour?  »  —  >  l'u  passereau  ne  t>>mlie. 
pas  des  cieu\  qu'il  fend  do  son  vol,  ni  un  ciievi  u  de  vnln« 
tète,  sans  sa,  [lorniission  :  que  eraifjnez-vdns  donc  et  de 
<juoi  vous  inquiétez-vous  ?  Clienlu'z  le  royaume  de  hiep  et 
sa  justice,  et  tout  le  reste  vous  sera  donné  par  surcroit  (1)  !  » 

Ali!  ce  Fils  a  lidélenient  servi,  préclié,  f,dori(it',  son  l'ère; 
il  l'a  fait  connailre  et  aimer  ;  il  a  rétabli  l'honneur  d;.  son 
nom,  l'empire  de  ses  droits;  il  a  rostaurt'f  son  ouvre  e',  lui 
a  roni'u  rée^é'uérés,  dociles  et  aimants,  ses  enfants  rév.>||és 
et  dée;rfidés.  H  y  a  employi;  sa  vie,  il  y  dévoue  sa  mort  ;  et 
il  peut  à  ce  moment  suprême  dire  à  son  l'ère,  sans  crainte 
d'être  dé'menti  :  "  l'ère,  l'heure  est  venue  de  fïlorilier  ton 
Fils  en  lui  permettant  de  mourir  pour  toi.  aliu  qu'il  le 
glorifie  par  sa  mort  comme  pa.  sa  vie.  Tu  m'avais  donné- 
pouvoir  sur  toute  chair  pour  leur  transmettre  la  vie  éter- 
nelle. Or  la  vie  éternelle  c'est  d(\  te  connaître,  toi.  seul  vrai 
Dieu,  et  .lé'sus-Clirist,  ton  envoyi'-.  Je  t'ai  pjlorillé  sur  la 
terre;  j'ai  achevé  l'œuvre  que  tu  m'avais  imposée;  j'ai  fait 
connaître  ton  nom  aux  hommes.  Ils  savent  que  fout  ce  que 
je  leur  ai  dit  et  donné  vient  de  toi  :  maintenant,  ô  Peu  , 
glorifie  ton  Fils  en  le  rappelant  auprès  de  toi  et  en  lui 
permettant  do  jouir  de  nouveau  de  la  ploire  qu'il  possé- 
dait en  toi  de  toute  éternité'  et  rpi'il  n'avait  déposé-e  (|uo 
pour  te  servir  et  te  glorifier  dans  le  temps  (•,')!  » 

L'on  comprend,  après  ces  témoignantes  de  la  pié'té-  filiale 


I  î  1 

If         '  1' 


(1)  Mattli,,  vr.  2:..  —  vu,  11.  -  x.  2i). 
(i)  .I()an..  XVII.  [lassiiii. 


Il.% 


f.  —  r.\  m'îi':  Fiftxr.r;  pn-veh^  if  n'nr 


in.1 


de  .l.'sil-.(|i|.>  >.iii  I'.  IV  :iil  |.i|  |ir.icl;ilii.r  :iil  .l.'lir.laiiM  I  -iir 
il'  'i'Iiiilii.r  l'iiiliiiii>  x;i,'i-,f;i,-tj,,ii  qu'il  t'ii  iv,"i!v;iit  :  t  Voici 
iiioii  \-\U  iiit'ii  Miiiii'.  ..Ti  i|i|i  j'ai  iiii-i  Imil'-*  i  o^  coilililai- 
'•uuri'<.  .  (;r>t  la  parnl.'  .|ii'il  iv,|ir:i  [lar  ,'ii  <^l".i\\>\  [.nt 
|>fiMiari(  tniilc  r,'|(.|iiilr.  .'Il  h'  iiMiiiti-anl  as^js  à  s;i  .Iroili! 
't  coiirnmi.'  .1.'  <,'!(  jp'  :  Sr,/r  a  iterlris  /,/c/.v;  lrnu,t)  ;,>•///- 
ripluiH  in  rlir  ri  ri  II  Us  l,(,r;  ex  iUcro  (Oi/r  lncifcruï.i 
(icmii  ta  (l) .' 


V.  —  r,:i  plniioiiso  f>xnllalinn  .I.>  .I.'sii'^-Clii  ist  n'inlrr. 
rompt  point  ai  rflinrjn:!  ,|(.  sa  piéir  iilia|.>  fiivcr-^  son  l'èr.'  ; 
son  Co'iir  roMe  toujours  un  cu'iir  ,ie  fils,  avr.-  .los  dt-IL-s 

•I"''l  'li' ^i  v.'iit  l't.'nu'llonirnt  pay.r.  sans  I,.si  i'loin<IrM 

jamais. 

Continuer  (racooiiplir  à  jamais  coKu  première  ouvn'  d.- 
justice  f[u  rst  la  reco.iiiaissarice  pour  les  bienfaits  ri'.;ijs  du 
divin  l'ère,  et  spi'fjaleinent  pour  la  ploire  dont  il  le  cou- 
ronne et  pour  la  lèllcitè  dont  il  le  comi.le;  —  puis,  remplir 
cette  autre  obligation  d'honm  r,  d'adoration  .  t  de  soumis- 
sion qui  lie  ràiii'î  humaine  envers  lu  majesté  du  Créateur, 
même  (piand  (■!!.■  est  parvenue  au  faite  de  la  sainteté  et 
des  trrandeur,  d.'ifiques.  —  c'est  jiour  le  CoMir  Saen-  nu 
des  éli'menis  de  pon  lionlieur  dans  le  ci<'l. 

lin  effet,  encore  qu'assis  à  la  dn.ite  .le  sou  Père,  Jésus 
vit,  en  tant  qu'homme,  prostornè  intérieurement  devant  sa 
Majesté  divine.  Il  fait  do  son  trône  île  ploire  un  autel  de 
sacrifice  éternel  sur  lequel  il  olhv  à  son  l'ère  les  hommaj^es 
de  son  culte,  de  son  amour,  de  sa  dépendance.  C'est  tou- 
jours la  reliai,, u  de  sa  piété  lllial.'.  inaugurée  dès  le  sein  de 
Marie,  ciel  de  la  oyîico  i,'i-lias,  qu'il  continue  pendant 
l'étornilè  dans  le  ci.d  de  la  t^loire.  Un  seul  caractère  de 
cette  augii  .te  et  glorieuse  religion  a  'lisparu  •  celui  de  la 
souffrance  et  de  l'Iiumiliation,  -jui  ne  sauraient  entrer  là 

(I)  Pt.  cix. 
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d'ûi'j  i!st  »;xclu  le  ih'cIh'.  Do  simples  signes  cxti'rW'tirs,  nuils 
ylorH'UX  aussi,  IfU  ipn'  li-s  sii/tiiiitps  n'siilcniiissarits  di"; 
«•iiii|  l'Iiiit's,  rappcilont  la  l'iission;  la  pii(';r»'.  ••iicor»!  qu*' 
très  liunihlf  df  ci'  l'i-r-tre,  lo  plaiiloyfr  d*;  ii-l .'  ..khI,  encore 
ipif  Naiis  cesse  Ppris  avec  ii';i  rdciilcs  i'i>t;iiiLfs,  piino  i|ii)' 
la  causi-  a  toujours  Ijcsdiii  dflrf»  ;,M;,Miée  tu  f.ivi'Ur  df 
iionvcaiix  olicnts,  —  prir'-ro  ci  plaidoyer  extliicnt  l'aii^înisse 
ef  i'iiii'erliludi.' :  c'est  le  soiiveidr  de  la  l'assion  autrefois 
s  )ullerte  reproseiitt'- aujourd'hui  daus  l'alItV'resse  iueu  méri- 
ti't  :  d<'  la  nioii  su'  ic  uni'  ft>i>.  ravivé  dans  la  paix  du  succès 
conlirnié.  Kt  pane  .prilor-^  le  Cœur  du  V\U  accepta  toutes 
les  auiertuiues  et  ti^utes  les  meurtrissures  ].our  l'amour  et 
la  satisfactiou  du  l'ère,  maiiitciiant  le  co  ur  du  l'ère  s'iu- 
cjirie  toujours  aux  désifs  de  sfui  uuique  Hien  Aimé  ! 

Uli  !  lu  douce,  sainte  et  paisible  ri  ii;:i(iu  du  Cour  lilial 
df  Jésus,  à  laquelle  ^'unissent  lu  rei'oiiiiaissauce  et  la  sou- 
iuis:5iou  lie  tous  les  élus,  et  i|ui  remplit  d'  ses  perpétuels 
liommat,'es  le  sanctuaire  l'teruel  !  C'e-l  la  relij;ion  du  C.o  ur 
ijui  paraît  iii.uiolè.  à  cause  de  l'ouverture  purpurine  de  la 
idaie,  mais  qui  est  vivant  de  toutes  les  vies,  lieureux  do 
Irnti's  les  joies  ! 


VI.  —  Comme  .si  c(;ltt;  reliy'iou  de  j^loire  sans  mélau^'e 
dans  le  ciel  ne  sullisait  pa>  aux  ar.leurs  de  l'amour  tilial 
de  Jésus  pour  son  l'ère,  ce  Fils  (ji'voué.  qui  a  pourtant 
tonsommè  tout  le  mandai  paternel  ici-bas,  veut,  jiar  le 
Kurcroil  sans  mesure  d'un  /èje  inattendu,  y  joindre  le 
culte  d'une  jjiété  où,  l'iunniliation  rem|daçant  la  souffrance, 
toujours  et  nécessairement  exclue  de  l'é'tat  ^lorillé  du  t'Jirist, 
se  mêle  à  sa^floire  jusi|u'au  point  de  la  ^oiler  et  de  la  faire 
disparaître  (tans  un  état  élranye  et  aliais-é  à  l'excès,  qu'on 
î<l)pelle  l'étal  eucharistique. 

Chaque  niaiin.  i'i  clia([iie  inslanl  du  jour  sur  un  jKiint 
divers  de  cette  terre  du  péché,  toujours  portée  à  quelque 
révoUf-  eonU'e  Dif'u,  à  linéique  profanation  de  son  saint 


il 


I 


T.  -  T.\  I  irrft  FruAT. 


F!  E\VFit>i  T  r  ri^r;K 


fr»r, 


A..m,  a  qu.  .,u.MM,nM  =Mni>  .1.  sa  bonus -- dm,,u..  nn.  in. 

H.U.,  r..s,,.,A,.,  (.,„■  su  ni,,|„„.i..  sans  onl.li.  I,.  l'iis  ,i,.  |„  „ 
pou.se  par  ...,.  .,.|..  ,„„,  ..,„  ,,.,.,^  ,,..^..,,,,,,  ,,,^  ,_  ,__^    ^    ^  ; 
i^n.n'.s,,..  ,,,,,,,,,,  I,.  ,,,nll..,.Hs..  n.nsl.t,...  su,r..Hl..l 

;^l.uv..  s,„nl.,..|  .ir  l'hni„i!i.ii„„  ...ns  ,n..s,„v    IV-t,,,   • 
;,""'""'  'I'"  I"  -^'i-i'   "t  l*:.h...u,lit.  C.  .,n,-|..  i.-il-  .1. 
'"'/""<'••■  ll.»ti...  SMlMl.p.r  -Mi,,,  d,.  ,...,.., ,,,.,•.,„„.,„ 

""■'"■':'■'••'  '"'"■i"H> ....  s,.  i...i.,  .1..V.  11  ..,ni.,,..„.  ;, 

'"."■'r^'""    •  l'Ininulil.-.  I,,  ,,!„.  sin.vr...  |-,.mo„r  ■ 

^!fi.m.i.N..ii,,  .1,,  p.,„vnir.,|,,„-.v  .v,.uuv,.l|.n„„lv,i 
"'iiv..r,..l  ,,t  ,H.r,..-.|M,.|  ,1,.  s,-,   l'assiu,,  .-t  .|o  s;,  m.,  t 
^alisf;^•t,ol,  .l..s.m  l'ùiv.  à  la  ,v,.ur;.  I  i.,n  ,|..  ....  .|,  oiU 

al';>'"nr'»ilir;.lion.|,.s..„\..,n.  àn.\v,„. m  ,|..  s„.  ,       J 

"r'";;;  \"^\/\"'^^  v  ^-.n.  .,,.■  i..,,-.. ,..,  ..,,1 ,1...  ..„!.„*». 

•"l-l'lits.luUu„.   ivn.  rc-NMl,.'.  ..„„[,,    ,.,  ,„:,i..,„:,,   ,a..r.( 
«•Mverssii  iK.nl,'..  .r.'sMs.  1..  Kji,  t...ij,.urs  inl^l,    ,i,-,,i-        ^ 
t^lonrle,  .|i,itt..ra  >,.„  r..|.os  K  vi..M.lra  .aii.lai...  la  , 
M'iiC.ur  ..„v,.is  su,,  IV.,..,  ,.u  ré|.a,ai,l.  sa  ;;l..i,v  . 
J.iir  le  sa.-nlio.  d.;  liii-niù.,..  ,[,•  ns  l.-s  ai,t.ai,fi.-  , 
I  liiuliiuislif'! 

«;'''sl  le  tn..i,i|,}„.  ,!«  [•a„i.,m.  iili;,i  ,„,„,.  i,j„„  , 

L:.  15ie.,i,eiinM.s...inslrui(..  j.ar  .I.Vm,,  hu-in,-in<-  .1..  i.,:M.. 
les   s..m.t,.s   oiM^iaticns  de   s„„   ( :..,„•.  le.;,.!.  U   .oiiinj,.,,.  ■ 


',.1. 


■  CVS  puissurit..s    salista.tio.is  otr,.,.|..s  par  1,,,,,... 
'"       le    '-■  ■ 


'Inr.s    1..    Sae,v,ue„t    a„x    .Iroits    „i.-..-,>„n,.s    -l,.    ra.!..,,,),!,. 
nternite.  .le  n^s  rép^.n.liuns  viet.jrieuses  oppo.M.,.s  par  le- 
l'ils  .idele  Mux  in^ratil,..les  des  lils  iVnoU.-s  :  .  Lm,-.„,„.  ,,, 


jiu-  m 
1(1,1 


•sentiras  i.ppesaiitir  ma  sainteté  snr  toi.  tii  i,,!..  ,.l..v, 
e.eiir  et  tes  mains  au  eiel.  [.ar  p.iéies  ..t  b..,„„.>  ,,.„v,e. 
111''  pres..iituiit  e(Mitinuelienjent  à  mon  l'ei.-  .•..mm..  ,„„. 
vietime  ,ram.,iir  immolée  el  oHcrt.i  p.,ur  les  p-^liés  ,|,.  io,„ 
J-'  innnd..  ;  m.,  m. -liant  rumm..  ,i„  ivmpait  et  un  l,,it  ass.i,.. 
entre  sa  j„>l„..  ,.[   !es  péeli-i,,.,  atin  ,r,d.l..|.i,.  ,„a  .nis.V,. 
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c'onlc,  lit'  la'|iii'llt'  lu  If  stiilirus  riiviriiiiin'i!  iiir^i|iic  jo 
voutirni  tuiic  gràcn  ù  i(iir'|.|ii"Mii  >]>>  ccm  prclifiirs.  (J'o^l  i|iii> 
tu  ino  ilois  offrir  ù  mon  l't^i'  .  l'oinnic  riMiii|iii'  oljji'i  ijo  ( -t 
:iii)(iurf^iisos  «•oiiipliiisarico'^,  on  nclioii  <le  ;,'r.ir('«  di-  ht  mi-i- 
riconle  qu'il  oxin-o  cnvprx  Its  |ii'.hoiirs...  • 

Kl  oncorc  :  •  l,or«({iio  j<»  te  f'^mi  rdriiiuiln'  <|ii.^  In  ilivino 
justice  est  irritée  cnnt»'o  eux,  lu  mo  viemiras  recevoir  ptir 
lu  sninte  oniTununi<»n  ;  et  iii'ayi.nt  mi»  sur  !"  trAne  de  ton 
cn'ur,  tu  nj'nilornrfis  on  te  prostcrnatit  sous  mes  jiird-.  ;  lu 
in'oi'riras  à  mon  Pt^re  »'ternei,  comme  je  te  l'ensei^'iu  r.ii, 
pour  npniser  sr\  jtiste  ooli^re  et  llôoiiir  su  miM'riconlt'  à  li'iir 
pardonner  (I).  * 


If 


II 
La  piété  filiale  de  Jésus  pour  Marie. 

Après  Dieu  le  l'ère  dans  les  cii-ux,  l»;  Cœur  de  Jt'sns 
eutournit  d<!  la  reconnaissance  et  du  res|)e(t  de  sa  [lii'lo 
liliale  Mnrie  sa  nière  et  Josepli  son  pèn'  sur  lu  Icrn'.  Kutnie 
que  soit  hien  dilTi'ront  on  nalure  ot  ou  valoiir  le  ijtrt  i|iio 
chacun  de  ces  iMros  augustes  avait  à  l'amour  tie  cet  on;  ut 
iiniqut  entre  tous,  nous  no  vouloiis  pas  sé|iarercoux  quo  le 
môme  amour  nnissail  en  une  moine  solliiiliide  jinlornoljo 
sur  l'enfant,  et  ceux  que  l'enfant  honorait  d'uno  mémo,  loti- 
dresse  ;  le  divin  Pore,  Mnrie  el  Joseph. 

T/Kvnnjiilo  u  écrit  ou  deux  courts  |iassa;,'es  la  piété  liliale 
de  Jésus  pour  Marie  ot  Josejih,  ainsi  quo  los  droits  do  ces 
parents  priviléjriés  à  la  rerovoir.  —  Voici  lo  prouiier  . 
•<  Votre  père  et  moi  nous  vous  chorchion-i  dans  rafilictjoii 
do  nos  cfours.  »  —  Voici  le  second  :  «  Il  descondil  avec  eux 
ù  Xa/aretli  et  il  leur  était  soumis  (•,').  • 


ri)  Vif  l'i  Œuvres,  t.  I,  p.  .S4  et  Is'.) 

{•i)  i.uc,  II,  :s.">i. 
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'•  voq.,n,.  o  ,.o„,  .t  li,„:„..  .|o  M.,,io.  à  no  pa-  montrer  a 
;;:;,:•"  '"^  •""  ''--  -  -^ ^  ..  la  part  ^..VUe  V  orn  p: 


-a  n.fnl,.nre.,so.Vrit.q„n  l'ni.nahloCœur  .ic  Jésus  lui 

nt  un  KH.r  r.pr.s.ntc.  dans  ,.„  lie,,  .'..ninenf.  spacieux  ot 

.1  admirable   ,H.aur.-..  avoc   sa   j.lai..  jetant  dos  rayons  si 

'"•dnn  s  0    s,  iu.ninem:  q„c  tout  re  lieu  en  ^tait  éclair.'-  et 

l',!''''    vr    •:'  '7/"'"'''  ^■'"'•^'^  ^='"it  '«  -^té.  .  _  Voilà  sa 
pinco    Marie  est  mséparabl,.  «lu  Cœur  .le  son  Ris  Jésus 

l.îi  B.enl.enrouse  ajoufo  :  ,  Marie  nous  invitait  par  es 
paroles  .nuternelles  :  .  Venez,  approchez-vous,  ear  .,  veux 
TOUS  rendre  der.ositaires  ,le  oo  précieux  trésor  que  le  .livin 
Noie.l  de  justice  a  formé  ,lans  la  terre  vier^..-  .le  u..;, 
l'œur,  où  il  a  été  cach.-  pen.lant  neuf  mois  (1).  .  _  Voilà 
U  m.ss.on  de  Marie  :  donner  le  Cœur  de  Jésus,  qui 
Un  appartient  comm.^  Jésus  lui-même,  le  fruit  d.>  ses 
.'ntrailles. 


r.  -  Lo  hen  qui  unit  Jésus  a  Marie  et  fun.le  .a  piété 
ni.ale  est  composé  de  ces  traits  sacrés  :  le  san^j  de  sa  mér-, 
don    fut  formée  sa  chair  par  l'Esprit-Saiut  ;  l^lait  vir^ina 
'lont  elle  le  nourrit  pendant  sa  petite  enfance  ;  la  tendresse 
les  soins,  les  sollicitu.les  maternelles  dont  elle  IVntoura 
-•onstamment.  Il  y  faut  join.ire  l'amour  intelligent,  gén.'^ 
eux  et^  ..levé  qu'elle   lui  oiTrit   sans   cesse,  .lont  eUe  le 
.'chau         e  nourrit,  le  rassasia,  satisfaisant  à  l'immense 
bosoin  détre  aimé,  qu'il  éprouvait  à  l'égal  .les  droits  .,u'il 
^n  HNait:  plus  encore  la  sainteté  éminente  de  toutes  sr. 


(Il  Vip  ^t  (Kiivres,  i.  /[,  |,   •>()4 
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vertus,  où  Jésus  trouvait  un  hoinuia«ïo  à  ses  perfections 
intinies,  non  moins  qu'un  concours  di^ïne  de  su  grande 
omvre  de  restauration  suinaturelh- ;  enlin,  et  surtout,  les 
.souilVances  de  Marie,  sa  [.uissance  à  souMVir,  sa  volonté  de 
soulîrir,  les  vertus  sublimes  de  sa  soulTrance,  qui  iiermirent 
au  Verbe  incarné  d"assucior  Marie  à  la  rédemption  et  do 
fau-e  de  sa  Mère  la  co-rédeu»ptrice  du  monde. 

Marie  emi>loya  au   sorvice  do  son  Fils,  avec  une,  lld.'- 
lité   et    uii!'    fîéneiosilé    qui   ne   se   démentirent    pas    un 
seul  instant,  les  trésors  do  sou  iuunaculée  conception,  de 
sa  virtïinilé.  de  sa  divine  maltrnllé.  Celle  dernière  préro- 
oiiiive'' était  de  di^nilé  .1  de  vAnn-  à  peu  prés  iulinies. 
portant  aux  proportions  de  l'iuliui  ses  forces,  ses  vertus  et 
ses  souffrances.  De  cellos-ei,  aucuue  mesure  humaine  n.' 
peut   apprécier   l'élendue.    la   profondeur   et   l'amertume, 
sition  Celui  pour  qui  Marie  les  endura.  Elle  y  dépensa 
loule  sa  vie  et  s'y  dépensa  .'Ue-méme  sans  réserve,  re;.'ar- 
dant  comme  une  fonction  de  sa  maternité  d'otlrir  son  Fils, 
qu'elle   aimait  plus   qu'elle-même,,   en   sacritice   à   Dieu, 
j)rêlre  intrépide,  debout  au  pied  de  la  Croix,  comme  elle 
l'avait  présenté  avec  joie  dans  ses  bras  aux  adorations  de^ 
ber^f^rs  et  des  mages.  Elle  accrut  encore  les  droits  de  sa 
niaUrnité  à  l'aflVction  liiiale  de  Jésus,  en  demeurant  ici  ba> 
iuis.iu'il  moula   au  Ciel,  alors  qu'il  semblait  qu'.-Ue   dût 
triompher  avec  lui,  et  cela  pour  offrir  à  sa  i)résence  eucha 
iistique  les    adorations  el  les  hommages  de    son    amoi.' 
maternel;  pour  allaeiwr  aussi  au  tabernacle  d.'  sa  myslé- 
lieuse  jiri'seuce  les  premiers  chrétiens. 

Le  Co;ur  de  Jésus  se  sentait  pris  et  en^^agé  dans  un  lien 
nouveau  par  chacun  des  actes  d'amour,  de  vertu,  de 
.U-vouement.  de  service  et  de  lidélilé  d.-  sa  mère  ;  eliacune 
de  ses  ang'ussfs  le  resserrait;  cbacune  de  ses  larmi's  linV 
hmtes  le  siellaif.  eliacune  de  ses  douleurs  le  sou(biit  jilus 
.■■troilement.  le  fondait  plus  indisNolublcment  !  Sa  mèie  lui 
:i  littéralement  eaptivé  le  Cœur  :  fil.'  y  est  enliéf;  tdie  l'a 
«•mporté.  elle  h'  possède  tciul  entier  à  jamais. 
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Kt  Jésus  conl'.'ssc  rein|>ire  de  Man«  suv  son  C.iiir  t-t  son 
hf'nreiix  servajîe  à  IV'pranl  de  sa  mère  :  Vulnenisli  rat- 
tneiDii,  nilnerasti  cor  meitm  (1) .'  —  Vous  l'avt'Z  blessé  et 
séduit  par  votre  bonuti-,  <"•  mu  mère  l)ien-aimée,  car  vous 
êtes  toute  belle,  et  il  n'y  u  point  de  tacbe  en  vous  :  Tuht 
pulvhra  es,  amica  nifa,  et  innrnla  non  ext  ai  te!  — 
l'.Iessé  et  captivi'  par  la  tendresse  dt;  voire  nialeriiité;  ciir 
vos  mamelles,  n'inplifs  par  le  ciel  m("Mue,  m'niit  allailé  : 
Qaam  pulcJu'œ  aant  warninn:  t u<v '.  —  lilessé  et  aftaelié 
]var  chacun  de  vos  reyards,  attfiiMf  \\  saisir,  dans  mes 
yeux,  ma  volonté  pour  l'exécuter  ;  blessé  et  acifni,-,  p;ir  le 
réseau  des  vertus  admirables  de  votre  vie,  qui  s'f'tend  sur 
vos  épaules  comme  un  royal  manteau,  enrichi  de  broileries  : 
In  uni)  ocalorioa  luorum,  in  tino  crine  colli  titiçl].'  — 
Blessé  et  conquis  à  jamais  par  les  souiTrances  de  vos  com- 
bats avec  le  lion  du  [léché  et  le  léopard  de  l'enter:  Vciii, 
coronaberis  d*  culjilifjus  leonum,  de  iuonlibus  pardo- 
non  (3)  / 


II.  —  Cette  dette  de  sou  amour  tllial,  si  haul«'nient  reccu- 
nue,  comment  le  Cœur  sacré  la  t-il  payéi;  :'  —  Largement, 
comme  il  convenait  à  un  tel  lils  pour  une  telle  mén;  ! 

D'abni'd  en  aimant  avant  toute  autre  créature  celle  «ju'il 


(1)  Caiit.,  IV,  'J  ot  sP(i.  —  llfl.f.  ;  .■xc.inia-'ti  nos;  ab-^tulisti  iiiihi 
ror  :  cordis  vulniis  est  sunniii  doloris  et  inortilV-ruin  :  sic  aiiior 
lacit  ut  anirra  qiia^i  niorintar  m  coriiore  iiinatitis,  et  vivat  in  cor- 
()ere  amati.  —  Aut  :  inoordiasti  me,  id  est,  lit  ait  NvsstMiiis,  cor 
nieuni  niilii  eripuisli  ot  in  corde  Itio  conrlusisti  ft  t'M[)tiva>ti.  — 
Sensus  pi-incipaiis  i-si  de  Cliristo  et  l!.  \'ii-!:ine.   (Corn,  a  l.ap.) 

(2)  In  tino  (îrine  colli  mi,  crine  nou  sini|dici,  seii  ex  ninldf 
iniplicato,  puta  plexu  et  fune  ex  orinihus  intorto.  —  In  iino  ooulo- 
riim  :  propter  puiehnuidnxMn  oculoiuin  tiioruni.  —  li.  Nimo  un  i 
ar.ppctu  mentis  sn.'o.  ita  so  in  contein|il:iiioue  erigehat  ad  cadisiia, 
at  fcnret  cop  I)('i,  illudqne  sagitia  aniui'is  traiisli^'eret.  (Coru.  a  L. 
m  h.  J.) 

(.'!)  Cant.,  IV,  S. 
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Tuyait,  ciirebsait  el  enrichissait  dans  sa  poiiséo  tHernell» 
comme  sa  future  mère.  La  i»remière  pensée  du  Verle  rela- 
tive il  l'œuvre  de  son  Imarnalion  se  posa  sur  Marie  :  son 
)iliin  étant  de  refaire  l'iiumanité  en  se  faisant  homnie, 
Marie  devenait  la  condition  nécessaire  de  l'incarnation  (1). 
—  Le  premier  effet  de  cette  prédestination  privilé^'iée  fut  di- 
))r<'server  Marie  de  toute  tache  en  sa  conception,  '•  (ui 
n'avait  encore  été  accordé  à  aucun  des  lils  (" 
].uis,  de  la  sanctilier  par  une  tulle  abondance  d  .s 

que  ce  ne  fut  int  des  dons  qu'elle  rerut  seulemehi,  .nais 
la  i>li'nilude  il((  ia  grâce.  Cela  devait  oljliger  tous  les  saints, 
»•'  'js  angos  mêmes,  à  saluer  Marie  pleine  de  grâce  dès  sa 

.ception,  et  à  la  reconnaître  pour  leur  reine,  de  qui  ils 
recevraient  tout  ce  qui  leur  serait  donné  ;  Ave,  yrulla 
plena.  —  Elle  fut  aimée  par  son  futur  Fils,  dés  ce  moment, 
d'un  tel  amour  qu'il  se  fût  fait  homme  pour  la  joie  d<- 
naître  d'elle  el  de  la  déifier  en  prenant  chair  dans  son 
sein.  Aussi  out-elle  le  premier  hattemeut  de  s>on  Cœur 
dés  qu'il  fut  uni  à  la  divinité  et  commen(.a  de  vivre  el 
d'aimer. 

Elle  fui  toujours  sa  première  pensée,  son  i»remier  amour, 
dans  ses  prières,  dans  ses  ouvres,  dans  ses  mérites  el  dans 
ses  institutions.  Il  l'a  racheti'c,  il  l'a  suuctiliée  avant  et 
plus  que  tcus  les  autres.  —  A  elle  son  premier  sourire  dés 
sa  naissance;  sa  première  étreinte  quand  so<  petits  bras 
purent  se  nouer  autour  de  son  cou.  —  A  elle,  passées  sous 
le  même  toit,  les  trente  premières  années  d'une  vie  qui 
n'en  devait  compter  que  trente-trois  :  dans  l'intimité  de  lu 
Vie  domestique,  protégée  contre  l'invasion  des  curieux  et 

(1)  Evocatur  cœlestis  ille  convenlus,  init  Deus  consiliuiii,  co-it 
coiicilium,  facit  Deus  sermonem  cum  .\Dgelis  de  restaurMtioiie 
eorum  et  de  redemptioue  hominum,  ac  btalini  de  thesauro  Diviui- 
taiis  Mariai  nomeu  evolvitur,  ac  per  ipsani,  cum  i|»a  et  in  iiisa 
toiuui  hoo  facienduin  decernitur,  ut  sicul  sine  ipso  niliil  lactuui  fst, 
ita  sine  illa  uihil  vefccluiu  sit.  (D.  Joui.  Daiii;Ho.  .Sorni.  ju 
Aiuiiint.) 
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des  iimliles;  dans  le  piulage  des  mOmus  travaux  manuels, 
Iiunibles  et  durs,  mais  réguliers  el  paisibles;  dans  des 
•  •paiiduMiieMts  011  il  raeuiilait  à  sa  niére  les  merveilles  d« 
l'élonulé,  de  la  nature  divine,  de  la  société  adorable  des 
trois  l'ersouncs  ;  dans  des  levons  où  il  ravissait  son  esprit 
pur  et  docile,  son  cu.ur  aimant  et  bon  :  dans  des  confidences 
Mir  l'avenir,  où  Marie  passait  tour  à  tour  par  les  inipres- 
>!ons  .le  l'admiiation  t;i  de  la  joie,  puis  de  l'angoisae  pro- 
londe  et  de  la  douleur  consternée.  —  Trente  années  dans 
la  tonununiou  intini.;  des  mêmes  prières,  des  mêmes  vertus, 
de.>   mêmes    soullrances   secrètes,   pendant  lesquelles   la 
-rande  u-uvre  do  Jésus  consistait,  après  la  religion  d'humi- 
lité eldadoration  olierte  à  son  l'ère  céleste,  après  la  prépa- 
raliou  à  sa  prochaine  mission,  à  parfaire  la  beauté  inté- 
rieure, la  ricii.sse  siùriluelle  et  la  saiictiUcation   déjà  si 
l'Kiiuite  de  sa  :Mère  !  l'as  une  œuvre,  pas  une  parole,  pas 
nue  minute  de  ces  trente  années,  qui  n'ait  contenu  un  acte 
d'amour  lilial  jiour  Marie,  une  partie  de  sa  dette  de  recon- 
naissance liliale,  i»ayée  en  trésors  de  sainteté  et  de  mérites 
liour  elle  ! 


Il  est  vrai  qu'il  entraîna  sa  Mère  à  de  grands  sacriliccs, 
11  la  quitta  pendant  trois  ans,  semblant  alors  ne  plus 
la  connaitie.  11  lui  offrit  une  part  abondante  à  la  lie  de 
bun  calice,  et  l'enveloppa  dans  la  tempête  d'accusations  et 
de  condamnations,  d'ignominies  et  de  douleurs  qui  le  brisa. 
Kilo  dut  devenir  la  mère  de  ce  blasphémateur  du  nom 
divin,  de  ce  perturbateur  du  repos  public,  de  ce  maudit, 
condamné  par  tous  les  tribunaux,  hué  parle  peuple,  jugé 
plus  coupable  que  Barabbus,  et  crucilié  entre  deux  criini- 
iiels  comme  le  plus  scélérat  des  trois  !  11  écrasa  son  cœur 
sous  le  poids  des  abandons  de  la  terre  et  du  ciel  qu'il  subit 
et  sous  le  pressoir  de  sa  propre  agonie.  11  tira  de  ses  yeux 
autant  de  larmes  qu'il  tirait  de  sang  de  ses  propres  veines; 
»4  quand  son  âme  quitta  sl.u  corps  avec  le  dernier  soupir, 
i!  l  ■llul  une  ml.  rvriiii,,ii  mjracidrusc  de  la  tuul..'  piiissancu 
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pouv  empèch<>r  l'ànio  de  la  More  de  partir  avec  l'ànie  de  son 
Fils. 

A  cflte  lii'iiro,  Jésus  scinhlt'  vraiment  onbliiM-  1(!<5  devoir? 
de  la  pit.'ti;  liliale.  Ne  poiivail-il  é])nrgner  ((iiol((uft  chose  d« 
rcs  oxci's  à  une  telle  mère?  —  Mais  porcez  d'un  regard 
jiliis  nllerifif  les  iiuaf,'ps  épais  de  ce  tcrribl<;  mystère  : 
comme  le  l'ère  ne  tut  jan.ais  i»lus  jière  qu'on  conduisant 
son  Fils  an  supplice  où  il  «levait  trouver  sa  gloire  consom- 
mée, jamais  .li'sus  ne  fut  ]dus  lils  qu'en  associant  sa  Mèie 
à  Tœuvre  capitale  d'où  devait  sortir  pour  Hici  la  satisfac- 
tion, pour  le  monde  la  rédemption,  pour  Marie  la  gloire  de 
sa  maternité;  spiiituelle,  de  son  héroïsme  victorieny.  de  sa 
«oyauté  éternelle  ! 

Comme  autrefois  les  haiiilants  de  Bédluilic,  pn'cédé's  doi^ 
prêtres  et  des  anciens,  vinrent  féliciter  Judith  victorieuse 
d'Holopiierne,  ainsi  les  hommes  de  tons  les  siècles,  les 
saints  et  les  anges  piindatit  toute  réternité',  saluent  l'hé- 
roïque femme  (|ui  a  donné  plus  que  sa  vie  en  livrant  son 
Fils  unique  pour  le  salut  du  monde,  et  lui  chantent  à  l'envi  : 
t  Vous  êtes  la  gloire  «le  Jérusalem,  la  joie  d'Jsraél,  l'hon- 
neur de  votre  penplo  !  Vous  uvez  agi  virilement  ;  vous  avez 
montré;  la  force  de  votre  Cujur,  parce  que  vous  avez  aimé 
la  pureté  jusqu'à  n'i'pargner  pas  voire  vie  pour  sauver 
votre  peuple  de  la  mort  due  v  ses  péchés  :  la  main  du  Sei- 
gneur a  é'té  avec  vous.  Soyez  bénie  à  jamais  !  Les  généra- 
tions redisent  aux  générations  :  Fiat  :  fiai  (1)  /  » 


III.  —  Quant  à  son  Fils  Jésus,  heureux  qut.  le  ten)ps  tût 


(1)  Hunedictus  Doiuiiuis...  (jtiia  hodie  niagnitic;ivit  nomen  tiiuin, 
ut  non  reooJat  laus  tua  de  ore  Jiominum...  pro  quitus  non  pftper- 
cisti  aniniiiî  tu*  projiter  angusliam  generis  tui,  sed  suljveiiisti 
niin;('  aiite  consiJHCtuiu  Dei  nostri.  (.luditli,  Mit,  2.").)  Tn  gloria 
.l 'Tusalein,  tu  Icetitia  Israël,  tu  hoiiorificc  .tia  populi  nostri  quia 
ïecisti  virilitHi-,  et  confortaiti  cor  tiaim,  eo  quod  oastitaiem  auia- 
Vt-ril.  {xi,  10.) 
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vuriu  i)ù  il  [luiiiniil  enliii  cLmiicr  Jilnv  cuurs  à  t;;i  ;,aiitilu.lo 
liliiili;,  il  .,■t■^t  cuiprcssi;  .1»;  venir  cli.Tihci'  su   mr^,;  juissilùt 
<Iiie   l'uiiiour  eut  hrùlr   |;i    (Icriiifn'    lihiv   iikmIcH.'    do   sdii 
'■ii-'Uf,  «jt  il   i;i  iMlro.liiili'  dans  snii   |,al;iis,  l'a   ijr,'>,.n(ée  à 
^->n  PiMv  et  luil  UN^euir  .>iii-  Sdii  [iruiui'  lf.,ne.  ù  su  druili'  : 
l'I  son  JVto  et  lui   l'uni   cniiiouni'c  r.'im;  du  ciel  et  d.;   hi 
terre.  Ji'siis  lui  ;i  doniH'  !;i  lilirc  di-:|p(.>iliuii  d,.  luiis  les  In'- 
•sors  tle  ses  mi'nlcs  nvc  jpuuvuir  siii'  l;i  vie  id  sm- l;i  uu.rt, 
sur  les  -iincs  et  sur  !<■-  curi.s,  ^.nv  |,.-   individus  et  sur  Ir.s 
empirrs.  sur  h.   Iri|d.'  I'ImIi.,,.  d.-,  rieu\,  dr   [,,    Irrre  ,1  drs 
•  iifersrrt  il  lui  a  dit  :  •■  Wr'^uv/.  à  j.iuiuis,  luul  rst  à  vous  (1): 
Le    luuiide  entier  dr   la    réilemidiui,.  .pii  euuinieure  d;ui> 
les  ombres  Jouloureu^(;s  iln  temps  ,  t   sï'].,inouit  dans  1rs 
joies   san.s    mélange   de  IVtiMiiil,'.   \;,n>-   aiipartient.  Je  l'ai 
eum.iuis  et  fondé  par  la  vir  (pie  j'ai   re.;ue  do  vous  vl   par 
^'^    •■'•'"'o     .        ■    I'-    lu'av./.    dunni'.  C'rM    l',euviv    de    niun 
iimour  :  et  .  ,..  ,      1    vuu.s  .[ue  je  tien>  le  Ci  ur  .pu  a   aiuiô 
jusiju'à  me  livrer  jiour  sun  salul  :  soyez  lu  reine  et  la  nuii- 
U-esse  dr  luou  CoMir,  et  pour  eela    demt!urez   luu  meie    à. 
jamais.   Vous    m'avez    donn.'    la    M'meuce,  di.sj.osez  de    la 
moisson  ;  vous    m"avez    procuré    le    talent,   jouissez   <lr^ 
revenus  inlinis  qu'il  a  produits  [-Ijl  Je  vous  dois  tcjut  ;  ee>i 
une  d,.|t.'  (pio  jf  vou>  palo  :  la  dette  de  votre  sun-.  d,'  votio 


(1)  \cr.'  iMiini  rcruiii  oiiiiiiniu  .■■.iiiiii,-iriiiii  l),.iiuaa  cilecU  e=t, 
cum  Cre.itoris  ii,;it,T  ox-,iUit.  ^Haiiias,.,  I.  IV  ,!,•  I-p.le,  c.  xv.) 

Le  Daiue  a  i-iait  : 

-  FcMiuiie,  lu  ré-ries  -raii.lr  ,•(  iii;i-imniiiie  ;  clui  ..Ir.i.t  i.'i  boiaiic 
ru;  liiivoquo  j,:,s  pour  obiciiir  ,0  qu'il  .!eai;,iulo,  v.'ut  que  ,-a  rciu/i- 
Vole  .-iaiiv  ailes  1  " 

ri)  umniuui  Cliri.tiauoruiu  M.m.ou  Doiiiiiuun  voraut  .Uni  mi 
Sy.iodj  art.  4.  indiauiiia  al.uiu  i,„jus  douunii  titiduiu,  >,ilhvt, 
quod  ad  reafiiiptioueiii  noslrani  sini.;ulan  mudu  cou{Mi-au  eot  - 
ï>icut  einm  Chnstus  eo  quu.l  nos  le.leiiat,  sin-ula.;  laedo  rex  est 
•t  Donmius  noblor,  ua  lieata,  proi)icr  sin-ulareia  ii.odun.  nuo  ad 
nostrau.  redeuipt.auen.  .•oncurnt,  _  et  *ul„faiui;,ui  ^ua.n  .-i  ,iani.- 
trando.rl  ilUun  pro  uol.i,  voIuui.u-k.  allereado,  .i..,lramquo  saluten, 
sin-ulanter  d.-iul.jraiulo,  peteiido,  i,roi'ur,uid.,..  iSnuvci  T  Xl\ 
V.  .v.vii,  a.  i'.j  .      •   -       I 
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litit,  (lo  votre  t>nllii'itudc  iiiiileriifUc  ;  hi  (l''lli'  'lo  vus  :iii- 
;,'ois.ses,  <lo  vos  duiileurs  et  de  vo-  larmes;  lii  ■lelle  *lo  vos 
liimiiliations  et  de  votre  martyre;  lu  dette  de  la  vie  do  votre 
l'"ils  que  vous  avez  livri'  en  raiieoii  aux  hoiniiies  et  à  Dieu  ; 
la  dette  de  vos  loii^,'s  jours  d'e\il  sur  la  terre  ;  c'est  la  dette 
de  mon  amour  lllial,  <|ue  je  i>aic  par  di.'s  splendeurs  inll- 
iiies,  n'ayant  pas  cessé  d'être  Dieu  en  devenant  votre  l'ils. 
lioiir  vous  devoir  iniiniinent  et  pour  vous  jiouvoir  inlini- 
ment  satisfaire!  » 

Et  ainsi  la  }»loire  unique  de  ^larie  dans  le  ciel,  son  exal- 
tation au-dessus  des  saints  et  des  anges,  sa  loyauti;  uni- 
verselle, sît  toute-puissance  sans  l)ornes,  son  enipiri'  sur 
le  démon  et  sa  force  victorieuse  contre  toute  héic.sie,  sa 
coo|)ération  ré^^uliore  au  y:ouvernenH'nl  du  monde,  la  mices- 
t>ité  de  sa  médiation  entre  Jésus  et  les  hommes  pour  faire 
agréer  les  prières  de  ceux-ci  et  distribuer  les  grâces  de 
celui-là,  la  loi  de  sa  materniti'  si>irituelle  tpii  l'établit 
mère  de  tous  les  rachetées,  à  ipii  ii  faut  obéir  et  jilaire,  qu'il 
faut  honorer  et  juier,  à  ce  p  )int  que  iiersuime  n'aura  Dieu 
l>our  père  qui  ne  veuille  avoir  Marie  pour  mère  (1)  :  toutes 
ces  prérogatives  sont  les  formes  diverses,  merveilleuses  et 
innombrables  de  la  dette  (jue  la  piété  liliale  de  Jésus  veut 
recouuaitre  et  payer  à  sa  Mère  ! 


«  Salut  !  salut  à  vous,  ô  Marie,  (jui  seuh;  avez  pour  débi- 
teur un  Fils  qui  est  le  créancier  de'  tous.  Nous  devons  tous  à 
Dieu;  à  vous  seule  Dieu  veut  devuin;.')  !»  —  «  (Juandvous 
j)riez  pour  nous  votre  Fils,  vous  niellez  le  comble  à  sa  joie, 
car  tout  ce  qu'il  nous  accorilo  à  votre  diuiiande,  il  croit  lu 


(1)  Nenio  iiolest  vouire  tel  me,  iiisi  M;Uer  iiiea  U;ixl'1'iI  cuia. 
(Rich.  a  S.  Laur.  De  Laud.  B.  V..  1.  XII,  p.  2.) 

(2)  Luge,  euge  qu;e  dehiloreiii  babes  Kilium  qui  omijibua 
niutuatur.  Deo  ciiiin  universi  dehcuius  ;  libi  auteiii  etiani  iile 
(lebitor  est.  {.S.  Metliod.  Or.  de  Simeon  et  .\nn:i.)  —  t'ilius,  qua^à 
cisolvens  debituui,  pcuiioues  suas  iiiiiik'l.  (S.  Ouoi-g.  Nicorii.  ur.  de 
»iH;re.>.'u  15.  V.) 
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rr.    •-  pii::ti-  fimat.k  fnvfp.s  M\nip. 
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•loiinor  à  sa  M.'to  .-lleMuMno  (1)  !  . 


IHoii  a  voulu  rli'iK). 


M.  .T,  VOS  niums  h.  pi,-,„„u.I,.  ,1,  to„s  1,.  hi,ns  :  de  so rlo 
-1-10  s.  nous  nvons  qu..I,,,.e  osj.oir  .lo  s.l,,,,  ,Ie  ,,a,M„„  .. 
VH^  nons  savons  .,ue  n-hMM.  nous  peut  v.nir  .ru-l.  n-l   • 


«•i.^iix  et  y  rèpne.  appny, 


sur  son  l'ils 


•II"  f^t  inojitdc  an 

l>ifn  iiinif'  Pt  d.'-^onh.nfp  df  joii^ '■'?)"!  ', 

.Vous  Ho,  la  In'soriôro  ,!,.  .r.'.sus-Cl.Wsl,  û  Mari,-  .    non 
so;do,n..,a  de  ..s  ,ions  ,^^^^ 
U>  sors,  !..  don  dos  non.  !  Kt  puis.p,.  .-..s,  du  Imn  trésor  du 

œnr  rju.  sortant  tons  ],.  bi.-ns,  ,..  ^nHon.  c,  l.s  .o  . 
^oux.vous  ,.sla  Irésorièr.  d.  se-^  c,.,„,  ;  v.,,s  I.  pos- 
s;;.lo/.  vo,is    1..    .^onv.rno..  vous    In     :,-,p..„s.,  .t  vonJ  n. 

••pnisez  jamais,  parco  ,,n-il  ost  in.puisatd..  h  un.  son' 
l.nnlionrost  dVtro  d^'pons,'.  ,,.,,.  voti     -77,  ,  / 

Donnez-nons  non  soul..uu.nt  ],.s  dons  dr  Jésus  nro-s 
•Tc-sus  Jm-memo.  .1.  dan.  .ié.us.  c.  .,,nl  V  .  do  plu.  p;" 
fifnw  donno/-nous  son  Co'ur!  "  '         i 


I\.  _  naioon,,uo  voudra  npp,o,iior  do  .•,-  trésor,  v  pé.né. 
trer,  y  pu.sor.  qu-il  s'adrosso  à  Mario,  qui  so„lo  'ou  ,  u 
^lef  Kt  ooU..  ^n-ande  anianle  du  Sacré-rianu-.  la  V.  Moro 
i>arat  ]  ava.t  oonipris,  .jui.  proposant  lo  culfo.  l'amour  H 
1  apostolat  du  Saoré-Co.nr  à  ses  ,Hles  ..onune  Jour  (in  souvo 
.a.no,  voulut,  dans  1,.  Jdason  do  la  ç^ooiélé.  u„i,  „  c,;„, 

Alf.\.  a  S,il;iz;ir.  (.Mt.  m  l'rov.,  viii    l,s  )  «iimiu. 

quid  ij'^rnohis';'"?  ''''•"  =  •";""•""  P--^  in  Marin,  ,.,  ..oin.l.  ,i 

(■<)  15.  Alb.Magn.C.fé  par  S.  Alph..n^P  dan.  le-  Oloir.,  de  MaHr. 


J.ii  Cœir  i>k  Jt--rs-CHF,isi     -  T    il. 
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j,r.<  AMrtirrN  ne  NM'.nf.  o^^^n 


ium:..ulô  ae  Marie  uu  Cour  mloinblo  .1.^  .l-sus  t-l  mn.hiU-a 
tdiijours  à  celui-ci  par  cclui-lù.  _     , 

l'o  Criir  .10  Marie  est,  en  elkt,  si  intinioineiU,  «i  in^q-a- 
roblomcnt  nui  au  O.Mir  <!.>  .l.'-sns.  que  la  Vi.'r-o-Mer«  m  pu 
•  lire  :'i  '^■aiiile  BrijîillH  :  ,  .... 

.  Onan<l  J.'-sus  naquit  .l.^  .n<.i,  je  sontis  .oimuo  la  moitié 
do  nîou  cœur  sortir  tlo  ma  i-nitritio  p.uir  naitro  ;  lorsqu'' 
soMllVil  sur  la  .Toi:..  il  me  soml.lalt  srntir  mou  i-ropr-  nriir 
..P.luror  tous  ses  tovu-ments  ;  ^t  comme  il  >orait  luiposs.l.Io 
,'«  percer  un  c.eur  Mui  serait  à  uioiti.-  hors  .le  la  poilr.n.' 
.uns  faire  souiïrir  l'autre  nmiti,'.  r.sté..  .iclans.  nins,.  .luan. 
mon  Kils,  -  celte  vivar'.e  moiti.5  .le  mon  ceur  -■ '1;"^ 
|i„.r,.ll.^  ou  crucitk',  je  sentais  .p.e  cVlnit  m..u  .•..•ur.(uils 
diblaient  da  coups  et  iransperçaient  .1.^  clous  :  Sic  ef/o, 
unn  flagellarelur  et  pHugerolur  Filins  mots.  ,j>nisi  cor 
i.,r>nn  ffagella'":!'!)'  et  pnvgehntnv  {\)  !  » 

Anjourd'hui  que.  .lans  sa  -l.i.c,  !.■  <;.eur  .le  .l,'su<  j„nit 
.Vinaltérables  .L^lices,  le  Cœur  .1.^  Mario  vit  .le  ses  joh^s  ;  et 
comme  le  premier  n-ste,  malgré  son  exaltation,  le  f..eur 
l,on  et  compatissant  .lu  iT.Mre  .iui  prie  et  -le  l'Avocat  qui 
phii.le  pour  notre  salut,  le  Cœur  de  Marie  éprouve  toute. 
U  inclinations,  toutes  ses  pitiés  pour  nous.  Lorsque  par 
„n  excès  ancien,  renouvelé  cha.iue  jour,  il  se  sacnlie  sur 
l-autel,  se  donne  en  nourriture  à  chacun  .les  siens  ou  cm- 
sent  à  demeur.-r,  pour  ne  !■  «  point  abandonner,  dans  lobs- 
n.rité  de»  tabernacles,  lo  <:.i;urde  Marie  s'.dt  'if.e  a  ces 
merveill.?s  de  .A'nérosilé,  .l'expansion  et  .le  condescen- 
dan.e:  son  Cur  immaculé  bal  perpétuellement  .lu  même 

(1^  Cum  n.isceretur  ChrUlus  ex  me.  sen^i  ?K'\  q»--»^*'  'bmiJium 
co  meum  nascerotur  et  o.iret  a  me  ;  et  cu.n  M-  P^te-^^^^^^^^ 
quod  quasi  cor  meum  pauet.aiur.  S.cut  eu.n  q"-^^'  '^''''^^^;'""  ;,  ^ 
exira  et  dimiainm  intra.  si  iUu-l  p.mgitur  q«o,l  est  «stra.  »qu« 
eliît  doltïm  quod  intus  eM,  sic  ego.  cum  n.pellaretur  et  pun.e- 
rZr  Fdiu,  meu,.  q-.asi  cor  n>eum  rtaj^eilabatur  et  p..ngeha.,.r. 
(U«».  S.  Birp..  I.    1.  c.  \xxv.) 
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niouvfiuent    (ruinour  que    l''    ruiir  ili-    son    l''ih   ^Iim'iih 
Sacrciiii'iit  ! 

Kncoi'H  util'  fois,  rmiiniir  tiliil  il  l'uinuiii'  niiitiTiiil 
iili'iititiint  si  |i!iiTiiitt'iiiciit  lis  ilrnx  i'ii'iii'>  'in'iU  ii'iii  ("\\l 
qu'un  :  le  <  iiiiir  ih' .li'sus-M;uii>  ! 

Qui  iloiH^  osiMMit  s';i|,|iinili,'r  ilu  (ln'ur  ili'  Ji'sns  r:liri>t 
sfius  jcissiT  |i;ir  l'illi'  ■  l'i.rti'  ilu  riil  »  ilf  l;i  i.'lniiv.  <|ui  i-^t 
iiiissi  l:i  iioi'li'  il(!  Cl'  l'iel  ilo  I:i  iiiisi'rjcorili'.  ou\ri'f  à  tuiis 
iri-l»;is  ?  —  I,;i  l5i*nilif>ureu-<'  s':iilr.'->ail  <ii  l'i's  tiTuivs  à 
M:iiii'  |)our  lniii-lier  sùiviuoul  le  Ciiirilf  sou  KiN: 


f  ()  li'i''^  siiinti-,  lii's  ;iiiurilili'  l't  lrt''s  f;l(i;iHU-i'  \'ii  r;'i' 
^fôn;  lie  ItitMi,  noire  i-lièif  Mén-,  Muitrrssc  rt  Avncati'.  ."i 
liiqnflKï  nnus  sdiniuos  tnulivs  (U'vnm'es  et  ron.s.nTt'i's  rti 
quiiliti!  (1<!  lilli's,  lie  s(>rv:mles  l'I  d'esclaves  pour  ic  tei.qis  il 
l'iMiTMiti',  —  iKiUs  niiiis  jtloiis  :'i  Vus  jiieils  |i(iur  ri'nnuveli'i- 
les  viiux  (lo  iiutre  tiili'-liti'  el  scrvitmle  envers  vniis,  et  pour 
vous  prier  qu'en  .|u;iliti'  ilechosits  vùtns.  vous  nou-^  olïrii'/, 
eonsiii'iii'Z  el  imniuliez  mu  SiHTé-Ciiiir  dr  l'ailurnlile  .fcsi.s. 

—  nous  et  tiuit  ee  que  nmis  Muiinies,  tout  \\u>  nous  l'erons 

et  sdullririiiis.  s;ins  nous  rii^n  réserver Kl  puisque  vous 

uvi'/  lout  pouvoir  sur  ci't  aiimilile  (  lirur,  faili---  ijune.  t'>  noln' 
cli.'iritaliie  Mère.  (|u"il  ri'vnivi'  it  aecfjiti'  eeili'  eonsrH'ratinn 
([ue  nous  faisons  aujourd'hui  l'ii  votre  pn'senee  et,  par 
votre  cntivnii^e  ! 

•  O  notri'.  douer  Kspi'rance.  faites-nous  sentir  votre  pou- 
voir envers  cet  aimable  (in'ur  de  .It'sus.  et  einployc/  vnli'c 
en'dilpour  nous  y  In^tr  toujours,  rrie/lr  d'exercer  .-on 
souverain  empire  sur  nos  âmes  en  y  faisant  n'^jner  sm» 
amour,  afin  qu'il  nous  consumun'  et  nous  tiansforme  en 
lui -mémo!  <Ju"il  soit  notie  sai'l''.  nulri'  Irésru',  nos  délices, 
imlre  amour  et  notre  tout  m  loules  clioscs  !  ■''il  snil  le 
soutien  de  noirû  impuissance,  la  l'nrce  de  nuire  Taililes-e, 
la  joie  de  loules  nos  tristesses. 

«  0  Sacri's  Cu  iirs  de  Ji'sus  e|  de  Marie,  répare/  tous  l.-s 
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iiiiinqui nls   (lo^   iiôtn-H  ;  suiipliv/  ù   fout  (-(^   i|ni   nous 

iiiiiiii[ui' :  \trCi\o/.  nos  ('d'iirs  diins  vus  siiintt's  iiril<  urs.  Jluti- 
sduinicz  toutes  nos  fioidiMUs  l'I  irirlu'lôs  à  vous  iiiiiior  et 
servir,  |iuiN'|Mo  nous  voulons  finie  rorisistcr  (oui  noir,'  )»ou- 
heur  M  vivre  cl  à  mourir  eui|Uiilité  il'eM-laves  ili;  l'uilonil)!.' 
lioiif  'ie  .(/sus,  (illes  et  siTViinlos  de  sa  s;iiti(e  Mère  (II.  • 


ni 

La  piété  flliale  de  Jésus  pour  saiut  Joseph. 


!| 


I  r'; 


Le  Vorhe  Ini\.iiit'!  pouvait-il  éprouver  dans  son  CiTwr 
une  véiitable  jiiét<5  liliide  envers  snini  Josepli  ?  -  On 
iidiiiet  bien  i|ue  ./ésus  ]>ût  avoir  t|ue|([ue  alïeciion  «t  donner 
des  si^;no.s  de  déférence  à  saint  Joseph  :  mais  eViait.  pense. 
I  on.  par  simple  condeseendance,  ihm.';  laquelle  il  no  laiil 
voir  ni  ra.'complissement  d'un  devoir,  ni  la  roeonnaissaiie- 
d'un  «Iroit.  Hien,  par  i-onséqu^nt,  i|ui  rappelle  la  jiiéi." 
liliale  proprement  dite,  la  dottf-  do  justice  qui  obli^'e  les 
enfants  envers  leurs  parents.  Sous  rcm))iie  de  cette  donnée, 
«m  va  bien  jusiju'à  appeler  saint  Joseph  •  l'ami  du  Sacré- 
Cœur  ».  rien  de  plus.  —  Ami  de  Jésus  comme  les  Apôtres, 
les  disci|)les.  et  ipielques  autres  privih';,riés,  maifi  pas  son 
l»ére  :  amitié  fondée  sur  lo  choix,  su])posant  ré^'alit('  :  mais 
non  la  paternité  et  la  liliaîion.  .(ui  créent  un  droit,  impo- 
sent fies  devoirs  (■^). 

Craindrait-on  de  fain.'  injure  au  Kiis  de  Dieu  ;en  le  pro- 
clament lils  d'un  charpenlier  •.'  Redouterait  en  'l'être  inexact 


'  I 


(1)  Vie  et  (lùivros.  T.  il,  [).  'AD. 

(2)  Il  est  clair  quo  ixms  ne  parlons   pas   ici   de  droit   riyoïiictiT, 
liasé   sur  rexcolleiico  d'uiio  personne  à  l'égard    d'une  autre.  A   ce 

titrp,  Marie  elle-inéiurt  n'av;iit  .uicun  droit  sur  Jésu.s,  le  cl,o|'  de 
toute  créature.  11  s';if:it  du  droit  établi  par  la  volonté  du  \erlie 
lui-mèjiiu,  niunil'eslé  dans  une  relation  nu  une  di.iii.'e  ,i  hupielle  il 
♦H'nven;iit  qu'il  se  soumit  ptMir  noire  hieu. 


iir.  —  l'ii'ri^  iTi.iAf.F  rvvrns  saint  .ii.-Fcri 
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on  n-connaissant  Joseph  cuiiiiiif  vi:ii  im'îic  ili'  Jtîsiis?  F,'li''.^i- 
tation  lit!  jHitil  venir  (jiic  do  là. 

'J\inl«  ht  question  roijsi,t.'.  en  ellfl,  »  savoir  si  saint 
Jase]. Il  |u  ut  être  appelé  |e  peiv  ,1e  Ji'mis,  ,l!in>  un  sens  liés 
«■'■•el,  i|iii  l('t:iliiiie  l'eiiiplni  pur  et  -.impie  de  ee  nom;  oi  si 
Jésus  p  a  èlre  olili^'é  à  des  devoirs  de  pii'i,}  lilijde  envers 
un  lioniiiic  (jiii  ne  >er;dt  pas  son  père  * 

Noms  osons  croire  «pie  rie'Mliition  n'est  |ias  de  luiso.  et 
que  d'y  pei-sévéïvr  aprè.s  .|iie|qiie  réilexion  serait  Meii  pins 
douloureux  uiiCourliiial  de  Jé>u>  .ju'injurieux  à  la  di-iiiié 

.Sllltlilhe  de  Joseph. 

Avec  Marie,  nous  disons  sans  réserve  ;  •  Votre  père  ot 
moi  nous  vous  clierclijoiis  avec  an;!oiss..  :  l'aicr  tiitis  ri 
c'io  diUlUili'K  ij(ifirc'Hi»i»s  II'.  ,  —  Avec  Jé.,us.  qui  ue  j.ro- 
teslo  pas  conlie  ce  litre  ,|e  père  ..  donné  ù  .loseidi  j.ar 
.Afario  :  jiui.s,  qui,  ayant  acconq.li  le  service  de  son  J'ére 
cclesle,  vient  se  raiiper  pour  vin-t  ans  encorr  sous  la  coii- 
duite  de  son  père  de  la  l.'rre.  .■ouuiie  di"  .sa  uioiv.  nous 
appelons  piété  Jiliale  celt..  obéi.ssance.  faite  de  soumission 
.t  d'amour  :  1/  en/t  subrliltis  llli.s. 


I.  —  Certes,  Joseph  n'est  pas  le  père  de  Jés.i-  au  titiv  de 
Ja  K''n''iatiou  naluivlle,  i-oinme  sont  tous  eeu^  qui,  dans 
la  faiiiillr,  portent  ce  nom  de  majesté  et  de  dou.eur.  Mais 
la  pnérulion  Ost-olle  le  seul  fomloment  de  la  paternité? 

Hue  celte  paternité,  qui  lait  d'un  iioinmo  le  princip..  .le 
la  vie  d'un  autre  lioi.;me,  selon  les  lois  établies  par  le  Créa- 
teur pour  la  pro].at,'atiou  de  la  race,  s'appidlo  la  paternité 
naturelle,  la  paternité  du  saii-  :  qu'elle  fon-le  le  lien  le  plus 
commun  des  droits  du  pèie  sur  les  enfants  et  de  la  pii'h' 
des  enfants  envi-rs  leur  père,  nous  n'en  disconvenor  ,  pa-.. 
.Mais  çi.i.a  ne  lait  pas  qu'il  n'y  ait  d'autres  formes  du  •  ..tcr- 
nité,  tiès  véritables  aussi,  sur  lesqu-dles  s'établi.sseni  lé-i- 
tiiuenh'ut  des  relation»  de  droits  protecteurs  et  de  devohd 
recoiiiiiissants  entre  ceux  fpi".  Iles  unissent. 


»  i 


?in 
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IMOU    s"a|l|.('ll..    lu   I    l'.Ti'  .|.'    Ions    li'S   linliMlH'-i,    11. .Ile    |'r|.> 
qui   f!st   illMIS    les   r-itMlX.  .Inut    Ij,   pilt.inoll.'   l'rovi<lt'ii.i'   ;,'nll- 

vornn  tout  (T.  .  Il  n'on^ffiiilrc  uoiirtîtrit  \<:\^  In  viocnr|H.r.||o 
si'lfin   lu   loi  or.liiiiiiro  ;  il    l:i   imnliiit.  |>;ir  >;i  piiissniir.'  d.» 

('.'iiisi'   sii|(n\ Il    \\i   Cl''';!!!!  d'iilinr.l  ihiiii    soii   |in'iii it'i* 

lypi'.  |.iiis  tti  |;i  .oiis.rv.int  |.!ir  les  iiii)yi'n>  .(n'Il  lui  u  |i|ii 
li'i'liihiir.  hi-  |iliis,  il  i|<iiiMi-  !iij\  î'mit's  rt'xislmi'i-  i>t  r;ili- 
iiii'iitiilion  s|.iritiif'l|i'  d»'  l;i  V('ril<'.  Sa  i.ul.Tnit,'.  <r.';i|iii-.. 
pi-ftiil  uti  ciiiiicl.'i-o  plus  aiiyusti'  qtiiiinl  ell.-  prudiiir  iVliv 
siirnaluffl  «li-  lu  (,'r;n'c,  (pii  fait  i|i>  rin)?iiiin'  son  fndint  fri 
tniitn  vérifô,  vivatit  do  sa  pinpic  vin  di\iri''. 

•  tlVst  do  fclli!  paloiTiitr  riiiiin'nl»'  d<'  F>ion  ipii'  dosi-pnd, 
dit  saint  l'aiil,  loiil."  palfiiiilt''  au  ijil  ol  <\\v  la  l<»i  n- /.'l.  • 
— 'IVuile  patoiiiitr;'  -  OU.'  d.>  la  .liair  «d  «lu  sau;;  d'al.uid  ; 
ninis  aussi,  ot  plus  pailaitcnicnt.  la  palorriité  spiiitudl.', 
»|ni  uuit  r-oriairif's  àmos  onlri'  elli's  par  l<'  li«>ii  d'um-  U''n<': 
ralion  surnalurello. 

CellPfi  n'est-ello  pas  un«'  r.'aliti'  liiiMi  dt'tinio  dans  I.. 
pivli'p  par  ONooipli'.  .|ui  cnt^ctidro  los  TinK's  à  Ja  vio  suriia- 
tiinllo.  ,|iii  la  lonr  n'nd  «(uaiirl  flics  l'otit  perdue  «[ui  l'ali- 
liiento,  la  prnti'n;o  ot  la  diri-,'p  vor^  sa  poilrctinii  .d-Tuello  :• 
Ne  cr<'o  t  ollo  pas  des  liens  tr.Vs  t'troits  d'aulorih'  .d  do 
puissanoo  d'une  part,  do  d.'poiidaiic'.  di.  rospo(  t  ot  do 
rooonnaissanco  do  l'autre  ? 

En  va-t-il  autrenionl  d.;  .«.jlf  «pii  miit  dans  la  fainili.» 
raniiastii[ui'  les  rolin^jeux  à  lour  pèro,  los  tillfs  à  Im 
ahbessu  ou  à  leur  snpi'riruro  1 

Que  cotte  paternité  nioiilo  avoc,  la  di-uitô  ot  sVdondo  av.M; 
les  sollicitudos  d'uno  famillo  dioci'saiiif  à  conduire;  (|u'ollo 
atteigne  son  apog.'o  dans  la  personne  d.'colni.pm  lemondi' 
entier  vonèro   comme   le  Trcs  Saiiil    l'ère,   sa   roalil.>    no 


I*  », 


(1)  Tua,  l'ofor,  providentia  •;ubern;it  ornnia.  (Snp.,  xiv,  .'i.) 

(2)  Flecto  genna  mea  ad  i^ativm  Doniini  mei  .Icsu  Ctiiisti.  rv  (|iio 
omnis  paternitas  in  cœlis  et  ia  lorra  noiiiliiMiiir    (r:pii.,  m,  Il  ) 


iir 


"Il  II    I  II  r\t  I-  t:s\[  iH  sAtM-   f.i-i  11,         .jn 


'     ^7"^<""."l"'.H>s;.n,v  ,t  .!• .„,  „«  ,i,.vi,.„„,.nMls 

IMS  ,.|,H  ..t.„,|,H  H  plus  uryo.Ms  ynuv  1rs  rMfar.N  ,1..  .v; 

|n'|is  selon  I  i',|ii-jt  f 

<:.-  |K....nn.é  .livrées  :.,.s.i  snl.lin.o.  .t  ,„„.i  «j,,,,,,,,, 

- -„,,„.  H,..|,|,„s  .,„•  I.  s:.n,M,i  ,H.'.,„o  sMrlu  volonté  .1.: 
--.^  .I-""..  -Mt  .vv.-...,..  |)i.nl..s..,v«..t.,,  inv..,lits..s 

in>iiiins  ponr  li's  i'niir,'r,.|-. 

l;onn;n.,i  n-.unul  il  pas  forn./on  sainfJos.pl,  „n.  palor- 
n"'    nnalo.no,   n,.,,    pas    «on,!/...    s„r    la    .•on.n.nni.  ali..,, 

'"  '•'  V''.'V'"r  ^"'"  '^'  '•'" '"''■■"i""  M-'-'l  li.i  r.u^Mit  .1.. 

snn  an^M■,t..   .1..  so,   a.uonr.  .|.>  sa  provi:i..n.o  à  lV..:.nl  .1. . 
son  prnpn,|Mls   ..onlié  à  ,.,,  artisan  M'aN.rnitê  a,,:.,s,,,  0, 

-'' 'l'io.  foMN.  .pM  >IM..|I,..  ,p,i  n.  s,.,,  i,,nais  ,|o,,mV  à  aun.n 

■""■":■•'?■■,"!'  "''■■  '"^'i'"-' 'i'|Mnn..nt  pour  la  mission  .1. 

•V^;'|.l.al..;,anl,|..lé.„s:in,p. iou  cnV,.  ,|„  p,  pat^rniN^ 

'in.uo  |,„„  ,„ar.,n..  ..n  IVun.  ,1..  Josopl,  au  n.on.ont 

';^i  "'^  N"il,o  pr-na  ,.|,air  ,ians  I,.  s,.],,  .j,.  sa  vii-Mnale 
•T-nsf.    -    Cara.t,  r..  sMrnatu.vl  ,.|  i,„.|rarabl...  roniplis.ant 

.;;;':;';•     l;'-':'  l;.  I-I.n,i,,>  .1.   |,i.M,.rassinulanl  a,. 

''."  ';'">l",  •t  In,  .Innnant  l.s  .|n,i,s,  j.s  privilè^r-s,  la 
-int.  ...  ianv.nr  surfont  .t  l.s  .ptitu-ios  n.Vossai.-Ps  au 
^^n.  t..avs„...  .In  \,.,-ho  in..arn.^  :  ,.1  |„  ca,•acf.^.v  sa,^er. 
'lotMl    .pi,  nnprun..  .|a„s  IV.,m.'  .lu  l.nil..  ,,,1..  ress.nil.lanc.. 

l--'-^;, avec  J.^sns,  Tait  .nn.  è,n.  n,oH..I  nn  pnH       pZ 
Mon,U..  ..ontonn..  ..n  (on.  an  i  V.^,ro  ....nH.l  :  lv.v..i;;;; 

'   ' ';";•"  '"^  '"'■'■^  •'-  -HT^ments  sans  Tai.lo  .1...  ,ipnes 

"'''''•'''■''''■'^-  '"'■  !-•''  'h'.v..i..ir.  rlir..c...wnt.  parsa  m  is^ 
-m.-.-.  nn.>  paternit.'.  v.^riiahi..  sans  |.  n,oven  ,  ,■  la  g-^néra- 
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Nous  croyons  donc  iino  .lnsonl,  »  vruiiiK'nt  le  [irra 
(le  Jf'sus,  |i;ir  une  cunniiun  .(ion  <!':  !!>  'KiliTiiitô  «li- 
vino  <in"il  ivcul  ;'i  caiisi'  do  >m  '  IcciiMn  ;•  m  cIku'^o  de 
nourrir,  do  prolr^^m'  cl  de  t  ;  '.niri'  !'•  i  i!s  l'Iorncl  di- 
Dieu,  dovenu  l'enliint  niorirl  duN  iioii...;"s  Uinind  Uioule 
lui  (-onlia  on  lui  disant  :  «  Tu  seras  lo  père  de  cet  orplie- 
lin  (l'i  ».  il  revêlil  saint  Josepli  de  sa  propre  jiaternili',  la 
plus  réeili'  el  la  i)lus  parfaite  de  toutes,  en  même  temps 
(ju'il  iiii'tlait  dans  son  eoMir  la  tendresse  dévom-e  d'un  vrai 
père  'd  niaripiait  son  liont  du  sceau  de  l'auloriti'  pali-r- 
iielle.  .Insejdi  tleveiiait.  dan-  lo  te.np>.  le  «  ji^re  tei'resire  » 
do  C(diii  dont  ji'  père  s"ap]ielle,  dai  l"i' terni !(■.  lo  "  Père 
ci'Iesli>.  »  (Ji"'  1''  i'e;_'ard  do  reiifani,  lixé  d'ahord  sur  son 
«  l'ère  (pii  i>l  aux  cieux  >•,  s'aliaissàt  ensuite  sur  le  père 
ipd  j^ouvernait  la  maison  de  Xazandh,  c'est  du  même 
amour,  du  même  resprcl.  .ivec  la  m^mo  vérité  qu'il  lui 
disait  :  Mon  [u'-re  !  vous  êtes  mon  père  :  l'iih-r  uiru.^  ex  I ii ! 
—   Jamais.  s;iiif  en   !\larie,  ne   p;irut    au--!  parfaite,  aussi 

(1)  (ii'pli:in..  tu  eris  a.ljiKûv.  (l's.  x,  M.)  —  Jhsus.  ce  divin  lùifaiit, 
sur  li'qied  .lesppli  a  toujours  les  yeux  ot  qui  (ail  l'adiiur.ilile  sujet 
lie  •!■-  ^:<inU'>  iiiquifluilt-s,  t*st  iio  sur  la  terre  cuiiiuie  uu  oriilieliu, 
cl  il  ii'.i  poiiil  (II-  iiiTc  <Mi  ce  iieuiilf.  C'est  pourquoi  saint  Paul  dit 
i[u'il  est  sans  pci'e  :  Siiw  juitrr.  illedr.,  vi;,  .'j.)  CJui  dira  avec 
quelle  joie  .losepli  reçoit  cit  atiandonné  et  coinnie  il  s'oll're  de  tout 
son  cwiir  pour  tire  le  jiére  de  cet  orpludin  ''.  11  prend  j)our  ce 
Dieu  ua  cn'ur  et  des  euli'ailie^  de  pt''ie.  et  ce  qu'il  n'est  pas  par 
nature,  il  le  devient  par  a:leetion...  Mais  .-i  S.  .Toseiih  n'est  pas  père, 
.'oninienl  auraii-il  uu  ainmir  de  père  (  C'est  iei  qu'd  nous  l'aut  enien- 
(h'O  que  la  j)uissanc('  divine  afril  en  celle  "•uvre.  Dieu  lui  en  lut 
un  de  su  propre  main.  C'est  colle  main,  qui  ('(>rine  en  p.utiiulicr 
tous  les  cirMirs  des  lioiiunes.  qui  (ait  un  conu'  île  |ièfe  en  Josejih 
et  uu  cœur  de  llls  en  Je.--us,  ("est  poutaïuoi  Jcsus  obéit  el  Josepli  ue 
(raiut  pas  do  lui  coinuiamler.  C'est  (jue  le  viai  IVro  de  Jesus- 
(Jlirist.  ce  Dieu  qui  l'en^zenilre  de  toute  éternité,  avant  choisi  le 
divin  .losepli  pour  servir  de  |iére  au  milieu  des  temps  à  s(iu  ['"ils 
unique,  a  l'ait  en  quelque  sorte  couler  en  siui  sein  quelque  rayon 
eu  <|uelque  éiincelh'  <lo  cet  tiinour  iutini  qu'il  a  pour  son  T'ils;  »''est 
ce  qui  lui  change  le  cœur  ;  c'est  ce  qui  lui  donne  un  annar  d«j 
p^re.  (Fiosïuet,  l'anéiryrique  de  S.  Joscpli,  II*  l'oitit.) 
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.ligno  (l'amour,  .1.  v,-n.-n.liu„   ,(  <J\,lH-i..;,„..„  li,,,,,,.  ,,., 
I  a.loraiilo  pritcrnit.'  ,le  l)iru  ! 


II.  -  In  oniro  tiln^  ,1,.  la  pï.lPrnil,.  Jo  snint  Jm„.|,|,  ;, 
.t-nivl  do  rKiifiuil-.|>i.Mi  M.  Iroiivr  on  la  vii-iiiii.'  .Lut  il  lit 
•profession  (i;.ii.s  le  plus  saint  dos  t!i;u-i:ir,r,... 

DioU  OXirro.Ult.  JK.Ur  iHlCa  IIK,  t  in,,  d.'  so„   Kijs.  (pu\    „;„,ui, 

.lune  \iei-e,  d.uit  la  ninleniil,'  ravounerait.  par  un  privi- 
I.'«e   uni^iue.   do  la   splendeur  d'inie  vii-initù   in.manilr.. 
.îosej.li,  nn,  a  Mai'i..  par  un  v.'iih.l.lo  livniénée.  tmait  enlr,' 
ses  niains  ],■  sn,-t  du  Kils  de  Dieu.  «,nrii  u^àt   d.^  srs  diuiN 
consacrés  par  Dim  in.-|,„.  à  r.„-ioi,|„  drs  ,l,c,se>.  .1   \|aii,.' 
encore  que  la  plus  sainte  des  opuuses  o|  d.'s  „„-.,-p>.  de vmaii 
meapahle  do  duiin.',' naissaneo  an   l'iN  d.'   hi.ii.  le.ped   ,„. 
]HMivait  <leseendn.  du   sein   admal,!,.  du   IV  ,'e   .p,,.  dans   1h 
sMii    d-uie.  vierm..    K„    .-^^usan'anl    la    vir-init.'.  d-    .Alari,- 
par  sa   pmpre  vir^dnité,  .l,,.rpi,   |„i   penn.'ttail  -1..  drvmir 
la    nicre   du    Vrrhe   incarné.  'J'.uit   dépendait  dr  lui.   Jl   a 
îlone  eu,   par  son    al,s|enliun,   faite   de    r.'li-ieiise    adora- 
tion des  divins  d..sseins  et  de  reli-i.aix   aniuur  envers   sa 
vhvinaie  éj.ousc,  ,ine  part  nécessaire  à  la  inalernilé  divine 
de  Marie  et  à  riiicarnalion  du  Verlie. 

i.a  eonpératiun  clVe.iiveà  la  formation  du  (Vnil  humain 
qui  fonde  la  palernin'  natnivlle.  .joscpl,  l'a  utVertc  d'une 
manicre  Lien  sMp,'iiei,,e  par  sa  vir^^inalc  ,CM.rve.  .Jésus  .-t 
lié  do  sa  vir;,diiili',  secondant  celle  ,1,.  M, ni-  ;  il  ,  >t  |,.  imii 
.le  ces  doux  virginités,  unie^  à  servir  la  inMvriil<.ns,. 
opération  de  l'Esprit-Sainl. 

Bien  loin  .jne  cette  n'serve  lui  enlève  le  dinit  à  |a  palcr- 
Dité  sur  Jésus,  elle  le  double  en  l'élevant  à  ,|cs  liauteurs 
surnaturelles.  ,]ui  ne  seront  jamais  atteintes  une  seconde 
lois.  Cet  enfant  est  le  fruit  de  son  amour  pour  Dieu  et  pour 
Miirie,  qui  réclamaient  ici,  l'un  et  l'autre,  .le  le  voir  pio- 
'Init  par  le  moyen  céleste  e|  anoéliqno  d.-  la  vir^rinité. 
l'ère,  il  eût  .m,   Io  droit  de  l'èlio  au   litre  de  «,,n   inariii^'M 
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avec  Marie  ;  il  l'est  par  le  tilnj  noiivi-aii.  siiiiliiuo  »'t  ini';,';ilt', 
do  sa  virginittî  volontaire  :  inliniuient  iiliis  père,  et  par  un 
caractère  plus  auguste,  que  ne  le  sont  tous  ceux  <l'ici- 
bas  (l)! 

Aux  yeux  de  Jésus,  ces  deux  titres  de  la  paliTuité  (. 
saint. To-*eph, celui  de  l'investiture  surnaturelle reiMic  du  Dieu 
et  celui  de  la  partiei)  alion  à  la  virginité  de  Marii',  hrillniriil 
de  tout  leur  éclat,  avaient  toute  leur  solidité';  et  c'est  puiu- 
quoi  l'affection  qui  remplissait  son  Conir  à  l'é^iiird  de  son 
Père  terrestre  était  de  la  piété  tiliale  proprement  dite,  la 
]>lus  respectueuse  et  la  plus  tendre. 


111.  —  Cette  piété  liliîile  était  faite  de  révérence,  de  recon- 
naissance et  de  soumission  :  de  révéren<'e  pour  la  majeslé' 
du  père,  de  reconnaissance  pour  son  dévouement,  d'oliéis- 
sance  envers  son  autorité-.  Aucun  cieur  de  tils  n'en  ressentit, 
aucun  n'en  témoigna  autant. 

Quand  on  songe  à  ce  que  nouvait  contenir  d'amour,  ixinr 
ce  père  qui  en  était  si  un  cœur  coinnie  celu'   île. 

.lésus,  aux  proportions  in  i  la  puissance  inlinie,  où 

l'amour  éternel  en  sou  inlin  .  sut)stance  aimait  et  agissait, 
produisait  et  stimulait  les  innombrables  flammes  de  tous 
les  amours  créés;  et  que  chacpie  regard,  chaque  parole  de 
rKufant  en  était  i.diargé,  ainsi  que  chaiMui  des  actes  d'ubi'is- 


(1)  lîossiiet  a  prononcé  sur  ce  sujet  'radiniialilos  priroles  on  li» 
p^nie  de  l'aiple  s'allie  ?i  la  piété  de  l'àme  la  plus  tendre.  «  Leurs 
in'omesses  sont  toutes  pures,  leur  amour  est  tout  virj.'iii;il.  Il  leste 
maintenant  .'i  considérer  ce  qu'il  y  a  de  plus  adiniralile;  c'est  le 
fruit  sacré  de  ce  mariaire:  je  veux  dire  le  Sauveur  .lésus.  —  Mais  il 
•ne  semble  vous  voir  étonnéi  de  m'eutemlre  préelier  si  assurément 
que  Jésus  est  le  fruit  de  ce  mariajfe.  Ccda  peut  pnraitre  impossible; 
mais  .si  vous  vous  rappelez  tant  de  vérités  importantes  que  nous 
avons  si  bien  établies,  j'espère  que  vous  m'accorderez  aisément  que 
.lésus,  ce  béni  enfant,  est  sorti  eu  quelque  manière  de  l'union  vir- 
ginale (le  ces  deux  époui...  O  féconde  virginité,  si  vous  èios  li>  bien 
Ue  Marie,  vous  ête.s  aussi  le  bien  de  .losepli.  .Marie  l'a  vouée,  .losepli 
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^u.ico  par  le.>,iucls  il  p.otîi  peii.lui.t  vingt  ans  son  coM.-ours 
au  travail  de  saint  Josepli.  on  tombe  .lans  la  stupeur  ou 
Iilnlut  .ians  le  ravissement!  Saint  Joseph  grandit,  monl.^ 
ot  MUumitie  .l'une  j^Ioire  incommunicable.  Il  est  1..  sou! 
absolument  1(>  seni  à  qui  J^sus  ait  .lit  :  ..  Mon  p.'-re  \  ;  ï,l 
seul  qu'il  ait  aiui."  .•omme  on  aim.^  un  p.jre  !  Kl  cela  l'ait 
de  saint  Joseph,  .lans  Tordro  surnaturel,  .me  h'i'rarchi.^  à 
pnrt,  un  nion.le  où  personne  nVntre,  sinon  à  liiro  .le  ser 
viteurs,  comme  les  an^es  qui  l'assistèn^nt  et  le  servent 
encore,  ou  de  suppliants,  comme  les  hommes  de  tous  les 
temps. 

Apr.:.s  sV.he  Univ,u^n,-o,  envers  Joseph,  p..n.lant  trente 
ann.'es,  par  la  rév.'laliou  de  toutes  les  iuerveilles -•ontonu.s 
dans  sa  double  nature  ,1e  Fils  ,1e  Dieu  et  .le  pren,ier-n.' 
des  hommes:  par  les  confi.lences  .le  tous  ses  secrets-  par 
la  proph.'tie  .le  ses  futures  .louleurs,  ,,u'il  lui  .kV,onvrait 
pour  i  ass.^.ier  par  anticipation  à  l'œuvre  .le  la  rédemption 
et  au  martyr.;  ,1e  .-ompassion  .le  Marie,  afin  de  consommer 
sa  sainteté  par  cet  achèvement  de  la  souffrance,  _  la  piété 
fihale  de  Jésus  prit  une  forme  particulièrement  touchante 
dans  I  assistance  qu'il  pr.-.fa  à  s.,n  très  cher  père  mourant. 

11  ntiira  doucement  sa  tèt...  ,|,-|ailianle  sur  son  Cœur 
pour  lu.  faire  sentir  combien  il  l'aimait,  et  combien,  tout 
en  acquies.:ant  sans  réserve  à  la  volonté  d.>  |)ieu  ,„,i  i^s 
soparait,  il  souffrait  .le  cette  séparation.  Il  l'attira  sur  son 
Ceur  pour  que  Joseph,  en  y  prenant  son  .lernier  repos,  int 
paye   .le    toutes   les   heures    paisibles    et   douces    passées 


e  éteracl  comiiK'  un 


la  conserve,  et  tous  deux  la  présentent  au  F,m' 
h.en  ganté  par  leurs  soins  communs.  Comme  .loue  il  a  tant  .le  invt 
M,t  v,r,.nné  do  Marie,  il  eu   rren.l  au.si  ..u  fruit  qu'elle  po  te 
ce>t  pourquo.  .I,^sus  est    ou  fils,  non  pas  ;,  la  vérité  par  lâchait 
na.s  ,    estso,.   „ls  par  l'esprit.  .  eau..  ,le  lall,ance  vir.^nale  qui 

-o..   n.iole  ,.onj,,,n,,n  par.nt.s  Christ,  vo.an  ami.,  n.erueru.ft.  . 
(I>-  N.ipt.  et  (,,.ncup   I.  I.  uf.,  supp.)  (Pauég.  ,ie  S.  Joseph.  I-  Po.nt  ) 


'i  ! 

\(  < 


?AC, 


i.r.<  AMOuiis  nr  SAcnft-cd-.rn 


pondanl  son  enfance  sur  le  cnur  de  ce  cher  jtèrp.  Il  l'attira 
sur  son  Cnur  pour  que,  par  une  suprême  l'Ireinle,  Josejili 
])rît  on  ce  foyer  de  la  vie  éternelle  rassuranc(!  de  sa  résurrec- 
tion prochaine  et  le  },M^e  de  la  vie  hienlieureuse.  —  Jésus  lui 
ferma  les  yeux,  do  concert  avec  Mario;  et,  avec  elle,  il  lava 
son  visnfïe  vénérable  do  ses  larmes,  embauma  son  c>)rps 
dans  les  aromates  et  l'ensevelit  pieusement  en  l'acconipa- 
jjnant  de  ses  prières.  —  Au  matin  de  la  résurre»  iion.  il 
vint  le  réveiller  de  son  court  sommeil  et  rendit  à  son  ânr.e 
sa  chair  p;loritiée:  au  midi  resplendissant  do  ascension, 
Joseph  montait  dans  les  cieux.  porté;  par  le  même  char  de 
lumière  ijui  emportait  le  Sauveur  dans  sa  eloirei^l). 

C'est  là  seulement  que  la  ]iiété'  filiale  de  Jésus  allait 
trouver  les  moyens  de  se  manifester  avec  autant  d'éclat 
qu'elle  le  désirait  et  conformément  aux  méprîtes  do  ce  bien- 
aimé  père.  Le  tableau  projdiêtique  de  la  ^dorilication  de 
saint  Joseph  a  été  peint  au  livre  de  la  Genèse  .lans  l'exal 
kttion  du  tils  de  Jacol).  que  l'Eglise  apj)lique  au  Père 
terrestre  du  Fils  de  l>ieu. 


IV.  _  De  ce  Joseph,  on  elTei,  l'Ecriture  dit  qu'il  était 
comme  le  père  du  roi  qui.  lui  ayant  abandonné  tout  le 
îiouvernement  de  sa  maison,  ne  connaissait  antre  chose 
dans  ses  immenses  possessions  «  sinon  le  ]>ain  que  lui 
fournissait  »  son  fidèle  ministre  (2). 
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ri- 


(1)  Exeuntos  de  monuiiienlis  po-st  rfsurrectionom  ejus...  (Mattli., 
XXVII,  53.)  —  Verisimile  i^st  imprimis  lios  fuisse  qui  peculiarem  ad 
Christum  relalionem,  vel  parenteUe,  vel  proiiiissionis,  vel  sanctiiaiis 
liubuere.  (Corn,  a  L.  in  h.  1.) 

(2)  Invenitque  Joseph  gratiam  corani  Domino  siio  et  ministrabat 
ei  a  quo  pnepositus  omnibus,  gubernabat  crettitaiii  sil)i  domum  et 
universa  quie  ei  iradita  fuerant  :  beneilixilquo  Doininus  donun 
..Iv.'vptii  profiter  .loseph  et  inulliphcavit  tam  in  ;eilibu»  quam  in 
agris  cunctam  ejus  substantiam.  Nfc  qiiilqiiam  iinvHrat  nisi  paneop 
quo  vp<cpbatur.  (Or-n.,  xxxix,  4.) 
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Or,    le  jour   uù    ii    k    voukU    n'cuinj^oiis,,-    de    Ta  voir 
sMUve  Im-iiiOmu   avec   son   j^eupL-  d,,   lu   iMmii,,-.    M    lui 
'l-'-'n'iia  ce  uiêmon.ble  .■•lo.^.e  -levant  Ions  les  otiicins  ,1e  !  i 
cuni-  :  ,.  l'oun-ai-je  jamais  t,u(iv,r  un  !■   nune  j.lus  sa...  „u.' 
toi.  ou  niùue  ([ni  te  ressenibl,- :'  Je  t.  ,lonn..  le  ..ouvern.- 
nient  d-  toute  ma  maison;  tout  le  p-nj-le  obéira  aux  narulrs 
sorties  de  la  boucl.e  :  car  je  fétaidis  le  nn.ître  de  riv'Vhle 
entière,  «eul,  je  serai  audesM.s  de  toi,  „  n  prit  alors  de 
son  doi-t  l'anneau  qui  riait  le  sceau  de  l'autorilé  souvr- 
raine  et  le  passa  au  doi.;l  de  .T.,sepl,  ;  il   1,.   i-rv-tit  d'un- 
robe  éclatante  de  lin,  et  lui  mit  au  cou  un  collier  d'or 
J.ayanttait  asseoir  à  cùlé  de  lui  sur  son  char,  il  ordonna 
a  des  hérauts  île  le  piVcéder  dans  les  rues  de  la  cité  rovale 
en   criant  :   .  Tous,   lléchisse/   les  j^enoux   et  sachez  'que 
voici  le  youverueur  mis  ù  la  tête  de  toute  Tlv^x  pte  !  »  Enliu 
Il  iui  donna  cette  dernière  et  solennelle  inveslituiv  ■  .  ptr 
'uon  nom  de  Pharaon,  je  veux  .juc  personne,  n'ait  Ir  d.oil, 
-a  dehors  de  ton   autorité,  de  remuer  main  ou  pied  dans 
toute  la  terre  d'Egyi.te;  tu  ne  t'appelleras  plus  Jo-eph, 
mais  le  sauveur  du  monde  (l;t  . 

Voilà  l'événement  iiguralif:  en  voici  la  réalisation. 

Le  Roi  des  rois,  Jésus,  au  jour  où  il  introduit  son  cher 
pcre  dans  le  ciel,  lui  dit  devant  les  anges  de  toutes  les 
hiérarchies  olticiers  et  minisires  de  sa  cour  :  .  Puis.ju'il  a 
plu  a  Dieu  de  te  taire  connaître  toute  chose  en  te  rendant 
.10.1  seulement  le  contident,  mais  le  coopérateur  immédiat 
du  grand  mystère  de  mon  i.n-arnatiun,  caché  aux  o,ands 
et  aux  sanes  et  i.uoré  des  an^rs  eux-mêmes  ^2),  personne 

(1)  Geiicà.,  M.i,  o.J-o7. 

„/fj.!i!^'''*  '"■'"'  «-'V  l"-"^^"-^'  Muom   .■on.iitu.t  Donnnu...,  S.,iu<u 

"    r  ^"'  '''"'''"  '-•"^''1"I0'-"  'i'l"li>^sinuu,....  Ci   i.H.orf    ë 
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ii'ost  aussi  rL'iiipli  ([ue  toi  de  ri''s|)rit  de  DiiMi.  do  s;i  siiycsse 
ol  de  sa  science  :  Qnia  osh'.ndil  libi  Dotai  nus  oinnia  qw' 
luculus  ex,  niiitiquid  .sapientiorem  tut  invcnire  polcru  .' 

Piiis(|ue  ce  qui  n'a  janmis  vW-  doinn}  ot  ne  sera  jamais 
|iorniis  à  personne  (1),  à  savoir  do  t'nppeler  <  mon  père  », 
t'i  «  TKpoux  do  la  Mère  do  Dieu  »,  f.i  .''tr  ai  cordé  en  vi'rité, 
ô  Joseph,  jamais  porsonno  no  sora  tnii  ('^al  en  sainfeté,  on 
mérite,  on  di;j;nit'''  et  en  puissance  :  yuniquid  consimilcm 
lui  iuro.iiire  polcro? 

l'ioiids  place  sur  mon  Irùne,  laissant  la  droite  à  la  Heine 
ma  more  :  monte,  la  phice  est  la  première  après  la  mienne, 
et  personne  n'y  prétendra  j;imais  ;  srul,  je  serai  au-dessus 
de  toi:  Uno  lautum  rcipii  suHo  le  prrrcedahi. 

llovèts  les  splendeurs  de  la  di^aiilè  royale  :  ce  blanc  man- 
teau do  gloire,  plus  ro-,p|i'ndiss;uil  ijui'  le  soleil  ;  ce  diadènn' 
de  perles;  cet  anneau  d'or,  sij^nie  de  tcn  autorili'  :  Tulilqui' 
an.nulum  de  ntana  sua  cl  dcdil  eum  in  niaiiu  ejus  ; 
veslivilfjue  euui  cesic  hijssina,  cl  collu  lurquem  auream 
circumposuil. 

A  ce  revêtement  de  la  gloire  contt'n'o  p;ir  hi  [dété  liliaie 
d'un  cœur  reconnaissant,  Jésus  ajoute  l'investiture  de 
l'autorité  suprême,  de  la  imissance  universelle,  du  ^'ouver- 
nement  elïectif  sur  toute  cri'aturc. 

Parce  que  Joseph  a  été  le  père  du  Chef,  péri!  digne,  fidèle, 
dévoué,  il  mérile  d'être  le  père  do  tous  les  membres  ;  de 
les  posséder,  de  les  gouverner,  et  de  lecevoir  d'eux,  ses 
enfants  d'adoption,  les  hommages,  les  obédiences,  l'amour 
qu'il  reçut  de  son  Fils  ;iiné. 

<Jue  celui  qui  a  fidèlement  régi  la  inai>ou  do  Nazareth, 
gouverne  désormais  la  maison  de  l'Eglise  universelle,  aussi 
bien  celle  dos  cieux  que  celle  de  la  terre  :  Tu  cris  super 

(1)  Cui  flanini  eH  quotl  laulti  vi"j:cs  ci  prophétie  cum  vellent 
viiiore  noQ  vitleruut,  aiuliri'  et  non  auiiicrani.  non  solum  videra  tt 
îiudire,  spil  efiain  portare,  derhicere,  an);>lecti*  dcoicnl^ri,  «t  nutrir* 
•t  cusluJiro.  (Loi  supr.) 
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Cl'  n'es!  ).a.>  .Nini[.le)iieiit  un  riiHe  (rinoliiiatii>ii  ou  iiu(> 
rl.'voliuii  J;iiss<'o  :ni  fhoix  «1<>  clioiMiri,  que  Ji'siis  n'c'laiiir, 
jiuur  .loïioiilt.  do  IKglisc  universelle  rf  .le  ((uis  sfs  enfants 
cék'stes  ou  ti'rrp>-.lres  :  c'est  U  il-'iicndann-  :i(Tr|.t<V, 
l'olx'issiince  omprt'ssi'o.  la  suuinis.-ion  tdalf  iinivriNflle  cl 
u.'-ct'ssairp  :  le  .•ult»-,  \.\  dette.  l'obli^'atiMii  ,1-  rnl)éiss;in<'e 
liliaio:  Ad  tin  oyis  i^.ipcriinii  i-iinctux  pupulns  uheilirl. 

Je  1(;  juri'  par  ni(in  nom  de  l»ieu  e|  de  Muilie  souverain  : 
Personno.  de  iiiiel,|ue  dignité  ou  aiiloriti'  i|u'il  soit,  au  eiel 
•■t  sur  la  tf'iiv,  ne  pourra  aecmiplir  aucune  ftuvre  saiiil.', 
;;ravir  un  do;.fn'  de  lu  vie  surnaturollo,  n'ussir  en  une  enliv. 
jirise  salutaire  ipicleompie.  suns  ton  ordre,  ta  permisslDU, 
ton  ronco;irs  ou  ton  intercession  :  lùjo  stdii  l'Inn-rio  : 
iiiisque  liKi  intperio  non  liwvehif.  qnisijttaiit  Dianam  aut 
pcdeiii  in  omn'.  terra  .l-.'f/i/pti. 

l'as  de  oalut  en  deln.r.s  de  toi.  ù  Jo-eph  ;  cuv  «on  nom 
est  vrai,  celui  que  je  te  donne  et  que  tu  porteras  désormais, 
toi  qui  m'as  sauvé  de  la  niori  de  la  faim  et  de  celle  de  la 
violence,  c'est:  le  sauveur  du  monde:  Vcrlif'/ttc  nouicn 
ejiof  et  vocavil  eiim  linf/n(i  Aù/i/pli/ica  :  satmlorcm 
miind't. 


I/ayant  revêtu  di;  celte  ;^l(;>rieuse  Nplendeur,  in\esti  d(î 
celte  autorité  suprême,  le  Fils  reconnaissant  de  .loaepli  le 
fait  alors  monter  sur  un  char  de  triomphe  pour  que 
tous  les  peuples  lui  viennent  offrir  les  liomma;jes  de 
leur  culte.  Il  ordonne  ù  ses  hérauts  de  le  i>récé.,ier  on 
criant  :  Peuples,  tli'cliissez  les  penoux!  Sachiv.  tous  que 
Joseph  est  le  rnaîlre  préposé  à  toute  la  terre  d'E^J'ptu 
par  le  Créateur,  le  Seigneur  et  le  Rédempteur  des  mondes  : 
FecUque  eiim  nscendere  super  currum  siium  .secundiiin, 
c/'imante  prœcone  ttt  oinnes  coram  e,o  genaa  ficelèrent, 
et  ï.rn'positmn  esse  sctrcnt  universœ  fcrro;  .^gjipti. 

L:!S  hérauts  aueéjiques,  après  avoir  fait  entendre  celte 
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|n  !l;iiiK;liuii  ù  lualcs  l<s  lii/iMirhi,'.-  c^'lf^l.s,  luiil  Uaiis- 
iiii^o  ;iii\  liôrauts  de  l  K^'Um'  d  .lr  la  t.irc.  l',l  le  Noiivcraiu 

l'ulltifi'  l'if  IX,  puis  Jj'ull   XUI,  aiixqui'ls  l;ii>;iiiMit  l'cliu  1rs 

Kvù'ims  (lu  laoïnlo  eiilitT,  uut  iirnclaiiir  .k'sr|i|i  l'aduii  ili' 
ri';;^]isi'  uiiiviTsclli'.  —  l'ati'cui  :  non  |ias  st'iili'innit  prolrc- 
tnir.  •Ic'fiMist'iir,  iiilfrL'cs>oiii\  iii;,i.s  l'ori-  de  I'I'/jIi-l'  iiiiivcr- 
M'ilu  :  l'alcr,  ixtlrotuts.  Ils  nuut  pas  cii'c  la  patiTiiili'  di- 
•lusfpli,  ni  sa  di;,MiitL',  ni  son  aulorih'  paliTucllr  ^m-  .J.'^iis 
l'I  sur  l'i'!;^!!.-!',  curpi  spiriluid  (!'•  J('sns  :  iN  iniit  n  lunn  'n 
"Xplicili'ni.'iil.  l'ont  proposi'c  nu\  hunimi's  m  cis  lenips 
nialiieurciix.  cuniniu  un  secours  d'exUaunliniiin;  |mi.--anct'. 
Ils  l'unt  fail  iKJiiorer  soluniiidleinciit  par  Iimis  et  il>  ii;il 
ainsi  Nt'condê  les  desseins  et  les  d.'sirs  de  la  piéli'  liliale  de 
Ji'sus  j)our  son  l'ère  tant  aimé. 

Lu  terre  culioro  à  genoux,  su[)pliaiile  et  euidianle  :  les 
|Mjnlites  de  toutes  les  l'^^dises,  avec  le  l'.'nlifi'  .le  Home,  à 
la  tète  de  toutes  les  nations  ;  le  ciei  avec  les  lc';,Mons  de- 
saints  de  tous  les  teuijjs,  avec  les  cohortes  des  anyes  <'on 
duites  par  eiahricl,  l'Aii-e  de  rincarnation,  et  par  .Miehcl, 
le  «liofdes  ministres  invisibles  de  celui  dont  Jo^e'jdi  ■■lait 
l'anal,'  visible,  le  cirl  et  la  terre  proste'rnés  aux  [deds  de 
Joseph,  l'acclamant  coninn;  lr  ministre  souverain,  le  dis- 
pensateur suprême  de  tous  h.s  bienfaits,  l'Epoux  de.  la 
Mère  de  Dieu,  le  Père  du  Hoi  sus,  le  Père  universel  de 
quiconque  vit  dans  lu  grâce  ou  dans  la  gloire  :  voilà  je 
que  voulait  pour  son  père  ce  Fil.-,  très  aimant;  voilà  ce  (pii 
répond  aux  désirs  de  son  Co'ur  et  satisfait  le  besoin  de  sa 
liii'lé  liliale  eiiver.;  saint  Jose^ili  I 
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V.  —  ouiconque  voudra  se  icndre  agréable  au  Cieur 
sacré,  l'honorer  d'une  religion  intelligente  et  complète, 
quiconque  surtout  voudra  le  toucher  et  l'incliner  vers  soi, 
devra  invoquer  l'intercession  de  saint  .losejdi.  comme  C(dle 
ilf  MaiJi'.  se  couvrir  de  sun  unni.  s'appuyer  cle  son  erèijit. 
Joseph   [Mpssèdc   sur  le  Co  iir  de  son  l'ils  un  iiu[>ire  sau:? 
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r^'serve,  qui,  bien  loin  de  peser  à  sa  lilialo  uûection,  lui  est 
une  satisfaction  et  un«  joie.  Saint  Bernanl  a  dit  le  mot  du 
l'union  intime,  nécessaire  et  indissoluble  di'  Joseph  avec 
le  Cœur  de  Jésus  .  ■  Le  Seigneur  Dieu  a  vraimenl  trouv- 
en  Josepjj  l'iiomme  selon  son  Cœur  ;  et  il  u  pu  lui 
confier  en  toute  sûreté,  en  toute  j-arde  et  à  jamais,  le  trésor 
secret  et  sacré  du  son  Cd'ur  :  Qiiehi  Doininus  invenit 
«ecitnduia  Cor  suu„t,  cui  tu(o  '^onthiUlarctsacrali'iiiuuuni 
utqae  secrctisjihiKni  Cunlis  nui  arcanuhi  (Ij.  > 

Le  Père  des  deux,  Marie  et  Josepii,  peu  lI  mûre  de  lu 
terre,  sont  doue  les  objets  do  la  piét('  liliale  do  Jésus:  ils 
doivent  nous  inspin-  ,ure  toujours  devant  nos  yeu$ 
quand  nous  lionoron»  Le  Sacré-Cœur. 

Le  Père  nous  a  donn.'  son  Fils,  en  le  tirant  des  trésors 
de  soti  amour  éternel;  Marie  nous  l'a  présenté  revêtu  de  la 
lV>rme  humaine,  prise  en  son  sein  ;  Joseph  nous  l'a  gardé 
pur  sa  vigilance  ei  nourri  du  pain  do  son  ru<lo  labeur. 

Aujourd'hui  encore,  c'est  à  Di.-u  notre  Pcre  <iu'il  faut 
demander  le  trésor  du  Cœur  de  Jésus,  par  Marie  et  par 
Josepli  qu'il  le  faut  obtenir.  C'est  Marie  et  Joseph  qui  nous 
doivent  présenter;  ils  sont  les  deux  bras  très  doux  et  très 
puissants  qui  attirent,  avec  autant  de  mis.'ricorde  empres- 
sée que  de  patience  infatiga))!e,  leurs  entants  coupables, 
blessés  et  malheureux,  sur  le  Cœur  de  leur  Fils  innocent, 
pour  les  y  faire  revivre  dans  la  justice  et  dans  la  paix, 
dans  la  sainteté  et  dans  le  bonheur,  pour  rétornité  ! 

La  Bienheureuse  fit  peindre  et  placer,  dans  le  promi<r 
oratoire  dédié  au  Sacré-Cœur,  un  tableau  de  forme  naïve 
et  de  couleur  simple,  mais  de  pensée  profonde  et  de  grande 
théologie,  que  lui  avait  inspiré  le  Maître  bon  dont  le  Cœur 
n'avait  plus  pour  elle  de  secret.  -  Au  centre,  le  Sacré- 
Cœur  rayonnant  de  lïloire  ;  au-dessus,  Dieu  le  Père  donnant 
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uu  inomlo  le  Cœur  do  son  Fils,  avfc  ;;cv.  icirolt»:  t  tk'ci 
ostle  CœiinK'  mon  Fils  hifin-iiim(f,i.'ii  i|ui  je  lae  cuinpluis  »  ; 
M  ilroili'.  lu  II' s  suinte  Vi' iv''.  ini'Iiinr  mts  lu  mon<lt.'  et 
'lisaiil  uvec  IfiidicsM'  :  c  AiiiH-z-li'.  et  il  \oiis  siiiivira  »  ;  h 
;jauclie,  suint  .luseiiii  li'  ninntnuil  iivei;  un  niuuveuuMil 
•  ranlcnte  •ontiiincf,  tiadiiil  |iur  ers  paiolt'-.  ;  •  Vcni.'/,,  il  est 
ouvert  à  Imis!  "  -  An  bas,  entre  Marie  et  .losepli.  une  àine 
suppliante,  en  possession  ilésurniiiis  île  la  ilévotidii  parfaite 
envers  le  (lieiir  sacn",  s'i'laiice  avei'  ee  eri  :  «  Jisjii'ri'  et  je 
nie  donne  i"i  lui  (1)  ! 

Allons  donc  tous  an  (Ji-nrilo  Ji'sUs  Clui^i.  :.ppelt's  par 
Dieu  le  J'ére,  amenés  par  .Marie  et  par  .losipii  :  c'est  1« 
Cœur  do  liMir  lùinnmn  Fils  ! 


IV 
Le  Sacrement  de  la  piété  fillalo. 

I.  —  Nous  avons  dit  ijue,  pour  continuer  sur  celte  lerrrt 
l'œuvre  do  dévouement  jusiju'à  l'inimohition  que  lui  inspin- 
pour  S!  Jre  sa  piété  liliale.  l'adminiljle  Fils  de  Dieu 
ijuilte  son  repos  glorieux  et  renouvelle  dans  les  perpétuels 
auéantissements  de  l'Encliarislie  le  saoriliee  de  ses  dou- 
leurs et  de  sa  mort,  en  satistaclion  à  sa  justice,  en  expiation 
de  nos  fautes. 

Ce  n'est  |)as  assez  [luur  son  amour.  l'uisLiur  son  ^'ère, 
par  égard  pour  lui.  le  piremier m''  de  ses  complaisances, 
a  daigné  apjieler  tous  le^  hommes  rachetés  à  l'honneur  de 
l'adoption.  Jésus,  le  Fils  aine,  lire  du  trésor  de  son  Cœur 
un  moyen  merveilleux  qui  lui  permet  d'alimin*er.  d'assurer 
et  de  développer,  dans  tous  ses  frères  adoptil's,  la  piété 
liliale  envers  leur  commun  t'ére.  C'est  la  communion,  par 

(1)  "  C<»  (nlilt'.'iu  est  comme  je  Tavais  désiré  pour  cette  pelito 
«•li;i|K'lli.',  qui  est  lu  |iriniu'ro  qui  a  éié  érigée  on  riionncur  du 
fc.HTê  Cu'ur.  >•  (l-i^tU'e>  >ie  la  iJi'iih'Ui'eu.io.  '1 .  H,  p.  l-"7.> 
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I:i((il('II.'  J.'-ii>  iiiiil  >,iii  Cij'iir  :(U  inMn;  «;l  suppltÇo  û  liotri! 
iiisitllisiiiiii',  iiiiii  (II-  II, ,11,  iii-|pirii-  ^uri  .tiiiniir,  sa  rcli^^iou 
'•I  son  /i'\>'  .II-  lils  jcu-fiit  puiir  hit'ii.  |ioiir  .M:irio  ti  |j()ui- 
.ri)>('|i|i  ;  ^iiiii  ,|,>  [,s  iuiiii'i'  en  ihiii-:.  ('('^f  ,1  iliri'  en  (l'itmoni- 
liriil)lf;N  f.fiirs;  iilin  ,|,  |,Mir  .li.nii'r  i''i-l,is  .|i's  »'iiriiMt-> 
li'l'-|('s  coniiiic  lui. 


l'as    n'.'.st    hcsdiii    ,l'iiisisl,T   sur    riiii|i(ii'laiicp,  .laiis   I»> 
«•liristiatii-iiic,  ,|,.  !,■,  pi,'(,'  tiiini..  envers  hioii. 
^  Ail  point  (!.■  vu.!  (h;  l'Ii.iniii'iir  ,]..  |)i(.|i  dans  soti  n  iivic. 
••■<'st  «l'ello  .[ue  ilép.nil  .'ri  ivalil.'  !.■  -ii.'c,;.s  ,|it  phiii  divin. 

Au  (It'l)ut.  rc  li.'  sont  jias  .|i.s  lioniiucs  s.'uI.'nuMit  ,pi,' 
Diou  a  civ.'-s,  (•..  sont  «l<'s  lils  ((u'nn  IViv  a  a<lo|)fés  en  l.'ur 
•  ionnant  la  j,r,j-,e,,  ;,\vc  la  naliiif,  H  u>:  peut  t^lrn  sati-slait 
'|U«'  s'il  c-^t  aini.'.  horioiv  et  servi  par  .1rs  (ils. 

L''  pt'clié  a  rompu  celle  harmonie  ,'t  .'on.stitu.'  .'s.'la\.>-s 
et  condamnés  d.s  .nifanls  sortis  du  s.in  [.alern.'l  .le  Hii  u 
et  uouvern.'s  par  s.m  amour. 

.  ■•'ils  (l.'s  complai.sniices  ('(ernelj.vs  .L-scnil  p.iur  r.'ndrc 
à  so.i  P.;re  ees  enfants  iw.'nus  à  la  maison  patornelle  par 
l.'  chemin  du  repentir.  Il  se  livre  à  lu  mort  pour  leur 
rendre  la  vie,  ;ipi,.s  l».ur  avoir  appris  à  eonnaitro  leur 
l'ère.  Kt  la  rédemption  n'e>t  aufr.'  .hose  .[ue  l'adoption 
nouvelle  des  lijs  r.'v..Ilés.  uceepf.M.  par  le  l'ère  au  nom  -le 
Non  Fils  Ji'sus. 

'  <:.'  u'e.sl  ],Ins  l'esprit  .|e  erainl.'  des  esclaves  que  v,)Us 
recevez  au  Ijapt.'m.',  ,lil  saint  Paul,  mais  IVsprit  d-s 
"nfanls  d'ad..ption.  —  Vous  n'.M.'s  plus  .les  serviteurs, 
mais  des  fils  (1,.  ,  _  ,   ly^,.^^  ,,   ^.,,„,^j  f.j-^g  ^^.j.^j^j,  ^^^^^ 

îimourjus.(u'à  nous  appel.-r  -t  nous  faire  ses  lils,  sur  le 
iiio.lele  de  Jésus,  voués  ;,  rendre  <!.•  plus  ,.ii  plu,  ressem- 
hlunte  son  ima-e  en  nou,.  jus-iu'à  ce  .ju.  nous  lui 
devenion.s  absolument  si'mhlahles  ';>).  , 


(1)  lluin..  VIII.  13. 
(-')  F  .If.in.,  m,  ],;>. 
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Tel  rst  I'  iiia^îuilMji.tr  ilr.^M'in  ili^  l'MiiKiir,  rt'prirt  pur  lu 
liiisc'ricorili'. 

N*nn  moins  imporluntc  pour  rhoinmo  oïl  la  possi^iîsioti 
Jo  l;i  iiif'lr  lili!)li'  «tivors  Di<'ii. 

<:Vst  il'cjlc,  coiiuno  di'  x:i  rncino,  qiio  s'alimonto  If\ 
«•iiniianrf  pu  Dion,  fnmie  pniti<pi»»  i|o  la  suinte  ospéniticf  ; 
sur  file  i\w>  SI'  soiilit'iif,  au  milipii  des  roiitiailirtiotis  cl 
lies  .'pronvos,  la  foi  vir,l<uieu!»o.  Kilo  est  la  ^évo  de  la  cliariti'. 

Sans  ollt'.  on  pi-iit  aniviT  sans  doiili"  à  servir  Dieu  par 
la  crainte,  cornnir  dos  ('>.c|;iv,.s;  par  l'iiiti'ivf.  coinrno  dos 
inorconairos  :  on  no  lo  sert  pjis  par  amour.  <«  ipii  ost  Ir» 
prupro  des  ciilaMN,  ipii  servent  lours  parents  j)!ir  rocon- 
naissanoo.  par  nn  di-vonomont  dôsintérossi'. 

Sans  la  pii'to  lilialo.  p!is  do  soumission  sinoère  ot  ri'spoi'- 
tueuse  on%'ors  l'antoritt'  sonviraino  de  Dion,  pas  d'abandon 
sans  réserve  à  la  volonf»;  divino*dans  la  soutTraneo.  Tout 
ost  question,  ini-orlilude.  anj,'oissi>.  --  Kst-ee  un  l'cro  qui 
iîouverne  tniit  en  co  inonde  et  en  l'autro  et  (|ui  iliri;.'« 
chacune  de  nos  runrs  dans  sos  voies  .'  Si  oui.  pas  dindif- 
lôroncc  il  craiuilrc  df  sa  pari,  ni  d'oubli,  ni  de  fatij^ue.  H 
est.  sape  et  rion  ne  lui  rchappe;  il  est  bon  et  ne  nous  pcnt 
vouloir  que  du  bien  :  il  ost  tout-pui<sant  ot  rien  ne  ri'sistfl 
à  ses  desseins  d'amour  sur  ses  entants.  Nous  pouvons  être 
devenus  des  ju'Otlijïues.  avoir  franchi  tous  les  degrés  do 
l'ingratitude  ot  f'tre  tombôs  dans  l'abîme  de  toutes  les 
dégradations  :  il  reste  notre  Père,  son  foyer  nous  est 
ouvert,  SOS  bras  nous  accueillent  ot  nous  serrent  sur  son 
C(T>ur,  réjf>iii  de  notre  humble  retour,  oublieux  de  notre 
ingrat  oioignemont. 

C'est  à  cause  de  cet  intérêt  r;ipilal  de  la  piété  (iliale 
pour  j)ieu  et  pour  lliomme,  quo  .lésus,  le  Fils  aîné,  a 
voulu,  encore  qu'ayant  épuisé  en  sa  mort  toutes  les 
douleurs  et  gagné  légitimement  le  temps  de  sou  repos  dans 
la  gloire,  se  faire  on  personne  le  Sacrement  do  la  piété 
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Ivl.iiU.  Il  :,  v(.m1ii   v.nir  \.,  i,uMnir  lui  inrin...  pi,  .iil,-.  I. mr 
If  l..yrr  .I:.ri^  1-  -•,,.,,•  .|,.  |,,„,   .,,    t^,,,.,.   „„    ,|,-., ,  |,,,,,,..r 

l">     snilini..,,!-.    H„     ...,,,[.,■     |,.s     !,.lr-,    .1,1111.    niiP'     ,1,.     MON,. 

"'"'  ^""   ' I"l"   ■'■l"r;il>lr.  .  I,..   1,1.   |,i,.„.,i,„,'..  .|„    |V.,v.  , 

^''"   l^'i'-l''  ' MitiiiMii  .-t   I,.  chn-i  .l.-.iis   \,.|i;,nt  !ii r 

son    |V.|V  ,1.'   t. .111    s. ,11   crin-  ,|,.    liU   ,,„   ri,:,,.!!!!    .!.•   l.nlH. 

I>"    ri.-    .•.rliK,    ,-(.1111, M'  .|,|   <:,,.|ir    -:,(1.-.    ,|..    .IrsiH,    1.'     ri|I(,. 

''"""''•'■  I'"'''  liliiil'-il'Hl  iii..iil.'r  vr^l.'  l',r..|iii  .-l  .\uu-l< 
'i-'iN.  V.  I-.  M;, ri..  ,|i,i  .  -1  iM.lr-  m.iv  ,|  x.  r.  .,i,it  .(,,>..|,|, 
""''■''    I" '■'■•     '■■>    <'<inniiiii.|.,ii    raliiii.Mt..    cl     1..    ,|iri^r,>    j,  ,,. 

'I»'S    h.ivr.    ;,|.|,r,.|.n.'.'-;    V-TS    .■!,., .-111,. •    <\r    OW    un:   ll>|c-,     |„.l- 

soiiiK's,  ;i  .|iii  ii,,„.  I.mI,  \,,n,  à  ,1,,,  |jt|.,,,  .,|,.,.,:^_ 


TI.  —  Ijiv.r.  |ii,ii  ii„ti,.  |','.|-,..  1;,  c.iiimiiiiion  oiitrctient 
'•'  i'''"i'ii;u.s;iii,,.  iili.il,.  ,.„  i„,n>  r.ni.|,rl:int  sm,  iuiiMiir.  ^.i 
J.onl.'.,  SI.  |,iovi.lpu,,..  ,1;,,,.  m,  ^,,.,.,,  ,;,„^  ,.„,^,.  ,.,.,„,„v,,i,-,. 

''""  ''^'-  '■"  ''11'"'-  '•■  l''iii  ■!'•  hiiMi.  1,.  MM,  i-ai,i  ,i„  ,.i..J 
.loini.-.  |,;,r  1,>  IVr,.  ;  /.„/,.,.  ,„,,„,  ,/,„  ,.„/,,^.  ^,„,„,,,^  ,,,,  ,.,,,/,^ 

rrnint  a  .  -  i:il,.  ,.,|.  ,1:,„>  ,,,11  ,l,,ri  .iii<,li.li,.„.  la  r,-.|.,„|.,> 
Mui  ne  trotiipc  J:,!,,;,,,  , •,.!(,.  ,-oiili:iiitc  ^,^■h■r,'  ,{<■  ton,  !,■> 
jouis.  f>ns..in,„-.,.  ,,,.,,.  .|,-,,i.  ui-rih.  |M,iir  .Ifc  r.'.lit.'  i,:,r 
tons  h'<  Iiliiiiiicn:  /',//;,■„,  /,ov/r/'-//  '/l'o/idiamo,/  ,1,1  tfohis 
hodii'.   -  Ainsi.  !..  ,|,,n  .|o  rKii.Ji.in.liP.  ,,;,,(•,■  ,|,ril  \i,.|,t 

du    PélV,     11. .lis      ln|,|„.ll..    ,.|    s:,    1„,„|.-.     ,.[     iiMtiO    ilrvoir    (l(i 

rc(.'Onn;Hsç!anrf>  nivrr-  lui. 

T.o  i,nt  cimiio  lo  ivsnilat  ,1"  I.i  coiiiMimiiou  o.f,  ,  ,]o  nmis 
reiHhv  Mimai, l.'s  an  IViv  ».  ,],.  j,.  n.i,,,  ,.,iir,.,-.  .I..i„pnrer  d 
ii^'ir  libi'ciiiciit  ,|at,>;  lins  Amps  :  ..  CrJul  qui  umw^o  ma 
'•Imii-  .I..nieuro  en  m,.;:  et  h  ,|iiH,[„-„n  .imioun-  en  nmi. 
mon  IVt"  l-aim.'iM.  il  m^  m;inif..N|,M  i  à  lui  ot  IMomoiinTa 
en   lui   {2].    •   —   Iji^uid'.   ih-   nous    unir   au    IVr,;    par   l;i 

il)  Jo.Tn.,  vr,  ■'<2. 
(■-')  .I,.an.,  \iv.  i';. 
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cuinmunuuté  Je  vie,  de  telle  sorlf  «  '[iw  cuiume  le  l'ils  ne 
vit  que  <lu  Père,  le  chrétien  ne  vive  que  tle  Jésu^,  sou 
Fils  (1)  »,  co  qui  est  vivre  du  l'ère,  celui-ci  ne  titisiuit  avec 
son  Fils  qu'un  soûl  !ji<>u.  —  d-lb-  union  iTaniour  avec  ie 
Pèi'e  csl  bien  hi  liu  ([ue  visait  le  divin  Institiiteui'  de  la 
communion  quiiiid  il  disait,  pour  terminer  le  ro|ias  de  la 
Clène  :  ^  Père,  iju'ils  suient  un  iivci;  toi  "t  ave  nini  1  » 
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L'Eylisi",  entrée  dans  les  vues  de  son  Fondateur,  met 
l'invocation  du  divin  Père  sur  les  lévnîs  du  prètn' 
depuis  le  (.ouinuncemi'nt  <lu  Sacrilice  l'iicharistiijue  jusqu'à 
latin.  —  L'oblatiou  s'ouvre'  parcelle  invocaliun  :  «  Pore  saint, 
recevez  celte  otfraiide  :  Suscijjc,  sancto  l'alcr.  —  Aussitôt 
la  consécratiou  l'aile.  lo  prêtre  appuie  sur  l'Hostie,  <(u'il 
lixe  d'un  regard  attentif,  cette  touchante  prière  :  Palcr 
iiosler...  du  nobis  hodie  panent  nostriini  quotidianuhi, 
—  Et  au  moment  «le  coininunier,  ce  rappel  du  don  de 
suuvorai]!  amour  du  Père  :  «  Seigneur  Jésus,  c'est  par  lu 
volonté  de  votre  P>ro  que  vous  avez  rendu  la  vie  au 
monde  :  Doininc  Jcsii  Chrisle,  qui  ex  luliinlale  I'alri.s 
ni  If  H  d  U)il  V  i  r  i  ficus  ti .   » 

Ouoi  de  plus  eflicace.  pour  gagner  le  cteiir  de  l'homme  à 
lu  reconnaissance  et  au  service  lilial  envers  le  Père,  que 
de  rappeler  l'umour  dont  «  Dieu  aima  tellement  le  monde 
qu'il  lui  a  donné  son  lils  unique  »;  l'amour  plus  grand 
encore  qui  l'a  porté  à  «  ne  le  point  épaigner,  lui  l'innocent, 
))0ur  ■       onde  coupable?  a 

Et.,  vud  il  e-^l  en  nous,  Jé-us  y  avive  ce>  souvenirs,  y 
attise  ces  sentiments,  y  pousse  à  tous  les  actes  de  la  piété 
liliale  eiiveis  1  >ieu  :  l'amour  reconnaissant  pour  ses  bien- 
faits, la  conliance  en  sa  bonté,  la  soumission  lidèle  et 
soutenue  à  son  souverain  domaine,  h;  zèle  pour  sou 
honneiu',  le  dévouement  à  ses  iulé-rèls  sacrés.  —  Chaque 
matin  donc,  le  chrétien  est  mis,  par  la   conimunion,  eu 

(1)  Jean.,  vj,  5?, 
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r.jiitact  plus  intime,  en  relalioiiN  |p1u>  l'iimilièifs  uvtc  It; 
l'ère;  et  Jésus,  le,  Fils  bien-ftiiiu!  qui  fst  à  ,•.>  moniont  sacn' 
le  lien  de  oetti'  union  resserrée,  di'iii'  uie  sitiritu^Ilemciit 
en  lui  pour  transforiiier  s:i  journi'e  i,imI  cMifière  eu  uni» 
d<'nionstratioii  inintorronii)Ue  de  lili;il  ;iiuniir. 


L'Euchiiristie  etiraciii»'  et  di'\i  Kiii[ie  ,ivi'i  non  uKiius  de 
puissance  la  piété  liliale  envers  Marie. 

Il  est  impossible  de  l'aire  ,ict(!  de  foi  au  Sacrement  du 
l'orps  de  Jésus-Christ,  saii'^  \  recdiiiniîti-,.  «  le  vrai  corps 
M<'  de  la  Vier^'c  Marie  :  Arc,  rcrii,,,  rorpiis,  nnlum.  de 
Maria  Xirr/iae.  --  —  Impossible  de  sdu^er  à  s'approcher 
de  kl  'i'able  sainte  sans  entendre  ii'sonner  à  Toreille  du 
cœur  l'ardent  et  tendie  écho  de  rajij.id  maternel  :  «  Venez, 
mes  enfants  bien-aimés;  mange/,  de  uiun  pain,  enivrez-vous 
de  mon  vin;  rassasiez-vous  du  fruit  que  j'ai  engendri'  : 
El  a  f/c/œralioni'n/s  raeis  iniplemuii  (1).'  »  -  -  Impossible, 
d'assister  à  la  rénovation  du  sacrifice  sur  l'autel  sans  se 
res.souveiiir  di»  l'inliépide  courage  de  INIarie  sur  le  Calvaire. 
'Ml,  pour  dev(Miir  la  mère  -piritiiclle  de  tous  les  racheté^, 
elle  n'hésita  pas  à  ulïnr  à  la  murt  son  l-'ils  unirpie.  — 
Impossible,  enliu,  de  se  prosterner  au  jiied  du  taberniicle 
sans  voir  s'ouvrir  l'humble  élable.  et  sans  r(!Connaitie. 
dans  la  blanche  Hostie  ({ui  l'iudaiie  d'un  point  de  douce 
lumière.  l'Enfant-Dieu  enveloppé  de  ses  lani-'es,  endormi 
sur  les  f^'enoux  de  sa  ^lèr^'.  (pii  l'ailore. 

Aucun  .Sacrement  ne  favorise  autant  l'aelidn  de  la 
maternité  spirituidle  de  Marie. 

Si  Marie  ene^endre  les  honnucs  au  baptême,  elle  ne  peut 
défendre,  soutenir  et  alimenter  leur  vie  ([n'en  les  nourris^aul 
de  sa  substance  :  et  la  chair  de  Jésus  est  la  chair  'le  INIurie. 
—  Pi.  quoi  servirait  de  leur  donner  la  vie,  si  (die  ne  pouvait. 
la  leur  conserver  et  l'aufiier  au  terme  de  l'élerneile  pef. 
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f''cli(Mi;'  Mari.-  juM-rrrliurni.-  h-uv  wssruiU-.mr,-  a\rr  I.>  .livii, 
(;ii.'f  p;ir  cet  aliment  <iiii  assimilo  ]os  lioiiuii"s  ù  Jrsus- 
Christ.  S:i  iii.ilcniit.'  s'i-n-ivo,  olle  ns^iiro  ses  fruits  nt  Je» 
roM.liiit  il  iriiitiirit,-  .«ii  nourrissnnt  Ions  sos  enlarits  .le  son 
l-ropre  Fih,  ,lont  ollo  inipiinio  .lo  p!„s  ,>n  pln^  nr..fon.ie 
lininpfi!  on  eux. 

On  no  pont  romorcior  I,.  Fils  sons  Ix'nir  la  niôro  qui  l'a 
(lonn.'s  l!i  pi.U.'  onv.T^Maii."  -randit  à  chaque  cnnimuninn, 
roninie  un  «".lifice  monte  par  l'hacnnc  do  sos  assises. 

Pour  assurer  à  sa  Mère  les  honiinanfos  de  lilialo  pi.'|4 
que  lui  doivent  tous  les  hommes.  Jésus  viont  en  cliacun 
d'eux.  II  y  aime  Marie  en  vrai  lils,  il  la  fait  aimer  'ft 
tous  ceux  qui  lo  reeoivent.  La  .lévotion  à  Marie,  failr>  do 
tondresse  filiale,  do  lidrlité  à  ses  inspirations,  do  puretô  et 
(riiumilit.".  de  dévouomont  porlô  jus((uïi  la  souaranee  sans 
mesure,  n'est  profonde,  féconde  et  durable,  .{u"alinientée 
du  Sacrement  qui  mr-t  dans  ehacine  homiiie  le  Cour  .le 
Ji'sus  pour  aimer  Mario. 

Cette  ehai.'  do  J.-.sus,  faite  du  ^nuç^  ,\c  Mario,  form.-  dans 
le  communiant  les  sentiments  do  .T.'sus  pour  sa  m^Mv  •  en 
devenant  do  plus  en  plus  le  CIn-ist  par  l'assimilation  .le 
1  aliment  quotidien,  on  devient  de  plus  en  plus  le  tjls  .le 
Mario. 

Jean  à  la  Cène,  pour  avoir  repos.'  plus  intimement  que 
les  autres  sur  lo  Cœur  de  Jésus,  s'était  tellement  i.lenliti.'. 
au  Sauveur  que  ce  Maître  mourant  pouvait  dire  de  lui  à 
sa  mère  :  Fcce  filins  tuua .'  Je  meurs,  mais  je  me  survis 
dans  ce  disciple  :  voyez-moi  en  lui  ;  je  ne  fais  qu'un  avec 
lui  :  voilà  votre  Fils  que  vous  croyi.'z  perdu,  il  continue 
de  vivre  en  celui-ci. 

Ainsi,  qui  communie  plus  P'^vfaitoment  au  Sacrement 
do  J.'sus  devient  plus  parfaitement  lo  Fils  de  .-Slarie  :  hi 
.1.  votion  fdiale  envers  Marie  no  trouve  son  aliment  parfait 
qu'en  la  parfaite  communion. 
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I-ii  ph'W'  lili.ilo  cnvors  s:iint  .Ios-|,|,  tr.nive  1.;  iiirin,. 
itliiiioiit  cflicaci"  l'I  tivs  rlniix  ù  la  siiiiit(>  T:ibl<>. 

J/Eiiclinri>>ti<'  1H.U-;  fuit  iiinii;,rof  lu  siibstiuicn  du  <;iiri>» 
qui  «'.•■<t  acviiio  <lii  |>;iiii  ;,'i,n:M.'  par  lo  labour  ot  tn«mp."'  dos 
siiriir^^  du  cliariionlior  do  Xazarotli. 

<:o  Pain  vivant,  cVst  lui  (jui  nous  l'a  (jardô  do  la 
•l-stnictioii  dont  lo  poursuivait  llrrodo  :  avoc  quelk' 
l>nidenco,  qn.d  onipivs^omont  ot  an  prix  de  qurljos  polnew! 
Il  a  ro<;ii  mission,  on  rotonr  do  oolto  fidélit.'-,  do  rjarder 
à  rFgIi>;o  lo  pain  dont  se  nonrnss.Mit  Ions  sos  onfa'nts  ot 
do  lo  disthhiior  à  tons  ceux  .pii  lo  lui  deniandonl.  Il  a  uno 
vraio  cliar;,'o  do  donner  au  inondo  lo  froniont  divin  ;  la 
disponsalion  nnivorvollo  do  rEnchari^lio  fait  parlio  de  sa 
récompense  l'tornollo  :  ///,.  fnimenla  servant  non  si'u, 
srd  ohini  populo  :  is(e  pa)icn>  rivion  n  cœlo  sevv<infht,à 
accopif  tam  silti,  qu(t)i)  loi',  hKindo  (1). 

Qni.-onquo  coniniunio  ro.-.-it  donc  son  pain,  lo  pain 
n.'ces<:airo  do  sa  vio  snrnatnroUo,  dos  mains  du  cher  poro 
qui  nourrit  Jésus;  il  sp  trouve  donc  uni  chaquo  jour 
davantage  à  saint  Josof.h  par  la  ro,-onnaissanco.  A  c*^ 
contact  renouvelô,  il  tant  .luo  lo  cour  s'attondrisso  ot 
grandisse  aussi;  on  .loviont  .-liaque  jour  plus  aimant  ot 
plus  obôissant  envors  lui.  ('.•.■st  .|uo  r.,n  a  dans  son  cour 
le  Cœur  do  J.'sus  pour  ainior  saint  Joseph  autant  quo  le 
môrite  ce  père  de  dévouement  ot  de  mis/wicordo  sans 
mesure!  Le  bon  moment  do  prior  saint  .Iose|.li,  de  l'Iionorcr, 
de  le  traiter  en  père,  comme  il  lo  m.'rito,  cVst  l'action  de 
tirâces  après  la  communion  :  on  l'aini."  alors  avoc  le  seul 
co>ur  qui  l'ait  jamais  assez  aiuK-,  le  Ciuur  lilial  do  Jôsus 
lui-même .' 

(1    D.  Born.  Sup.  Missus  est. 
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I.  L'amour  île  la  pntrie  psi  iin(>  des  formes  il«  In  piétt'  qui'  }("* 
enfaiiis  (ioivent  h  li-nrs  parciiis  comnio  h  Dieu  le  premier  pèr»-  : 
eut  lu  paino  est  ime  mt^re  [lour  tous  cent  qui  naissent  siir  sou 
sol  ft  vivent  il  son  foyer.  —  <îranilour  du  patriotisme;  devoir» 
qu'il  impose.  —  La  conception  surnaturelle  do  la  patrie  élevé 
l'amour  patriotique  aux  splemleurs  de  l'amniir  divin.  —  Le 
peuple  élu,  ivpe  de  la  jiatrie  surnaturellement  forinéo  par  Dieu. 
—  Sa  triple  mission  dans  le  jdan  divln  :  rendre  h  Dieu  le  culie 
légitime:  jrarder  intégral  lo  dép.'it  de  la  révélntion  divine;  donner 
le  Verbe  incarné  au  monde, 

II.  Jésus,  Fils  éternel  do  Dieu,  est.  selon  la  chair,  le  lils  de  celte 
patrie  privilégiée.  —  rornl)ien  il  l'aime  ot  se  dévoiK^  pour  elle.  — 
C'est  un  des  amours  de  son  Cœur  qu'il  se  plaît  h  révéler  par 
des  témoignages  ptililics,  aussi  touchants  que  solennel*,  par  des 
adjurations,  des  larmes  et  un  suhlime  pardon  imploré  pour  son 
ingratitude  obstinée. 

III.  Rejeté  par  sa  patrie  lie  naissance,  ^,'-us  se  retourne  vers  la 
Trentilité,  qu'il  a  rachetée,  et  il  revendique  ses  titres  de  conquérant 
ot  de  bienfaiteur  insigne,  qui  lui  donnent  le  droit  de  la  regarder 
comme  sa  grande  patrie  ici-bas.  —  Pour  la,  servir,  il  y  habite 
par  l'Eucharistie,  la  régit  et  la  nourrit.  —  L'Lucliaristie,  mieux 
que  la  présence  du  propitiatoire,  fait  du  Christ-Jésus  »  le  Dieu 
patriotique  "  des  nations  dirétiennes.  —  Plus  une  nation  honore 
l'Eucharistie  et  eu  vit,  plus  elle  est  grande,  parce  que  le  Christ - 
Jésus,  principe  de  toute  grandeur  pour  les  peuples  comino  lïriir 
les  individus,  la  peut  alors  servir  selon  toute  l'étendue  de  son 
patriotique  amour.  —  A  ce  titre,  la  cité  par  excellence  du  Christ 
eucharistique  est  la  ville  sainte  de  Rome.  —  C'est  là  qu'il  se 
donne  le  plus  parfaitement  et  Ih  qu'il  est  le  mieux  servi  dans  le 
Sacrement.  —  Rome  est  la  cité  privilégiée  du  Cueiir  de  Jésus, 
comme  elle  est  la  capitale  do  son  empire  spirituel  et  le  siège 
central  de  son  autorité. 

IV.  Parmi  les  nations,  la  France,  fille  aînée  de  l'Eglise  romaine, 
semble  .ivoir  été  choisie  par  Jésus  comme  sa  patrie  d'adoption. 
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—  Trois  frr.'iruls  l'ails  >\f  son  lii-loiivî  |Ji>rinctt(>nt  di-  IVt.ililir 
lilausiblomenf  :  son  <»lePtinii  dans  li-  li;iptist<''ic  de  llmnis:  —  s,i 
lidi^Iil**  i\  pardiT  In  foi  de  son  InptAni»»  l't  :i  ivpainlri'  le  (^ln'ist 
dan-i  If  monde  p;ir  l'apostolnf  :  —  le  don  do  son  Cicnr  (|m«»  lui 
lait,  .IiWns  ■!  l'îiray,  pour  In  piV'si'cviM-  du  .(.•in^énisnii',  ni-  sur  ^i  n 
-.oi,  et  pour  !;i  ninnir  ronlrc  les  tfrriM^s  conihats  d"^  diTnliTs 
temps.  —  ('.'e<t  lr\  reprise  du  pacte  du  Christ  nvec  les  l'ian.'^. 
sifrné  par  ''lovis.  —  I.a  France  en  renouvelle  le  Merment 
par  le  Voni  National  de  son  repentir  et  de  son  amour.  —  Sou 
relèvement  riirt'tien,  la  prospi^riti'  ef  la  j:loire  de  son  avenir 
consistent  h  être  tidde  au  Cn'ur  de  Celui  qui,  loin  île  la  rejeli'i', 
r.a  confirmée  dans  l>Ian  d"un  nouvel  amour  Pouime  sa  patrin 
d'éleetion.  —  Le  Chmii'  sacré,  fojer  du  patriotisme  surnaturel.  — 
C'est  h  Montmartre,  sur  le  Cœur  de  .I<»sus  adori-,  dans  le  Ca-iir 
de  .Ifisus  assidi^KMit  manj^é,  que  se  refera  le  cenr  de  la  France 
Clir<*tienne.  —  Lfrnri  nrul(,:<  inrox  in  vwntrsl 


Jm  pl.icprai  n};i  il^nuMirn  au  milli'ii  iln 
Venu,    et   mon  OiMir  ne   vous    rr'jilfi'i  .1 
point.   .!«   vivrai    p^irnii    vous,  je    ^cr.ii 
votri'  Iiicn  et  vous  sitcz  mon  |icinil,-. 
l.'-v.,  xwi.  11  1 

I.  —  Lp  fiillo  (les  fnfaiit-i  |tour  leurs  |iaronl-<  ri'c^t 
qu'nnp  <\vs  Inrinos  de  l;i  jii(''U'.  .\u-(lossniis  do  la  pjr'.i.' 
iMivers  Dieu,  nutetir  et  consorv.itfiir  par  «'xrclIeiK-o  do  h 
vio,  et  |iar  constMiuoiit  1«  proniier  de  tous  los  pèivs;  tout 
à  cMé  de  la  piété  (ilinlo  envois  les  autours  do  nos  jours, 
enracin<'t'  dans  la  môme  rétrion  du  c.Ptir  id  nourri 
inAme  sôvc  d'amour,  se  présente  la   piété  envers  la  j.  Uric 

'I  C'est  ([uo,  dit  saint  Thomas,  analnyiio  aux  par-uls 
qui  donnent  la  vie  et  concourent  piir  tant  de  manière,  à 
Tentretenir  et  à  rembellir,  la  patrie  est  aussi  pour  l'Iioiniii  ■ 
un  principe  partiel  de  son  existence  :  Piefrts  se  extendil 
ad  patviniH,  spo.iiixJnm  qvod  t\sf  nohi.i  r/i/orîrfam  essoidi 
priiieipiii,,!  (I).  » 

Ce  n'est  pas,  en  efTot,  par  une  simple  iiaage  de  mots, 
(1)  i'  ■i*'.  Q.  ri.  a.  :!  a.|  :]. 
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niais   fil    veilu   d'une    Irùs    iirotomle    et    lru.-<    louclifinl.j 
n'alitt',    .(ue   l'hoinmo    donne    h   la    patrie   l'aiipnsslH    et 
'îoux  nom  de  mère  et  qu'il  se  glorilic  dVtre  son  entant. 
N'oin-c-t  L'Ile  pas  au  tra;,'ilo  iietit  être  qui  vient  au  monde, 
.uninie  un  tranquille  bcneau  [lour  le  recevoir,  la  sécurité 
•  in  loyer  national,  derrière  se:s  frontières  rospeetées  ;'  Ne  le 
nuuiiiteile  [)as  de  son  sol  fécond,  lui  ullrant  en  abondance 
le  IjIl'  et  lo  vin  do  ses  robustes  niaueilcs.  ipielque  noni- 
Ju-euse  et  pressée  que  soit  la  faniilir  .'  N'est  ce   point  elle 
qui  amassa  dans  la  rielifsse  nationale,  dans  les  conquêtes 
iHKMennes,  dans  la  },'loire   ,Ies   aïeux,  duns  |..s   traditions 
nationales  d'honneur,  de  liberté  et  de  culture  intellectuelle, 
tout  un  niaynifique  |iatriniuine  qu'elli'  ollre  à  h.  jouissance 
de  chacun  des  lils  cpii  portent  sou  non»?  Ni;  concourt-elle 
pas   eflicacement   à    rinureux    développenient    de   la    vie 
individuelle  et  à  l'acquisition  du  bonluur  b'-itinie  aiiqu(  1 
chacun  peut  prétendre  eu  lui  assiu-ant  sa  part  du  trésor 
couiniun   de    la   civilisation  do   t   elle  jouit   :   la   paix    au 
dehors   et   au  dedans,   la  doucnu-  des  niojurs,  des  insti- 
tutions conformes  au  crénie  de  la  race,  des  lois  appuyées 
sur  l'expérience  et  qu'elle  fait   respecter  d-  tous  pour  la 
sécurité   et    l'avanlai^e    de    chacun  ?   Ce    <(ui    manquerait 
fatalement  à  l'isolement  de  l'individu,  la  ))alrie  le  lui  donne 
liar  la  "M'ce  de  l'association. 

En  fait,  la  patrie  est  la  grnuile  famille  où  chacun  voit 
quebiue  chose  de  soi-même  :  dans  les  sileiicienses  profon- 
deurs des  lom.ies,  les  cendres  des  aïeux  morts  au  foyer 
paisible  ou  tombi's  sur  les  chanqis  de  bataille;  dans  ses 
sillons  ouverts,  la  sueur  de  sou  Iront:  sur  ses  autels,  la  foi 
de  son  àme;  dans  l'innombrable  multitude  de  ceux  qui  la 
servent  à  tous  les  degrés  de  réclielle  sociale,  dans  toutes 
les  carrières,  dans  tous  les  labeurs,  à  la  ville  et  aux  champs, 
aux  camps,  aux  frontières  o'  pu-  delà,  partout  où  Hotte 
son  drapeau,  chacun  voit  ■.:■  j  vnts,  des  frères  uu  des 
lils  :  comme,  dans  les  gloire  di'  :■.  patrie,  il  .s'enoryueillit 
lie  ses  propres  gloires  o,  dai     oCj  douleurs  saiijne  d'una 
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plaie  qui  l'a  Irappù  au  c«L'ur.  ~  Cette  purule  ilu  premier 
hoiuniu  à  répuutie  l'oriut-e  par  le  Llréaleur  d'une  de  ses 
eûtes,  et  ({ui  eat  lu  lui  primordiale  de  loiil  aiiiuur  de 
ritomme  envers  l'Iiuiiiine,  c»t  uubsi  l'expression  exacte  du 
lien  qui  attache  iiivincihieinent  à  la  iiatiie  ciiacun  de  ses 
enfants  :  «  Tu  es  l'os  «le  ujen  os  et  la  chair  de  ma  chair  : 
Ecce  nufic  os  de  ossibus  mets  et  cttiu  de  carne 
tnea  (1)/  • 

On  comprend  facilement  la  grandeur  des  devoirs  (|ui 
lient  l'homme  envers  sa  patrie  :  leur  ensemble  constitix- 
un  vrui  culte  qui  se  confond  avec  le  culte  naturel  di- 
Dieu  (•^),  et  dont  les  obligations,  à  certaines  heures  de 
péril,  remportent  sur  les  devoirs  de  la  piété  liliale  :  or- 
donnant de  laisser  au  foyer  des  parents  nécessiteux,  unu 
femme  aimée  et  de  ]»elils  entants,  pour  voler  à  la  défende 
de  la  frontière,  pour  servir  les  légitimes  inlén'ls  de  la 
mère  commune.  On  lui  doit  son  temps  pour  la  servir. 
une  part  de  su  fortune  particulière  pour  subvenir  à  ses 
besoins  (3),  son  sang  à  verse.'  sans  hésiter  pour  défendre 
l'intégrité  de  son  territoire,  revendiquer  ses  droits  méconnus, 
venger  son  honneur  outragé! 
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Cel'e  conception  rationnelle  de  la  patrie  est  déjà  bien 
haute  et  bien  belle  ;  elle  inspire  de  si  grands  amours 
que  l'une  des  plus  grandes  douleurs  d'ici-bus,  c'est  l'exil, 
l'éloigné  ;ient  de  lu  patrie  aimée  ! 


(1)  Gen.,  II,  23. 

(2)  Parentes  et  patrie  a  quibuï  et  in  quu  uuti  et  iiulriti  suinus. 
Et  ideo  post  Deuni  est  homo  maxime  debiior  pareutibus  et  patriiu  ; 
uudc  sicut  ad  religiooem...  ita  secunditt-io  gradu  ad  pietateiii 
periinet  cxhibere  cultum  parentibus  et  uatriai.  (A.  2  ad  3.) 

(3;  Pairi  debeiur  otlicium  (reverùtiiiu)  et  cultin  id  est  sustentatio 
si  pxuper,  curatio  si  iulinuus...  .ulius  et  otlicium  debetur  oiiiaibuf 
patriic  benevolis.  non  taiiiea  i£caali(er  oiniiibiu,    A.  3  ad  3.) 


II. 


l.'AM.Mll    ItK    I.A    l'AIllIP 


sn? 


fjucii  bura-l-il  si  ci'Ul-  cuiuc[»liou  bU|»posc  le  choix  d'un 
peuple  par  Diuu  pour  rucoiiipli.ssemtfnt  d'un  dessein  Nur- 
iiiilurclif  si  la  |.iitrie  (leviiiil,  imi  iiiênie  temps  que  l'objel 
•  lo  Sun  iiniour  privilégia,  Jinslrunient  .!••  st-s  u-uvres,  la 
(Ooj.éralnce  d"  son  ri'gue  ici  bus,  le  ujoyen  .le  saglorilicution 
I  :inni  les  hommes  ?  Car  celui  (jui  u  créé  l'homme  pour  son 
service  peut  appeler  les  ajî'.'Iom.n.tions  .riiommes,  ou  les 
jialries,  à  purta^-er  cet  iionneur.  1/amoiir  du  lu  pairie,  h: 
-l(5vouemenl  (l.'ployé  et  le  sacrilice  atlronté  pour  hi  servir 
«levicnneat  des  formes  d<-  l'amour  de  Dieu  même,  conlondu 
avec  SCS  choix  et  ses  desseins  :  alors  qu'il  fnisait,  simple 
amour  naturel,  l'héroïsme,  il  transiurmc,  amour  surnaturel, 
le  itutriolisme  en  sainteté. 


Dieu  peut  en  elTet  se  mêler  si  intimement  avec  l'idée  de 
ht  patrie  par  su  protection,  ses  iilenfaits  et  lu  mission 
couliée,  qu'il  en  vh-nne  à  s'identiUer  pour  ainsi  dire  i-ve-; 
elle.  Ainsi  eu  etait-il  du  peuple  choisi,  glorieusement  appelé 
•  le  Peuple  de  Dieu  .  Dieu  l'avait  élu  pour  ce  trijjle  dessein 
de  lui  rendre  sur  la  terre  le  culte  légitime  au  milieu  des 
tlégradutions  du  paganisme;  de  garder  la  vérité  de  sa 
révélation  à  travers  les  ténèbres  île  toutes  les  erreurs; 
enlin,  de  donner  le  Verbe  au  monde,  a  l'heure  où  il 
«iaignerait  pretidn-  cliair  pour  sauver  le  monde. 

L'Ancien  Testament  n'est  que  le  témoignage  de  l'amour 
de  Dieu  pour  ce  peuple  qu'il  lui  plaît  de  choisir  sans 
aucun  mérite  de  sa  pari,  qu'il  forme  en  Abraham  après 
l'avoir  pri'qiaré  en  Ahel  et  en  Xoé,  et  sur  le.juel  il  reporte 
tout  l'amour  paternel  .lout  il  avait  aimé-  le  premier  homme. 
11  l'aime,  il  l'élève,  reniiublit,  l'enrichii  de  tous  les  trésors 
teinpc^rels  et  spirituels.  Non  seulement  il  lui  livre  une  terre 
de  choix,  mais  il  lui  donne  la  vérité,  les  enseignements 
sublimes,  la  connaissance  de  su  nature,  de  ses  perfections, 
de  ses  Personnes  mêmes;  la  morale  la  plus  pun;  it  la  plus 
élevi'i',  bâti,  sur  iinr  loi  .sacrée  ,ju'il  dicte  lui-même  à 
Moïse;   le   culte    le    plus   ina-ni|i>|iie,    plein   de   mvstères. 
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•  rtâisiigut-iut'iila  cl  dellicatil.'s  suriuliuclluii.  11  iuiilli|>lit' 
It'H  justes  dans  le  soin  'Je  si's  familles  patriarcales.  Il  lo 
«l.'iivre  (le  lu  captivil.'  il'i.^'Viitt'  .|ui  menuçiiit  il»-  le  lU'ti-uin! 
>l;iliH  bu  lige  à  iifiiii;  luiiiii'i-,  It;  coniluit  il  iii>  la  ruile 
Ir.ivi  i>éo  du  désert,  tuaicluinl  «  t  lialii'unl  av.  (•  lui  sous  lu 
It'iil»'.  1(.  rendant  virluiH'UX  de  tous  ses  eiiininis,  mulli- 
jiliaiit  les  m  iaele>  pour  iaiireuver  .!,•  l'eau  du  roilier,  pour 
le  nourrir  de  la  iiiann.',  ulineiit  cnviiyê  îles  eieux,  si 
jnervi  illeux  dau-;  son  ori;^ine,  se-  pmprii'ti's,  ses  drlioes, 
.|ue  i'KiTilure  l'appelle  .  la  siilislanre  de  iJiou  :  Suhslanlia 
tua  (1)/  • 

(Juand  il  l'a  inlroiluit  dans  la  terre  promise.  »  terre  de 
liil  <t  de  miel  ..  il  se  lait  eon^lruire  un  temple  dans  lu 
cité  pi  iicipale.  la  sainte  Sion,  ou  il  habite  par  une  présene<' 
spnsiltlf,  «  les  yeux  ouverts,  les  oreilles  tendues,  le  eu'ur 
toujours  attentif  à  lu  prière  du  tons  ceux  (|ui  l'y  viennent 
mvoipier.  •  11  est  bien  alors  .  le  hitni  de  la  pairie,  le  Dieu 
patriote  (2)  ».  -elon  le  mot  éner^i.iue  de  saint  l'aul.  faisant 
partie  de  ce  peuple  tant  aimé  :  son  <  lief.  son  prolecteur. 
su  force  et  sa  «loire;  l'élevant  par  cet  amour  de  choix,  par 
cette  particii>ation  permanente  à  sa  vie.  il  la  plus  haute 
destiné-'  tjue  puisse  atteindre  un  peuple. 

Knlendez  les  termes  du  parle  ipiil  :i  voulu  euiielure 
avec  lui  :  «  Je  suis  lo  Seiyueur  votre  bien;  vous  n'aurez 
pas  d'idoles  à  adonT  :  moi  seul  suis  votre  Dieu,  .le  placeiai 
ma  demeure  au  milieu  de  vous  et  mon  Cour  ne  vous 
rejelleru  jamais.  Je  vivrai  parmi  vous  :  je  serai  voire  Dieu 
et  vous  serez  mon  peuple  :  A'/o  I)i"iii  fc.shT,  rusqi(e  erilis 
pupit'.us  nie  lis  (•'»).  » 

(1)  SuI'Stantia  enim  tua  dukudiyt'iii  luum  qiiain  in  liliu^  habei 
osteiiiiebat.  (Sap.,  xvi,  20.) 

(2)  Sic  iJeservio  l'atii  «l  Deo  ;  gnece  :  Tu  II-.<r-.wû  «tw,  el  est 
.  initrio  Doo.  >•  l'aiiius  IitiH  .rat  cuî^los  patna-.  propriu-i  ac  pe.iuliaris 
Jii.laiis,  quale.s  a  Goiiiilius  voc.-ibantiir  pénates,  imligetes,  lares. 
^^  orn.  ii  1-np.  iu  .\ct.,  xxiv.i 

(3)  f'.go  ïuiu  iHmiinus  Deus  ve«ter.  Fonani  tai-ornaculnm  rpeum 
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l'A   le  cliuix  qu'il  lui  ii  plu  <i'  ii  l.iiit?,  iiispip'  jmr  ],.-  .^r,, 
JuiU  s  jiivilii<'i'li(i'!s  il.-  son    siiioui-  :      'In  .  »,  .li,,,i.i  M,.|„., 
un  |ic'U|)ltî  «iiciV'  pour  Ir  Sii^'uiiii   Imi   Iticu.  hc  Si'i^^m  ir  I  i 
rliaisi  pjirnii  touH  ]oh  |.f»pi,.s  .If  |;i  \,rv<\  puur  ffu.-  lu  lui 

Sni-,  UU  |HMl|.Il'  l'i  p  ,i(.  t  iUt  'Mlfi-l-  i'ir  lui  -.'iii  p,)>,.4t;,|,'..  c,. 
Il'.'st   p.ISlIUI-    Il    lll>^r»   !•■    plu  .■UiIh.IIX  .!.•,   p(||j,K.'S,  iilufS 

(lUf  lu  «'S  l'viiltMuuirril  If  luoin.i  .•  ij.  iijii-  ;  iiiiii>  (•"ist  pure- 
'ju'il  a  \  lUlii  l'aiuuM  <l  t,'ar.;  r  la  pnuii  .^ve  ipijl  avait 
'iai^rné  l.iiiv  à  tfs  p.Tf's.  i:-  tu  -luras  ,pi,.  iu„  j^i,.,,  ,  ,i  |,. 
iMfu  lorl  ff  rnl.'ic,  !.'  Difi  .;i  i-<''cul.  s.'-;  pr(un(.'s>vs  :  SeU 
(jilia  (UU:u:i/  vus    lioiniii'        î  ».  . 

Aussi,  (pirls  i|.'  sont  p;-  j.i  f,.  .  r.iii;,  .u^ia-ni-'.  V, ur 

pour  relie  paiiii'tanr  liouurtM.-,  i  .ni  aiin<  par  I  )it(i.  <lo-  pm- 
plit'lrs  t|ui  cciupiviir  I  ^a  ;;iMii(|rur  't  >a  iuissi,,n,  •  t  (pii 
lui  Iranstnellaiciit  le  Irnliim^  i)iriiv(illanlr,  ..f  |...s  pn,- 
nifssi:'-  iii:ij,'rnli.[ut,'s  d  >oii  ^.uvrrain  S.'i^'ncur,  ou  .ses 
uvortissenitMit^,  .•(,  (luan.i  il  !..  lallait,  sii  ih'iia.v>;  ot  si-s 
ciindunination:^  :  t  Mi.ril.HUfux'  la  «latidu  .imit  If  s.ul 
Dieu  vi'ritablc  cnI  Ir  i  uiitiv.  la  iiatinn  .iuiit  il  a  fait  son 
lii-rilag.'  .:  car  ■  n'  p-upir  .-,(  lu  p^.it  et  l'iiériti,...  ,lu  Sei- 
gneur :  y/(.'M/fr,V'v/,v  r/////,v  c.v/  in,,,iitiitx  lifus  ejiiy  : puindus 
(jt(e„i  clci/ii  in  hfrmlifuh   ,i  sihi  (:,>)  /  , 

A  ce  pcuj.lc  choisi,  lim.'.  et  culli%v  connu.'  [._■  trésor  .pi.' 
l'on  tient  .l'un  piTC,  \r  S.'i-neur  .ii-ait  enoro  :  .  Si  vuu-s 


in  medio  v..,iri  et  iioii  ;ilijici<t  v..s  aiimia  mt«;i.  Aiiihii  '  il.„  inttr  vos 
et  fvo  beus  VL'Stfi-,  vostjue  oritis  pM|,iilus  meus.  (Ixjv..  wvi,  11.) 

(1)  Quia  populus  s.iiutus  (-.t  Doiuiii..  De.,  tuo.  Te  A>'^\i  Dotnititi.s 
Deus  tuus,  ut  SIS  ei  popilus  p.'.niliaris  .le  cuiiclis  p(.|ailis  qui  .-,uiii 
super  terrain.  Non  quia  cuiictas  geutes  numéro  vintel.atis,  ^„l,l^ 
,|uuctu3  est  Doniinus,  et  el.'j.'it  vos,  cuni  oiniiil.u-  siti.s  jM.pulM 
pauciores  :  scd  quia  diiexit  vos  Doniinus  et  custodiut  iuraiiientuiii 
quod  juruvit  patnbus  v..'slris;  eJiixiiquo  vos  in  niaim  t'orti  et 
redcinit  .!.■  iloriio  .servitulis.  Ki  scies  quia  D., minus  iJcus  tuus  ip>e 
esl^  DfUH  |„riis  et  ridelis,  custodiens  puctuni,  etc.  (Deut.,  vu,  'i.) 

(2)  Ps.  \x\ii,  h'.  _  j'ai'j  aui.-m  Doiniiii,  populu.s  eiu»  (Deui- 
x^vii,  y.)  I    1  J  Vl/':ui., 
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gardez  mou  pacte  et  écoutez  nia  voix,  vous  mu  seiLii  une 
portion  particulièremeni  chère,  prise  parmi  toutes  les  na- 
tions :  toute  la  terre  m'appartient,  mais  vous  nie  serez 
un  royaume  sacré,  une  nation  sainte,  une  tribu  «le  piè- 
Iros  (1)  !  . 

Et  Moïse  s'écriait  on  regardant  ci-  peuple  groupé  autour 
des  autels,  rendant  à  Dii;u  l'iiommage  du  seul  culte 
véritable,  au  milieu  de  iionipos  magniliiiues  il  de  céré- 
monies augustes,  enseigm'fs  j)ar  le  Si'i;^iiinir  lui-mCMiiu  : 
•  Voilà  ce  (jui,  devant  toutes  les  nations  dr-  la  terre,  fait 
éclater  votre  sagesse  et  votre  inlelligonce  !  En  vous  voyant 
elles  diront  :  C'est  le  peuple  sage  et  éclairé,  c'est  le  peuple 
vraiment  grand  !  Aucune  nation  n'e>t  granile  au  point 
d'avoir  des  dieux,  qui  s'approchent  d'elle,  comme  noire 
Dieu  s'approche  de  nous,  pour  exauce'*  nus  prières  :  Lu 
iwpulus  sapiens  et  inlelii'jois,  yens  nntyr.a  ('i).'  • 

Le  choix  de  Dieu,  ses  iirédilecfi"ns  pour  le  peuple 
d'Israël,  sa  présence  mystérieuse  m  ..-.  permanente  dans 
la  capitale,  ainsi  que  la  mission  de  donner  le  Ciiri>t  au 
monde,  constituaient  donc  la  grandeur  surnaturelle  m.  la 
patrie  juive.  Avant  de  s'incarner  pour  en  devenir  le  citoyen, 
Dieu  s'éluit  déjà  lait  une  patrie,  la  terre  et  le  peuple  de 
Juda,  objet  de  ses  prédilections  et  de  ses  bienfaits. 


II.  —  Celte  excellence  de  la  patrie  allait  encore  grandir 


m; 


(1)  Si  auJiot'itis  voceiii  nieain,  et  cusiuJieriiis  pactum  nieuiii, 
erilis  niihi  in  peculiuiii  de  cutictis  [lopulis  :  iiiea  est  eiiiiii  oniniii 
lerra.  Kt  vos  eritis  luihi  in  ru^'nuin  saccrdutale  et  guns  saucta. 
(Kx.,  XIX,  5.) 

(2)  U:i:c  L'st  vestra  .^^apienlia  gt  inlellecîus  curaiii  pojiulis  ut 
aufiientes  uiiiversa  priecepta  Ikvc,  dicant  :  Lu  populus  sapiens  et, 
iiiielliguas,  ^'ens  nia^iia  :  ncc  est  enini  alla  iiutu)  taiii  g."aQdis  ut 
liabeat  Deoi  appropiiiquantcs  sibi  sicut  Dou3  noster  adust  cuuctis 
ol)<ei'rationilius  uostris. 

(Juoi  est  eniin  alia  gens  sic  irulvta  ut  habeat  cierenionias  ju-- 
tai]ue  Judicia  et  universani  jc^joni  ([uaiu  ego  projionani  Iiodio  aiiii 
oculu?  ve^iros  ?  (Deut.,  iv,  0.) 
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lors(pi(;,  sn  faisiiiil  homme,  le  Civulom-  clcmaml.r;iil  -  à  la 
sciiiciice  <rAbrahaiii  .  le  saiij,'  «le  ses  veines  ;  à  la  faiMille 
des  rois  de  Juda  Ju  imie  .|ui  reiij,'omliorai(.  et  le  père  qui 
prolê;ierait  son  enfance:  au  su!  de  la  Jn.'.'e  i-ou  heireau  ; 
aux  horizons  clairs  et  anx  trani|uilles  eanipa^'nes  de  la 
Galilée  le  cadre  de  son  enlance  ci  di>  sa  jeun  >-.m' ;  à  la  loi 
et  aux  traditions  niosai<|ues  la  direction  de  sa  vie  >l  la 
matière  de  son  oltéissance;  au  leui|ile  ii;  sanclnairH  de  >a 
prière  publi(iue  ;  à  <iiielt[nes-uns  des  mfants  de  ce  peuple 
ses  disciples,  ses  témoins  et  ses  amis  de  ciioix  ;  à  cette  na 
tion  tout  entière  l'andiluii.  habituel  des  sublimes  révéla- 
tions, des  salutaires  ens«;i-rienieiils  et  des  consolaiions 
rédemptrices  ((u'il  apportait  du  ciei  ! 

«  Le  Seigneur  votre  lJi«!U  fera   levir  'lu  milieu  de  vous, 
disait  Moïse  au  peuple,  un  propliéle  .le  voire  race,  homme 
eomme  moi,  (|ui  sera  votre  frère  ..t  votre  eonciluyeu  :  /'/•,. 
ph^tcuii  de  fieitte  tua  et  de  fratrlinix  luis  sii-i'f  i.n'.  susci- 
(ahit  sit)i  J)oiiiini(s  tnits  (i).  » 

Ce  fut  lapogée  de  la  grandeur,  pour  «e  peu[)le  privilégié, 
que  de  compter  parmi  les  lils  nés  de  sa  race,  parmi  le:, 
citoyens  inscrits  sur  ses  registres  civiriues,  parmi  ses  servi- 
teurs et  ses  di'tensenrs,  le  propre  l-'ils  de  Dieu. 

Saint  Paul  rendait  un  éclatant  témoignage  à  cette  gloire 
incomparable  de  la  nation  juive  :  ■  J'aurais  volontiers  con- 
senti à  subir  l'anathème  pour  mes  frères  et  mes  alliés  selon 
le  sang,  tpii  sont  Israélites,  r'est-i"i-dire  les  élus  de  Dieu, 
r|ui  sont  les  enfants  de  l'adoidion  divine,  à  qui  IMeu  a 
contié  et  son  testament,  et  sa  loi  sainte,  et  son  culte  authen 
tique,  et  toutes  .ses  promesses  de  gloire;  dont  les  saints 
patriarches  sont  les  pères,  dont  le  Christ  est  ni'  et  à  qui  il 
appartient  selon  la  chair,  lui  qui  est  pourtant  le  Dieu 
éternel  béni  par-dessus  toutes  choses  :  «  Ex  quihtis  e.si 
'/iristus  se.eundtihi  car  ne  m.  tfhi  est  supra  Ohniiti  Iwis 
(lenedicftis  in  siveidd  ('.') .'  * 

il)  Deut  ,  wui,  l.'i. 
(i)  lîf.iii..  IX. 
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Ji'sus,  de  son  côté,  conçut  pour  cette  patrie  privilégit» 
([n'il  avait  «le  toute  «'ternité  aimôo  et  prédestinée,  forniêf, 
^fardée,  enrichie  à  travers  les  siècles,  pour  cette  patrie  qui 
lui  donnait  les  éU'ments  «le  sa  vie  humaine  et  lui  fournis- 
s;iit  le  tlii':'itre  de  la  grande  œuvre  qu'il  venait  accomplir, 
un  amour,  un  culte  et  un  dévouement  proportionnés  aux 
forces  et  aux  splendeurs  de  son  Cœur.  Or  nous  savons  que 
dans  ce  Cœur  du  Verbe  incarné  tous  les  amours  cn'és 
prennent  les  dimensions  de  l'amour  infini  qui  y  réside 
personnellement,  et  sont  servis  par  une  puissance  infinie 
ft  par  des  vertus  qui  ne  connaissent  aucune  faiblesse  pour 
les  diminuer  dans  leur  naissance,  aucun  obstacle  ptiur  les 
arrêter  dans  leur  manifestation. 

Il  fut  donc  Isra/dite,  lils  de  Juda.  amant  de  la  patrie 
juive  autant  et  plus  que  pas  un  de  ses  anct'tros,  sans  ou 
excepter  Moïse  qui  l'avait  tin'e  de  la  servitude,  lui  avait 
transmis  la  loi  divine  et  l'avait  organisée  en  peuple  indé- 
pendant; ni  David  qui.  après  l'avoir  arrachée  aux  Philis- 
tins, l'a  chantée  en  ses  psaumes,  chants  du  patriotisme 
autant  qu'liynmes  tle  la  prière  ;  ni  les  Prophètes,  ni  les 
Mois,  ni  les  guerriers  illustres,  ni  les  femmes  incompa- 
rables :  les  Debora,  les  .Tudilh  et  les  Esther,  serviteurs  et 
servantes  immortels  de  cettti  patrie  qui  eut  le  privilège 
d'exciter,  plus  (lu'aucune  autre  dans  l'histoire,  l'enthou- 
siasme et  l'Iii'roïsme  do  ses  tils. 


Nous  ne  disons  pas  (jui!  le  Verbe  incarné  devait  borner 
son  amour,  ses  services  et  ses  bienfaits  à  la  seule  patrie  où 
il  vit  le  jour;  ni  que,  si  les  Juifs  l'eussent  accueilli  au  lieu 
de  le  rejeter,  il  se  fût  conti'Utè  de  la  servir  sans  regarder 
par  delà  ses  frontières  vers  les  autres  peuples  cjui  atten- 
daient de  lui  leur  salut.  Non  :  il  était  l'envoyé  de  toutes 
les  nations  et  il  disait  lui-même  «  qu'il  avait  d'autres 
brebis  à  conduire,  qui,  hors  du  bercail  d'Israël  pour  le 
moment,    -ntendraient   sa   voix  et  dont  il  dfviendrait  1« 
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pnsleur  (l).  •  II  l'tait  venu  pour  'Mro  le  citoyen  do  toutes  les 
potrifls,  parce  qu'il  en  serait  le  snuveur,  le  conqu.'rnnt, 
et  ]p!  bienfaiteur. 

Enfant  .l'une  raeo,  il  .levait  (•tre  riiomme  iIa  tontes  los 
races,  étant  le  prenii.T-né  de  riiumanilé.  Mais  .■omine  il  no 
pouvait  naître  dans  tous  los  lieux  a  la.  fois  et  <[u'il  allai' 
partir  de  i'.elhléeni  poiu-  s.,'  répandre  dans  le  monde  entier; 
ainsi,  avant  de  deveiii'-  le  chef  et  le  premier  eitoven  do 
t.tutes  les  nations,  devaitil  être  d'aliord  le  eiloyen  dC  Juda 
et  le  sorvileur  <le  sa  ]iatrie  de  naissance,  la  [lalrie  juive 

Avec  quel  ardent,  généreux  et  fidèle  amour  il  la  servit! 
L'étudier,  même  sommairement,  c'est  découvrir  un  des 
nspects  les  plus  touchants  et  les  plus  riches  de  son  Co^iir. 

(:et  enfant,  qui  va  faire  monter  au  premier  ran^j  des  plus 
célèbres  cités,  la  bourjjade  de  l'.ethléem  où  il  naîtra,  vient, 
avant  tout,  dit  l'archan<,'e  à  sa  mère,  .  pour  racheter  son 
peuple  de  ses  péchés  :  Ipse  enim  salvum  faciet  j^opulian. 
sinim.  »  —  Aussitôt  qu'il  atteint  rà<;e  de  sa  mission  publi- 
que, il  annonce  qu'il  n'est  venu  «  que  pour  les  hvcU^ 
d'fsraél  qui  sont  perdues  :  Xon  miasus  siiin  nisi  ad  ovex 
(jinr  i)e)-iernnt  domus  Isnirl  {:i).  »  —  Il  parcourait  la  Judért 
fi  la  (ialilét!  et  s'avançait  jusipie  sur  leurs  frontières,  mais 
n'en  sortait  pas,  au  point  qu'ayant  annoncé  un  jour  qu'il 
«  devait  aller  là  où  ses  AptUres  ne  le  pourraient  suivre  », 
'<ux-ci,  étonnés,  lui  demandèrent  t  s'il  devait  aller  porter 
ses  enseignements  parmi  les  Gentils  C!)  ?  .  Kt.  même  après 
sa  mort,  les  Apôtres  hésitaient  ù  prêcher  sa  doctrine  aux 
iuclrconcis  ;  il  fallut  à  Pierre  un  avertissement  d'en  haut 
pnur  lui  faire  comprendre  que  Dieu  a  voulu  racheter  dans 
le  sang  de  son  Fils  tous  ceux  que  son  anaoui-  avait  créés  Ci). 

(\)  Joan.,  XVII,  t). 
(i^)  Maiih.,  XV. 

( ,'!  Numqtiiil   io    (lisppnioiiciu   ^■.•ntilllll    itiirus    t»st   et     lincturiu 
plantes  ?  (.lonii.,  vn,  ■C>.) 
Ill  Act.,  x(. 
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Mitis  jcis  uno  ville,  jnis  uiio  ljoiirj,';ule  de  cette  chère  pa- 
tri(!  quil  n'ait  visitée,  eiisoij^ia'e,  sarictiliée,  conibléo  do 
liii'nl'aits  !  f.es  miracles  les  plus  éclatants  se  niiiilipliaicnt 
sons  ses  pas.  C'est  par  centaines  et  par  niillii/rs  (pi'il  «gué- 
rissait les  malades,  r^'lablissait  les  inlirmes,  re.ssii-citait 
les  morts.  Saint  .lean  a  pu  «lire  ijue  le  nitimle  entier  ne 
sui'lirait  pas  à  conteair  les  ii'cits  de  »es  innomlirables 
nii;acles.  « 

11  l'tuit  cdustanimout  ému  sur  1<'S  misères  profondes  <pio 
la  dureté  i]<'s  ;4rands,  la  sévérité-  hypocrite  des  docteurs,  hi 
doininatiuu  étrangère,  les  exeni|iles  dépravés  des  clas^.'s 
riches,  taisaient  pes(;i'  sur  son  peuple.  Il  lui  apportait  la 
lumière,  hi  liberté,  la  fraternité,  et,  en  attendant,  i.our- 
voyant  au  plus  pressé,  il  lui  donnait  la  consolation  de  sa 
bonté  et  de  ses  douces  paroles,  lo  soutien  moral  des  espé- 
rances éternelles;  —  plusieurs  fois  même,  ému  sur  sa 
détresse  temporelle,  il  multiplia  le  pain  en  faveur  de  la 
multitude  alïamée. 

II  respectait  l'autorité  de  la  Loi  et  des  coutumes  léoi- 
timos,  disant  (|u'il  -<  la  voulait  observer  jusiiuà  un  iota  .; 
et  il  la  soutenait  de  l'appui  de  son  obéissance  exacte.  Il 
honorait  le  sacerdoce  et  conciliait  à  sou  caractère  le  respect 
et  la  soumission  de  tous,  alors  (.[iw.  les  fausses  doctrines 
et  les  débordements  de  la  plujtart  de  ces  prêtres  indignes 
soulevaient  contre  eux  le  mépris  et  l'éloignement. 

L'une  des  plus  poignantes  douleurs  de  son  Cœur,  dont 
témoignèrent  les  larmes  abondantes  de  Celui  .jui  ne  leur 
permit  de  couler  publiquement  que  deux  ou  trois  lois  dans 
sa  vie,  venait  de  l'obstination  de  sa  patrie  à  rejeter  ses 
appels,  à  méconnaître  sa  mission  et  ù  mériter  par  là  le 
courroux  de  Dieu  et  les  terribles  châtiments  par  lesquels 
il  se  devait  exercer.  Jamais  barde  ancien,  parmi  les  Grecs, 
jamais  j.ropjiète  chez  les  Juifs,  les  uns  et  les  autres  si 
ardemment  alîectionnés  à  leur  patrie,  ont-ils  atteint  la 
eubliniilé  de  ces  accents  de  Jésus,  contemplant  des  hau- 
teurs du  mont  des  Oliviers  la   cité   obstinée,  «t  s'é.'rim.t 
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à  tnnns  .les  san-lots  :  .  .Iéru.suU.,n,  Jénisaleni,  qui  m.'lH 
a  mort  les   i.roi.l,.-.|.-s  ot   lapid.'s  tvux  q,.-  Dieu   fenvoi. 
cumIu.Mi  de  luis,  smiblublo  à  la  poule  (jiii  al.rite  ses  pous-' 
MHS  sous  SCS  ailes,  ai-je  lente  de  ia>.en.l.ier  tes  enfants  sur 
"•on  Oeur,  et  tu  as  refusé!  Aii  !  si  lu  avais  v.ulu  re,-on- 
"■"liv  (uut  .•••queje(;,pportais,toutcequeje  follrr  .neore 
pour  tu  paiK  ,1   t,,u  honljeur  :  mais  tu  ne  veu^  pas'  Vt  ï 
cause  .le  ton  ol..linaliun  ces  dons   vont   fèlre  retirés    It 
liimiere  soustraito  à  les  yeux,  et  le  ili.ilimenl  viendra  iu'ipi- 
•  oyable!  L  ennemi   venn.,ur   fas>ié.,era  rt   {.■   pre^s,-ra    le 
toute  i>art,  il  le  j,. itéra  i^nominieii>rmrut  j.ar  Irrre-  de  tes 
murs   or-ueilleux  i!    ne   rr^eia    p..   p,,,,,.    .ur   pierre,  et 
pnvee  de  tes  lils.  mis  ;,  niurt  ou  emmené>  m  captivil-'    tu 
resteras  dans  une  .solitude  déi-  lée  !  -■ 

Ainsi  .s-exl.alait,  en  larmes,  en  san;^lol>  -t  eu  iamonlu- 
llon.s  suldime.,  à  la  veille  même  de  son  .nirée  triomphale 
à  Jérusalem,  la  douleur  ,lont  avait   élé,  torturé  pendant 
toute  sa  vie,  à  cause  de  robslinalion  de  .s(„i  in-rate  .,alri- 
I  amour  inoomparalde  que  Jésus  lui  port;  :l  (1)  ! 

Kt  jusque  dans  U:  ^uiMvmes  au-oisses  de  son  ajronie  sur 

a  croix,  son  Cœur,  frappé  par  les  derniers  i.laspju-.ne's  ,le 

la   haine  inassouvie   de    ,>es    eompalriutes,   ne    savait   qu- 

iviondre:  «  l'ère,  i.anlonnez-leur  !   ils  n.  savent  ce  qu'ils 

ont  :  «  Et  il  continuait  tout  le  lou:^  du  jour  .IVieinlre  ses 

bras  vers   ce  peuple  qui   refusait    de    croire  en   lui    et  le 


(1)  Met  M<per  illan..  -  Ut  vi^et^ra  cbaritaiis  er-a  eam  o.l.-ii. 
deret.  quau,  .;b.  .cilaH-t  oord.  ot  nu.e  e..ct  Judu^o rua    .ïlu     ,  ^ 
hanc  en  a.  a  l'atre  mi..u.  .rut  .J  .(u.Ja^o.   uuu,u,aa  JJe.nas  et  .SI 
va.or.  ]•  ..v.ter^.,  ,uter  ,.„..)ia  tnu,„,.hi  et  .nier  fau.ta»     r^tM^:   - 
tuune,  JIu.s.u,nu  vocilerannua.  aeclan.at.oues.  Dolle.it  a.Û.MuZ     . 

v"m"DeTT''?/    '""'..^•""•"^"*"'-   «Murat.ouem  et  in,ra..„uln,o m  ; 
lum  De.  m  eos  v.u.l.cta.1.  et  .'.-ntis  smo  exci.iiun.  ,,.r  T.tu.u  ■  tun 
quod   v.deret   laho.-es  et  dolores  sues   pro   iis  .u.cepto.,   . rû  ,ra 
et  imtas  cadero.  H^c  „•,.  „ni,n   ClTi,to   lacrv.u.s  'ccus^erant!', 
colons    veUementK..    Ita    S.    Cynilus.    Re,ia/Th.,.phvl.    et      1  . 


2irt 


LES  AMoun'<  ntj  s\<:iî)':  cdcrn 


controJisait  en  criant  :  •  Nous  ne  voulons  pas  qu'il  iv^^mio 
sur  nous  (1)  !  • 


Il  ; 


Iir.  —  Ri.'jett'  liors;  Jcs  uimin  .lo  sa  palrio  naturelli»  et 
condanuii'  à  la  mort  par  If  plus  iuiqno  ci  le  plus  cruel 
ostracismo  qu'ait  onro;,'islr.'  l'histoire  iuillRnéo,  le  vrai 
Juste  retournera-t-il  dans  la  patrie  «le  sa  naissance  éter- 
nelle en  secouant,  avec  la  poussière  de  ses  picils,  ses 
malédictions  sur  le  monde  ((ul  n'a  pas  voulu  lui  recon- 
uaitre,  même  clie/  les  siens,  les  droits  du  plus  humMu 
citoyen? 

Non.  Il  se  tourne  vers  les  Cenlils  répandus  partout  et 
il  dit  à  et!  iieuple  qui  lui  était  étranger  par  le  sang,  qui 
ignorait  même  sa  venue  ici-has  et  la  rédemption  mugnitique 
et  gratuite  dont  il  avait  été  l'nlijet  :  C'est  foi  désormais 
qui  seras  mon  peuple  ;  Kt  dica>ii  non  populo  ineo  : 
l'optdus  )Ni-Ks  es  lu:  l'A  ce  peuple  nouveau,  touché  par 
ectte  miséricorde  inattendue,  a  ré[iondu  :  Vous  êtes  mon 
Dieu  !  J:t  ipso  dicet  :  Dens  nieim  es  tu  [2)  !  VX  depuis  lors 
le  (;hrist-l)ieu  a  pour  jiatrie  toutes  les  nations  qui  croient 
en  lui. 


lî 


lïi 


lîien  de  mieux  fondé  que  cette  substitution,  faite  parle 
Christ,  des  patries  chrétiennes  à  sa  patrie  juive.  Car,  s'il 
est  venu  pour  ceux  do  sa  race  d'al)ord,  il  est  venu  aussi  et 
très  réellement  pour  les  hommes  de  toutes  les  races,  créé(!s 
par  ses  mains  et  rachetées  par  son  sang,  l'remier-né 
du  monde,  type  parlait  de  l'Iiumanité,  l'homme  universel, 
il  était,  du  droit  de  sa  naissunce  ici-bas.  le  premier-né  de 
chacune  des  nations  do  la  terre.  —  De.  plus,  il  avait  droit, 
à  titre  de  bietifaiteur  insigne,  aux  lettres  de  citoyen  chez 

(1)  Tota  (lie  exjiandi  inuiuis  ineas  ad  populum  non  credenteni  «t 
contradicentom  luihi.  (Rom.,  x,  :il.)  —  Noiiiiiius  liunc  l'fjrnare  sujier 
nos.  (Luc,  xi.t,  14.) 

(2)  Oseae,  [,  2. 
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t'.us  lf>s  i,oM,,l..s.  Si,  en  piï.-t,  pour  quelque  gran.l  s-ivico 
ron.lii  il  uuo.  nié  [..r  „ti  .•ira,,-..-.  ,„i  pave  la  .I.'lte  de  com 
iiuino  mT.,iiiai,..anco  ■•.,  lui  ullVai.t  !..  titre  do  citoven  ou 
l«>s.liuils  .!..  natiiraiisalion,  le  Cj.rist  rédempteur  dos  i,a- 
lior.s,  qm  apportait  à  tous  le.  j.ouplos  les  bienfaits  de  la 
eivilisatioi,    cinéliemio,  et   à    tous   les   honuuos    je   l.jen 
supérieur  e.i.ore.  de  la.  restauration  surnaturejlo,  méritait 
»  m.  titre  unique  dVlro  proclamé  le  citoven  d'Iionnonr  de 
Inules  les  patries  chrétiennes.  _  ^fais  davantai;..  :  son  Père 
lui  avait  (ht  :  «  nenian.lo-inoi  je  pouvernemont  de  toute»?  les 
t-afmns  do  la    terre  (!)  .,  mais  paye  cet  hounem.  ,lo  ton 
x.ng,  et  cette  pos.sossion  de  ta  vie.  Le  Christ  avait  accept«5  • 
^.yaiit  réalise  les  cnn.liti..ns  .lu  pacte,  avant  pavé,  délivré 
K   conquis    tous    les  peui.los,  il   est  .levenn  leur  maître 
l'-Mir  possesseur  et  leur  roi  à  jamais.  C'..st  ,lu  moment  de 
sa  mort  que  ,late  cetf  prise  do  possession  souveraine  •  la 
.roix  .  st  lo  premier  trône  quil  ait  o.runé  :  liennarit  a 
liynn  Dpi/s. 


\oulant  multiplir-r  sa  njyalo  prés..nce  et  l'étendre  aussi 
loin  .(ue  s'éten.l  son  empire,  .•-.■st-â  ,|iro  jusqu'aux  confins 
de  la  terre,  il  a  insimié  rKucharisîio  ,,ui  manifeste  d'une 
"i:>ni..ro   aiilhcnli.pie   et   suhlii,,.,  l'amour   patriotique   ,|o 
son  Cour  pour  la  -rando  patrie  .le  l'univers  racheté   qu'il 
î'   adoptée.  Car  il  trouv..  le  moy.n,  par  ce  mvslère  ,,ui 
M.iit  toutes  les  rjn.ndenrs  .lu  ivgn.,  à  foutes  h'-s  almé..a- 
tions  .lu  .Jévouomei.t,  do  pr.i.dai.ier  s.-s  .Iroits  de  souverain 
dos  nations,  dont  il  réclame  les  r   .  ...  ges  et  la  soumissi.,,  • 
de  reiiouv,.!er  le  tifro  -le  ses  d    .fs,  -  .  ...uitinuanf  les  hien- 
fnits  qui  fon.lout  et  gar-lent  dan.s  !•>  cœur  .les  i.eup/.s  les 
obliji;atioiis  envers  les  souverains. 

II  est  prés..nt,  il  habite,  il  protège,  il  gouverne;  il  dis- 
r.buo  l.s  dons  de  sa  l'rovideuco  et  lesgn\ces  ,1..  son  amour 
Il  nourrit  les  àmos  ;  il  est  la  condition  es.sentielle  de  l.-i  vi« 

(Ij   l's.  II. 
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spiiiluello  pour  tous  Ifs  liummis,  .-mus  tous  lus  cienx 
dans  toutes  les  corulitions.  Il  t^t  le  yago  «lu  sernu-nt  qui 
unit  les  époux,  le  foyer  cù  luiii'  amour  s'avive,  so  purilio 
et  so  ronouvcilo  sans  cc^^se  ;  1.'  lien  des  fauiiiles;  lo  sam-- 
luaire  i|iii  ^.'anle  la  cilo  ;  la  sculo  foivi-  luorale  qui  puis.:>o 
malnlenii-  la  concovdij  entre  les  das^scs  .le  la  sociélé  ;  la 
source,  (le  rauturité  et  le  >^agii  de  la  saiutet.'  du  sacenloee  ; 
la  vicliiiie  du  sacriliei-  puljlic  ({ui  reliij  le  peuple  à  Dii'ii, 
rend  sa  reli^^'iou  eni.:are  et  lui  assuri.'  eu  retour  lus  iloin 
et  les  iiardous  divins. 

Seul  il  domine  de  sa  maji  .--li'  éternelle  la  majesli':  dei 
pouvoirs  qui  lui  doivent  raditralioii,  et  si'ul  il  peut  ieut 
communiquer  celle  aulurité  Mipr'rioure  qui  incline  les 
volontés.  A  tous  les  litres,  de  tuutos  les  uianièrus,  la 
présence  .«acramenfelle  du  Clu'ist  le  lait  le  premier  citoyen, 
le  roi,  en  même  temps  que  le  serviliurdévou''  de  toutes  les 
nations  chrétiennes. 

Et  c'est  l'amour  dont  il  les  aime  au  point  de  se  donner 
encore,  à  jamais  et  partout,  à  leur  bien,  qui  e>l  le  foyer 
de  cet  admirable  patriotisme  chrétien,  aussi  supérieur  au 
patriotisme  naturel  que  les  clioses  divines  et  >uriiaUiielles 
le  sont  aux  choses  humaines.  X'est-ce  point  icibas,  réalisée 
dans  les  ombres  de  la  fui,  la  pnjpliétie  de  ce  monde  nouveau 
qui  ne  s'épanouira  d;!ns  toute  sa  splendeur  ([ue  datis  la 
patrie  céleste  :  •  Voici  le  tabernacie  de  Dieu  avec  les 
hommes,  et  Dieu  habitera  avec  eux.  Ils  seront  son  iieujile, 
et  le  Dieu  qui  demeurera  avec  eux  sera  leur  !»iiu  :  I-Jt 
ipse  Dcus  cji.m.  eis  o-il.  eonon  Uetis  :  et-ce  noru  facio 
omnia  (1)  /  • 

Cette  présen'vi  personnelle  de  l'Homme-Dieu  au  milieu 
des  peuples  chrétiens,  réalisée  par  l'Eucharistie,  la  facilité 
des  relations  avec  lui,  son  immixtion  constante  dans  leurs 
affaires,  ce  partage  de  leurs  destinées  heureuses  ou  mal- 
heureuses, cette  loi,  par  lui  établie,  d'être  l'aliment  iv-ees. 


(1)  Apec,  XXI,  3, 
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sairft  et  ordiiiiiiiv  de  leur  vio  i.nsonii.H,  non  nmins  .|iii-  ilc 
U'iU'  vie  SDiiiilc,  sons  peine  de  vnjr  in  [.iviiiLt.'  iirrir  d:iii> 
la  eornii.lidii  du  péfln-  et  lu  second. •  dans  l^'s  divinuii-;  de 
rainireliic,  n-lte  splendmir  d^s  ii|.->  du  sacriliie  pul)ljf, 
•■t  des  teiiipi.'s  do  l;i  pr.'seiic'  eiicii.u-isli.pii-,  tout.'.s  ces 
rlio.ses  (jui  sont  ,j\\  i'I'Jicliiiri^lie  l'ij.  m.'iiir  du  des  am-v- 
•lucnces  iniuiédi.iics  .lo  lKiicii;iiisih',  i,.ut  la  j,'riiiideur 
foiidituioritiile  des  nations  .•InViifiun.'s.  Kl  c(.ninie  les  vallées 
sont  louées  de  leur  fertililé,  *  où  le  froment  abonde  (1)  ... 
itin.si  la  vitalilé,  lu  richesse  et  ia  i^'loin;  des  nations  eliré- 
tiennes  eonaisti'nt  ù  être  semées  aliondamnient  du  tromeiit 
eucliaristiiiue,  ù  le  cultiver  avec  plus  de  soin  et  d'IioiiruMir, 
H  en  être  jdiis  assidûment  nourrie>.  La  nation  lu  plus  eueiia- 
ri.stiqui.'  est  la  ]iliis  e;iande  des  nations,  parce  qu'elle  est  la 
plus  ra|.jirocliée  de  Dieu,  piineijie  de  toute  <j;randeur,  lu 
plus  pi'nélrt'c  de  sa  vie,  la  mieux  diri;;i''e  pur  ses  sa^es 
conduites,  hi  plus  assurée  de  ses  secours,  la  plus  chère  à 
son  Cœur!  Et  c'est  d'elle,  l.iea  plus  vérilahlement  que  du 
peupli' juif.  (lu'il  faut  dire  :  «  Voilà  le  peuple  sa^,'e  et  intel- 
ligent, voilà  la  grande  nation  !  non,  il  n'en  est  jias  d'aus>i 
grande,  jinrce  qu'il  n'en  e>l  aucune  dont  Dieu  soit  ])lus 
intimement  et  plus  miséricordieusement  rapproché  :  A"(V- 
eut  alla  nalio  inm  iji-nitdis  ul  habeat  Deos  apprupui- 
qunnles  sihi  sh-ut  Doits  )ioslev  adest  cunrlis  ohsrt-ra- 
liunibas  /loslris  !  t 


En  vertu  de  ce  princi[)e,  il  est  incoutestablo  que  la 
patrie  terrestre  par  excellence  de  Jésus-Christ,  c'est  la 
sainte  cité  de  Rome.  C'est  là  que  le  Christ  eucharistique 
reçoit  du  plus  parfait  des  prêtres  le  plus  parfait  des 
cultes,  et  c'est  de  là  qu'il  éi>anche  dans  le  monde  entier  la 
source  du  sacerdoce  ;  c'est  là  que  le  Mystère  de  foi  fait 
briller  à  jamais  la  vérité  pure  de  toute  erreur,  et  illumine 
tous  les  llambeaux  des  évêques  et  des  doeteurs  plurés  sur 


(1)  Et  vuIIm  aliuii.|;ilii|ii(  iVurneoio.  ft'i.  imv.   H  ) 


sriO 


I.tx  AMoi'im  uu  s\(,nr-(:<l:ru 


fî 


1«  chand«'lier  des  Eglises  pnrticuliArps  ;  c*«.st  là  qu'i!  «om- 
munique  aux  ap^ître»,  avec  Inur  mission,  le  fpii  sacré  sur 
les  flammos  duquel  ils  a'envolent  pour  le  porter  aux  nntionn 
infidèles.  Pierre  est  venu  prendre  sa  capitale  si  Satan,  li> 
prince  de  ce  monde  vaincu  par  Jésus,  pour  la  cjusacror  à 
son  vainqueur,  et  c'est  là  que,  jusqu'à  la  fin  des  sircles,  \o 
Christ  règne,  commande  et  triomphe  de  tous  les  ennemis 
qui  tentent  de  s'élever  contre  non  oni|iiio.  Itome  e.sl  l;i 
sainte  Sien  nouvelle,  la  cilt'  royale  de  Jt'sijs,  !'•  ti-mi'i.' 
sacro-saint  de  l'Eacliaristio,  qui  lui  ;  arde  les  promes>r^  ilt» 
l'indéfectibilité  dans  la  po**se-ision  «lu  iv^'ne  do  .lôsn^,  dans 
la  profession  de  la  vraie  loi,  dans  la  pcrpéluilt'-  du  sacer- 
doce iéRitime,  dans  la  fôconilité  de  l'apostolat  sacn-, 

•  O  Rome,  s't'criait  saint  I.t'on  le  (irand,  l'aTie  tu  choisie 
pour  sa  part,  sous  l'inspiration  do  l'Esprit  Saint,  alors  ipi'il 
s'est  agi  de  distribuer  entre  les  Apùtres  le  mondo  à  f'vaii- 
géliser.  Il  fallait  en  elTot  que  le  l'rince  de  l'Ordre  aposto- 
lique s'altribuAt  la  cité  impériale,  afin  que  la  hniiiére  do  la 
vérité  qui  devait  se  répandre  pour  le  salut  do  toutes  les 
nations,  le  pfit  faire  plus  efficacement  en  partant  de  la 
cité  qui  était  la  maîtresse  ihi  monde!  —  Voilà  tes  vrais 
fondateurs,  ù  Rome,  qi'i  t'ont  amenée  à  cette  irloire  incom- 
parable d'être  la  nation  sainte,  !o  peuple  choisi,  la  villu 
du  sacerdoce  et  de  la  vraie  royauté!  l.t!  Sièf^o  pontilicul 
de  Pierre  t'a  vraiment  constituée  la  tète  du  monde  et  la 
permis  d'étendre  ton  empire,  par  lu  relij,'ion  du  vrai  |)ieu. 
)»lu9  loin  que  tu  ne  l'avais  fait  par  lu  fjloire  de  tes  armes 
et  la  sagesse  do  tes  conseils  (1   !  » 

(1)  Cum  duodeciin  Apo.^ioli  accepta  [ler  Spiriliini  sanifum 
omnium  locutioae  liu^uanmi ,  iniluicuiluni  Evan^'t-lio  nuiiulum 
•fislributi»  sihi  terrarum  prrtihus  «iiscepisseiit,  beatus  l'etriis  priii- 
ceps  Apostolici  ordinis  ad  arcetn  Itomani  destinatiir  imperii,  nt  lux 
veritatis,  quas  in  omnium  geiitiiim  revel  Jidtur  salutom,  oïlicaciiis 
*e  ab  ipso  capite  per  totum  inuiiJ'.  corpus  elïunderet.  —  Isii  siint 
paire»  lui  verique  pastores,  qui  te  re'^uh  cœlestilius  inserL-iidaiii 
niulto  melius  multoque  feliciuâ  coniiidortmt  quain  illi  quui'uiii 
«tudio   prima  niœniuin  tiioriim   fundainenla  locata  sauf...  Isti  «mit 
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f>tle  ëlcctiori  do  RoiiiP  par  suint  l'ifrro  cumim"  la  cu|.i- 
talo  <ie  IVmi.ire  universel  .lo  .I"'siis  Christ,  durora  uutiint 
quo  lo9  siècles.  Romo  participe  à  la  solidité  in«'brnnlal.N' 
du  roc  ilrt  Pierre,  qui  porte  tout  sans  fl.r liir.  piuvo  qu'il  est 
IH.rt.!  lui-nit^me  parla  pierre  antjulaip'  qui  est  Jésu^:  qui 
résiste  h  toutes  les  morsure»  du  temps  connue  à  la  vioien.'e 
de  tous  les  cho.-^.  parce  <iu'il  participe  i\  réffrn.ljo  vie  de 
<:"l(ii  (|ui  lui  a  promis  avec  serment  qu.'  .  les  j.ortes  do 
î'eiifer  ne  prévaudraient  jamais  contre  son  l-:j,di-.'.  hàtie 
sur  lui.  » 

Home  est  donc  la  patrie  de  riucomparaldc  |.rédil.'r|inn 

de  Jésus.  Jésus  est  l'unique  iais„n  dVtre,  de  Iloni.-  o-m 

il  en  est  la  uloire  .t  la  vie,  <  le  muret  l'avant-mur  :  .Sa/- 
ralor  potietin-  in  m  muru.i  et  anley.ntrale  'V.  •  Col  l,i 
qu'il  se  manifeste  avec  le  plus  «l'éclat,  là  qu'il  se  l'ail  jTOfitcr 
nvec  le  plus  de  charme,  là  qu'on  pénétre  le  mieii>rdan.s 
son  esprit  et  qu'on  comprend  mieux  ses  enseignenieiifs, 
les  plus  élevés  comme  les  plus  mystérieux.  On  y  respire 
le  Christ-Jésus  ;  on  y  vit,  ou  y  est  I.aigné  dans  le  Clirisf. 
Jésus;    nulle   part,  autant  qu'à   Itonie,   l'homme  ne  sent 
battre  le  Cœur  de  Jésus-Cinist.  Kt  si,  dans  le  cours  de» 
siècles,  telle  nation  reçoit  la  contidence  d-'s  désirs  qu'a  ce 
Cour  adorable  d'être  mieux   connu  cf   plus  honoré,  alin 
de    pouvoir   répandre  plu-,   d'amour  sur  h-   monde,  cett.- 
révélation  ne  recevra  le  caractère  de  l'aulhenlicité  divine 
que  du  juj,'ement  infaillible  du  successeur  du  l'ierre,  et  la 

qui  te  a.l  liane  >rloriam  |.rovHXf.riint  ut  gens  s;inct;i,  porulus 
eiectus,  .  ivitas  sacpr.lotaiis  et  rej.'ia  [...p  sacram  l.e.iti  Fetri  se.lfm 
raput  ..rl,i-  otTecin.  latins  pr.fi>i,lores  religions  diviiui  qnam  (ioniin:.- 
tione  terreiia.  (S,  r  ,„.  i  in  .\at.  .\pp.  Fetri  et  Failli.)  -  Manet  orp, 
•lispositio  ventau.  et  l,eatus  Fetriis  in  i.ccepta  loi  tit.i.line  peine 
|iergoverans,  «iisc^pta  KVcIesi;.!  friibornacil.i  non  rpli,]uif.  Tania 
eriirn  (li\iimu.s  >M|„|itate  niunita  est,  iit  eain  nci,,,*»  ii:.Tetica  iinquain 
.•Arrumpero  pivniiai ,  ne--.  pag;ina  poiiieii!  stiperare  p-rti.lia 
(.'-«•rm.  Il  in  Anniv.  Asstinipt.  sua;.) 

i\)  l'rbs  (brtiiiKlinis  nostric  Sion.  .•'ÎHlvHtor  pon.-nir  in  -a  niurut 
et  antpmnmle.  ils.,  xxvi.  I  ,) 
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toiiii-'  .lu  riillc  l'i  ivndiT  :ui  i:..ui  ^u.rr  -■  iM  J'ui'e  |mr  .^  .n 
i.ijlorilr  su|.iviii.-.  1,.'  i.t.-mi.r  :i.to  .1.-  t.'i  m.-  rKj,'liM!  :.ii 
Sacré-Cuiir  sorlini  .l.>  Knivs  ii.i:.;u>l"s  .lu  Souveruii 
l'onlife.  .pii  I.-  .iirl.Ti  i.u  iii..ii.l.'  "iiti.r.  '.a  .il-'-  r.ni"  il.- 
rfiniur»!  >i.iniii.-l.  h.  .Mi.il^.le  -lu  lU  i  .l.'-us.(;.l,nsi  ^  m 
aussi  hi  .11-  inaitivsM,  .lu  .ull.'  .-t  >\"  Vummu-  .•iiver>  !.■ 
Sa.r.'(:.i-ur.  Un  iV-iile  pniicii.uU'iuent  rituloru.  'i'i  «l"» 
a.l.u-i.l.l.'.  là  S.M-,.  l.'  f..yer,  ruyoniniut  sur  !.•  ui.j  mI.'  .  i.ti.T. 
où  l.rill.ni  'l'un  .Vliit  ii..n|.i.r..it  |;i  iir.nitV^lMiiMi.  ,!■•  s.ui 
r.ii'Ur. 
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IV.-  Mi'.s  aii-.l.'sbous  .1.'  ••.'tt.'  piilrie  .!•  li  >mu-  un  i^tr-l. 
inconiMiui.i.al.l.-'  I.'  priviK-t"  «IVln'  la  .•.pH-.l.-  nt  -••••  •' 
iainais  rlHÙsi.'  .lu  ClirUt  euiliaristi-iu.-,  daiin-  u  .t.  i>-  i  '■ 
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peuv.nit-i'll.s  pas  t'tiv  .■•lue.,  pur  lui,  'pn  e^i  .••  M' 
mules  les  nations,  p.uir  jouir  d'un."  df  s.s  pr.'.lil.' -linii 
p...,. ....im.lir  Mii.'lciues-uns  de  st-s  di'».'i"s  narlit  uli-r- 1 

K- 

iri'in.lii 


pour  a.foniplir  .piel-iues-uns  de  s.-s  .li.>>.iiis  parla  uihi^ 
Kl  ^'il  est  vrai  .pie  le  (:iirlst-.l.'>us  aiine  .l'autaul  plu>  ui 
peuple  .iu"ii  lui  fuit  un  don  (.lus  aboii.lant  .1.-  >un  Sarr.in.iU 
et  qu'il  en  rei-uit  une  religion  plus  tid.Me,  n'esl-il  pas  p.Miui. 
de  demander  aux  enseignements  de  l'iiisloire,  .Hlams  par 
ce  principe,  s'il  est  «les   nations  .|ui   peuvent  pivl.'udre  a 
];•  l'av.'iir  .l'une  él.'ction  pri\  il.''i,Mée  de  >a  part  .'Sans  tomlM'r 
dans  une  admiration  mal  ton.lée  .1.3  notre  pays,  et  surtout 
dans  aucune  dépréciation  des  autres  peuples  callioli-iues, 
y  aurail-il  (.'mérité  à  pen.>er  .ju'au  témoigr.age  derhl>l..uv 
i..  Chrisl-Jésué  u  chuiM   la  Krancr,  appelée  par  l'Eglise  sa 
lille,  uinée.  comme  une  poitlon   très  privilégiée  dans  h,.ii 
i.éritaoe  univ.rs..!,  .'t  .luil   l'a   adoptée  .-omme  sa   i.alri.- 
particulière,   pour    la    suli>tilu.r  à   .elle   patrie  juive   qui 
l'avait  si  ii.gratement  r.'jel.'.  .'t  pour  accomplir  par  elle  l.> 
grandes  ouvres  dont  colle-ci  s.'st  r.'ndue  indign.-' 
"  Il  ne  ^'agit  pas  .1.-.  dogme  ici  et  nous  ne  prétendons  nu- 
pcscr  ù  pci's^onne  notre  manière  de  voir.  Nous  offrons  .l.'^ 
conj.vluveK  plau^He^  et  tirons  des  in.lu.ti.ms  pn-Lal-le. '1m 
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ct'il,iiii>  ;  ■ils  iiinniiiiiiil  ~  lir  riiisî.,irf  df  l''r;iiiit  Ku  l'uit 
Cil'-.   !•■   |>  iliiuli-iiic  f  in  iiliuil   i'iivri>  nulle  pity-  ;;:i;.'iitiM 

tu     illl:i>ll''|ili'llt     il    (Il     /t|i'     >i    oii     [M'Ilt      lllulllrr        JUM|U  .1 

f\\w\  (iiiint  le  (lliii-l,  i|ii(  :iiiiji'  li>  l''r;ii  >.  a  voiil  r.mv  >l' 
la  l'iaurc  la   jialrir   |a  i  Vlir^'i' <■  (i<'    -DU  lio'iir! 

Trois  j.'riiii(ls  lail  >iirl"itt  ^•nl  À  ntmir  ili-  riK-luirt'  '1.' 
l-'raiirr  |iii  iiiuiitmil  i''lî  adi);.:  ...ii  |iarti<  iili'Ti'  ;  -'«ii  ,i|i|h  1 
au  ■  liii-ti aiu-iii'',  '  oiili'iiipuraiii  lit!  .-a  î'iniiialiui'  coiiiiiii- 
iiatii'ii  ui(i<iiiMiii  iiii";  —  lu  liili  lilé  avi'c  lu'iiit'lle.  à  traN-r- 
liii'ii  '1'^  laililr.-;-!',  cl  liinii  ik'>  l'aiitt's,  l'Hc  a  toujours  ^  u'Ii' 
la  (luuliU;  llli^^illll.  aiilri'foi>  CDiilii't'  au  |it'uiilc  l'iii,  <li-  .  ..ii- 
M'i-ViT  iiUari  ]v  .il'-;'  il  lie  la  vraif  foi  et  iUmV'|kiiiiIit  Ir  tJiiii^t 
tlaii.s  If  iiiiiikIi'  ;  —  oiiliii  la  m  iio\atiori  mIi'Iiih'IIi'  'lu  ii.hI'' 
•  lo  lieiiiift,  uitVrli'  hi  iiii'»t''ricur(li('uscuirul  à  Paray,  ({uainl 
Jo  Sauveur,  y  ujanileslaut  hoii  tlo'Ur,  jM-ouiit  à  la  Kraticc  le 
jelèveiueiil  et  le  salut,  si  elle  se  euusa' rail  à  lui.  TeN  >oiit 
.'(■s  trois  grarnls  ilnis  de  l'auiour  du  (iliri-^t  pour  >a  patriti 
de  prédilecli'  :  :  l'aduptiou  daii>  le  l)a|iti>téri'  de  Iliiin-  ,  — 
la  cunsi  rva.it  1  d-'  -i  lui  el  de  S'-n  a|)uslolal  ptaidaut 
du\i/i'  !  ;  -  ''A  relèveiucnt  jiour  les  cimids  etjiubuls 
des.u"   n,r    ',.     i;  -•  ■..'»•  le  don  de  sou  ' '.a/ur  à  l'.iray. 

LViv;;  ■.'!  !  a  t  I .  -c  au  l)ai)lènie  tie  Clov:-.  ^uu  itreuiier 
roi.--  L       '  '1     .  Mix  ilu  liaiitèliie  nue  tmit  etil'aiil  di' 

rijoiiiHii  ,<.'.. i  ••  'r'  •  'i-'  radO[ilioU,  ipii  If  elioisil  elitlc 
liiilie  autre  i       ..  nlt  de  ^a  part,  et  |iar  un  tlou  ;,'raluit 

tle  l'aniuur  divin,  pour  IVlever  à  la  dij^'riité  u'iuilaiil  de 
l)ieu.  11  se  .si^'iii-  alors  entre  l^  'l'oul-Tuissaid.  tjui  n'a  hfhoiu 
ilo  ])er.soune,  cl  eid  t^lre  d'uu  jour,  ie[iri'srnttj  par  .ve-,  répon- 
dants, un  [laele  iuai^iiilii]Ue,  où  Faniour  inLoniprt'lien>ih!i' 
de  Dieu  pour  riioninio  apjiarait  dans  toute  sa  s|ilenili'ur. 
faisant  monter  eet  idro  vagi>-sant  au  ran;,'  do  citoyen  ctîle.-le 
et  dV'Uiulc  des  an^es,  roiiriclds.-5anl  des  trtJsurs  de  la  ^fràce, 
lui  conlérunt  lo  droit  à  l'héritage  d'une  yloirt;  iiupéri^sabli , 
inaiâ  surtout  l'assurant  d'un  amour  de  bionveillanci.'.  ila 

l.k  Cu^Li'  ut  JKsi:»-i^uni^r.  —  T.  II.  Ij 
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))ateruelle  tendresse  cl  truiniti.'  iiiTM)iiuelle  au>.-^i  riclir  lu 
«Ions  excelloiits  (]u"iitile  en  Mcoiirs  nt'ccssaires  et  <>ii]iorluiis. 
—  Lenluiit,  (jiie  Diea  juliiicl  h  l'iiuiuii'ur  de  pirlie  conlnu- 
taiite  avec  .son  Créateur,  s'eii;-M;,'e  à  iviMiieer  à  Satan,  sons 
le  jioLiYnir  <l<'  'lui  il  est  le'  dnus  riiiii|uit(^,  et  à  s'altaelier 
|)Our  toujours  et  pur  amour  à  JébUs-Clirist,  qu"!!  recuuuail 
Itour  ruiiiiiue  maître  de  sa  vie. 

Lorsque  Clovis  s(jrtit  du  liaptistère  de  Ri'iiii>.  Itim  avait 
Ri{,'né  eu  sa  faveur  <e  [laite  de  la  filialiuii  adoplive.  Mais  il 
y  avait  l'ii  co  iiniivrau  liaplis/'  une  duulile  iiersiunialilé  : 
répoux  de  la  sainte  ri'ine  <  llotilde.  iiueiir  à  la  loi  jiar  le 
double  clianne  dr  >''^  v^tIus.  smloul  de  .^.i  d'iuce  jiati-'nee, 
et  de  se>  prières  ji.Tsrvi'i'aiili-,  ;  ]iuis  h-  mi  dr>  IVaiies. 
re|iréseutant  d'iinr  nalioii  dont  la  vietoiri' tli'  Tdlliiae  venait 
de  l'oiulre  Ifs  c'ii'uieiits  \  i-nuivux  clan■^  Triru-ion  i->iniiiiuiie 
d"un  saii;;  ^'éin'ueux  et  la  enii.|iièle  d'une  nièuie  gloire,  f.e 
privilo^'e  de  ce  liaptèiiK^  iiluslre  fui  «pie  le  C.luist  adopUi 
le  roi  en  inèine  liiups  qur  If  eiin'lii'n.  il  lu  nation  naissante 
tout  entière  avec;  son  ein  I.  A  cite  le'ure  -oleMinidli'  ile  Tliis- 
toire  il  n"y  avait  [las  un  si-iil  ]inuce  dans  je  niondi'  qui  ne 
l'ùt  païen  ou  arien,  niant  l.(  l>iviuil('  de  Jésus  (lliri-t;  l<>s 
peupli.'S  ré^jis  par  res  priiir,'-,  inlidèles  rejelaic  nt  connne 
eux  leur  unique  Sauveur  «l  Ditii.  .l.'>u^-<  iliri.st  bculjîail 
(>xilé  de  partout,  nqidiisx'  par  louirs  i'v^  nations  et  >ans 
j)utrio.  Lu  conversion  de  Clovi- it  de  sa  nalinn  lui  en  renda.l 
une  :  le  Sauveiu-  rariipta,  et  la  l''ranee  devint  la  patrie 
adoplive  du  (^'-hrist-Jésus! 
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Ecoutez  sur  ce  fait  eapilai  île  riiist'dle  de  la  Frai.rrt 
chrétii'une  le  ti'inoipna-i'  du  ;jrave  t'ardinal  l!areniu>.  dont 
le.-^  vues  di'  gi'iiie.  thm^  la  pliilD-ojdiie  de  l'iii^tuire,  l'galrul 
celles  de  IWigle  île  Mi  aux.  —  .\prés  avoir  raconté'  l.;s  pi',)- 
tj;rès  de  r.Vrianisnie  ri  lis  per.M''cutions  ijui  sévis.saienl  de 
toutes  parts  contre  le>.  eatlmliques  à  l'époque  du  bupliino 
de  Clovis,  l3aronius  s'ailre>.->e  en  ces  terinesi  à  ses  lecteurs: 


I.  AMtii  li  hK  La  i-Aiiiii: 


•,'■'.' 


«  Vous  éles  allristi's...  Avimt  ilîtlliM-  iilus  loin,  ;irivtuii>- 
lious  un  instant.  Cuiiteinpltv..  ji-  vou-  i-ii  lui''.  IVlal  où  ?i; 
trouvait  aloib  i"L;.'lise.  Il  n'y  uvail  plus  mu-  lu  surfaci'  du 
globe  un  st'ul  iiriui'e  calliolii|ii'  :  rriujn'irnr  Aiia.>laM',  'jui 
dissimula  lonytfin|>s.  avait  <'uUii  U:\r  li'  uiaMjii>'.  ihtm' 
culait  la  foi,  ol  n'i'U  dcviul  i[w  |»lus  cimuI  quand  li'  l'onliff 
romain  IVxcomniunia  (1).  (Jui  nt-  dt•sl.■^ill•rerait  à  co  siiec- 
laclo  ? 

t  No  cl'ai;.',!!!'/  rien  ci'iicmlatil  !  La  divin*'  Saj^'ossc  so  joue 
sur  la  surface  dr  la  (l'ire;  iJiou  caclu'  la  luniiorf  dans  ses 
mains,  puis  il  lui  oidonne  de  re]iar.iitri'. 

«  J-)au.s  le  iMonii'Hl  nii'im:  où  ilr  >i  r|i;tissi,'s  lcuôl)i'- 
couxrai'iil  1'.'  monde  cl  alurs  qur  luu-  les  iirujile.-^  étai'iil 
dans  i"o!)scui:lo.  un  a -Ire,  brillant  d'un  iiouv»  1  éclat,  apiia 
rut  mirucul>'u>emuiil  dmis  b's  li:iulc>  :  idovi-.  ]■■  i^i-.ind 
roi  Tranc,  devint  jiar  »>u  iiaiitOiin'  un  ont  Mit  dr  luuu're 
La  nation  liainiiie,  cnmii<'.-î''e  d^  (  iallo  Iti^mains.  dt'l'iaiic^ 
cl  de  Saliens,  de  liibii^  ;.';iul«ii>r.s  qui  u':ivaient  eiiCol''  «te 
Miuiuiscs  ni  )iar  les  l{oiir;.^ui?:inins  ni  par  les  (.iotlis.,  se 
donna  à  cc  nouveau  roi  dès  qu'il  eut  accompli  .-a  |ironie.->e 
en  se  fai.iant  baptiser  par  saint  llemi  [-2). 

(l)  Ijaroiiiu-,  .l<(>i«/i'.v  eoiinid.itici,  t.  VI,  \>.  404.  Vtiuclii*;  MOCi.  — 
La  uatioti  iVamiut'  allait  ••lii;  la  sculi'  ((ui  iirolessùt  oUiciolloiihiit 
h'  callioliciaino.  L't'iiipert'ur  .\iiast:i.>i',  •>  < 'oiisi:intiii(ijilo,  t-tail  <iit\- 
cliécii.  Tlu'oduric,  eu  llaiit?,  .Marie,  roi  des  Vuigoili.-,,  en  K.>jia^  .n-, 
l'i,  dans  l'Aquitaiiii',  Goudebaud  <'t  les  iJurjiiaides,  Tlii'H.'»,imoiil  et 
les  ^'audaly.--  d'AiriqiH'  •■KU''in  aiieii;.  (II>\(oire  de  C l\[)ti>'<'  \>m- 
I)ari'a>,  t.  .\iV,  p.   u6.) 

C^)  Clovis,  avaul  du  roucvuif  lo  lia|il''iii.',  l'^t  (n'is  d'uu  st-niiiiiii'.  I.u 
|it'ijjil»"  iiiii  !'•  suit  iif  ï"Ut  jia-i  qu Un  aliiiidniiue  sea  di('ii.\.  Il  l''^ 
<(iiiv^!qu<' l'i  veut  li'iir  [.uler  |i(>iir  W-  \iA\:.\iy'r.  l.'a;--eiiildi'i' se  réuni  . 
C  luvis  .ijiiiaïait  ;  uni!  nx'lainauiuj  ^'l'iieralc  .^e  lail  imiI''1iiIh,'  •<  l'i>'ii\ 
lui.  "lisiiit  les  l'iainî,  iiiiii>  ;il>iurohs  le  culti'  îles  dieu.v  iiiiiriv;,-,, 
liuu>  \'iulnii>  seiMl'  II-  l>i  '11  uiiiinricl  qiio  Li.'im  aduii'!  "  licuii, 
fu  aiij)ii.'iian'  lollc  d'-cisii'ii  nalic>iial«',  lui  reiui'li  il  uin'  ;:i',jii(K'  jcie 
«■t  prépara  tuUt  (lour  le  jmu  du  l.ipl.'ine  soli'iiii'.l.  li.--  sortir«'!it 
trois  iiiillf  dti  liaini^ttie  di'  baui;'-  .^l,■lne.  ((ire^.  Tiirnn.  //^^^ 
/•■)•.',((■.,  Ut).  Il,  >••  jL.v\i;  Tair.  lai.,  loin.  LWl,  c.  ;iiti.  —  iKuias, 
t,  MV,  p.  .u.) 
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«  Lfs  évèques  det>  (joths,  ùe&  Vi!5ij,'otiis  et  des  Vainlales 
viiireiil  à  lui  :  or,  seuls  ils  avuii  ut  couservi'  sur  les  peuples 
quelque  autorité.  Kt  ils  lega;  Jérent  Clovis  couune  un  iiuu- 
veau  Maih;dn'(,'  suscité  par  la  J'ruvideme  puurélre  leur  cuu- 
bolation  et  pour  devenir  leur  libérateur. 

«  Au  haplènie  df  (^lnvis  salut  lleuii  s'écria  :  l'actum  est 
(jauiliioii  iiuKjnuiH  in  Lia  du'  An(jt'lis  saticlis  in  cœlu 
et  lioiinnlbua  dtvulia  lu  lerni! 

«  C'e>t  de  ce  nmniei.t,  coindut  Harenius,  ipron  [leut  faire 
dater  l'exlluctioii  de  riiéré'>lc  jiii'inif.  » 

Kt  nous  ajoute'oiis  :  Uejcier  l'hérési.'  arienne,  c'était 
reconnaître  lu  Divinité  de  Jésu*  t  iiiiist.  Mais  reconnaître 
sa  Divinité,  c'i  >t  proclamer  sa  royauté'  et  devenir  son 
suji't  •  ce  l'ut  la  j,'l(iiie  du  peuple  franc  de  devenir,  par 
son  baplêUi'.  et  dés  sa  Ibrnnition  même,  le  jieuple  de 
Jésus-Chiijt  et  de  lui  olfrir,  {lar  les  mains  de  sou  [ireniior 
roi,  la  France  jiour  son  premier  royaume  ! 

Fa..t-il  élaljlir  sur  d'autres  ténioi;,Miae;es  l'authenticité  lio 
ce  £»acle  solennel  proposé  avec  tant  de  bonté  par  le  Christ 
'A  si;,Mi(''  avec  tant  d'entllou^iasme  par  le  peupl''  franc 
devant  l'autel  de  Marie,  dont  l'IIoslie  consacrée  par  saint 
Rimii  fut  le  sceau  inviolable,  déposé  dans  le  co'ur  loyal  de 
ces  trois  mille  nouveaux  Laiilisé^s'.'  L'illustre  Cardinal  l'it;, 
parlant  t  des  alliances  de  Dieu  avic  les  peuples  »,  disait 
avec  son  autorité  magistrale  :  »  r.'e-^t  une  doctrine  cer- 
taine de  la  sainte  Ecriture  que  Dieu  daigut;  taire  des 
traiti's  d'alliance  avec  les  enfants  des  iiommes.  A  toutes 
li's  [taj^es  de  nos  livres  sacrés  on  lit,  écrits  en  grands  carac- 
tères, les  noms  des  hautes  parties  contractantes  envers 
lesquelles  le  Tout-1'uissanl  a  pris  des  engagements...  iS'il 
est  vrai  que  la  principale  force  et  la  sécurité  d'un  peuple 
reposent  dans  ses  alliances,  heureux  le  peuple  dont  Dieu 
lui-même  s'est  fait  l'allié! 

t  Tel  est  le  noble  peuple  do  Fiance.  Le  Seigneur  l'a 
udopté  dés  su  naissance,  l'ar  la  Louclie  prophélique,  par 
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]a  pjirole  au^fural"'  do  son  pontife  Reini.  il  a  ^i;;né  un  parle 
avt'i'  lui  dans  le  hajitistèrf  de  Ueinis  .  t;t  co  pacto  tiendra, 
l'I  cf  jiacte  duicia.  Le  l)aviil  envers  qui  le  Hoi  des  nations 
clii'étiennes  s'est  en},'a<,'é,  il  s'eht  appelé  t;luvi.>,  il  s'est  apindo 
<:liaik'nia;;n.',  il  s'est  appelé  saint  Louis.  Les  saintes 
l'emnies  qui  ont  uiéii-  leur  action  à  celle  des  ;,'iMiids  nio- 
naniu'js,  on  les  a  nommée.'^  Ciutiidi',  Kadcn;unde.  HatliiMe, 
e't  de  combien  de  noms  on  les  a  appelc'i.s  dans  la  >iiite  des 
âges!  Et  parce  (pie  la  causi'  de  I  >ii-u  a  été  t,'éni'r"iisenit'nt 
servie,  largement  défendue  par  ces  illustres  clief.>  de  race, 
par  ces  inenii(res  éminenis  de  iios  familles  régnantes,  à 
tout  jamais  il  >uflira  d'en  app.ii'r  à  leur  mémoire  pour 
n.uis  rendn;  Dieu  propice  et  l:i\'aable.  Le  Seigneur  aussi- 
tôt s(!  souviendni  de  son  ailianc",  et  il  pardonnera  aux 
générations  les  plus  recul'es  .'u  faveur  de  ces  pères,  do 
ces  mères  de  la  patrie  qui  ont  tra\  aillé  pour  sa  gloire,  ipii 
ont  préparé  et  étendu  son  régne  ici  Las  (i)!  » 

Ces  dernières  paroles  du  savunt  successeur  de  saint 
Iliiaire  nous  amènent  à  constater  le  second  fait  iii^to- 
ricpie  sui  le(iiiel  s'ap[)uie  l'adoptiiiu  de  la  France  comme 
la  patrie  des  prédilections  de  Jé.^us-Christ  :  à  savoii  .  !a  mis- 
^i-jn  (pie  la  France  reçut  de  lui  à  ll.jims  et  qu'elle  ucl,  uiplil 
liilclement  à  travers  les  siècles. 


(1)  Œuvres,  T.  MI,  p.  2,S7. 

Kii  souvi-nif  ilu  l'acte  ;le  l'oliiia'-,  la  [,oi  Saliqiip,  la  prpniii>re  de» 
<\iii>muUuus  uatiouales  lie  la  Fraïu-e,  <  oiniiieuc  ait  par  ces  iii^its  : 
"  Vi\ri  le  Clll•|^5t  qui  aime  lus  l-rancsl  yu'U  j^'anle  leur*  ro\auiiien 
"  et  n'iujjlisse  leurs  chefs  dy  la  luinièr,;  de  sa  -rà.'e  ;  qu'il  prolt-i."' 
»  leurs  armtics  ;  qu'il  leur  accorde  de-  sif,'nes  qui  attestent  leur  lui, 
»  les  joies  (le  la  pau  et  la  félicité;  que  le  Sei^'iiour  J^sus-Christ  tlirigo 
«  dans  les  vmes  île  la  pieté  les  reirues  de  ceux  qui  puiivenieiit  :  » 

"  Le  cri  Vire  Ir  Christ  doit  être  entendu  coiiuiie  l'attestaliou  d'un 
s-riiient.  Celte  loniiule,  d'après  les  coutumes  treriiiuiiKines.  iiii|lii)ue 
le  seniieiu  que  l'As-enililee  entière  devait  répéter  delioîjl,  la  ruaia 
droite  eleve,.  avec  rariue  tendue  vers  l'aut,-!,  en  accl  iiiiinl  .lesu«- 
tlii'iBl  présent.  »  (IJaroa  L.  de  Maricourt  :  Le  Pacte  dt:  luJauc.) 
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La  mission  de  la  France,  patrie  adoptlve  de  Jdsug- 
Christ.  —  Comme  à  sa  patrie  de  naissance,  pn'parre  trente 
Kiécies  il  l'avanco  [lar  ses  bienfaits  do  choix,  le  Fils  de 
Dieu,  qui  devait  devenir  son  lils  le  plus  excellent  en  m<*nie 
temps  que  son  roi  le  plus  illu&tro,  avait  assigné  cette  double 
tMche  de  garder  intact  le  dépôt  de  la  vérité  relij,'ieuse  et  du 
culte  légitime,  puis  de  donner  le  Verbe  Incarné  au  monde, 
finsi  est-ce  la  double  mission  qu'il  confie  à  la  France  quand 
il  lu  choisit  pour  sa  patrie  d'adoption.  Et  l'on  peut  dire 
qi''à  travers  les  longs  siècles  de  son  existence  parmi  les 
n;  tions,  la  France  fut  lidéle  à  la  remplir,  jusqu'au  jour  où, 
sur  le  point  de  faiblir  en  face  de  l'universelle  négation  et 
ayant  besoin  de  forces  nouvelles  pour  lef>  gigantesques 
combats  des  derniers  temps,  le  Sauveur,  pour  renq)écher 
de  sombrer,  daigna  renouveler  son  alliance  avec  elle  en  lui 
révélant  son  Cœur  à  l'aiav. 


C'est  un  fait  avéré,  bien  glorieux  pour  la  nation  i'rançaibO 
et  dont  elle  ne  rendra  jamais  assez  grâce  à  l'assistance 
privilégiée  de  ^on  adorable  Maître,  qu'elle  n'a  jamais  perdu 
la  vraie  loi,  reeue  et  jurée  dans  son  baptême.  L'hérésie, 
bous  bien  des  formes  diverses,  s'est  eilorcée  de  lui  ravir  ce 
trésor;  mais,  malgré  de  faibles  emprises  sur  tel  ou  tel 
point  limité  do  son  leiritoire,  ni  l'Arianisme,  ni  le  Maiii- 
clieisme  des  Albigeoi»,  ni  le  Protestantisme  n'ont  pu  triom- 
pher de  sa  iidéiilé  à  .JébUS-Christ.  Un  jour,  placée  entre  sa 
tidelilé  au  roi  légitime  et  sa  foi  en  Jésus  Ciuisi,  elle  repoussa 
le  souverain  séduisant  qui  persouniiiait  toutes  ses  qualités 
et  possédait  déjà  tous  ses  amours,  jusqu'à  ce  que  le 
Béarnais  eut  fuit  acte  de  foi  au  premier  lloi  de  Franco 
avant  de  recevoir  l'hommage  de  ses  sujets.  Le  sciiibm'j 
désola  tour  à  tour  la  plupart  des  nations  chrétiennes  de 
l'Uceideut.  après  avoir  hlériiisé  la  vie  de  FUrieiit  en  le 
séparant  du  troue  romain,  qui  communique  à  toutes  les 
Jjianehes  la  sève  \iviliante  de  Jésus  ;  il  ne  put  jamais, 
mui^jré  les  suggestions  de  roij^ueil  dans  l'esprit  des  mo- 
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narqiips  frain.-ais  les  [»lii>;  piii^^iiiU<,  iIi'ImcIkm'  do  sa  iruM-f», 
l'Egliso  roniiiinc,  sa  fillo  nini'o.  RZ-pralisino  «lu  ^fovfn 
Age,  Oallicani-mo  do  la  Ronais^îuncp  y  furent  'gaiement 
impuissants. 

Et  comme  elle  fnt  fidr-le  à  crarilor  la  vraie,  foi  dan^  l'iinift^ 
fivec  ]o  siècre  do  Pierre,  la  Franfn  fut  an^^^i  iït'ni'reu-;e  h 
remplir,  sans  compter  jaiinis  uvi'c,  les  siuTlIici'S,  sa  mis- 
sion d'apostolat.  Elle  fnt  part^Mt.  à  .It'rnsalem,  dans 
l'Extrêmo  Orjf'nf.  puis  plus  tard  dans  les  Indes  occiden- 
tales, le  soldat  de  Dieu,  le  ser;,n'nt  du  Cliri^t,  le  j^ninrl 
ai?ent  dp  son  rr'i.'iie.  Ses  princr-;,  à  la  <iiite  de  saint  Louis, 
ses  moines  avec  Siijnt  !?i'riinrd.  ses  ■>  jetées  sacrées  con 
dnilps  par  saint  Vincent  de  Paul,  cljf  en  Ht  d'intrôpides 
ap<Mrp«.  passionnés  de  ({('•voncinent  iu-qu'au  marfvre,  pour 
répandre  le  nom  d(>  .Tésus  Ctii'ivt  dnns  le  monde  yionr 
donner  le  Cbrist-.Tésns  ;"i  toutes  les  naliops  qui  in»  1  •  ron- 
naissaienl  pas.  .\ucun  peuple  np  compte  autant  de  n;ai-t\r'* 
de  l'apostolat:  aucune  nalidii  up  fut  aussi  persévéramiuent 
conquérante  dans  la  nnlile  cduception  de  la  conqiK^tp  des 
ftmes  au  jousf  ennoblissant  de  la  foi.  di'  leur  acquisition  à 
la  patrie  éternelle,  réj^ie  par  le  Maître  ])ieiitaisaMt  de  la 
vie  et  du  bonheur. 


La  fidélité  victorieuse  de  la  France  i'i  cette  double  tAche, 
hérissée  de  tant  de  difficultés  et  traversée  par  tant  de 
causes  adverses,  no  |>eut  s'expliquei-  que  p.ir  une  autre 
fidélité,  nourricière  de  celle  là.  je  veux  ilire  son  amour  pour 
l'Encluiristie,  son  zèle  pour  l'IioiKUir,  sa  fidélité  à  se 
nourrir  de  ce  pain  mystérieux  de  la  vraie  foi  et  de  ce 
breuva^re  qui  allume  dans  le  .'H'ur  toutes  les  n;,'ii('iruses 
ivresses  du  dévoueuient.  Depuis  que  l.\s  premieis  apOtri's 
de  la  France,  parmi  lesqu'  Is  Lu/are,  ami  très  cher  de 
Jésu»-(;hrisf.  envoyé  par  le  Sauveur  à  sa  pati  ie  d';idopti(ui, 
et  Martial.  l'Iieureux  enfant  qui  lui'seuta  au  Sauveur  les 
pains  multipliés  dan»  !e  désert,  envoyé  par  saint  Pierre, 
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piin-nt  cominoncv  de  n'it'l.rer  l'Kii.liiiristic  sur  la  terre  des 
Gaulos;  depuis  que  Marit;  of  .\Furtlie,  .  qui  sentirent  de  si 
près  battre  en  Itur  faveur  loCoMir  do  celui  qui  les  aimait  t, 
eurent  commencé  de  se  nourrir  assidfimotit  do  l'Eucharistie, 
celle-là  dans  son  austère  solitude,  celle-ci  au  milieu  «les 
vierges  que  sa  charité  avait  réunies  dans  le  inonaslère  de 
Tarascon,  —  depuis  ces  premières  ori;jiiios  du  christianisme 
in<ïme,  où  le  christianisme  fran«;ais  pli)n;,'e  ses  racines,  quel 
peuple  a  professé  plus  de  fui,  témoirjné  plus  d'honneur  à 
l'Eucharistie  que  le  peuple  de  France,  terre  par  excellence 
du  froment  et  de  la  vigne?  Où  les  temples  s'élpvèrent  ils 
plus  nombreux  et  plus  magnifiques,  pour  recevoir  digne- 
ment dans  sa  patrie  d'adoption  le  Christ  qui  l'avait  choisie? 
Combien  de  bourgades,  qui  n'otTrent  à  leurs  habitants  que 
de  pauvres  maisons,  semblables  à  des  caltanes,  s'honorent 
d'offrir  à  l'Hôte  eucharisliijue  des  monuments  si.lendj.les, 
chefs-d'œuvre  d'art,  merveilles  plus  grandes  encore  d'amour 
et  de  générosité?  L'Eucharistie  couvre  la  France  de  plus 
d'Hosties  peut-'tre  que  ses  champs  ne  lui  donnent,  au 
temps  de  la  moisson,  d'épis  mûrs.  Aussi  le  Roi  du  Sacre- 
ment s'est  plu  à  y  multiplier  les  miracles  comme  à  y 
susciter  des  événements  qui  disent  ses  complaisances  jinur 
cette  patrie  de  son  CoMir.  C'est  un  pape  français.  Frliain  V, 
qui  institue  la  solennité  eucharistii[Me  par  excellence  ije  la 
Fête-Dieu;  et  c'est  dans  lu  ville  franquo  de  Liège  ,|ue  le 
Sauveur  avait  révélé  •,  l'immble  Julienne  du  .Moiit-Cor- 
nillon,la  Marguerite-Marie  du  xrii»  siècle,  la  nécessité  do 
cette  auguste  institution,  destinée  à  aviver  si  puissamment 
le  culte  lie  l'Eucharistie;  c'est  à  Lyon,  l'anticpie  priniatiale 
des  Gaules,  que  se  déroule  le  premier  cortège  triomphal 
des  processions  du  Saint  Sacrement. 

Et  ainsi  le  Roi  du  Sacrement  rendait  î\  sa  jiatrie  privi- 
légiée,  par  des  accroissements  de  toi  envers  lui.  le  retour 
des  hommages  lidèles  et  les  dévouements  apostoliques  qu'il 
en  recevait. 
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Pourtant  voiii  vmir  «los  fcnnis  mauvais  ot  pi'i'illt'iix. 
Une  hén'Sio  plus  porvorso  <>f  plus  uiPiirlriiTo  que»  tuiilrs 
cellos  ([ui  ont  afllifré  l'Kfïlisi'  jiis.[iii<-Ià  prfn.l  naissatire 
en  rrancp  m'"mo  ot  nionaco  d'y  fairo  il'invparahlfs  rava;;fs, 
Fillo  fiu  proti'-itaiitistnf",  mî'n-  «In  naturalisini-  coutonipo- 
rain.  «lernifr  mut  di?  la  rn'^îation  ilo  .I<'sus-Christ  et  fli'  I»ioii 
lui-'iiio.  «li'lniisaiit  t-n  fait  toute  rolij^'ion  parce  <iu'*'llc'  hrisu 
toutes  les  relitlions  surnaturollos  des  lioiiiiiios  iivec  le  ciel, 
riién'-sie  jauM'iiisto  eût  aiuem'  la  ruine  fonsoinim'e  «le  la 
foi  fraiieaisi\  la  ruplun-  avec  le  roi  .li'sus  et  son  exil  impi- 
toyable de  sa  patrie  d'adoption.  Mais  le  Sauveur  iivait  en 
r''serve  de  teh^  tnl-sors  d'amour  et  de  miséricorde  pour 
la  France,  qu'il  prolita  ilu  flant^er  où  ello  se  j)réeipitait 
par  son  in^,'ratitude  et  son  or^rueij,  pour  la  reprendre  dans 
une  adoption  nouvelle,  on  renouant  à  l'aray  le  pacte  de 
Ueiiiis  et  en  le  scellant  par  le  don  inespt'r»'  de  son  propre 
Cœur.  La  pri'servation  de  la  France  à  rii.nre  des  ;,'rands 
périls  docîmatiipies  du  Jansrni^me  et  du  pliilosofiliismc, 
comme  au  moment  du  cataclysme  révolutionnaire,  ost  duc 
ù  cette  miséricordieuse  reprise  ilu  Christ  qui  aime  les  Fran-s 
et  qui,  incapable  de  se  contenir,  lui  donne  son  CoMir  conmie 
sa  suprême  ressource  de  salut. 


Le  don  du  ."^acréniTur.  renouvellement  de  l'allianie  dfl 
Jésus  avec  la  France.  —  De  cette  intervention  de  son  divin 
Roi  allant  ù  cet  excès  inattendu  de  livrer  son  Cœur  à  la 
France  pour  lui  montrer  combien  il  l'aime  et  veut  la  j.'aidir 
h  tout  prix  comme  sa  jiatrie  d'élection,  les  témoii.'narr(.s 
Me  trouvent  dans  les  jiaroles  recueillies  de  la  bouche  de 
Jésus  par  la  I5icnlieureiis<\ 

Qu'on  nous  enten<le  bien.  Nous  ne  prétentions  pas  que  lo 
Christ  ait  voulu  révéler  son  Cœur  pour  ravanta;<e  de  la 
France  seule,  ni  qu'il  lui  ait  assuré  la  jouissance  exclusive 
des  trésors  de  ^rvùcp  contenus  dans  ce  don.  Le  Cœur  Sacré 
est  le  trésor  iniqtuisable  de  ri'V'iise  univerelie,  et  s'il  plaît 
uu  Sauveur  de  le  révéler,  c'est  pour  que  toutes  les  nations 
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viennent  uu  rofaire  en  ses  miséricordes.  Mais,  de  m.*'me 
qu'ù  la  Cène,  où  il  se  donnait  à  chacun  do  ses  Apôtres,  il 
voulut  pourhnt  favoriser  saint  Jean  d'une  mar-Tue  do 
particulier  amour  en  l'ai  tirant  sur  son  sein,  ainsi  p,.nsons- 
nous  qu'en  r.-vélant  son  Cœur  à  Paray,  terre  de  France,  il  a 
voulu  montrer  que  parmi  tous  les  peujdes  aim.'s  par  lui 
d'amour  infini,  il  a  de  particulières  prédilections  pour  co 
pays,  qu'il  u  choisi  pour  sa  patrie  privilcRi.'o. 

La  Bienheureuse  écrivait  à  la  Mère  de  Saumaise  :  .  .\h! 
que  de  bonheur  pour  vo-is  et  pour  ceux  qui  y  conlrihucnl 
(à  faire  connaîln'  et  glorifier  In  Sacré-Cour)!  car  ils  s'at- 
tirent par  là  l'amitié  et  les  bénédictions  éternelles  de  cet 
aimable  Cœur  de  Jésus  et  un  puissant  protecteur  pour 
notre  patrie. 

•  Il  n'en  fallait  pas  un  moins  puissant  pour  détourner  le 
fiel  et  la  sévérité  de  la  juste  colère  de  Dieu  pour  tant  .le 
crimes  qui  se  commettent.  Mais  j'espère  que  ce  divin  C.ur 
sy  rendra  une  source  abondante  et  inéi.uisable  de  misé- 
ricorde et  de  grâce,  ainsi  qu'il  me  semble  qu'il  le  promit 
à  notre  bon  P.  de  la  Colombière  (l).  . 


«  Se  faire  le  puissant  protecteur  de  la  patrie  .  frarcaise- 
.  détourner  de  la  France  la  sévé.i'^  de  la  juste  colère  <h\ 
Dieu,  méritée  par  tant  de  crimes  .pii  s'y  ctMnmotlent  »,  voilà 
donc,  l'une  des  fins,  hanlement  signifiée,  que  poursuit  le 
Sauveur  dans  le  grand  événement  de  la  Révélation  de  sou 
Cù'ur. 


Et  comme  la  France,  alors  plus  que  jamais,  se  concen- 
trait tout  entière  dans  le  Roi,  qui  non  seulement  la  repré- 
sentait publi-iuement,  mais  était  sa  personnificaliun  vivante 

(I)    Vif  de  lu  liienhfuvnme,  pir  les  contenipirainos,  f.  II    n    223 
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ot  iV'xpression  non  moins  k'^^iiinn-  qii'uuaninx'nujnt  recon- 
nue lit'  son  génie,  d<.-  ses  voh.nlés  (-t  de  ses  asj,irutiun>, 
aussi  bien  que  de  s.'s  um  urs  et,  liélas  !  de  si-s  lailjl.'ssev.,' 
c'est  au  Roi  de  Fi;uioe,  au  successeur  de  Clovi-.  que  le 
tauvcur  faisîiit  directeninit  appel  pour  rcn(.uvel.T.  suus  !.. 
eceau  df  son  Ovnv  adorai. !(\  le  partr  <1.'  Iti-iuis  :  et  il  dai 
gnait  lui  décerner  un  nom  plus  {glorieux  .pie  cflui  de 
l?oi-SoliMl  ou  de  r.nuis  ]p  Gran<l  .(u'il  porte  dans  l'histoire  : 
il  l'appelait  :  .  Le  Fils  |ji,.n-ainié  do  son  Cu.iir.  . 

«  Fais  ;-avoir  au  fils  Iditi  aimé  de  mon  Sacré  Cœur,  dit 

•  le  Sauveur  à  la  Hienlieurnise,  pariant  <le  notre  roi.  «pio, 
t  comme  sa  naissance  truipunll.'  a  i'|.''  (ditonue  par  la 
«  <l.'vution  aux  mérites  de  ma  sainte  Knfance,  de  même  il 

•  obtiendra  sa  naissance  de  nràco  et  de  ^doire  éternelle  par 
«  la  consécration  pi'il  I'.tu  de  lui  luéme  à  mon  Canir  ado- 
«  raldc,  (pu  Veut  triompher  du  sien,  et  par  son  entremise 
«  de  celui  iU'^  ^,'rands  de  la  t-rre.  Il  veut  ré^nier  dans  son 

•  palais,  (Mie  peint  dans  ses  étendards  et  ;,'ravé  dans  ses 
«  aimes,  pour  les  rendre  victorieuses  de  tous  ses  ennemis, 
»  en  allaitant  à  ses  j.ieds  ees  têtes  orgueilleuses  et  suiierbes, 
«  iiour  le  rendre  triompha  ut  de  tous  les  ennemis  de  la  sainte 
«  E-lise.  . 

Ailleurs,  riniml.le  mais  intrépide  confidente  du  Sauveur 
ivitére  d'une  manier,'  jdus  explicite  les  ordres  ([u'elle  a  le 
niandal  de  Iran  :     Mr,    à   ^ouis  XIV,  apf.idé  ici  par  J.' sus 

I''    lidè|<'   ai'::    ■l:'!l   „    cii!!;*.    • 


Le    l'éie   l'iernel    V   niant    r'iiaier    les    i 


-   al|o0i>ses  ipie  1    .  I;irah|e  Cl  i; 
"  dans  la  maison  di  -  jirii.  ■  .  d 
>   (ions  (  l   les   oulra;'e>,    de  sa 


amertumes    et 
de  M)\i  divin  Fils  a  reçues 
terre,  pirmi  Ifs  iiumilia- 
u'-    ('tal)lir    so  > 


«  empire  daii>  le  e,,.iir  d,'  nohv  ■/rand  M  ..ar^ue,  du(]Uel  il 
'  ""  '^■fiil  -'Tvir  po,ii'  I'  .Oc;  I  .  .  ,1e  ce  de.-.^an  ,pi"il  d.'.-dn 
'  '"''■  ''""'■'• l'Iii'  en   .ette  Ui -i-ière,  (|ui  est  d.    !aire  faire 
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•  un  <'ilirK'i'  (III  M'i'.iil  !•'  t:il>l)'aii  lie  i  f  iliviu  <!iinr,  |>hiii'  y 
i  n><'fV()ir  lu  l'oiiM'cnitinu  et  les  lioniiii;i;„'i's  .lu  roi  «•!  ili-  louic 
«  lu  «'oiir.  !>t'  plus,  c'o  divin  «lniir  sf  vcul  i-.iiiln'  |irt>l«'itcMr 
«  «.'t  (l<'f(Mi>i'iir  de  sn  ^aiTi'."  j  .'rsotino.  rdiili-c  tous  s«'s  •■iiiH'- 

•  mis   visijij.'s   et.   iiivi-;iii|cs.    i'.'r.l    |M)Un|uiii    il    l'ii    clioi>i 

•  l'oiiini»?  son  lidi'lf  :inii  |iiiur  faiiT  rinlnri^iT  la  nii-^si'  en 
«  son  lionni'ur  |i;ir  li-  Siiint-Sir;;!'  ii|io>tiilii(ut',  d  >  n  nliicnir 

•  tous    les     itUtri'S     |irivi|.';,'fS    l|Ut     tlnivcllt     ili''i||i|.,l;^'Ilfl'    hi 

•  dt'vt)li(tn  do  t'<' divin  i;<iiir,  |nir  InijMolli' il  lui  veut  di'iiiirlir 

•  les   frt'siirs  dt'  sf's  i^nlfos  do  s.inclilii  itiuri  et  il''  siiliil, 

•  fu  rt'|i;iiid;mt  avpr  :iliond:inci'  kos  ln'n<'dictintis  sur  toutts 

•  SOS  ontrt'prisps  (1).  » 
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Dans  la  pivuiiôro  do  oos  ri'vi'lnlinns,  iijutivi's  à  la  Kraiioo, 

10  Sauvour  somltlo  la  rann'uor  sur  son  dour  dans  uiio 
urdeiilo  •'trointo,  pour  roninivolor  son  <'li'iiion  et  rotinuir 
avoc  fdle,  dans  un  nouvol  aiimur,  ranlii|in'  alliaiiri- ;  il  si» 
proelatiio  «  \o  puis.^ant  protf  t'iir  do  iiotro  p.itric.  »  Dans  la 
socondi'.  il  lui  rond  son  ain  h  iio  mission  d'apostolaf,  lui 
domain!*'  d'y  ôiro  .i  nrmais  plus  iidole,  on  lui  proini'Uaiit 
do  la  rendre  trioni|  lanto.  imu  sculomont  de  ses  propres 
Prilleinis.  mais  •  do  tous  los  ennemis  de  la  sainte  K;,dise.  » 

11  tant  ipie  rK;;lise  piiisso  compter  sur  lo  liras  de  son  lidije 
ot  iiiti'  pido  ser;,'ent,  le  ]ieuplo  de  Franoe.  pour  ^e<  ^'raiidos 
(l'iivros  ft    piiur  -•  >   ^'raiids  (■dinliuts.    l-lt  (•(imiiie   ii:\<^''   do 

celle     secdilde     t'Iicl'Mli,    lo     SallVOUr    oftro    SOU    <!ii'Ur    à    la 

I-'raiico  ;  commo  fciver  do  colfo  fui  apn-tuliquo.  il  lui  présente 
le  cullo  national  de  sou  Ciour. 

Qu'on  lo  romariiuo  ;  il  no  s'a^'lt  i^ris  ici  d'uno  dévotion, 
pxcellpnto  d'ailleurs  on  olle-iiiêiiio,  proposéo  à  la  di'votioii 
secivto  ot  porsotinolle  des  âmes  pieuses,  Xotre-Seieipur 
s'adre>se  au  Hoi  très  cliivlien,  dont  l'iniliience  sur  l's 
évèijuos   du    roy.'uimo   et    lo  crédit  ai  pr>s   du    l'ape    sont 
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(1)  T*f>  de  la  Ilifiibrin;-}"/',  par  los  coaiein|)oraiiies,  t.  II,  p.  'M). 
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iiriivtr-ii'Iloiiii'iit  ri'fnntuis.  Il  lui  lomiirulo  non  pas  un  saur- 
liiii  i.' i|ii<'lciai'|iio  i'Ipv»'  ici  ou  1,1.  iiniis  un  s;irirtu:iin'  'Irin^ 
son  |iiii|>n'  |i:il;iis,  c'i'Ht-iVdiri'  «luns  li-  li.ii  moralfincnl  le 
jil'is  en  vui-  lin  royîiuin<\  un  si.'^^c  ilr  rmitoriti''  liiynnnafil 
<li'  ï.i  ;,'Inlrf'  «lu  ;;riintl  roi.  m'i  aUluf-nl  ji-s  juinn-s  'lu  >n\i<i 
ot  ri'WK  do  r!'.;^li-<p  avor  l.ius  le-;  ^^mmuiIs  «le  l'h'-tuf.  pour 
n'iiiiussor  1,1  ilii^'uit"'  «t  sorvir  l;i  vuiuntt'  «lu  nioniinpj.: 

Notro  St'i^îiii'ur  vi'ut  «pif  son  r.uur  soiJ  iicint  sur  Ich 
•  l'inlarils,  :ifin  ipio  lui  soif  ainsi  (■.,ri>!niv«'  ostfn>il(It'int'nt, 
lii  palrii'  t'U  amies,  I.a  Malrif  dans  sa  f<ir('(\  cîii'ahii'  d»? 
dii'tor  au  inonde  st^s  volontés  et  de  cnurir  sus  à  l'ennetni  de 
ri".;.'Iiso,  pîirtiint  où  il  la  inenacerail  (1). 
Il  deniandt'  qu'on  jrrave  >on  C.o'ur  dans  Ips  annes  por- 

«onnollns  du  roi.  an  milieu  d ^s  t.'!orieuses  lleurs  do  h  s, 

arrosées  do  tant  de  noble  san^' «fu'tdles  ne  se  faneront  jamais, 
l't  qui  somlilonml  junrln'r  le  hlason  r«i\  i!  pnur  céléln,  r  |i' 
trinmplio  du  lîni  Ji'sus  :  sur  o-  fond  d'a/ur  ou  s.nible  so 
fidléler,  •  dans  la  Franee,  ce  paradis  de  \,i  terre.  |h 
l' iradis.  France  des  cioux  ("-*).  » 

Fiifin.  et  surtout,  il  veut  que  son  (Icrur  sdit  ^.'ravé- 
i  cs-co'ur  »  de  la  France,  on  demandant  an  mi,  ontouré 
des  grands  do  .sa  cour  e(  de  tous  los  ordres  du  royaume, 
de  se  consacrer  solennellemeiif.  lui  ot  >.)n  peuple,  à  s.m 
Cour  adorable.  Cotle  consécration,  co  n"esl  plus  un  symbole 
seiilem.'nt  suit  du  ré;,'ne  de  .lésus  sur  la  France,  soit  du 
mddo  serva;;o  do  la  France  fi  Pc^jnnl  do  .b'-,us.  C'est  un 
»'n;rai,'emonf  do  conscience,  oblieejuit  le  roi  •  t  ses  suje|> 
à  se  donner  s,ins  réserve  ot  par  amour  au  Ci-ur  Sacré, 
il    vivre   de    sa   \ie  mémo,   tant  dans    la  vio    s..,i;de   que 


(1)  rVst  liifn  Ip  renom  .IJiMiu'nt  i|(>s  .nnci^ns  Ij.^n^  S',ii<  «ne  l'onn»" 
ne\ivp|lp.  «  Kn  Frati'-f,  smit  les  rois  de  la  pivniiorp  ot  île  I,i  socoii  Ip 
raco,  if  |i,ivilioii  saorO  .■dit  plac  sur  \f  char  perfaiit  ri.iicliaristie 
av. M-  les  r.h'jiies  d-s  -.'tiiiis,  et.  i-urnionté  d'iiii  iiira  ei.'Vf  t<n  f'atait 
If  pran.j  .Heiid.ir.t.  -  —  (p.  Daiifl  :  Df  lu  MiU,-f  fmnrai^f,  citH 
par  Cli*»niel  au  mot  •  hamuere  "  .l.ins  smi  Dictiinnxiirr  /n'^htrir/vr.) 

(2)  .•Viit^i  iimiunait  la  I     n.-e  une  .  Ciiaii^  'ii  de  ^'csie  •  d'autrelei» 
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dniis  la  vio  porsonnoUo,  par  con.S(Viuenl  h  vivro  d'amour 
puiir  Dipu  l'I  pour  le  prochain,  de  piiivli',  d'uLéissance  à 
lu  volonté  divine,  de  douceur  et  d'knmilité. 

Cet  onsenible  d'aotos,  i-éelamés  par  1(>  Sanvour,  coiisli- 
I liait  bien  la  jirise  do  possession  radical.'  de  h:  France  par 
1'  Cour  ^acré;  c'était  le  régne  de  JéMis Christ  dans  la 
l'rance  et.  par  son  afiostolat  ensuit.'.  .|iiri<  tuiit  l'univers. 
Ah  !  la  noble  revanche  et  la  juste  conipensntion  q  :e  désiniit 
si  légitinienT^nt  le  Ceur  adorabh',  .1  nvec  lui  le  divin 
Père,  pour  les  j-n.jniinies  do  la  l'a.-si.,ii  !  Clovis,  encre 
fatécliumcMie,  au  n'cit  .le  ce  di'ame  .rini.juil.'  trionipliante, 
éinu  de  ce  qu'avait  souffert  le  Clirisl  .pi'il  connuen.;ait  à 
aimer  de  son  cœur  anlent  et  loyal,  à  niesiir.'  (ju'il  appre- 
nait à  le  connaître,  Clovis,  interr.unitant  rinslruetion  de 
saint  Vaast  son  catéchiste,  s'écriait  gén.'rei-.senient  :  «  Ah! 
que  n'étaisje  là  avec  m<s  Francs  pour  le  veii-t-r  (1)  !  » 

Le  Chris;t-Jésus  avait  gardé  i)eudant  douze  siècles  le 
s..uvenir  de  cette  par.jle  de  sincère  et  généreux  amour. 
Et  montrant  son  Cœur  au  successeur  de  Clovis,  à 
l'aurore  de  temps  mauvais,  «  livrés,  comme  les  heu- 
res de  la  Passion,  à  la  pui>sance  d.'s  ténèbres  >•,  il 
l'ailjurait  de  se  lever  «  lui  avec  ses  Francs  »,  de  pren.lre 
sa  cause  en  mains,  et  de  lui  otïrir,  en  le  faisant  g!.)ri.'u- 
semont  régner,  la  revanche  de  la  victorieuse  défaite  .lu 
Calvaire  ! 

Hélas,  Louis  XIV  n'entendit  pas!  Les  scandales  .lésa 
vie,  qui  pourtant,  à  la  lin,  laissèrent  parvenir  jusqu'à  smi 
Cd'ur  l'apiiel  du  r.'p.'Utir,  y  avai.'iit-ils  total(>ment  émouss.'' 
ce  sens  délicat  d.;  la  loi.  nécessaire  jiour  jiercevoir  le  sens 
mystérieux  des  dons  gratuits?  Ce  ([ui  est  certain,  c'e>i 
qu.\    faute   d'avoir    rencontré,  comme  une   digue  infrau- 

(1)  .Si  o^'.-i  cuiii  I-'i'aii.is  ineis  inilii  ntruissom,  pjus  injurias  vindi- 
Casseiu.  (Ainiyaii,  Jllst.  l'ra»,-.,  I.  I,  c.  xvi.  -  iJurras,  t.  XIV,  p.  35.) 
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flii>.<;ilil.',  lu  rons.'crrilioii  do  la  |,(M--;onii.i  mv;i]o  et  «lu 
ponplo  an  Snriv-Cœiii-,  lo  tonvnt  .lôvii>tiiloiir  des  mauvîiis.N 
m.i:iii-s.  ni^cni  pomlant  la  f.  • -once  pt  ^oii>  h'  ivrrnr'  ,h- 
F.oiii.^  XV.  emporta  le  roi.  h,  ,yaut<'.  et  lut  sur  lo  point 
•r^iixloiitir  à  jamais  la  France  elle-iii.'mo  'I  . 

On  vit  pins  (anl  ce  niallienreuK  pays  désemparé,  yvh 
«Vnne  telle  fureur  d'imi.iét,'.,  (jn'aprrs  avoir  sacri!é;rè„i..iit 
'•liasse  .lésns-Christ  .in  tabern;ielo  séenlairc  de  Xolreliamo, 
l'é^'lise  nationale  par  exeellence.  où  la  Mère  de  Dieu  veil- 
lait depuis  tant  de  sièclrs  sur  .  le  liovaunip  de  Afarie  », 
on  le  vit.  dans  la  i»eisoniie  des  indignes  représentants 
qu'il  s-était  laissé  imposer,  introniser  la  déesse  liaison  sous 
les  traits  d'une  lîlle  immonde,  lesquels  convenaient  du 
reste,  parfaitement  à  cette  divinité  sataniqne. 

Ce  devait  être  et  c'eût  été  la  fin  de  la  France,  si  le 
Christ-Jésus,  qui  aime  les  Francs  jusqu'à  la  faiblesse  et 
ne  veut  pas  qu'ils  périssent,  n'eût  alors  inspiré  au  malheu- 
reux successeur  de  Louis  XIV,  prêt  à  monter  sur  l'.'clia- 
faud,  d'ol)éir  à  l'ordre  méconnu  [.ar  smi  aïeul  et  <le  consa- 
crer sa  personne  et  son  royaume  à  son  Cœur  adoralile.  — 
Louis  XV'L  victime  innocente  des  pédiés  de  sa  race, 
qni  devait,  en  mourant  martyr,  si  noblement  rappeler 
comment  ses  aïeux  mouraient  en  héros,  était  bien  encore, 
par  le  droit,  le  roi  de  France  ;  mais,  dépossédé  du  pouvoir] 
enchaîné  dans  un  cacb.ot,  aban.lonné  par  ses  partisans 
terrifiés,  il  ne  pouvait  pas  tenir  les  conditions  do  cet  acte 

(1)  Dans  la  nuit  de  Noël  4W,  quelqaes  l.eurcs  avant  ,!e  hapti^cr 
C'Iovi^,  saint  I^eoii,  saisi  de  l'esprit  proi)luHiqiie,  lui  tint  re  laiii'Mf:?: 
»  \otrft  postpritt!  gouvernera  nohlonient  ce  rovaunie.  F.ll,-  ■■Idriliork 
la  sainte  Ki^liso  et  te-ritcra  .le  l'empire  ,les  Roniains.  i;ile  n.M-es^ort 
d^  prospi^rer  tant  qn'ello  Miivra  la  voie  .lo  la  vérité  et  .Ip  la  vertu. 
Mais  la  décadence  viendra  par  rinv«si„n  dos  vices  et  des  mauvaises 
in.eur.s.  C'est  !îi  en  ellet  ce  qui  [irécipito  la  ruine  des  rojaiim.t 
et  des  nations.  -  (Greg.  Turdn.  —  Darras,  p.  ;;:,.)  _  L^  r.ivanté 
française  n'est  pas  morte  du  manque  de  loi,  elle  a  été  tuée  par 
les  scandales  des  monarques  et  des  grands. 
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siil'iiiH'l  tclli's  f[\\r  \r<  ;iv;iit  n'clfiiiirt's  le  SMiTi'-C.œur.  II  lit 
fo  f|ni  lui  n^stnit  jHKsiMc  :  il  son  nctf  si  toiichiuit  dans  !.->? 
(•ir('0n:*tunips  où  il  s';icc(ttn|)lit.  s'il  iio  fut  pn'î  la  consi'cvîi 
lion  iji-  !ii  KiMiico.  fut.  du  uinins  uu''  ;nupndo  honornlilo, 
un  t<'nioi;.'iin^,'i'  de  siaci"'rt'  voloutt',  uiio  jiri(''r<>  sanctilii'i^ 
jiîir  li's  liirincs  ot  ]iiir  hi  luort,  (pu'  le  Cipur  tivs  niisc'ri- 
(■(^rdifux  iliii^'uii  oidrndrf  pour  no  point  iil>:indonn<'r  lu 
France  à  la  ruine  totale  où  la  lît'volution  la  précipitait 
(■porduinent. 

Ou  III'  lira  pas  sans  ('motion  ijueliiues  traits  de  cet 
appel  du  roi  martyr  au  Co'ur  de  .U'sus,  en  faveur  de  la 
Kraricc  alors  d:ius  1>  ue'me  jjt'ril  de  mort  iiuiuinciiti' 
que  son  m:ilheuri'ux  souverain  (1)  : 

t  Vous  voyez,  ù  mou  Dieu  ,  toutes  les  plaies  qui  di'cliireut 
mon  cour  et  la  profondeur  de  l'abîme  dans  Ifipiel  je  suis 
tondu''...  A  mes  undlicurs  personnels  et  à  ceux  de  ma 
famille,  (jui  sont  alTreux.  se  joifjnont,  pour  acralder  mou 
ùmc.  ceux  qui  couvrent  la  surface  du  royaume.  Les  cris 
de  tous  les  infortunés,  les  f^féuiissements  de  la  reli;.riou 
opprimi'e  retentissent  ù  mes  oreilles,  et  une  voix  inti'rieure 
m'avertit  encore  que  peut-être  votre  justice  me  reproche 
toutes  ces  calamités,  parce  que,  dans  les  jours  de  ma  puis- 
sance, je  n'ai  pas  réprimé  la  licence  du  peuple  et  l'irréli- 
pion  ;  parce  que  j"ai  fourni  moi-même,  sans  je  savoir,  des 
armes  à  l'iîérésie  qui  triom[)he,  en  la  favorisant  par  des 
lois  qui  ont  doublé  ses  forces  et  lui  ont  ilonné  l'audace  de 
tout  oser. 

€  .Te  n'aurai  pas  la  témérité,  ô  mon  Dieu,  de  vouloir  me 
ju.stiiier  devant  vous,  mais  vous  savez  que  mon  cœur  a 
toujours  été  soumis  à  la  foi  et  aux  ré^jl^s  des  mœurs;  mes 
fautes  sont  le  fruit  de  ma  faiblesse  et  semblent  dignes  de 


(1)  Ce  vii'u.  dont  l'autlienticilé  ne  saurait  rtr»>  révoquée  on 
(loiitp,  a  été  fait  en  111)2,  et  l'aito  en  fut  remis  entre  les  mains  ilo 
M.  Hébert,  ijénéral  des  l-^iidistes,  alors  confesseur  de  I^ouis  X\'I. 
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votre  ;,'iMt)(|i'  iiii-ii'ririirdp.  Vous  !i\(v  jnii'loiiiu''  :iii  loi  I  );i\!'l, 
à  MMiiass/'...  Sr-rioz-voiis  incxoraMo  iiiijoiiid'lmi  pour  un 
lil^  «If  saint  Louis  qni  prcml  ros  rois  ji/TiitiMits  pour  nioiit'-lc-* 
et  ({ni,  à  lonr  exi-inplc,  (li''>iro  n'oarer  sps  faulps  et  devenir 
un  roi  sflon  votre  Cifiir? 

f  O  Ji'siis.  divin  ri'|iarafeiir  de  tonti'S  nos  itii^juifrs, 
c'est  dans  voire  ("oMir  ailnrnliie  ipip  ji'  venx  déposer  les 
elliisions  de  mon  âme  ariliL'''e.  J'appelle  à  mon  secours  le 
tendre  rœur  de  Marie  nnin  auj^uste  prolectrice  et  ma  mère, 
et  l'assistance  de  saint  Louis  mon  patron  et  le  [dus 
illustre  de  nos  aieux  ! 

«  Ouvrez-vous,  rypur  adorable,  et  par  les  mains  si  jmres 
de  mes  puissants  intercesseurs  recevez  ave(;  l)onlé  les  vomix 
satisfactoires  que  la  conliance  m'inspire  et  (jue  je  vous  nllro 
comme  l'expression  naïve  de  mes  sentiments. 

«  Si,  par  un  elfet  de  la  lionti'  inlinie  de  Dieu,  je  reconvie 
ma  liberté,  ma  conronne  et  ma  puissance  royale,  je 
promets  solennellement  : 

•  De  prendre  dans  l'intervalle  d'une  anni'e,  tant  auprès 
du  Pape  ([ne  des  évè.pies  de  mon  royaume,  tontes  les 
mesures  nécessaires  pour  étaldir  en  suivant  les  formes 
canoniques  une  fête  solennelle  en  riimineur  du  Sacré  Ceiir 
de  Jésus,  la'iuelle  sera  céh'brée  ù  p.rpètnité  dans  toute  la 
France,  le  1"'  vendredi  après  l'octave  dn  Saint  Sacrement, 
et  toujours  suivie  d'une  procession  eénérale  en  ri'paialion 
des  ontrap:es  et  des  profanations  commises  dans  nos  >ainls 
temples  jiendant  le  temps  des  tronbles.  par  les  scbi>uia- 
tiqnes,  les  lu'rétiqnes  et  les  mauvais  chrétiens; 

«  n'aller  tuoi-méme  en  ]iersonne  dans  trois  mois,  à 
coinplef  '••  jonr  de  nia  délivrance.  ]»rononcer  un  jnnr  de 
dimaiicl  .  pied  du  maîIre-aïUel.  jiprf's  l'ollertoire  de  la 
messe,  entre  les  mains  du  célé))ranf,  un  acti;  solennel  de 
consécration  de  ma  jiersonne,  de  nnt  famille  et  de  mon 
royaume,  au  Sacré*  lonr  de  Jésus,  avec  promesse  «le  donner 
\  tous  mes  sujets  l'exemple  de  la  dévotion  et  du  rnlte  qui 
font  dus  à  ce  Cceur  adorable  ; 
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«  D't''iirror  et  <l<î  décurer  à  mus  Irais  uiio  cliapiiUo  ou  un 
sutel  qui  sera  dédiû  au  Sacré-Cœur  do  Jésu^,  i\ni  sera  un 
nionuniont  éternel  de  ma  reconnaissance  et  de  ma  conliance 
sans  bornes  dans  les  mérites  infinis  et  dans  les  tn-sors 
inépuisuldes  de  grâces  qui  sont  contenus  dans  ce  Cu.iir 
Sacré  ; 

«  Enfin  de  renouveler  fous  les  ans  au  lieu  où  je  nie 
trouverai,  le  jour  que  l'on  célébrera  la  tête  du  Sacré- 
Cœur,  l'acte  de  consécration  exprimée  jdus  iiaut,  et  d'as- 
sisttM"  à  la  procession  t,'éni'tak'  qui  suivra  la  mes-"  de 
ce  jour. 

t  Je  ne  puis  aujourd'hui  prononcer  qu'i'n  secret  ces 
engagements,  mais  je  les  signerais  do  mon  sang  s'il  le 
fallait,  et  le  plus  beau  jour  de  ma  vie  sera  celui  où  je 
pourrai  les  publier  à  haute  voix  dans  h;  temple! 

«  0  Cœur  adorable  de  mon  Sauveur,  que  j'oublie  ma 
main  droite  et  que  je  m'oublie  moi-même  si  jamais  j'oublie 
de  vous  aimer  et  de  mettre  en  vous  ma  confiance  et  touio 
ma  consolation.  » 
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Cet  acte  si  émouvant,  qui  fait  tant  d'honneur  ù  la  droi- 
ture et  à  la  foi  sincère  de  Louis  XVI,  fut,  au  moment  où 
sombrait  pour  jamais,  —  du  moins  plus  d'un  sièclu  de 
déshérence  semble  l'é'tablir,  —  la  royauté  très  chré'lienne 
de  notre  pays,  comme  la  remise  de  la  France  à  Jésus- 
Christ,  son  unique  Roi  immortel,  par  les  mains  du  dernier 
de  ses  rois  mortels;  il  fut  comme  l'amarre  do  sauvetage 
jeti'e  à  la  b;ir([ue  de  la  France  en  prril  suprême,  et  le  misé- 
ricordien.;  Sauveur  daigna  s'en  contenter  pour  empêcher  lu 
Fiance  de  p<'rir  avec  son  dernier  roi  très  clirétien. 

Mais  l'obligation  reste  i)Our  la  France  de  répondre  aux 
volontés  réité'ré'os  du  Sauveur  v.t  de  se  consacrer  t\  son 
Cœur.  Rien  ne  l'en  a  dégagée  ;  la  mis('ricordi'  imméritée 
e.iercée  en  sa  faveur  pour  la  préserver  du  cataclysme  révo- 
lutionnaire qu'elle  avait  e'ie-même  déchaîné',  lui  rend  au 
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contraire   celte  obligation  jiliis  ui'genli'.   Le    silul 
pour  elli', 

l)aiis  lu  i.iMiiiére  jiarlie  de  ce  .•<icclf.  uiir  r.  lif,'i.'u.-,e  do 
Nutre-Daiiie,  morte  eti  ndeiir  d-'  sainteté,  i-'titf'  -auir  de  la 
Li'Miheureu.-e  Mar;;u(i'it.'-Maiie  jiar  l^s  (■uimniinications 
qu'elle  reriil   du   Sacré-Cour,  entendit  ces   iiurules  :  a  Lu 

•  l'ranee  est  luuj(jiirs  Lien  eiière  à  iiinn  Cteur,  et  elle  lui 
«  sira  consacrée...  Je  lui  prépare  un  déluge  de  grâce» 
«  quand  elle   sera  consacrée  ù   mon  divin  Coiur...  Je  pré- 

•  pare    tuuti'^   clicise.-,  :  la  France    sera    consacrée  à   i.;ou 

•  ilcfur  et  toute  la  terre  se  ressentira  il.'s  In'n.'diclions  ([Ut> 
«  je  répandrai  sur  elle.  La  lui  et  la  leli-iuii  relleurirunt  en 

•  Tranco  pur  la  dévotion  à  niuii  divin  Cu  ur  il) .'  » 

ruisque  aucun  do  ceu.x.  qui  ...ni  guu\ern''  la  Franco 
depuis  la  IlJvolution  n'a  su  cjuiiirendre  l'  devoir  qui  lui 
incombait  à  l'égard  du  bacré-Cumr,  tandis  .pie  d'auguste.s 
]irinccs,  très  dignes  de  régner  et  qui  artirmaient  leur  réso- 
lution de  racconq)lir  (■.'),  sont  morts  sans  a\oir  pu  monter 
sur  le  trùne,  c'est  au  pays  lui-mènio  qui  se  fait  gloin; 
aujourd'bui  do  se  guuAerner  par  ses  propres  forces,  de  se 
présenter  pour  l'exécuter. 

Et  il  faut  avouer  (pie  l'instinct  cbréti.^n  ilu  peuide  lidél.' 
de  France,  guidé-  par  les  cvèques  »  qui  ont  t'ait  la  France  » 


(1)  .\ulicc  sur  la  Mcre  Marie  df  J<.^u.<,  .Ihus  la  Vie  de  la  Mn-f 
Marie-Anne,  de  la  Congrégation  de  Xittre-Dann-,  t.  1.  L'iii^lorieii 
(iil,  (l'apros  li^s  contiileiioes  du  F.  Kousiii,  S.  .]..  son  (lirrii'(eiir.  qii«' 
la  pieuse  cniilideiile  île  Notre-!5ci^;ui'iii-  «  nnut  '1'.'  Notre  Seigiicur 
lui-iuéaie  la  conliauce  que  le  va-u  de  l^ouis  Wl  tor.iii  un  juui-  v\-- 
cuté  aviic  ses  priuci'  aies  dispositions.  " 

{'i)  Le  Comte  de  Chambord  et  le  comte  «le  l'.ais.  Ce  deruier 
prince,  dont  rame,  toujours  chrétienne  d'aiileur.-,  monta  dans  lo- 
dernières  années  de  sa  vie  jusqu'aux  sommets  de  la  pie  >',  s"et:ut 
tni.:;igé,  nous  le  savons  de  source  certaine,  h  consacrer  s:i  personne 
et  son  lovaume  au  Sacre-Cœur,  &  M  -ntmartro,  s'il  eiail  ajjpuU 
à  rot'uer. 
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Ui'us  .sou   a.uour  jM.ur  .a   patrie  ,lï.l,.,(i,j„     „|i„   ,r.   ,, 

••.-ui,  le  .Sauveur  lui  .l.iuuujait  Cn.is  cl,„>e»  ■   ui,  .  .,;^. 
l>M.ro  ,oy.,l,  IVl,n,la,-,l  „ali„ua|  „,ué   ,1e  ."ni,",.,' 
co.»fa,a,„„  ,„,e„„elle  Je  la  France  ,..  »e.s  e„e:;,";,:;î,;,;el': 

..I .  !»■  le  Ua„»  le  pula,»  Jes  rois  ,1e  I-rauee  eu.  ,,„  »viev.r 

or    r^        ^^^^•••-C.u'ur  .t  .lile.s  .i  diacune  de  ses  merr.s 
poiLu.t  le  nou.  -le  .s..  donul.M,r.s,  „e  parle  pas   po.u    ,-u- 
Hamer  le  repoutù-  .t  la  fu,  du  clcr,.;.  a  de  lu la-lù    t     e 
..;la.nu.etdelau.aHue.   des„..l.eins,des:^^^^^^^^ 
ti^.:^sT\  ""?  ^'"•'^''-"'-  '^^  ^-   iaunlies,  dos 

liiKlustiie  et  du  cuMiuieive,  tau.lis  ,,ue  la  civple  cûnsacroe 
au   souvonn-  des  d/.fu.ds  fait  n.out'n   de.s  pVu  uude    "1 
-xpiatiou  un  e-utinuel  soupir  d'-^péraue     ve^  1     a„u 
'ielu,u,uehi>érateur:    S.us  doute%e   u'e,!    ^s'e,^;^ 


II.   —  l.'AMorii  :ii;  i.a   i  \ih;k 


XmJ 


1,1  l'iMiii-.j  chrélit'lirn;Jiieiit  ^'un^lilin:'.;  dr  l.i  l..i,,.  ;,u  >.iiiiiui't 

lie  lur.liv   social;  sans  dont.'   !,•>  délfiilnii-  ,|i|   | vmr, 

t|iKtii.lil>  iH!  sont  pas  ii..>  (1111, mis  .l.'.laiv-,  s'al.sticiii,,.iil 
•'ii'"iv  'lo  i)artici|„T  à  Iriir  raii-,  ,iiii  .,■>[  ],.  i,i,'riii,.r,  à  (.ft 
liiiiiiiiia;,'.'  iii'tiurial  .•iivcr.>  ly  Cu'ur  .saciv  .If  Ji'>as  <  :iii  i -t. 
I\!ai>,  ouliv  i|ii(;  c'i-.st  une  a-M'iiild.'o  souverain.'.  .;n),ivs.m,.ii 
l'-itiiiif  .!.•  la  ijiaj.nilù  .1.'  la  nation,  qui  a  >,u:.lioiiii.' 
1  ailiat  (lu  l.riain  et  la  pnniis.si.jn  d'y  i'[v\<'V  la  l)asili,|u.j 
(lu  V(L'U  national,  —  il  n'ol  ]"ut-i''ti'f  pas  ti'nnranv  ifcs- 
Itc^nu-  (]uc  >i  loufc  les  ^luupi'uicnts  .sociaux  qui  ont  otlVrt 
leur.s  pi('rn's  s,'i»ari'us  au  Ifinplc  lual.'rii'i.  voiilaiiuit  xj 
.suiTiT  de  plus  pièb  ft  se  pi'ni'ticr  plus  inliinenient,  à  lu 
voix  du  Vicaire  .!,•  .J.'sus-Clnist,  cliurtv  dexprinier  l..s 
dé.-^irsde  son  Cu-ur  au  j^'iipl,' cluéticu,  iU  linirai.nt  par 
reformer  plus  compacte,  plus  active,  et  d('sonnais  duraide, 
lu  niajorili'  nationale,  et  donneraient  puMiipieuM'ut  l'im- 
pulsion à  la  multitude  j.opulaire  qui  n'attend  ipie  cet 
exemple  et  (•••  ninuvem.n;  pour  si;  consacrer  au  Sacnj- 
v.u'ur,  c'est-à-dire  m  lait,  pour  .s'abandonner  à  ses  miatjri- 
cordes,  à  son  amour  et  à  sa  conduite  souveraine! 

<:•  s  choses  arriveront,  parce  (jue  le  (.lu  ur  de  J(:'su.s-Cliri,st 
aime  trop  .^a  patrie  d'adoption  pour  ne  pas  aciiever  lu 
t,'ran.ie  œuvre  de  su  restauration  cimJtienne,  inaugurée  par 
la  Uévélation  de  Paray,  et  contirnnle  par  le  Vœu  national  : 
là  c'était  le  Sacrd-Cœur  qui  se  donnait  à  la  France;  ici 
c  est  la  France  t|iii  se  donne  au  tJacré  Cœur;  c'e.st  rantic|uo 
alliance  du  Claist  avec  le  plus  ancien  peuple  hrétien  du 
monde  (lui  .se  renouvelle  j)Our  les  t,'ninds  cuUiLals  des 
derniers  temps,  ceux  qui  prt'pareront  le  rt;'yne  glorieux  du 
Christ,  qui  a'nura  pus  de  lin! 


Ce  Incluons  cette  ('tude  sur  l'amour  de  la  patrie  dans  le 
<;our  du  Verbe  Incarné.  File  nous  a  montré  en  lui  le  besoin 
d'aimer  une  patrie  du  plus  mdjle  amour  et  du  plus  géné- 
rtmx  d:-vouement,  <iui  l'u  conduit   à  se  luire   une  patrie 
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d'a(lo|iliijii,   lii    Friiiicc,    iioiir   it'iii|tl;icor   duna    suu  tullo 
jKiliiijliiine  son  iii;,'rul  pays  tlo  luiisj.-aiice. 

(»r,  11'  ln\ir>lr  luiit  aiiiiHU'  sunialmel  pour  lu  palrio  fat 
It;  (Iniir  ViK  Ti')  (il'  .li'nUft-d'irht,  ul  cV-sl  ù  smi  cotitiict,  c't'?t 
♦'Il  Mj  iiuiiri'i^>aiit  ili'  >u  I  luir  et  (.'ii  su  |iéia'lruiit  de  .-mi 
uiiiuur  (léviun'  cl  désiulért'asô ,  ijui'  l'un  |n;ut  t'>[ii'rcr 
d'oprûiivor  toutes  les  saintes  ardeurs,  luus  jcà  ;^i'nireu\ 
•;iUliuiisiasiuo.s,  toute  la  jiassioii  d'al)in'';^alioii  ri  di;  sacrillco 
([ui  C(iii>tilwt!iit  l'aiiioiir  sacro  d'urà  pays  clnvlirri.  Qut»l.|ue 
ri()|)Ie,  m!'iiOnux  .t  niétiio  héroiiiu»;  que  soit  le  putriotisiue 
alluim'  vu  luut  l'iiur  d'iiouiiiu  bii'ii  tu',  il  taul.  (jUinid  il 
s'a;.'il  d'un  pays  <pii!  Dinu  a  uppcli'  aux  ;,'raiiileurs  d'uiif 
de-tiiii'O  tinvlirniif,  plus  ijut'  i'idi';i!  laliouuullc,  jdiis  nut; 
11'  dévuui'iii'Mt  iiaUiri.'l  du  j  ilriDlisiin'  humain.  C'i'>t  do 
loi  di\ino  iju'il  r.-l  lji'>.,,i!i  d'amour  divin,  d'ubia'yalinn 
divihi',  pour  servir  di^;in'mi'Ut  iidi'al,  divin  aussi,  du  la 
jialne  cliri'iii.'nni'.  L»;  coura^^e  niilitairo,  la  probité  coiiinnr- 
l'iale  et  l'acconiplissuniunt  des  devoirs  eiviquL's  no  sulliseul 
plus  ù  si'rvir  cette  patrie  des  âmes  oneore  plus  que  des 
corps,  celte  patrie  qui  inaugure  sur  terre  la  patrie  crlcslc  : 
elle  rt.'quiort  la  s;iintelô  d'une  vie'  pure,  la  pour.-uite  de  la 
perl'ecliun  des  vertus  d'état  au  foyer  et  dans  lu  vie  publi- 
que, le  dévouement  au  proiliain  pt)rté  jusqu'au  sacrilieo 
t-ans  réserve  de  soi-im'me  t.1  d.u  sou  san;i,  s'il  est  nécessaire. 
Comme  saint  l'aul,  il  faut  aimer  ses  frères  sidon  la  chair, 
lils  de  la  uiêmc  au;.,ni>le  patrie,  jusqu'à  aeci'pter  «  dilru 
anathéme  ",  c'esl-à-dire  victime  exoiatoiro  |iour  eux,  dans 
les  [irivalions  volontaires,  dans  les  souffrances  ot  dans  lu 
mort  même,  alïrontées  librement  pour  leur  bjfn. 

Aucun  moyen  de  grâce  n'est  a>se/  imissant  pour  pro- 
duire ces  ma^niliqucs,  mais  trè>  difaciles  rc-ultats.  sinon 
le  fcîacrement  où  le  Cu.nr  excellemment  jiatriote  du  Jésus 
nous  est  donné  en  nouniluri'  av.jc  tous  les  amours  qui  v 
Ijrùleid,  toutes  les  vertus  qu'il  a  pratiquées  dans  la  perfec- 
tion. Celui-là  aimera  et  .servira  mieux  son  pays  qui  sera 
plus  uni  au  Cœur  du  Cia•i^t-Jé^us.  El,  i)urlaul  ù  dos  l'rau- 


II.    —    t.  \MMl  11    t)i;    I  \    l'MIIK  i'.t 

K'ii'^.  ]•'  IK'  fiiiiiis  ]i;is  i].'  Iriirdiif  ;  \'iiii>  là'iimi^/  clis  o'  m- 
>'iiriiiiliir('lli'»ni'iil  fiMii'Mi-;  '(iir  'iuatiil  vivri,  a^'irri  et  pi  i- 
\'iriM:i  lihr'-.ih'iit  en  \(..ii^  |r  <,.iiii'  <lii  ;;iiri  i  .l.'-.ii'^.  ,i  ,| 
iiiiiif  II   l'riitui'  l'ius  (|u>'  iio  lii  jaiuai-  li-  iii'illt'iir  il.<  ^  -, 

l'ni>.  |)lll-.([liU  lir  |iiMlt  h'   f;(ili'  |.'   I     11-    ii'Vullc'  .11'  >i',-î  l'UÙin; 

1'  T'  '■  'lu'rl!''  '  -t  l:i  l'itri"  <li'  >Mii  clmiN-  privil.'/iù  ! 

I'ImI  .1  hnu  i|iii;  Ilot;-!'   \iii\  <i'  pùl  (•('iiclrn  à  tuiit  iiuIin' 

li:i\.,,     jusqu'il    M'S     fl-MlitioreS     du     levant    t't    <lu      COIliliMl,!. 

'lu   iiiMi    't  du  si'piriilrion,   iiour  du-'  ù  Idis  ]i<   i\{~,   ,u< 

<.''vi,\\i-i-  .(iii  ,ii ni  l(Mii'  |Kiy>.  i[ui  croient  ru  sa  siiriia;  i- 

fi'II''  vucatiMii  il  (■■-|ii'ri  ni  I  iii'.iiv  s(iu  rrl''-\rinniit  i.iiivti»  ;i, 
mais  i|iii  -.•  laiv„iil  cniav.r  |.ai  !u  haine  df'N  :.ec(aire  , 
ii|>|ie.saiilii- par  la  lourde  niiillitiidi;  i\>s  inditi'i  rent- et  dico:;- 
ra-erpar  les  Ii)||-iies  alliMll">  de  tant  di'  prier.  .>  ilieXallCi'  . 
:ii  apparence  l't  par  le>  iti-neeé^  .le  tant  .riMilnpri>cs,  nm  s 
V.>ii.|riniH  I. MU- .lire  av.e  1.-  I'.Naliiii>te,  iipercevaiit  vutin  h  ■; 
ciilliiii'.s  .1.'  Je  rusa  le  m,  apr.S  le  loH;,'  .'t  douloureux  csii  i[\.: 
lui  avait  inllifi.'  la  ivv.ill.'  .le  son  lils  Abiuluu  (1)  . 


«    l.eV.  /.    l.'V./    le^    yUN,  clen.leZ    \.i>    \iVa>    ef    J)OrleZ    V0~ 

cefiirs  Vers  ht  linte  ni<inta;.'ne.  ipij  •■Il'v.'  ^.'iurieus.'inont  ).■ 
It'mple  nati.inal  du  Sacré-i  :.iair  aii-.|f--i!  -  de>»  collines  <!.■ 
I:i  «grande  eit.'  tniii'  ai>.'.  ccil.'  <].•  la  d.'i,  n-.  huniuine  (0)  <•! 
fellf  de  la  [MMtecli.iii  .livlue'  ['■'))  !  c'e.-t  d.'  là  (|ue  vi.'ndri  !  • 
>ei,'(iur-  \i.-tiii-ieiix  :  Lccitri  (jt".lus  meus  in  imjitlcs,  nn:Jc 
rciiif/  ita.cil'tHiii  iiiilii  l'j). 

{\)  l's.  tx'T.  —  Ai-LTutin'iiium  l'aaliiii.  —  Ah  exiile  quodam,  ferfa-i-'' 
totius  po[mli  eu..:  i|i^(i  ex  fxili.)  rf.ieuiins  n.jiiiiii.'.  .uni  fi>ii:".c  •> 
jcim  itinviv.  .riuhe.i:  iiiouiaiia  iisjni  ieut...  .?.M|•|p...;^tu^  FsaliiiUis.  iC . 
lii'Ilariniui  I-,;x|iiaii;ilio  iu  l'.<alaiu».} 

i:.')  I,.!  iiH.iii  Valt'i-icu. 

(^ij  \.'\  iiieiitîtiJU''  Sainle-tte!iHva''Vt'. 

fJ)  A.|  iiionles,  illas  pala  qiiiliti<  tiicri-)M)lyiin,ruai  ur!>>  ciiU'L'l.otap 
et  iiiaxniie  Si,..ii.au.  cui  t.Muiiliim  ai.j.'l.it  (NjUc  ab  .\auat.'  Cr.i:;»- 
poil,  aJ  lùiiiihiaaiiuiieai  Utilarn.iui.; 
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»  <:;u  i;'f-,l  \U  i|iii>  r.'^i.l.'  cti  [HTM, mit!  If  <:iviilrnr  il-'  l.i 
tciif  it  t|)>s  ci<ii\,  l.iit  hiiiiitiii>  |iuiir  iMiiis.  if  i|iii,  ii\iiiit 
••<iii.;ii  dans  son  di-iir  un  ain'iiu-  tir  |)iv.|il..,  îioii  i  .mit  nulr.' 
Iialii.;,  veut  t'iri'  ti.iit  xui  sicmiun  :  Ak.iiIiiDu  t,iuii,n  a 
J'Oinitio,  i/iii  /fiit  tirlitin  »7  hrru/n. 

•  (J  Kraiicr,  iMi't.s  I  II  lui  toute  ta  roiiii;itic,'.  cl  ne  |f» 
lai>>(' 't'ItiMiili'r  par  aufuin'  iiiauvaiM'  |ii'ur!  <:<'lui  i|ui  li- 
tjanlt',  aii>.>i  liifii  par  l'.inl.-iit.'  syuipatliii'  i|.'  xin  Cour 
pour  sa  palrif  «pi.'  par  oljri^saiifo  t'uipio..,',:  à  l.ji.lr,.  ,|,; 
sou  l'en-  (fui  l'a  remis.'  rritr.'  sos  mains,  lu-  U-  laisMia 
jamais,  dans  amiiii  moua'nl  d'oui. li.  Ipnrter  i<.iilif  un 
e.ut'il,  ni  tiunlitr  ilaiis  un  piè;,'.-  niotlfl  :  Xaii  tl,-l  m  <■(>>, i- 
tiwtiunor,  pedau  tnmu,  ui'ijue  durmitcl  (jui  rustudit  le  f 

"  Non,  liun,  '.<•■  Liardiin  lu  nouvel  Israël  ne  saurait 
oublier  ni  s'end.u'inir  ;  alor:>  t[nn  ses  yeux  senildeiit  <Ioset 
son  l)ras  immobile,  son  Cour  est  attentif,  son  C.iur  \eille  : 
L'cce  lion  durNiitahil  iieque  durtnict,  qui  cttsfodil  hracl. 

«  Celui  (jui  lo  M^anlc  est  le  Sei^jneur  lui-même,  devenu 
ton  propre  Uoi  (juand  il  te  oboisii  pour  son  p'euple,  c'est  le 
Dieu  de  toutes  les  nations,  devenu  ton  J)ieu  patriuti([ue, 
•  lui  te  protét,'e  et  te  lient  par  la  main  :  liumtun.s  vusludit 
te,  Duininusiirotcclu  tua,  sujtev  munum  dexlcnih     'tant. 

«  Il  le  t,'ardera  le  jour,  il  le  yard,  ru  la  nuit  :  car  rien  ne 
liourra  troubler  son  ind.'f.'ctibli!  veille  :  Per  diei/i  sut  non 
uret  le,  neqite  Itttiu  per  noclem  (i). 

t  II  gardera  ton  cœur  de  tout  ma'  ;  il  le  gardera  pour  lui 
seul  :  car  c'e>t  ton  o.eur  qu'il  veut  dans  la  pureté,  dans  la 
vérité,  dans  la  li.lélité  et  ù..ii.s  la       .uril.;,"  en    retour   do 

(1)  Maurer  hao  l'>cutioi!e  uonnisi  hoc  ilici  vuli  :  u^iju»  iiUerJiu 
Uv.iuo  liOL'tu  tibi  aliquiJ  advorsi  acci.iet.  (Ubi  aujir.) 


M 


it    -  T.  \v  .T-R  r.r  r  \  i\  i  ■  ir 


son  il'ivir,  ipi'il  tu  iloiiii'  'lui-.  I.>  :i\  iii.  >•->  .1"  «>  >  ;.'r.M  "-•, 
<l;ili:<  r!il)'iti'l;incc  il.'  ,c-4  |p;  :  ,litis.  .Iii,^  l'invii  il.iM"  li'l'''li!i'- 
dt!  sa  |)iviliIt'i.iioii  |iiiiir  fcii  :  l'i,  ^umn  cnshjf!,/  tt'  ut 
omni  molli  :  '•iistuil iiit  tiHiiiin m   ''iii,,i  homimif. 


\,[\\'i^c-\'A    >l'iii'-    ('(iii.liiiri'   cli'^niiii'.i-<  'I  iiw    tmil-'^   tes 


Vfiio^,  ilaii^   tiiiitr<   t.'>  fiilifpn^t^.  :iii  ili'  l;ili^  et  ull  ilfl 
|i;ir  ri'lui  i|ui  ''-f,  'lUfllf  (|iiH  suit  11  l'oiiiif  '11'  ti'S  dcsti 


1(11. 


MccS, 


|o  sonviMMiii   llcii  ilf  Ki'iiiiCf.  lo  Christ 


iHUlt'l  il'.l   ilHlli- 


T 


Ii'-i  l''i:iiic^  «le  smi  ;;riin(l  (lifur.  oi'i  lin'il.',  ilaiis  su  iilt'nituitc- 
(l<>  torco  et  il>'  s|ilinilt'iir.  lo  tm.  r  ilu  lufrintUtiii.'  s;iciv  : 
l<otiuni(S  cttsloilial  iittrulltit'  tidim  et  criinni  i>(um,i'.c 
hoc  mine  et  iisfjitt>  in  sivcnli       (1) .'  . 


(1)  Kfir.'S'iiMi    ♦•'    inirailuiii,   i<l    ••(,  v.nivoi^.in»    Tit»  ii^en.liqu» 
r:iiioiiciii.  (L'bi  »upr.) 
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I 
I.a  noiité  flntiM  le  «eiii  «lenicu   et  dans 

I.  La  Bonté.  (li<tin,>te  de  la  duiiceur  et  ,\.>  la  rnis.^ricnrde,  est  ceii.. 
pertmioa  tundnn.^nlale  do  l'K.re  divin  qui,  éiKinchnnt  la  nnti.iv 
divine  tout  enti  Te  dans  le   F.ls   et  .lan.  le    Saint-Esprit,   port- 
Dieu  a  se  cn,nmniiiquor  paniollement  au  dehors  ot  îi  répandre 
par  des  don-  -latuits  >:.  vie  dans  des  êtres  distincts  de  lui.  -  I  e 
iOM  Dieu  est  ie  nom  divin  le  plus  universellement  invoqué  -  |,a 
l.nnte  divine  est  le  principe  des  êtres  et  de  tout  ce  qu'ils  poss,- 
.l;'ut.  —  £lle  est  aussi   la   hienveiilance   a  la    bienlaisance  ■    elle 
sHxeroe  par   la  liheralité  et  la   inaKinticence  daus  les  dons.  _ 
Lh-cnture  tout  entière  est  un  cantique  ?i  la  Bonté  divine.  —  i; 
I.'.    lîoMte   div.ne    s'est    répandue    en   sa   plénitude   éternelle   et 
p-isonnelle    daus  le  Verbe   incarné,  et  elle  a  choisi  son  séjour 
et  creuse    sa  >ource  ici-l,as   dans    le   Cœur   de   Jésus-Ghrist.    - 
l.iiMjre  éternelle  de  la  Honte  du   Père,  Jésus  en  est  atisM  la   très 
pai'ia.te   ima-e   créée,    et  il   vient  pour   révéler  la  bonté   divine 
sous  les  traits  de  sa  bonté  humaine.  -  Combien  de  ce  chef  le 
tuL'ur  sucré  est  bon. 

II 

E.a  Uonré  dana  la  oon<lulto  tic  nicu 
et  <lans  la  vIo   Uo  Jésus. 

I.  l.Vsprit  qui  inspire  la  conduite  de  Dieu  à  IVgar,:  des  hotnmes 
apparaît  partout  un  osprit  de  bonté.  -  Le  gouvernement  paternel 
de  lu  Providence,   même  ,1  Tégard  des  pécbours.  -  Al^me  quan.i 


2fiî 


i.ns  AMODRs  DO  sAnm'i-crnfR 


il  P|iroiive  et  huinilit».  Dieu  resi.'  I.on.  —  Sa  linnli-  no  cesse  |iuur 
l'Iinmnie  que  quand  ceiui-ri  meurt  en  s'obstinnnt  ;i  la  repousser  et 
sort  (lu  tein|)s,  qui  est  la  limite  lixée  par  Dieu  h  sa  libre  aocep- 
talion.  —  11.  Avec  quel  édiit  la  Bonté  divine,  inrariiée  diins 
le  C'i'ur  de  Jésus-CliriKt,  ra\oiina  dans  sa  personne,  dans  sa 
parole  et  dans  ses  œuvres.  —  .lésus  l'ut  (i^sifrn'^  par  la  foule  de 
i-e  nom  ^.-lorieiix  :  Le  bon  Maître  ;  et  lui-même  le  revendiquait 
sans  fausse  honte,  sachant  bien  que  sa  mission  était  de  faire 
resplendir  la  Hmité,  pour  f:iif.'ner  dans  ses  tilets  l'humanitt* 
dehante  et  éloi^'iiiie  do  Dieu.  —  Sa  vie  jiubliqiie  s'ouvre  par  1« 
miracle  de  Cana,  œuvre  de  condescendance.  —  Klle  se  poursuit 
dans  (les  œuvres  de  bienfaisance,  de  support,  de  pardon.  —  S;» 
l'assion  met  le  comble  h  s;i  bonté  romme  elle  achève  toutes 
ses  vertus.  —  Sa  vie  se  termine  dans  cet  acte  de  bonté  sublime  : 
une  prière  pour  ses  bourreaux. 

m 

L«  nont<>  (lu    Hnor('»C<i>iif>   clnni»   le  don 

«If.    l'KtK-llfwIflllo. 

les  dons,  qui  consi.stent  'nns  le  bienfait  de  la  vie  et  dans  les  se- 
cours  qui  la  mènent  fi  »a  perfection,  sont  la  suprême  manifes. 
tation  de  la  Bonté.  —  L'Kucharistie,  qui  est  lo  pain  de  la  vie 
surnaturelle,  est  ie  don  par  excellence  de  la  Bonté.  —  Les  trois 
jrrinds  caractères  de  la  Bonté  brillent  d'un  incomparable  éclat 
dans  u  ce  Don  au-dessus  de  tout  don  «  :  la  libéralité,  ou  l'ahoii- 
dance  .'v  donner;  —  la  mapnilicence  îi  entreprendre  do  j:raiides 
choses  pour  donner  grandement;  —  la  bonne  irrâce  à  don.ier 
avec  spontanéité,  avec  empressement  ot  avec  joie.  —  Ces  carac- 
tères font  du  don  de  l'Kucharistie  la  démonstration  triomphante 
de  la  Bouté  divine  et  lui  assurent  l'empire  sur  les  cceurs  :  Splen- 
didi'»i  in  pa>iihus  benedicent.  —  Conclusion  :  Soyons  bons  pour 
Dieu  en  croyant  en  la  Bouté  de  son  Cieur;  croyons-y  avec  assez 
Je  couijance  pour  recevoir  son  très  bon  Pair,  autant  qu'il  nous 
To  (l're. 

L't  o^tendfrct  in  sxcnlh  suppyrenieiitiliut 
tihiinrlniiies  liii-itins  ijratix  sux  m  buiiiliite 
sii/i''r  nus  iii  Chrislri  J.xii 

liieii  a  voulu  montrer  à  tous  lossi^^rli-i 
les  inlinis  tn'sors  fie  son  amour  par  la 
honte  (pio  nous  a  tHnHii,i.MM''e  le  Gh:.,t 
J<-sus.  lEplii-s.,  II,  7  ) 

Rnppoior  au  mondo.  qui  onl)liait  de  los  voir  dnns  ](^s 
bionfaits  de  la  nature,  les  infinis  trésors  de  sa  I3onté,  et 
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Im  ou  .hrnuvvlv  d-iiir,uii|,;in.l.l,Mnont  i.Ims  iM.aiix  .1;,,,';  !..«, 
mnrv..ll..s  <in  la  r;,,uv,  ,.Vst  1.  but  q„o  L)i..u  ponrsMivi.it 
'liui.  1  Iricami.tion  .1..  son  Fils,  cost  i'M.Mvr..  r|uV.-o,m,li( 
'l"PM,s  sa  naissanco  jus,,uïi  sa  ivntm^  trin,a|.lK.r,t..  au' 
cid,  lo  VoriM-  inrani.-.  Dp  ..Hto  ma.uf,.statior.  d-  la  lu.ntr 
diviiH.  ..st  sorti,,  la  plus  .'clatai.to  ^'ln,i(i,.,,iion  ,!..  Dj,.,,  ■  ,„tt,. 
r.vrlalion  a  mn.iuis  n,unii..iit,--  ingrat.'  ..f  la  ron,luf 
)••■(■<, iinaissaiilp  et  li.lMp,  à  son  Cn'atnir 

L'apôtre  saint  Paul  ,l.'claro  .n  lo.m.s  ar.I.nts  co  ^uhUnm 
dessnn  :  .  Nous  .'.tions  tous  morts  ot  plongés  dans  la 
corrnp non  do  nos  pn-hés,  ,ils  de  rol.'.re  ;  n.ais  Dieu  .^ui 
2  ruho  o„  nusôricordo,  pouss,".  par  le  trop  ..and  amour 
dont  11  dairr.ie  nous  ainior.  nous  a  lait  nailr..  à  la  vie 
ressusciter  et  monter  au  ci.l  dans  la  personne  du  Chrisî 
Jésus  :  afin  de  montror  à  tous  l.-s  sirrl.s  les  abondantes 
richesses  de  sa  bonté  .'.ternelle  dans  la  bonté  humaine  que 
nous  a  témoignée  le  Christ  Jésus  (1).  ,  ' 

C'est  aussi  le  dessein  -ue  veut  réaliser  le  Sauveur  en 
ix-velant  son  Cnenr  dans  le  Sacrem.'nt.  Il  disait  à  K 
Bienheureuse  Mar^uerile-Marie  :  .  Mon  divin  Ccur  est  si 
rempli  d  amour  pour  les  hommes,  q„o,  „e  pouvant  plus 
contenir  en  lui-même  les  (lammes  de  son  ardente  charité 
Il  faut  qn  il  les  réj.ande  par  ton  moyen  -t  .pfil  se  manifeslJ 
à  eux  pour  les  enrichir  des  trésors  <p,'il  rrnferme  (-2).  .  " 

(1)  Et  vos  cum  essPfi,  „,ortui  .lelicfis  ot  ,w,.a(is  vPstris...  in  nu.l,,., 
t        omnes  conversa,,  snn„...  et  oranius  ,ili.  „,^.  ,;,,,,  et   S  ■ 
Deasautem  qu,  <i,ves  est  m  n„>erin,r,lia.  propter  ,„  „ian,  cl  ar  tau,: 
suan.  qua  dde.it  nos,  convhicavit  nos  ia'ci.Lto  et  co.Tre'fso    ,v 
et  consedorn   tec.t   ,n  coOe.st.bus  in  Chri.to  J.su  :  ut  o  'enderet    „' 

:::ï^no:  "ïïhn'rï'"^  nhundant^sdivitla.  .nui.  su..TlZl,Z 
superncs  ,n  Cl  n>to  Jesu.  (l-.pl,.,  „.        -I„  l.onitate  :  per  honiiatem 
«V  /Ar;,-.r.T,.  ,d  est  per   bon,<:nitat  ,ppie  quaai  Ls  endh  s  Z; 

n- :^erga  nos,  in  Christo,  hoo  est  :  .    .  [-Lnstln.  Jesum    Jc;.;'  .' 

(^)   Vie  et  Œi<vre.i.  tonie  f,  p.  414, 
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Tîioi),  en  cITit.  l'niiiiin'  la  «•rimiiii>>aiiri^  ■!.'  -..  hnulo,  ne  nii't 
(lf\ns  un  jOMi  à  In  l'ois  plus  t'clal;nil  cl,  jilim  i|(Ui\  In  n;itmi' 
inltnio  di'  ni(^ii  ;  lioii  rif.  ijil  mitUK  \o  <Mr;i(l."i'i'  (l<iiiiiii;iiit 
(If!  hi  vil»,  (II!  hi  ]iersoiiiu'  il  lii;  I'ituvit  ilr  .li'>ii^  i[iio  su 
lioiiti'.  Et  oitiiimi'  c'ost  ■<  «lu  Ixni  fivsor  iji'  -.mi  Cnur  i|iii^ 
riioiiiiiio  liiiîi  lire  iiiiisliiiniiiont  tini!  ci-  iiu'il  iliuiiic  \y.w  sfs 
liurolcs  r(  pnr  ses  liiiMifrit;^  ".  Icr.nnr  lii-  Ji'sus»  ;liiist  no 

Si!   peut    ri'vi'lrr  s;ilis  l'iiilc  rc-|ili'llilil'  lies   ciaili'ill's   li'S   l'ilis 

srîJuisaiilt's  la  lîniUr  iiilinic  il'uit  il  est  If  Si'jfiiir  [»i  i\  ili'^ii'. 
1  instrument  iiui>-a)it  ol  i|oci!(\  m  m^nn'  tcnip-;  qUi'  h'  ilid'- 
(l"uii\  To  iiniiiui.'. 

U'ailiLMirs,  '•■('.-l  dani  le  SaiM'f mont  ipril  lant  cniili miilci" 
11'  (laiiir  sanV'  pnur  jM'ni'Iff  r  dans  los  aljinn'S  cncliuatonr-î 
dfl  col  t  nci'aii  de  IiomIl'  (1)  »  ;  car  cVst  dans  i'Kur-hnriîlic, 
qui  l'iMil'tM'nii"'  tous  les  dons  do  lu  grâce  et  les  dépasse  par 
le.  don  ([u'idli-  ('.-l  elle-nu'nio,  que  la  JJonlé  divine,  dniii 
l'i'ssence  est  Je  donni-r.  acconitilit  sa  plus  [larfaite  niani- 
fe  s  la  lion. 

Diiii  est  iiôn  ;  Jésus  e>t  bon  ;  lu  Sacrement  de  Jésus  est 
->d(:irai)lemcnt  bon  :  voilà  co  quo  découvre  à  tout  regard 
sincère  le  voile  eucliarislique  enlr'ouvert  sur  son  Cœui-  pnr 
celui  qui  est,  en  niênie  temps  que  «  la  sjdendeur  de  la 
lumière  sans  onilire,  rimnfje  infiniment  douce  de  la  Ponté! 
sans  mesure  :  Ccmrlur  lacis  cclcrnœ  et  imago  Bonilalis 
ïllius  (2).  0 

La  Bonté  a  sn  racine  dans  le  cœur;  elle  s'épanouit  dans 
la  physionomie  ;  elle  se  prouve  par  les  fruits  des  bienfaits. 
C'est  sous  ce  triple  aspc  t  qu'il  la  faut  étudier  en  ésus  : 
dans  son  Clœur  où  elle  jaillit  des  profondeurs  do  ri''tro 
divin  en  des  Ilots  intarissables  do  bienveillance,  de  généro- 
sité, do  tendresse  et  de  pitié  ;  dans  sa  physionomie,  où 
l'aspect,  les  paroles,  la  conduite,  tout  ret'ète  la  l)i('nveillanco 

/Il  roi-  J.'su,  rionitatis  oceami-?.  (Litanies  du  Sacré-Cc«tn\) 
(2)  Sa  p.,  vu,  -lO. 
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f't  la  discrétion;  dans  sos  bionfnlN  c  t  limis  ->^s  .i,pii-;  «ini, 
toujours  ^Tafiiilset  toujours  pri'oii'Ux,  sont  aus-i  nnnilir-iix 
<|ii'iiU'piiis;al(Ii\>. 

^^Toiis  aviin«  adoré  dnii-;  \f  ?inrr(^~C.'Vnv  la  donooiir  o[  la 
liii>('rirordo  :  oricoro  iiu't'îlt?  t<ituho  dn  tr.'-«  jnis  fi  I'iiik" 
cl  à  raiih'f.  la  lîonti'  ipii  gollicito  irl  iiotr..  |ii,'i.'.  ^\u 
di-^lin^nio  ]i(Mirliint.  Dans  la  hi.'rardiic  drs  idr.s.  Ih  Honi.'. 
U'<  |ii<'crdo  :  la  douf<iir  ist  mif>  dn  so>i  éniJnnlidiis,  ruii<' 
di'  st'S  forinos  attravaiit(\^  id  sdii  p;irriiru  l.ioiil'aisanf  ;  la 
iid-<.'ri(.-ordi'  ost  son  nionvrincnt  vers  ce  qui  (^ist  toiiihé,  pour 
If  rolevor,  uno  rostitution  ilrs  promiéres  donations  pf-rduos, 
jionr  laquolln  un  [lardon  nécossairn  transforme  la  Bonté 
libi'rale  on  jiitié  compatissante  (l).  —  La  Dont.'  nVst  donc 
ni  la  douceur,  ni  la  misériconlo.  encore  qu'elle  soii  irdini- 
mcnt  douce  et  infiniment  miséricordieuse,  encore  que  luufe 
douceur  sincère  et  toute  miséricorde  éprouvée  plongent  eu 
lu  Bonté  comme  en  leur  source  vive. 


La  Bonté  dans  le  sein  de  Dieu  et  dans 
le  Cœur  de  Jésus. 

I.  —  La  notion  fondamentale  de  l'Etre  divin  est  la  bonté, 
lies  païens,  aux  lumières  de  la  seule  raison,  l'appelaient 
«  le  Dieu  très  bon  :  Optimo  Deo  »  ;  le  cœur  humain,  par  le 
niouveme.i .  de  son  instinct  élémentaire  et  universel,  le 
nomme  «  le  bon  Dieu,  i 

Un  être  infiniment  bon,  ({ui  veut  le  bien  des  autres 
êtres,  donne  volontiers   tout    ce  qui  est   nécessaire  pour 


(1)  Charilas  respicit  in  beneficio  collato  eommunem  rationern 
boni;  niisericorilla  respicit  rationern  revelantis  miserinm  vel  de- 
fictum.  (!•  P.,  q.  xxxi,  a.  1  ad  ^.) 
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lo  iirociuTr,  o|  (jui  est  incipiililc  de  iVivo  oix  de  voiilnir 
nuriin  m:il  ù  rien  (h  ce  qui  existo  ;  un  être  rifho,  liliériil, 
P''ti''rpux,  trouviuit  son  i)liiisir  à  ri'jiaiidro  les  dons  initmir 
de  Soi,  ayant  ù  son  service  tmites  les  ressouires  et  la  toute- 
puissanco  pour  les  employer;  tin /^tre  dont  rindépendanco 
souveraine  assure  le  di'sinfrresseinent,  parce  (jiril  n'alti'iid 
rien  de  personne;  dont  Irlernité  rend  la  patience  lont.'iii' 
ft  comme  interminable  ;  un  <*tre  assez  riche  pour  «loniier 
sans  s'épuiser;  assez  élevé  au-dessus  de  tmites  clioses  pour 
ne  jamais  déclioir  quaml  il  s'abaisse:  assez  ma^'iianini" 
pour  oublier  rint;ratitude  et  l'injure,  et  assez  fort  poi.. 
les  ])urir  quand  la  justice  l'exifre  ;  assez  niafrnitiijue  pour 
vouloir  que  ses  dons  élèvent  ceux  (pii  les  reçoivent  jusqu'à 
lui  ressen.jjler,  partager  sa  vie  et  jouir  île  son  iirt)pn' 
bonlieur;  qui  trouve  sa  ploire  à  voir  fructilier  ses  dons, 
sans  subir  aucun  détriment  de  la  stériKté  que  la  créature 
leur  inflige;  un  être  enfin  qui  donne  f.'i':iliiitement,  qui 
l)révient  tous  les  désirs,  surpasse  tous  les  mérites,  ne 
s'appauvrit  ni  ne  diminue  ses  dons  en  les  mr.itipliant;  qui 
(ioiine  pour  doimer,  parce  (pi'il  lui  plaît,  sans  que  rien  l'y 
obli^,'e  et  sans  que  l'on  puisse  mesurer  ses  bienfaits  sur 
une  raison  quelconque,  hormis  sou  libre,  souverain  et 
uni(|ue  bon  plaisir  :  voilà  l'idée  du  lîon  Dieu,  voilà  l'idée 
de  la  Bonté  divine.  La  Honb',  c'est  le  <lon  ;  la  Bonté 
intinie,  c'est  lo  don  à  l'infini  :  Detis  a  ilando  dicilin'  (1). 

Théologiquement,  saint  Thomas  dit  que  «  ce  qui  est  bon 
étant  ce  qui  est  désirable,  et  tout  être  parfait  ne  dé'sirant 


(1)  Ilfec  clos  jiropria  est  Den,  ut  liet  omnihiis  oinnia  et  a  nemine 
quidquam  reci(iiat.  U\eo  ;\h  lii'lirœis  vocatur  SaJdaï.  ifl  est  inam 
■iiifus.  cornu  copiie.  IJnde  Deiis  a  dantlo  ''jituraut  potins  a<rrosciuir. 
Hoc  est  quod  Psaimita  ait  xv,  1  :  Deus  meus  es  tu  quoiiiam  boiiorum 
nieoriim  non  indii.'es.  —  Propria  orgo  natura  et  imloles  Del  est 
daro,  ut  docet  S.  Th..  L.  I  contra  (îentes,  c.  xxxix.  uhi  asserit 
liofrahtatem  esse  virtutem  inasime  propriam  Deo,  qua  solus  se 
Jar(:i/t;r  communicat  quMsi  Ions  bonitaiis.  (Corn,  a  Lap.  in  I  Jac,  5.) 
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rit'i,  tant  ,,;i<.  ,ie  rcprodiiir..  ses  [LrlVciions  ou  il'nnin'^  rlivs 
qui  lui  sorout  soiiil,|:il,l,.s.  rKliv  rlivin  >•<[  ossontirllf-nn'iit 
bon  piircc  .|u'il  ost  lii  niimc  nVutrico  .le  tout  et-  ipii  est  : 
I.'innis  dirifin-  I>ciis  simt  e.r  f/i/>,  i,„niiti  suhsistuii/  (1). 
]|  l'st  souvciiuii.'iiiciit  tt  iitiiv.'rsr||..|ii..nl  Im.ii.  |i;irn'  ipi'il 
a  tout  <Innn<'  ci  iiarcn  i|u"il  mnliuii.',  pur  un,.  ..ilu^inu 
lionnanont.'  <lo  .-u  lil„'iiilit.\  .lo  .lonn.-r  à  tuu>  i.s  .'itvs  <|iii 
existent  l.'s  .■■l.'iiionN  .1.'  Jour  (■(inserviitiou.  c|.>  ifur  (l.'\.'- 
lopppinont,  piir  où  ils  iirrivpiit  à  Ifur  pcrt'.'ctinn  it  p;ir 
coiis('i|uciit  î'i  i.Mu-  lionlifiir.  Suint  I»<'nis  p.'jnt  (•.•ttf  action 
liit'nfiiisîint.'  de  Iîi  souv.r;tine  l'.nnt.'  et  lu  raiM)n  il.. 
rattiiolieiiitMit  iiivincilil.'  (pTurit  pour  <'il..  fdus  l.-s  c.i'iirs 
dont  la  perversion  ne  fait  piÉS  .l.vifr  1.-  sens  :  .  [,;;  lionté 
rlivine  est  une  coninnniii'atii.u  .le  l'Kire  parfait  r.'pî.u'liie 
•  lans  tous  les  .Hres  .'n'V.s.  par  un.'  .  iïu>i..u  exuh.'rante. 
rétjuliùre,  intapabî.}  trépuiseni.'iit  et  d'alTaiblissem.  ut.  pour 
les  amener  \y.ii'  des  pro<,'rés  succ.'ssifs  à  la  perfection  qui 
convient  à  elia.Mui  ;  elle  atteint  .V.ilement  les  plvs  élevés 
elles  ilerniers  .les  .'■très  i)ar  ses  iu-léfeetildcs  disirihutious 
et  ses  infali-al)les  oii/ratioris  (■,»).  . 

Kt  saint  J.'roine  reltivo  jus.pi'à  Dieu,  surnaturell.'ment 
connu  par  la  foi,  le  mot  ,1e  Z.'ii,.n  :  ,  La  lionlC-  est  .-ette 
perfection  divine  qui  fait  <i,.  |,i,.n  à  tout,  ne  fait  .le  mal  à 
rien  :  c'est  la  source  intarissahie  de  tout  ce  ip.i  peut  être 
avantarreux  à  autrui  (:5t.  » 

(1)  Hontini  ess(^  prfeci[.iie  Dpo  oonvpnit...  l'prlVoiio  pst  similiH:.lf. 
npentis,  omne  eiiitii  Kener.it  siniil.'  sii,,...  Cnrii  eij:,.  lieu*  sit  prima 
c.'iusa  etlectiva  oiiiniiiin.  manilesitiini  .'st  f|iK>i|  sil,i  ooinpelit  ratio 
boni  et  appefiliilis.  i:,„le  Dvon.  l,ih.  ,1.^  l),r.  Sn,„.,  c.  iv.  i.ort  I, 
altnl.int  boDum  Deo  siont  pniii;.;  «ans;,,  pilicienti.  «licmis  :  Qni.d  l.oiius 
dicitiir  Deiis  sirut  e\  quo  omnia  sul.sistunt.(l'  P.,  q.  vi,  a.  1.) 

(2)  «  Kxulippans,  nit-a  incesvaliili  et  f.ulpm,  m  superplona  Pt 
jmminuibili  lar^ritione,  por  quain  omnia  p.»rlpcia  pcrCioit.  et  nniim- 
quodque  congrim  sihi  perleriione  a.litnplet.  —  l'ortincr.-ns  a.l  eninia 
pariter,  et  Mjper  omnia  imM'.'eiihilihiis  lar-itionilnis  et  niinquniii 
liniendis  opernlionihiis.  r  (/>,.  ])irin.  .Y,.;».,  c.  xui.) 

(M)  Ex  Zenonc  tLernn.vmiis  :  «  JJonitas  est  virtiis  qute  prode'^t 
omnihus  et  niiUi  nooet.  sive  virliis  ex  qua  oritur  uiditui!,  aut  elfectui 
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,  lUm^  l:i  i.Iciiilii'l'.'  '!'•  l'Ktro  .livin.  .lit  s;.iul  Tlioiins 
rllo  nst  la  bipnvpilhinrp.  la  volorit.-  'l--  faim  ilii  Lion  ;  au 
cU'hor^.  ilan>J  ses  inanifontalions  ol  -laii^  sc«  rruvrfs,  ollo 
r<t  la  bif'nfai<anrc  :   lieneficeitlia  rst  e.rer^ntio  beuevo- 

lentit^  1*1.  » 

La  .oui.'  v*l  commo  lo  cœur  <U'  Dion,  dont  lis  deux 
bras,  infalit;ablos  ù  donnor  >.t  à  npir  pour  lo  bi.'n  dos 
créatures,  «ont  Ifx  lil.'ralit.'  d  In  bit  nfai^ancc. 

Cc«  d.'nnition^  do  la  lln'oloRip  cathnliquo  sont  la  traditc 
tion  en  tormos  pr.'cis  do  ces  mnî;;.ifiqnp  >  donnôcs  sur  la 
Hont.'  do  Oieu  dont  abondent  les  Ecrituros  :  .  Confesse/, 
ton=!  que  le  Sci^Mieur  est  bon!  -  Qu'il  est  bon,  le  Dieu 
d'Isra.d  !  -  Qtio  mon  âme  et  tout  ce  qui  est  en  moi  le 
bénisse!  Réuis-le.  A  mon  Ame,  ot  n'oublie  jamais  tons  ses 
bienfaits!  C'est  lui  qui  te  par.lonne  toutes  tes  inicinités, 
qui  enérit  toutes  tes  infirmités,  qui  arrache  ta  vie  à  la 
mort,  qui  te  comble  et  t'enveloppe  jusque  par-dessus  la 
tête  de  ses  pitiés  et  de  ses  pardons!  C'est  lui  qui  remplit 
de  ses  biens  tous  tes  désirs!  Sa  tendresse  est  celle  d  un 
père  qui  cornait  le  limon  dont  sont  faits  ses  enfants;  qui 
sait  qu'ils  ne  sont  que  poussiiVre  légère,  herbe  des  champs 
sitôt  fardée  que  fleurie  1  Sa  Bonté  est  éternelle  ;  c'est  elle 
qui  nous  a  aimés  de  toute  éternité  et  qui  v.ut  nous  aimer 
dans  les  siècles  des  siècles!  O  mou  i\me,  où  que  tu  sois  de 
son  domaine,  bénis  le  Seigneur,  car  c'est  sa  Bonté  qui  lo 
gouverne;  quoi  que  tu  voies,  bénis  le  Seigneur,  car  toutes 
ses  œuvres  sont  les  œuvres  bonnes  de  sa  Bonté  :  In  omnt 
loco  dominationis  ejiis,  henedic  anima  mea  Domino  (,).  • 
oui  sit  fons  ntilitatum.  -  (Corn,  a  L.  in  Gai.,  v.  22  :  Fructus  Spiritus 

'"iTsenZleni!,.  et   beneficentia  non   dilîerunt  nisi    sicut   antus 
..s  e rior  et   interior.  quia  beneticentia  est  execul.o   h«nevole<Uue 
unde  sicut  benevolenUa   non   est   alla  virtus  a  charaate.  ita  ne. 
beneticentia.  (Q.  xxxi,  a.  4,  sed  contra.^ 
(2)   Ps.    eu.   passim.    -   Opéra    Domin.    univer^a    bona    valde, 

(Eccli..  XXX,  21.) 


II».    —    I.A    iMMft 


>'!» 


Lu  boulé  e.,t  l,l„  rai..;  rU.  ,„..'t  v.  ,-|„i,v  :\  ,i^uurv  ;  vUe  n 

-s.MMloconn..rI,..r,.....ut,.l,.s...v,.;,,.,|,vuI, |.„un..nt, 

s.uis  o..rni.ler.  d.i.s  un  oon.pl.t  ..„|,li  d'elle-,,..'.,,,.,  .-t  su„s 
iv;,'arder  „  ce  .i„'..|lo  .l,,,,,,,.  :  ,j,n  ^at  u.,nnh„s  arfluuiler 
<•     >.ua   u.,p,yenu  (I).'  KH,.  ,|..Men.l  ■'..   s.  i,.  .i./wvu 
.^-■l'onlant.-.   .n.-aïK.blo   .1..   s.  c..„t,.,.ir;  .u,.„.,..    u„   ]..,■.. 
l^-,ve  ,,„,  „H.„.k.  les  ^;.ll.■.es,  ..11,.  .  ouvre  tout  .|...  .es  n,„|^ 
'leul.i.sauies,  ,„-„.:.t,v  da„s  tous  l...s  Ot,-es  et  v  appo,'!..  |.>„t 
.ie„  :  i/,vu7//r/^  ,7/,.,,,  „mtsi  ,tuvius  iH,uu!„nt  (■>)   [  i 
lai-eur  a  d..r,„.r  e^t  un  -l-s  noms  de  la  lilM-ndité;  elle  n.- 
^■Mi  i.est,-e,nd,.e  ni  rut.-,,!,.,  Hl,  exc-.le  vulu„tie,.s  (;{>  ■  plus 
e  1.3  d.>une    plus  ..11..   ,.-.i.a„d.  plus  elle  se   sent  just.",,  ,„t 
Kl-.neuse  (.'.).  et   ..|le   tn.uve  sa    souveraine   pe.f..eti..u  , 
du„u...r  aux  êtres  les  plus  ^.l.i.-ués  d'elle,  aux  plus  bas  et 
».,x  plus  dépourvus  :  E>ni.,iu  alicuju.  ra,  quanta  fit  ad 
uLquid  datant, Hs,  tanlo  a  majore  virtuto  proccd,'.  (0). 

La  lionté  divin..  „,.  se  contente  pas  d'cMiv  lil„'.,.ale  elle 
e.'^t  nia^nilique.  I.a  lilK.,.ulité  donne  pour  faii-e  .lu  hie,'.  •  lu 
i.i.';,'Mi(.m,ce  a^it,  aeeon,pl,t  de  ...•a„d..s  ,..uv,-s,  bmv./do 
J,'ra...l.s  ob,tacles  pour  le  n,.-.„.e  uni.iue  but  (.;,  Kilo  s« 
M-t  a  atteindre  l'exfOme  en  tout  :  non  que  Dieu  ne  puissa 

o^!^£.x::.  ij:!-:::^"'''  "''""''••  ''"^'"'«^  ^  ^-  ^^-  •'«» 

(;.')  Kccli..  xxxix.  21.  -  Ue.,ed,ctio,  i,I  est  l.onoli.i.ntia  I».i   n,,. 

!nl  «■"SI"  r'f';:,;'""'  '"■-■"■  f"»-'-  '■■  "■  ■»«  -».'»'.; 
.:;ùî:r  :?ï::'^"^^:;tri';:; -- ^"- •:  : ... ..«. 

t-i-  OiiLR  ut:  Jt^Ls-UmisT.  -  T.  II.  ^^ 
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fci 


Ife.* 


I   » 


ill)Hn|l|IHl'llt    fuir«'    plus    ;.M-1II|c|,   III. lis    |iiir.r    f|ii  il    n    irsolH  iji) 

r'iilli  r  pus  )»!iiH  loin.  Kl|i.  ;n  .•.iiii|,!ii  ,|,,ii,'  ,|,w  hm-ia-'iI!'- ; 

I  lli'  ji'S  ;ici'ii||||iii(  s((|)||i|l|i  ii.riiiclil.  :ii|  |i||n  ,|..^  |,|i|>( 
^iiiin-lfs  .l,|.f.fi-i.s  :   la   iii:ij.'iPili(i'ii..'  r-r    myali',  ,li\  mf,  ri 

lr<'    CDlilKlil    ;ril4ri'    ilf    lilllllt'-,  nil-    .Me    \,\r\    ;\    suti    v,.r\  jcr  |j 

loiiti-  |iiiis>!iiiio  ■■lli'-in.'inr  il).  1,11  Itoiiii-  divin.'  .v^i  inn-iii- 
tii|iif  iliiiis  s. 'S  .|i'«s(.iiis,  iii;ij^iiili.|iii'  li.iii  ,  ^.  s  .1  iivri'»  (!). 

f'.'or   i(.   ,|ni    |;i    rctid    iiiiivcisc!lt>,  (ii|)iililt'   ilf  rloriiiir  à 

tdiis  <'t  Intijoiiis,  sîiii'i  H'rpiii^fr.  t  .  s'ii|.|>;mviir.  iii  iiii"'in''  su 

t:ilij;ni'r.  fitjMl.li'  lin  iloiiri^r  l't  t-ms  muis  iliiniiiiiiT  hi  pnrt 

liiiniii  ;  (Ml.;!!,!,.  ,1,.  (ioniicr  .i   (liaciin,  .•■niiii;!'  s'il  .'tait 

^■11  MU  iiiun.li'.  s;iii-i  st.  ilivi-i'c.  -.iris  .(ii.>  ci.itt.  |i;iii     iii:i. 

risiiii'.'i   l'itlisorlip.    l'uri'.iil.lis^,.   ..ii    lui    |  i-, ihlier    li 

iiiiillilii.lf.  Ct'  «\'ir;i.f.T.'  .l'iiiii\ir>(||.>  ciriisiuii  t'st  jr  -.•.•au 
tlivin  >iir  l:i  lÎMiit.'  {:',). 

'■'A  ;iii.  im  spcrhiric  ii'i.^i  |.|n<t  siii.liini.  et  pin-  -iiiisf  .'ii 

in.'lllO    t.'lll|i-..  i|lli'    c.'llli    .lo    i;i     |;,.;i|,'.    .Jivill.  ,    I.Hf    ipi.'    |;i 

r.'pir-sPMl.'  ^;iiiit,  l),.|iy>.  ,<  s'.'cMiiitiiit  Miiis  .•i.>>.r  j:iiii;ii-., 
iiv.'c  l.Mis  l'-i  lijciis,  «Imiis  cliM.pif  crt'atuic  »,  tandis  ipi,> 
l;i  .  rôatiiiv  iiiiiv.T.-olIc,  du  l.riii  d'Ii.TJM'  au  «li.'iiiliin.  •  l.vo 
les  y.ix  et  tend,  iivcc  ses  csp.'i  anr.-,  |r>  tiiaiiis  \  (  rs  .■!!,., 
îittPudaiil  d"'  «tsctïu-i..iis;.ria|iii|c's.  iil.riali'sct  iiia;.Miirhpii'<, 
sii  iKiii^itiin'.  sKii  Miulic-u,  SI. 11  prn^jiV'-.  son  licudirur  : 
Oûiriia  le  t'ispeclaul  id  ilrs  iUis  iwrn,/  in  Icunnn;: 
iipjinrfm  I,.  Dniile  le  iUis  m/hf/.'itf  ;  iijicriri//('  te  „nnii',n 
tiuttti,  itniiiht  iiiij>ichtt/i/iii'  liiitttliile  /i).  u 

(1)  Virtii-  .licitur  pci-VoiiipniviiionPiii  ;id  uliiiiiiim  m  qii..il  jiotpiiiia 
l>..t.>i.  Non  qiiiilriii  ad  iiltiiiniiii  pu  p;trtH  .|,i,.cliis,  seil  ox  |.,irlo 
excesMis,  <ii|Ui  r.iiio  consi-iit  m  ii;,|.;iiiiii.liiii'.  (ï'  2^,  ij.  cwxiv, 
a.  1,  c.)  —   M;iL  iiiii'tiui.i;  .«t  .MiiiipM^  iiiMfjin.s  l.ict'ic.  ((^.   m.) 

(2)  «  Maj;iiiii.Tiin;j  e^i  reriini  iiiîi^u.triiin  (>t  exc»lsaiiiiii,  ciiiri 
finiini  qiiii'iim  ;iiii|ila  et  .s(ilHii,li,|,t  proportione,  ayuaiio  at(|ue 
.•i.liiimistniii..  ",  .iit  Mc.?ro  .Je  l'jiet.  'ah.  Il,  De  .hiretit.;  —  ii', 
i(i;iiatio  a.l  inltTHTHin  int-iui..n;'iii  rt.eraUii-,  ailniinistiMiio  aiit.iu 
«il  exierii'ii'u  cx.MiiM.Jii.'ni.  (Q.  cxxxiv,  a.  2  ad  2.) 

(ii)  Qui)  (■niiiii.iiniiH.     T  Hiviniii.'*  Imniini.  (.\rist.  I  Mdiin.,  til.) 
(-1}  l's.  cm,  '-t'i.  —  Kl  pour  deim.iiMvr  cette   «-.Tit.'  par  le  con- 


trt.  —  t.\  huN'Tiî: 


•^.X 


I 


II.     -    TfllO     fSt     la      l;oIl|/-    .{..     |),.,|,     ,|;,t,s     s;.      IMIUIV.     «.,11 
(Mlll.t.iv   ,.t   S..S    |MTf.TtiolH.   'l-.!!,.    .11^    ,s',.^|    |V|.;ui.|ll-    [mT. 

^•■•lll.■!l,.,  c'.'Nt  i-.liro  i'l.Ti„.||. .  iiiiiiii,..  vivMril  .|.-  -.1  m,. 
ininiiiaMo  >'l  a;.'is>:Mil  .I'uk-  -.uWnn  l.nilc.pni.snil.'.  I.m, 
!<•  Cm  nr  .1.1  .Irsiis  Cliri.l.  :.ii  i,iM,n,Mif  ,,11  !..  \ ,  ,1,,.  v  ,|,.m,  „. 
ilit.  Car  I.;  l'il»  ..,,t  la  |!olil.'  .•^M.|ilir||,.   .nini,,,.  !..  |',iv,  .■l 

t..ul  eu  lu  r.ncvatit  .Ir  lui,  ■•,  ,„,  ];,  ,., ,,4  ,„„ii„lr.'.  ni 

111..11H    aiu'ifimc,    m    1:   .ins    |.arf„il.-.    Kn    m-    rai>aiil    iiii 

Ciii-  illi.,iiii„c,  c".-^l    la    i;,,i,i.'    e>>eiili.>ll..  .|..   lu    i,:,tmv 

.vino  .(iiil    y    v..«isf    tout   .Mifi-'r.',  <-..iimi.'   .laiis    iiii    .h/smi 

.sans  liva-.vs   putir  1;,  ,-,,iil.'tiir  :  .'.-l    -a    l!onl.-    Iih.  1,,!..  .1 

'"•'-""''I""    'l'i'l    y    iiicanu-    ,■ uw   ,h.i,,    „M    iii.lnii.n  m 

loMt-imi>saiil  |M.m-  .'Il  ivj.aiMliv  I,  .  |,i,„r,.||,  r|  ,.||  ,„•,  ..tu- 
l'iu-  le.  .iiivivs  iii,.r\.il|.'ti.se..  C-  ir,.,|  j,,.,  .,  ii|..m.M.t  |.:.r 
UIlH  IVl.lU.Jlkliuil  ivhilivv  .1..  >..,  |..  ,r,vli.,„s  ,|U..  1,;  V.Ti... 
.-1  .  riiiia.L-  .1..  la  lÎMMl,-  ,1,.  Iiini  ..  niais  |,:,r  j.,  ,.,„,.iiiir  ,- 
>  alioii  .loin.]!.',  la.  .->,,ii.'  lI  iiilinir  .1.;  m.u  ...smjms..  :  L^m/o 
fiomialis  IUii/\, 


Ml  I.H.il!  Lvi;,.  .  iMli,;,,.  rirnu-\U>  .  V,|,[  >,.  j„.,„i„i,,  ,.t 
apiarailro  dans  un.,  iiua^.^  nv. ...  m;,,,  ai,,  (.-niiv  a.i.iui 
do  SCS  traits  int.'n.iir.s,  saii>  limit.M-  ..,„  ;,.-ii.,„  ),  ,„i.,i. 
'aille  :  ..|1,.  .r/c  l.n  :...,„■  de  .U^n,.  -  i,,,  |,„„,,;  ,,,,  ,„  ,„.  „^j 
J  '  M"'^'ldé  la  |.lu.  ,,r,Vkn,.M>  ..i  |,,  ,,|„,  ,,,i,.v  ,|;,„s  n„M,.iii,.. 
..c  ;•■  i.ieja  l„ .,  v  ,„in.,  |,.  t;,|,.|,|  ,,i,  i'i,;i|„i,,(,-,  dj>tiii.M|,.i,t 
un  liuiijin.',  lui  ^lUir.jut  ra.liuiiMii,,,,  ,.t  d.'  jn.i.-s  lMuan..,.s  • 
'"•"  liV^al."  lu  bont.;.  .In  .■.■■i,,-  ,„„„■  lui  j.;,u„,r  rail..ctiuii  rt 
J.i  lid.dil.!  d.i  ses  senililal.lis.  l/hoinni.'  hon  se  lait  ainuT 
•M'  he  les  lY,  iiis  par  lu  syni,.allue  ou  ,,;„•  la  r.coiuiais.sun.v  ' 
ce  li-n  est  aiilrcmeiit  |.cii~saiit  .jue  l-a.liiiirali,)!i,  où  se  ni.d.' 
lucdeiuent  la  jalou.si.-.  et  pins  durahlu  .[ii,.  les  louuu-es 
dont  le  bruit  est  bienl.'.t  di^-iiH'..  "    * 


truste,  le  S.iiiit.|;,|.,Mi    aj,.ul,.  :  .lr.,lcntr  a>Uem  te  fa,:i,'n,   t,nh 
t>u»i,.r;  avferes  ,p,ri(um  co.u»,  tC  dcfic,r,u  et  in  uiilvr.rm  ^ui, 


rtitevleniur. 
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Ji'.sus,  lo  plus  iiurl'uit  des  liuiiimos  ]iur  Toxcellum'e  de 
sa  nature  et  par  sou  uuiou  ]itr.si)untllo  avec  lu  IJouftj 
»'Ssonlielle  ;  Jésus,  destiuo  ù  traduire  liuuiaini'nient  la 
lioulé  divine;  Jésus,  destiné  à  ramener  à  Dieu  l'iiunianité 
égarée,  à  pansior  ses  blessures,  ù  guérir  ses  inlirniités,  à 
relever  son  indigence,  Jésus  devait,  avant  tuut,  avoir  un 
bon  Cujur  :  un  Cœur  lait  do  Iwntô,  d'indulgence  et  de 
condescendance;  un  Cieur  grand,  large,  généreux,  libéral, 
inagnidiiue,  ijnmipt  ù  donner,  débordant  et  diilicile  ù  con- 
tenir, cui>able  de  tous  les  dons,  de  luutes  les  largesses,  do 
toutes  les  prodigalités  ;  porté  à  tous  les  dévoilements, 
capable  de  tous  les  sacrifices  pour  donner  et  faire  du  bien; 
un  Cu'ur  d(!  père  et  un  Cœur  de  frère,  un  Cujur  lie  Sauveur, 
un  Cœur  de  roi  et  un  Cœur  de  Dieu  :  car  c'est  par  la  bonté 
que  l'on  sauve,  que  l'on  conquiert  les  unies  et  que  l'on 
conduit  les  boninies  à  leurs  éternelles  destinées. 

Tel  fut  le  Cu'ur  de  Jésus.  Saint  Paul  aiipclait  la  nais- 
sance du  Verbe  Incarné  dans  la  crèche  de  Bethléem  : 
•  L'apparition  de  la  bonti;  et  de  la  bénignité  :  lieni(jnil(is 
et  huidUKitas  apparuU  Salvataris  nastrl  Dei  (1).  »  Saint 
Pierre  marquait  son  passage  sur  la  terre  de  ce  sceau  de  lu 
itonté  :  «  11  a  passé  en  faisant  le  bien,  jiarce  que  la  Bonté 
divine  était  en  lui  :  Pertransiit  heuefacicndo,  quoniar 
Dcus  erat  cum  illo  (:?).  »  Et  quand  le  Sauveur  voulut 
adresser  au  nionuO  un  suprême  ajjpel  pour  le  g:igner  à  lui, 
que  lit-il,  sinon  montrer  son  Cuair  marqué  de  ces  deux 
signes,  la  douceur  et  rhurnilité,  qui  sont  des  caractères 
fondamentaux  de  la  bonté  :  Xcnile  cul  me...  quia  milis 
siDii  et  kumilis  Curde :' 

Lu  douceur  ri'sume  tous  les  traits  extérieurs  de  la  bonté  : 
la  bénignit(',  l'aiïabilité,  la  condescendance,  la  paix,  lo 
support    et    la    patience.    L'humilité    est    le    mouvement 


(1)  Tit.,  in,  4.  —  Gnuce  est  :  lionitas,  benevolcntia  •(  boneticeaiia. 

(2)  Act.,  X. 
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Ilr.     l,\     |i<l\||-; 
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J|V"'-^    <'ivin,.,    s,„nve    ,1.    U..!  '  ,        '       ,  .^  T;'''"'"'-- '^' 

'JU   \U.,  I..  |„r|„..   veiX  1  li,lii.,,,jt,-.  .,11  vrr.   I-,    r,ii  ' 


'JU'.IU  il 


<'""^  <^t  In.mhl,.,  1,.  r.     ,:       ,.         ""   '\-   '••"    ^'lM-n.i-^n,t 
TK.r  ..s.,.,,,-,.  •  i,         I    •    "    /^■""•^'-  l"v.d.in;.,tl,.  (•„,,„•  i,,.,,. 


II 

La  Bonté  dans  la  conduite  de  Dieu  et  dans 
la  vie  de  Jésus. 

^. ';f;ii-;:;:;;;-;t;:;;", ^r:;::::::::  :;■-"-"; 

I'''  «.iTiitciir.  (Ml  ;iioiii:iiit  \r  il,,i,    )     I 

;;;■'■"  ■'■'  "\  vi«  ..-:.w,:/i.;;;:;v'J'';:;;--';';;;f V^ 

H'^iuine  u.lojilé  pour  sou  enr-uit    Tf    •     ,         ■','•-'"'    ''" 
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LES  AMOURS  DU  SAGRÉ-GŒUn 


ù  r.xctis,  ni  la  colùrt',  ni  la  iaililessp,  ni  le  d(''pit  (1).  Il  juge 
avoc  calme,  sans  passion  et  sans  parti  pris;  il  nous  traite 
avec  tant  de  discrétion,  que  le  Sagf  appelle  sa  conduite 
rnvers  l'hommo  une  sorte  «  de  respect  »  coinposi'  d'indul- 
gence, de  délicatesse  et  d'attention  :  Cion  tnDiqniUitale 
judicas  et  cuni  marina  rci-crentia  disponis  nos  ;:2).  Et 
])Ourtant,  s'il  voulait  !  11  est  le  Dominateur  de  toutes 
ilioses;  il  a  la  touinpuissance  entre  les  mains.  S'il  réglait 
son  action  à  noire  égard  sur  sa  majesli',  sa  grandeur,  ses 
droits,  nous  vivrions  é'crasés  par  le  poids  de  la  distance 
ijui  le  sépare  de  nous  :  Multin  '  enou  ralere  li'ii  siipcrerat 
tiempcr  :  et  virluti.  In'dciiii  mi  qals  rcsisU'l  f  Mais  non; 
il  s'est  fait  une  règle  de  nous  é[)argner  p.'ir  sa  condescen- 
dance, sa  patience,  la  discrétion  de  ses  exigences,  le 
tempérament  apporté  à  ses  volontés,  la  pitié  de  tous  : 
Parcis  aulciu  omnibus.  Et  le  secret  de  celte  conduite 
paternelle,  c'est  sa  Donlé  :  il  aime  nos  âmes  parce  qu'elles 
sont  ù  lui  ;  Quoniam  tua  sunt,  Domine,  (jiii  amas 
animas  (o). 

Alors  ménie  qu'en  l'offensant  nous  avon.-?  soulevé  ses 
justes  colères,  sa  Bonté  reprend  invariablement  le  dessus; 
il  traitant  d'abord  ses  fils  révoltés  avec  iiatience,  leur 
oflrant  les  moyens  les  plus  faciles  et  li.'s  plus  sûrs  de 
levenir,  il  les  attend,  continue  de  leur  garder  la  vie,  qui 
est  la  première  condition  du  rejtentir,  et  les  couvre  de  sa 
l)rotection.  Il  cache  à  ses  propres  yeux  leurs  péchés  pour 
ne  voir  que  leur  origine  divine  et  leur  destinée  éternelle, 
j)renden  pitié  t  la  fragilité  du  limon  dont  ils  soiit  formési  i)  », 

(1)  Omnia  ia  iii:iistu'u  et  nuiacro  et  iKHhlere  ilispûsuisti.  (Sn,i., 
XI,  22.) 

(2)  Tu  auteni,  Domiiiator  virtutis,  cuwi  tcanquillitate  judicas  ut 
cuia  inrigna  revercnlia  di^j)oiiis  nos  :  tu'iest  enim  cuin  volueris^ 
j)iis3H.  (Sap.,  xu,  18.) 

(3)  Sap.,  XI,  22. 

(4)  Qiiuiiiodo  uiiseratiir  pater  liliorum,  iniscrtus  est  Dominus 
timeiitiliuâ  sii  ;  quoniam  ipse  coirnovit  lliriiieiilum  nostrum.  R«cor- 
«Jaius  est  quuniatn  pulvis  suiuus.  ^Ps.  eu,  lo.) 
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•t  nVcouto  que  la  voix  .lo  sa  Donlé,  .  dont  il  nous  a  envo. 
l?m:::i"urV     "  ^-^'--"--n-un.oux,  pourtant 
Jésus  dira  do  cette  conduilo  de  son  Pèro,  qui  dan.  fouir.. 

faito.  du  bien  a  cmix  qui  vous  i.aïssont,  priez  pour  vu. 
pesec-utours  ot  vo.  calomniateurs,  afin  dVlre  il  di^  ,  . 
entan  s  de  votre  Père  n'de^to.  <,„i  fait  jouir  ,-.  ^:, 

du  so  e.l  les  bons  et  les  n.u.v.ds.  qui  aecord  .„i:. 

f-coMdes  aux  unpies  connae  aux  just-s.  Hue.  la  ,té  .p.i 
es  iap,f  tion  fonda.aen.ale  de  Dieu,  vous  rende  don. 
pa.  faits  comme  votre  Pùro  qui  e>t  aux  eieux  ,;J)    . 

Même  quand  Dieu  épn.uve,  il  r.sl.  bon  :  car  de  toutes 
ies  po.nes  tenq,orelles  qu'il  envoie,  il  a  le  des.ein  arrêté  de 

TL         Tf'r''  ''^  "^  '•'''^''''-  ^^'-''''  -«^-'■-'''^ 

'>o>|«m  ('.,.(  eux  qui  le  ..onq.vnn..nt  lui  disenl.  après 

Ihnm.i.ation   :      ous   ..tes   i,.m   d,.   m'avoir  hunùlié.  pour 

m  aiq^endre  a  observer  voir,.  |,,i  :  rinuuiiiation  a  été  pour 

us.,,  e.  F,d,.le  a  la  loi  que  vou.  vous  êtes  faite,  vous  n'avez 
j^.ma,s  a..  q..'avec  bonf.  pour  votre  indigne  serviteur: 
A  ^  N..^..eur.  vous  .Mes  hon  :  conduisez-moi  par  votr. 
boni,,  daus  les  senfun-s  de  1.,  saiutet,;.  :  Bo,,,  J t»  H  i  - 
''('''i^ute  tua  duce  , ne  jaslificatinnes  (lias  :r. 


-nno«    irihula.iones,   iuq,  it   Amb      i  ,    •   o,>     "  '•  "  ""^"^■'• 

c.  K  (Corn,  a  L.  in  Ro,,,..  c.  ;„,  J  ^  ''-  '''''•  ^'    '""-'i''-  ''  ^'•""  '• 
(o)  lionu.n  ui.hi  quia  luuniliasti  me  i.f, -liscarn  jusliticationos  tu-.s 


r.r:'5  amours  ott  sAcnr-rrrr-n 


liil    iiiiul.-.     ill-liinill'ii'i'    lie    liillîr 
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r(';rfinl  <]i-s  lioiiiiiifs.  .levait  lirillpr  il;:ns  la  (•(iii.liiilc  du 
l'ils  il.'  |)ipii  vt'iin  pour  raiiicupr  ù  loiir  IViv  los  lils  (';,'ari's 
ijiio  la  (léliaiicc  Pt  la  crainte  ti  naicnt  ('|()ioii,-.s.  Aiis-i.  se 
niniUrPi-  lion,  liriilcr  par  la  honlé,  so  faii'c  ciuinalli'i'  par 
co  caraitoi'e  <louiinaiil,  fut  ],(:n-  le  Sauvonr  un  luit  pour- 
suivi, un  iiioyf'ii  (l('t.  i-iniiu'  d'accomplir  sa  mission,  en  nirino 
tODiiis  (|u"iin.'  manifi'stalion  iiahuvllL'  de  la  honl.'-  fonda- 
iiicntalf  de  sou  <  Jiiir. 

Jl  revendiquait  la  liouté  comme  la  cnrnclrrisliquo  de  sa 
pr.r.-^Mjnue  et  de  sa  missidu.  —  «  Je  suis  lo  hou  l'astour  : 
l.'f/o  siiin  l'astor  fxnms.  .  —  11  disait  puis  nettement 
encore  :  »  i;>t-,-e  .pie  je  ue  suis  p:is  liPre  de  l'ain'  le  bien 
•  jiie  je  veux:'  ruui'ipioi  voire  nal  est-il  mauvais,  quand 
je  suis  lioi)  :  Qxia  c//o  botnix  si(,,i  d)  .-'»._<,  Le  Fils  de 
i'Iiomme  n'.sf  pas  venu  i>our  ju^^er.  moins  enc(U'e  pour 
cnii,|:ininer  el  pdur  iierdiv.  mais  j.our  sauvi  r  r').  »  —  C'est 
l'iudi-e  qu'il  a  reçu  de  sou  l''-e.  de  sauver,  de  doumu'  le 
salut  éternel,  par  c(uiséquent  de  l'aire  le  liieu.  lo  hien 
!iljM>Iu  :  «  Il  faut  que  le  Filw  de  riloninie  suit  élevé  et 
itiqiai'aisse  aux  ri'.^'ards  de  tous,  comme  autrelois  lo  por- 
lienl  dans  le  désert,  alin  (pip  quicruupie  le  vuit  soit 
sauvé.  Car  Ijieu  a  tant  ainu"  le  monde  qu'il  lui  a  donné; 
son  Fils  unique,  alin  quft  quiconque  croit  en  lui  ne  péiisse 
]>as.  mais  ail  la  vie  étornello.  11  n'a  pas  envoyé  son  Fils 
pour  condamner  le  monde,  mais  pour  le  racheter  Cî).  » 

Aussi.  .K'sus  était-il  universellennuit  rec(Uinu  comme  la 
honte  même,  et  ou  l'abordait  eji  le  saluant  d.>  ce  jdus  d(jiix 
et  de  vo  plus  glorieux  de  ses  noms  :  a  Maf/>sler  houe  : 
lion  Maître.  ^  Si  un  jour  il  parut  repousser  cette  appel- 
lation, c'est  (ju'il  voyait  qu'eu  la  lui  décernant  ou  se  lais- 


ilil 


(I)  .Aniiro.  non  l'.i'io  litii  injurinm.  Aut  non  lirot  mihi  qno;l 
voie,  lacère:'  An  oculus  tuus  nequaiii  o^t.  quia  e;:o  lionus  sumf 
(Mi  ::li..  XX.  le.) 

ll'i  Filius  honiinis  non  vonit  aainiasiiorJere  sed  salvarp.(Luc.,i:n:.) 
(o)  Joan.,  m,  lt>. 
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sait  plutôt  tuurlM.r  !,;„•  !..  d.armns  .!,■  su  houlr  hninaine 
quegnpncr  im.-  la  nK-jo^t,-  .1.  .«;i  l.onté  .livine.  Kf  romM.o 
celle-c,,  on  n„-.,n..  t,.,,,!»  ,p,-,.Il..  .i,-.,„.se  Tauln.  inlinimcnt, 
on  est  auss,  la  raison  .IVfo.  Jésns,  en  rovon,li,i„a,>t  pour 
.eu  seul  la  perfection  do  la  honU\  se  proclainail  'jou- 
M-niont  bon.  et  eonime  Di-u  et  connne  homme  :  fjuul  me 
dicis  bonurn?  Vnus  est  bo)n(s\  Dci's  (1). 

Do  r^t  être  foncirromont  l)On,  la  lîonté  iailli^snif  m  <loux 
niamlHsIations  captivantes  :  les  lleurs  ,i..  ses  paroles,  l.s 
Iruits  de  ses  onivres, 

«  C'est  do  l'abondance  du  cœur  que  sort  la  parole  •  de  ce 
Cœur  infiniment  bon  ne  pouvaient  sortir  .pie  des  paroles 
de  bonté  :  Z',,-  afnoidanda  cnh.i  rordis  os  loqnihn-  (>)  . 
Préceptes,  conseils,  paraboles,  toute  la  doctrine  du  San- 
vcur,  imprégnée  de  bonté,  est  l'enseignement  de  h  bonté- 
dans  tous  ses  droits,  toutes  ses  acceptions,  tous  ses  rûvt  ;. 

^Lc  premier  des  préceptes  do  la  Loi  nouvelle,  celui  qui  1rs 
rosume   tous,  au  point  que  son  parfait  accomplissement 
dispense  do  tous  les  antres;  ce  commandement  qui  sort 
du  Cœur  très  bon  dés  le  Sermon  sur  la  montagne,  pour 
inaugurer    la  pré.lication    du    Sauveur,    et    qui    est   en 
même   temps  la   .lerniére   expression    de  s.  s  sentiments 
consignée  dan:;  son  (e^ament,  c'est  le  précepte  de  la  charité' 
rauluelle,  manifestation   concrète  de  la   bonté   du  cœur 
dévouée,  patiente  et  humble.  Il  disait  sur  la  monlaone  ' 
«  Le  second  commandement,  en  tout  semblable  au"  oie- 
mnir.  qui  est  d'aimer  Dieu,  est  celui-ci    :  Vous  aimerez 
voire  prochain  comme  vous-môme.  Kn  ces  deux  préceptes 

(l)  Et  unus  accédons,  ait  illi  :  Mapistor  bon(«...  Q„i  ,|islf  ei-  Oiiid 
me  inierrogas   de  bono?  i;m,.s  est  bonus.    Deus    Ambr    Au.     1 

!i'r  lîr^ati.  ;""'  "'   "^'^    ^^'    ^^^^^    "^""-^   <Corn.   a   l! 
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Kuut  contenues  toulu  la  lui  noiivelli'  cl  tout»'  l'uncionno.  i 

—  Il  (lisait  à  la  Ccne  :  «  Mon  conimanijcnif  iit  parlionlii-rn. 
nient  cher  est  que  vous  vous  aimiez  les  uns  les  autres. 
Aimez-vous  conirne  je  vous  ai  aimés.  i>  Ft  comme  je  viens 
de  vous  aimer  d'un  amour  tout  nouveau  en  me  livrant  à 
vous  en  noui'rilure.  •  c'est  un  coinmamlfiiient  nouveau  <|nr> 
je  vous  donne  de  vous  aimer  comme  je  vous  ai  aimés  (-1).  i 

Pour  assurer  l'accomplissement  sincère  de  cette  loi   su 
préme   de   la   charité   mutuelle,  le  Sauveur   enseipine   les 
préceptes  de  la  bienveillance  ijaiis  le  ju;iiuient.  du  su}i[iorl, 
du    pardon   et   du  service   huujljlement    rendu   :    ce  son'. 
oeuvres  de  bonté  par  excellence. 

«  Ne  jujïrz  pas  et  vous  ne  serez  jias  ju;^é.  »  —  t  On  vous 
a  dit  jusqu'ici  :  (VAl  jiour  mil,  dent  jjour  dent  :  mais  moi  j« 
vous  dis  de  ne  i)as  repousser  ceux  qui  vous  font  du  mal  ; 
de  présenter  la  joue  pauclio  à  qui  vous  a  frappé  sur  la 
droite  ;  de  ne  pas  poursuivre  devant  les  tribunaux  celui 
qui  vous  ispute  votre  tuni(|ue.  mais  de  lui  céder  d(!  plus 
votre  manteau  (2).  »  Pas  d'irritation,  de  colère,  ni  de  mé- 
pris, ni  de  jujrement,  ni  de  condamnation  de  son  sem- 
blal)]e  :  tout  cela  est  contraire  à  la  bonté,  «  qui  pense  du 
l)ien  de  tout  le  monde,  qui  ne  dit  du  mal  de  iiersonne,  qui 
juge  tout  en  bien,  ipii  est  aimalile  et  affable  envers  tous.  • 

—  Bien  plus  :  «  Lavez-vous  les  pieds  les  uns  aux  autres, 
comme  je  vous  en  ai  donné  l'exemple  (o).  i 

Puis,  le  jiardon  sous  ces  deux  Ibrnuis  :  le  pardon  de- 
mandé, la  satisfaction  offerte,  si  l'on  est  l'offenseur;  et 
le  Jiardon  accordé,  l'injure  oubliée,  le  tort  remis,  le  tout 
envelo{»pé  dans  l'amour  sinc.'u'e  des  ennemis,  si  l'on  est 
1  offensé'  :  •  Si,  sur  le  point  de  déposer  vtMre  oblation 
sur  l'autel,  vous  vous  souvenez  que  votre  frère  a  un  justn 
grief  contre  vous,  laissez  là  votre  offrande  et  allez  d'abord 

(1)  Matth.,  xxu,  27 

(2)  Matth.,  V,  -AS. 

l'ô)  Matth.,  V,  22.  —  Joaii..  xui. 
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obtenir  la  réconciliation  avec  lui  (li.  »  —  «  Si  vous  voulez 
qiu.'  i)jfiu  vous  pardomu'  vus  iletto.s.  « Kiiiiiieiict.'/  pai-  reniof- 
ti'o  celles  que  le  inocliuiii  a  envers  vini,  ;  lu  prière  qui; 
vous  adresserez  à  Dieu  (:lia(jue  jour  vous  en  nqijjeljeîu 
cliîique  jour  l'ennfanrenient  sacn'  :  l)i,.nttc  vnh's  débita 
)H)slra  sicut  et  nus  dimitli„u(s  dehi/urihiis  itoslfis.  .  — 
Ce  pardon  doit  être  si  {îé  né  roux  qu'il  aille  ju>qu"ij  l'amour 
vrai  des  ennemis  eux-mêmes,  i.rouvé'  par  tout  le  ))ien  qu"ou 
]ienl  leur  faire,  et  (ju'on  doit  <lu  moins  rlemander  pour  .mix 
dans  une  prière  sincère  :  l)i/if/itc  itiimiros  veslros,  hviic- 
fiicite  his  qui  odcvunl  vos,  cl  orale  pnt  pcisequcntihus 
vos.  Il  doit  être  infatipahle.  faire  face  à  toute  injure  pour 
y  répondre  par  une  indul;,'enci'  toujours  renouvelée  :  ce 
n'i'st  i)as  sept  fois,  mais  sept;ihle-sept  fois  sept  fuis  ([udu 
bonté  doit  être  cajiable  de  pardonner  {i). 

Le  Maître,  qui  a  prouverné  ses  sujets,  qui  sont  aussi 
ses  créatures,  en  les  servant  liumblement  de  tout.' 
manière,  veut  (jue  le  pouveriicnienl  cliréiien  soit  liienl'ai- 
sant,  dévoué,  inspiré  par  l'inimilité.  qui  met  riiornme  au 
service  d'aulrui,  et  non  \vdv  Ti^roïsme  qui  attire  à  soi 
ou  par  ror;j;ueil  qui  courlK^  tout  d.vant  soi  :  «  f.es  princes 
des  gentils  les  dominent  pur  la  force.  .Je  ne  Vfux  pas 
qu'il  en  soit  ainsi  parmi  vous.  Que  le  jdus  ^rand  so 
lasso  le  plus  petit,  que  le  plus  édevé  devienne  le  serviteur 
de  tous  :  ainsi  a  fait  le  Fils  de  l'iionime,  (jui  n'est  pa.s 
venu  se  faire  servir,  mais  servir,  prêt  à  d<jnn<T  sa  vie 
pour  la  rédemption  d.'  tous  {-A).  .  J.a  condfsceud;ince  et  la 
patience  attcnlive  dans  le  youverneuu'nt  devront  aller  jus. 
qu'à  «  laisser  croître  avec  le  bl(^  l'ivraie,  semée  part'iionima 
ennemi,  aiiu  de  ne  ]ioint  s'exposer,  en  l'arracliimt  trop  toi, 
à  détruire  avec  elle  quelque^  ('pis  eu  luriie  l'ij.  « 

(1)  Mauh.,  V,  ^i. 

(L'i  >iattli..  V,  -11:  wiii.  21. 

(.n  M;it!li.,  XX,  -i:,. 

(4)  MmmIk,  xm.  -ii. 
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S;('>;  vi'-p^iii(li;,rniitinnso(  so^^conilMniiintinns  inii.iloynl)lr>s 
FOiit  contre  cpiix  qui  s'opiinspiit  i"i  coite  «idctrino  do  hontô. 
—  Los  i»li!irisioiis  San*;  ontraiUcs,  diuN  pour  \oa  autros. 
rondonl  insnpportaltln  lo  jonrr  do  la  Ini  en  lui  onlovant  tout 
criractoro  dr-  disnv'iori  ot  do  nio>!no,  sinnos  infailliltlos  do 
la  hontfi  :  «  .'MalluMir  à  vous,  pIiari-^iori-<  liyi)ocritos,  raco  do 
viiièrns,  or<:!;iioilIoux  jdoins  do  vons-iiiômes  ot  qui  accaJiloz 
tous  los  atitivs  do  vofro  mépris  ;  nialhour  à  vous  parco  ([uo 
vous  imposoz  dos  fard. 'aux  insupportaltlos  aux  autres,  saiis 
vous  «lontior  la  poino  d'y  nvllre  lo  bout  du  doi;jt!  —  Mal- 
heur à  vous  i{Mi  ii'ontrpz  pas  dans  lo  royaumo  dos  cicux  et 
qui  onipêclicz  los  autres  d'y  entrer!  —  Malheur  à  vous  qui, 
glorieux  de  vos  interminables  prières,  man^^oz  on  oblatidus 
imposées  lo  patrimoine  des  pauvres  :  lo  jn-,'omont  sera,  du 
fait  de  vos  hypocrites  oraisons,  plus  sévore  contre  vous  !  — 
Enfin  malheur  à  vous  qui,  li.lolos  h  toutes  los  dîmes,  refubcz 
d'cxeroor  la  bonté  :  Reliquislis  misericordiam  (1).  » 

Le  Sauveur  montrait  la  même  ripfuour  contre  lo  servitor.r 
qui,  ayant  obtenu  des  délais  pour  payer  sa  propre  dolte, 
refuse  d'en  accorder  à  sos  subordonnés,  débiteurs  envers 
lui  :  «  Serviteur  sans  cœur,  lui  crie  le  Maître  -.'yi  fai  tout 
remis,  moi  ton  Maître,  et  tu  n'as  pas  voulu  remettre  à  ceux 
qui,  après  tout,  sont  tes  éoaux  :  Serre  ncquara  (2)!  » 

lùifin,  pour  résumer  tous  ses  eusoi^rnemonts  dans  le 
ju?rement  détinitif  de  la  \io,  le  ^faîtro  do  bonté  promet  la 
récompense  infinie  à  ceux  qui  exercèrent  los  œuvres  do  la 
bonté  :  l'aumùne  du  manj^or  et.  du  boire,  du  vêtir  et  du 
panser,  le  bienfait  de  l'hospitalit(>  aux  voya^reurs  et  de  la 
visite  aux  prisonniers;  tandis  que  la  malédiclion  éternelle 
poursuit  impitoyablement  c.cn\  dont  le  cœur  n'a  pas  su 
être  bienfaisant  (3). 

Cette  prédication  abondante  et  variée  do  la  Bouté  sous 

(1)  Watth.,  x\in.  23. 
(i)  -Matth.,  XX,  15. 
{'•i)  Matth,.  x\v. 
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tontes  los  forme*!  ivvrlîiil,  rninhif'n  .•lait  Iw.i,  i- C.rnr  .r,n'i 
oIIp  n.ontaif,  cmmo  mie  fron-Iuison  vi-oiir.'iis...  .•liMinnnt 
I-s  yi'ux  par  sos  fVai.l...s  coul-nrs,  appHiinl  au  n>pos  <om 
«on  *'pai«  on.I)rarj,.,  Kt   los  f,Hil..s  aecourai-nt  <-nMiant..s  «„ 
Maître  bon  .lont  la   parolti  l)o,nio  ralmait   les  douleurs 
apaisait  les  inqni.'lu.les  et  ranimait  les  esp.'ranees.  .  ]\>v. 
s'nniie.  .lisaiorit-oll.'s.  n'a  parlé  cuinmo  cet  liomnie  (l)  •  ..  _ 
Sa  parole  répan.Iait  la  vie  parce  qu'elle  était  l'expression 
de  la  bonté,  (pii  donne  et  conserve  la  vie  à  tout  ce  qui 
est.  Ht  saint  Pierre  exprime  admirablement  le  sentiment 
de  la  mulfitn.le.  -a<rnée  à  J/.su.s  par  le  cliarme  irrésistible 
(le  sa  parole,  .|u;n,d  a  s'écrie,  en  s'éian.-ant  vers  le  bon 
Maître  :  t  Sei;,'nenr,  à  (pii  irions-nous  .  pour  trouver  un 
Maître  bon  comme  vous?  vos  paroles  sont  e-prit  et  vie  • 
Domine,  ad  que ),i  xhir,ui!<  ? 

*  Mais  .out  arbre  bon  fait  de  bons  fruits;  et  l'iiomme 
vraiment  bon  puise  dans  le  bon  trésor  de  son  c.eur  des 
cboses  bonnes  {•.').  .  Le  trésor  du  (JaMir  sacré.,  bon  par 
excellence,  devait  étaler  sos  ricbossos  en  d'innombrables 
œuvres  .le  bonté.  Je  no  parle  pas  encore  de  cette  preuve 
suprême  déposée  dans  le  .l..n  de  rEucharisli,.,  mais  de  ces 
manifestations  de  la  pliysion..mie,  de  la  manière  .l'oir.. 
et  de  fiiire,  où  resplendissait  la  Lont.-  du  Cour  de  Jésus 
dans  la  spontanéité  d'une  inépuisable  elTusion. 

.Ce  rayonnement  extérieur  de  la  bonté  s'anpe'io  d'un  nom 
consacré  dans  l'Kcriture  comme  celui  d'une  Vert.,  qui,  ayant 
sa  racine  dans  la  bonté,  en  est  pourtant  distincte,  comme 
le  rayon  de  son  foyer  :  c'est  la  bénignité.  Elle  brille  douce- 
ment dans  la  bienveillance  du  rencard,  dans  la  modération 
du  ton,  dans  la  modestia  de  l'attitu.le,  dans  la  simplicité 
des  manières  et  dans  la  francliiso  engageante  de  l'accueil. 
La  bonté  du  cœur  n'est  parfaite  que  traduite  par  la  béni 

(1)  Joan.,  vu,  47. 

(i)  Bouusboino  lie  bono  thesnuro  cor.lis  profert  bonn.  (L.K.,  Tr.  4r>. 
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guili-  «lu  Ja  iihysiuiiomif.  Le  bourru  liicnlaisîiiif.  riioiiiuia 
qui  iict'ûn)i)a;,'ue  sos  lioiincs  nuMis  ili;  tristesse,  triuipa- 
liuiico  ou  (riii'^ilalioll,  i\'(i4  jiuh  iilisoluiiiciit  IjOU  (11.  1,0 
S;iinl-K?.|trit  i';i  «lit  :  -  I,'lioiiiiiit'  liicHriiisaiit  lijoulo  u  sos 
iloiis  tl»îH  rejiiirds  et  des  soiirirt's  hienvcillanti?,  <lt.'S  ])arii|fs 
aini:il)li\><,  (|i's  ciupressenionts  <  t  des  iiltciilions  (|iii  liouliltiit 
le  l)i<'iifail  (•.').  » 

Ainsi  en  tut-il  du  Sauveur  tr«''s  l)on  :  il  niauilVsla  la 
l)OMti''  do  .snii  Ciiur  dans  la  l»i'nit;uilô  parfaili;  de  sa 
|icrs(iniic  :  Ajipdriiif  hi't/ii/tiitas  '<ii/riilnrift  unslvi. 

['(.'Uilanl  Iri'iitf  an.^^  Marii'  ot  .losi'iih  vt'i^Mrriit  charmi'.-» 
dans  i"atiiio>|>lirro  cniliaunKO  di'  Ijonlr  ipi»'  in'ait  autour 
dt'  lui  lu  souiiiissiuu  liliule,  cuiiu'pssi'i',  dévouée  de  ce 
plus  chariiiaiit  df  tons  les  iil^;  cette  prâee  rayonnante, 
qui  semblait  i^Miimlir  avec  l'Enfant,  était  le  développement 
chaque  jour  cMissant  de  la  boiilr  de  sou  Cieur;  car  «  la 
t^'ràce  »  est  iMi  di's  noms  révér's  de  la  iirnité  (.'{). 

Son   premier  acte   de   miiiisli-re  ](ubiic  (!st    un  acte  de 


(1)  Fructus  auteni  Spiritus  esl  :  (liaritas...  Bi.'uiiraitas,  yf.r-i-:r,;. 
—  Siiavis  ei  l)eni!-'■ml^  iilleciiis  ul  in  iDfiueii'o,  res|)on.lenil<;,  l)ene- 
faciendo  bpniynuiii  [»•  o^iieu^las.  —  l'ote>i  esse  quis  lionus  et  lienc- 
licus  qui  lamoii  non  mï  beni^nus,  ciijus  naiura  et  iinnlus  aj;eniii  sit 
ruilior,  as|)i'i-ior.  l'iisiiciDi-  :  contra  quod  Diiliiat  lieiiit;nitas,  ut 
iiaiiiraiii  et  ri)iu..i'>ationein  tleciat  aJ  coniito  (,'ai.  civilitatein  et  ilul- 
Ctdiiieiii  verljoriiui  et  laoniiii.  (Ci)r::.  a  l,!';».  in  Oui.,  v.) 

U')  lu  oniri  ilato,  hilaiem  lac  vultur.-.  iuuni.  (Kccli.,  xxxv,  U.) 
(13)  Ub>ecranies  vos  yraiiain  et  coniniunicationeni  ministerii.  — 
Oialian»   liii'  et  aliM  Aiio>t,iliis  vocat  l)"neficeuiiaui,  muuus,  umui- 
ticeniiam.  (Cmu.  a  L.  in  11  Cor.,  vm,  4.) 
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hi'silaiils  :  •  l-'aitns  loijl  r.-  i|iril  Viins  lira  »  ;  ivi-z  tonlo 
coiilianco  on  suri  bon  Cu'iir,  siT\i  |Mr  >.]  ti>iito-pitis- 
saiici'  (1)  ! 

Ayaiil  ainsi  d.ljiil.',  il  coiiiinua  df  réiiaiulrii  laivomiiiif, 
tnit  II'  loiij^»  de  Sun  |iassa;jfe  ici-bas,  \i'<  d  uvivs  di-  la  ixjntt'-. 
•  Il  •'•tail  l»i  l'ils  du  riioninri''  venu  pnur  si mir  ]r-i  liicnfails, 
«•oniinoJo  lulioiiivur  jette  à  ploiiics  mains  le  ;,'rain  dans  Icn 
filions  :  Qui  se  m  in  a  t  lunnini  svnwti  est  Filinx  fniniiins  (•^). 
(lar  c'est  le  iirniPic  de  la  lidiilr  d"aviiir  les  mains  unvort."'s 
ol  do  niiil?;|tli<'r  !••-;  lnrmt's  des  dons  imiir  dmimT  davan- 
ta;,'!'.  Ainsi  Jésus  donnait  il  a  tous,  inlati^'aMi'iiMiii,  im'. 
liuisublornent,  les  bienfaits  nnilti|>li''s  des  ^juérii-ons  et  des 
1 'surrrclions,  dt;s  conversions  et  des  coiisidalions. 

>^u  bonté  était  accueillante,  et  1",  rendait  accessibli-  h 
tons;  tous  en  usaient  dûniesuréincnt.  sans  jamais  b-  las>('i,, 
quels  que  fussent  le  nombre  rt  rimporfunité  des  foules 
qui  l'assaillaient  de  leurs  demandes  impérieuses.  Kiles  pou- 
vaient îiilijuer  les  Apôtres,  qui  s'en  jilaii^'naient  ;  elles  no 
las.saient  pas  Jésus,  qui  s'en  réjouissait. 

Sa  l)onté  avait  îles  empiessements  touelianls  et  se  plii 
sait  à  des  prévenances  inattendues.  Il  allait  [lartout  où  nu 
i'ajtpelait,  interrompant  sa  course,  rebroussant  ciiemin, 
au;;nientant  sa  fati^rue  pour  sntislaire  ceux  qui,  en  exi^jeaiit 
sa  présence  auprès  de  leurs  aflli^'és,  semblaient  mettie 
des  conditions  à  l'exercice  d'une  puissance  qui  n'en  connaît 
l)as.  —  Ainsi  so  rendit-il  de  lui  même,  ot  sans  en  être  prié, 
cbez  Zadiée,  jiour  porter  le  salut  dans  sa  maison.  —  Ainsi 
alla-t-il  ebez  la  iielle-inére  de  l'ierre,  ([u'il  savait  retenue 
]iar  la  lièvre,  faisant  à  Pierre  la  surprise  de  cette  visite 
bienfaisante.  —  Ainsi  encore  surprenail-i'  souvent  ses  amis 


(1)  Certa  tidueiri  iaipctrariili  iilaoiti  vinuiii  liie  ;i  lilio  piMiluci 
postulat  Mater  va  qunj  ppp  ;!0  auims  quilius  fuiii  il!"  l'aiiiili.iiiifp 
vixerat,  certo  seieliat  eiiin  il  posse  et  suam  cliaritatcin  mm|iu'  ac 
[ii'ovidentiain  decere  ut  illis  succurreret.  (Curu.  a  I.hi).  iu 
II  Jean.,  v,  :î  ') 

(;i)  Miitilu.  XIII.  'M. 
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df  |{i'lli:inif.  —  l'.l  il  ri;iil  si  lum  <|iio  tout»-  iniiisori  ki'i  il 
était  l'iiln'»  «It'iiii'niMit  ri'm|ilif  <1p  joii-  il). 

S.icliiint  II'  i)rix  •  i|u"iiiu;  lioniii!  |t;u'i>lo  njouto  nu  bim- 
fîiit  ».  il  ac(  niii|i!it;iiiiit  df  paroles  d'piicoiira;,'omonf,  <lo 
rt'ii  vi'iin'tit,  i\o  loiiati;,'*'  tnt"iin\  li's  Rtii'ri>oii'<  qu'il  upriait 

les  pardons  f|iril  dotmait.  —  On  sait  coiiiment  il  dôl'fndit 
Madi'iiiin'  ol  Mattliii'ii  cuiitri'  Ii's  oliscrvatiutis  dt'sa;,'ri'al)lf'3 
dos  l'Iiarisit'iis.  —  A  l'avoii^îlc-ni''  ((ti'on  disait  allli'/r-  l'i 
canso  de  ses  péchés  on  «le  cpiix  <li'  sc^i  paronts,  il  rendit  ro. 
tt'n)oi;,'nn(»<'  «  ipie  sou  i'|>rciivf  m-  vouait  des  pi'clii's  do 
pt'isonnf.  mais  du  di.'s-ciu  «pio  iJioii  avait  d'i"tri>  ijlorilitt 
par  sa  piirrison.  »  —  "  ()  fi'nniif,  ta  foi  t'a  saiivéo!  va  en 
Itaix  '•,  disait-il  à  rii('mnrrli(iï>s<>.  —  «  .le  n'ai  jamais  trouvé 
uni,'  si  prnndo  foi  dans  Isiail  ■■,  disiiit  il  nu  conliirior).  — 
VA  à  la  cliioiaiii'riuii'  :  «  O  ffiiimi'.  ipic  la  foi  ('>t  ;.'rando! 
qu'il  soit  fiiit  solon  <|up  lu  vi'us  c.').  »  —  i,)uand  on  so  sou- 
vii'ut  do  SOS  onintii'ns  avoc  la  Saniai'itaiin' ;  df  la  déli.'a- 
losso  qu'il  mit  à  olitinir  l'aveu  de  la  li'intiic  adultoro.  lnut 
en  lii  délivrant  dos  poursiiilcs  do  so<;  accusiilours.  pins 
l'oujialilos  iiu'('llo;du  pardon  accni'd.'  iiti  Ltirrun.  i\>,  ' . 
oiivoloiipe  ilans  une  promosso  do  n'rompiiiso  procliaino  : 
toutes  ces  paroles  douces,  afToctuon^os,  dt'Iioalos,  n'ion- 
fortanles,  dont  il  ontouro  ses  bieniaits,  démontront  quo 
le  Sauveur  riait  hion  la  Saoesso  •tcrnelle  qui  avait  dii  : 
Une  i)arolo  bonne  vaut  ^niivont  mieux  qu'une  nuniôno  : 
l'homme  juste  saura  r/pandn'  on  mônn'  temps  le  bienfait 
et  la  bonne  parole,  ([ui  tombera  comme  une  rosée  sur  la 
llour  lanjjuissanto  :  Xotitio  nrdorcin  refviyevut  rosf  Sic 
et  vcrhum  meliiis  utuiia  ûdlinn  (;>). 


La   lient»'  de  son  Ocur  se  révi'lait  encore  discrètement 
ruais  très  suavement,  semblable  au  parfum  qui  trahit  lu 

(1)  Luc,  XIX. —  Matth.,  viii.  15. 

(2)  Marc,  V,  M. 

(•i)  Nonne  ecre   verbum  super  ilatum  bonum  ?  Sed  ulraquo  cum 
homine  justilicato.  (Eccli.,  xvui,  17.) 
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rinli'tti'  i;ii  lli'f  sous  lil'il  '.  (1;||1S  >-!l  l  ulim  m  .  iil.i  iiCl'  à  -i! 
f:iin-  tout  l'i  ItiiH,  ;'i  Mlji]  «>rti  r  ri;;nor:iIir('.  1.1  f;ii|(l»>ss(',  lit 
ll:il\rl>'.  r(ll>'li|Ui  |.)i<  \)\in  h''^r\f  et  liicn  V:iri:ili|i'.  (If  >•■■* 
.\l"'itrfS.  (Ji  i|";i;.'il;ttions  injil^(iti:ililt-:,  qui-  de  ijucslinll-t 
iriili»i'ivl»">.  i|iif>  il'i"!.!!!-*  <!•'  im^^inn,  d'or^^iinl,  tl'imiliitinn 
Imiiiiiiiii'.  'le  j.iloii'^ii'  '  <,»iH'  de  n'Ilt'xions  (\n\  ;u'ciisui<>nt  Ii'iir 
j.rii  (ic  fui  on  Ml  puiiiU'.  lotir  pou  <\o  cutiliaiicf»  en  su  mis- 
sion, li'iir  pt'ii  (riitlacli'iii<'Mt  lidi'lo  ù  sa  ptr^ontic  !  nin-  i\o 
pf"<atit«'nr  ir<'siiiit,  qiK-  •ri'j.'uïsiiii'  i'i  poitit>  (lissiniiili'  !  Il  li"* 
siipportiiit.  l<'s  liuii(ii:iil.  It'iir  rontimiaif  sos  li^'-ons  p:(i-ii- 
culiiTos.  se-;  ('(Mitiili'iicc-i  iiitiincs,  sps  t<'miii;,'iia;;ps  ii<in 
l'iliiivuqiios  d'aniilii''  t'iidri'  cl  siiu'i  rt>.  Kt  >i  piirfdis  il  Ifiir 
r"iiiMiitrait  Iciirsi  iiH'idn'n  iici's,  li'iir  ri'piDcliait  loiir  sotlisf, 
r'i'tait  pour  I<'h  in^tniin'.  It's  pn'iimtiir  ou  los  stiimiliT. 
.lainais  d'initat jdii  ni  d"ai;.'ri'iir  :  la  liji'nvfillatici'.  iik'iik' 
dans  la  ii'priinaiido.  ri'iK'niira;;*'ini'iit  (M  rc~prran<'t'  du  ii'l>''- 
vt'nii'iit,  uiriuo  dans  riiiiiiiiliation.  (Jn'on  ndiso  lo  disconr- 
npri's  la  (.;i''no.on  y  verra  If  clirf  d'cciivro  df  la  oondfsci  ti- 
dancf.  dans  la  liotilf  palêrrifll-'  avfc  laipifllf  .Ii'siis  y  ins- 
truit, y  r('[iriniaiidf,  y  rflfvo  ft  y  si'pjKirtf  Krs  «■(dlabora- 
tciirs  tant  aitni's.  cncure  quf  si  jh  -.ints! 


(li'ltf  oonstantf  l)ifnvoiIlanrp,  nuhlifnsf  d'il|p-nn"ino, 
iitlctilivf  aux  lif-dins  ilfs  autres,  ne  l'aliaiidniiiia  pas  pen- 
dant sa  l'assion.  ipii!(]ue  rude  <|u*y  fût  contre  lui  l'assaut 
de  toutes  les  douleurs.  (  lonleiiant  >ou  indi;:n:ilioii  frémis- 
sante sous  la  brûlure  rlu  haisiT  de  .ludas  et  ne  son;;eaiit 
qu'à  l'aliîme  où  se  préiipitait  lf  niallunreux.  il  l'appehiit 
encore  doucement  son  ami  :  "  Ajuire.  (irt  fjiiid  renistii'  » 
—  Saisi  par  la  cohorte  scél''rate,  il  revendiquait  la  lihertt'' 
pour  ses  AjvMres  :  Sinile  fins  o!-irt'.  —  i;t  tandis  que  Mal- 
clius,  le  sieairo,  sf  préparait  à  fiieiiainer  dans  d'i^jiioMes 
liens  les  menilires  du  Sauveur,  eedui-ei  ri>massait  do  :<a 
main  encon;  libre  l'oreille  du  uii^érable,  lonihée  sons  \,> 
plaivp  do  l'iirre.  et  la  lui  restituait  niiraculeusi'nient.  —  Sa 
juièro  sur  la  croix  pour  ses  liourreaux,  ce  plaidoyer  magna- 
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nime  où  sa  hienveillanco,  qui  ne  veut  jamais  voir  le  mal 
pour  être  obliy.'e  de  punir,  mais  s'obstine  à  le  couvrir  alin 
de  pouvoir  pardonner,  cette  prière  est  le  dernier  cri  du 
pardon,  la  perfection  de  Toubli  des  injures,  la  victoire 
sublime  de  la  bond'  sur  la  nit'chancrté  1 

Le  Sauveur  pouvait  livrer  sa  vie  au  jujjement  do  Caïplio 
et  de  Pilato,  au  ju^'ement  des  siècles  aussi,  dans  ce  glorieux 
déli  :  .  La  bonté,  je  vous  l'ai  montrée  dans  d'innombrables 
œuvres  bonnes  .  qui  la   manifestent  :  services,   secours, 
bienfaits,  pardons,  guérisons.  consolations  et  conversions; 
j'y    ai   employé    ma   tonte-puissance  alin    que   le  miracle 
triomphrit    de  tons   les    obstacles  qui  auraient   pu   sop- 
poser   à   l'effusion    de    mes    bienfaits.    Ma    Bonté    infinio 
s'est  aidée  de  toutes  les  formes  de  la  bonté  créée  afin  de 
vous  faire  plus  de  bien,  et  un  bi.n  plus  facilement  compris, 
pins    facilement  accei)té   do   tous  :  que    pouvez-vous    nu, 
d.-niander  de  faire  encore  ou  me  reprocher  de  n':'voir  pa  ; 
bien  fait  ?  Mulla  opéra  hona  oslendi  robis .'  Croyez  dnno 
en  la  bonté  do  mon  Cœur  puisque  vous  en  vovez  les  (vu- 
vres  :  Alioquin  propler  ipsa  opéra  crédite  (i)  !  —  Et  se 
retournant   vers   son    Père,  il  peut  dire   avec   confiance  : 
<  Père,  tu  m'avais  donné  pour  mission  de  montrer  à  tous 
les  siècles  les  surabondantes  riches.ses   de  ta  P.onlé  ;  j'ai 
consommé  l'œuvro  que  tu  m  avais  confiée  :  Opus  consion- 
fiiari  quod  dedisli  mlhi  ut  faciaui  !  » 


m 

La  Bonté  du  Cœur  de  Jésus  dans  le  don 
de  TEucharistie. 

La  Bonté  a  une  autre  manifestation  [il us  «lémonstrative 
encore  que  celle  de  la  bienveillance  dans  la  personne  et 

(Il  Joau.,  X,  ^2;  xiv,  ]?. 
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(lîiiis  la  comluite  :  c'est  la  i;,  •Kiiit.-  .Ums  le  dun  et  d:u,^  I 
jikis  pn'cieux  de  tous,       .ijii  d>    l>   \''.  Le  Christ,  iiiM-- 
inciirnée  th'   li  IJoiit''   C  ■"■w]W,  d-v;.'     !;■    t'uir.'  briller  de 
tuutr  Hii  siiliildciif  d:ui     !:    l'ini-  ,lo  i  l-jicliuristie. 

Siiiiit  riiuiiias  uuiis  a  .Ut  (ju.  I..:  |iii<i,i.'  -!.'  la  Horiti'  l'taiit 
de  duniHT  et  de  se  donner  elle-inénie,  Dim,  qui  est  la  vie 
essenliellt",  est  aussi  la  Bouté  iidiuie,  ])arce  iju'il  se  rép  nid 
dans  Ions  l^^s  êtres  par  le  don  de  la  vie,  cummuiiieation  et 
repruductiou,  à  des  degi('s  divers,  de  son  ("tre  divin  (1  . 

Or,  la  vie,  que  Dieu  donne  initiai. ■uiciit  par  la  cri'atioir, 
eu  tirant  Tètre  iju  le'ant  i>ar  '^n  unique  puissance,  il  hi 
conserve  par  ralini-Mit  ou  j)ar  d,;s  dniis  suceessifs  (ju'il  a 
déposés  dans  la  nature,  ifii'il  y  renouvelle  sans  cesse  par 
son  action  conservatrice,  et  que  ciiaque  ..•réalur.',  sous  la 
eniiduile  de  >a  l'iovi  i.'nec  y  trouve  srlou  son  besoin.  - 
•  Je  Vous  chanterai,  ï?ei^nenr  innn  l;..i,  .'t  je  vus  bi'iiu'ai 
a  jamais!  Le  .-eionnir  est  I)ou  pour  lous  b-s  êtres,  rt  l-'s 
etïusions  de  sa  bonb:;  s'i^tcndrul  >ur  b'Utes  ses  «euvres; 
toutes  eu  elianteront  la  douer  suraboudanci'  ;  car  toutes, 
bs  yeux  levés  virs  lui,  attendent  dr  lui  leur  nourriture  au 
lt  iiips  opportun.  Et  vous.  Seigneur,  vous  ouvrez  votre  main 
<d  vous  remplisse/  tous  les  êtres  des  dons  bénis  de  votre 
bouté  :  Apcris  tu  mmuiia  hi(i,,i  cf  i,,iphs  n,,ui''  aninial 
Oei>edir/ioHt'  r,'j.  « 

l/alinieut  doil  être,  pour  chacun  ^Ics  êtres  cré.'s,  con- 
forme  ù  sa  nature.  A  l'anye  balinient  purement  spirituel  do 
la  connaissance  et  <le  l'amour  de  Dieu  :  à  l'oiseau  l'insecte 
3U   le   rr;,in    de   mil  ;   à   rii.iuime.  animal  raisonnable.   |,. 


(1)  1'  r.,  4.  VI.  M,  t. 

'i')  l-^^altabo  te.Douiiiie  Duus  iiien.s  rei,  ei  beiiedicaia  nuiiiiiu  lue 
bi  s.cciduin  et  in  si(-culuiii  .-;f(uU.  .Meiiioriam  ahundauti^i-  suHvuati^j 
m.i.!  ei'uctabuiU...  Suavis  iJoininus  iiuiversis,  et  miserai ieiii's  fim 
►  '.,'er  oiiuiia  opcra  ejus.  O.iili  eujuiuui  lu  te  .-p^raiu.  Domine  .  .h 
tu  lias  escitiu  illoruiu  lu   leiiipure  O]iporiuiio.  Ajeru...  (l's.  i.xli».) 
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liiiiii  inuloiiul  |Kmr  son  cur|i>  ;  pour  smi  i'>|,rit  !.■  )i,iiii  do 
la  sfieiici;  et  pour  son  cu'iir  !,■  |iaiii  di;  l'alIVclioii.  A  son 
àiiic,  tii'i  I)ieii  a  alliiiiiô  le  luy<;r  «riiiit!  vio  siipriif iii'i',  parli- 
fipation  réelle  à  sa  vie  iliviiii-.  raliiiionc  ilr  la  ;,'i;'(rf  sous 
les  formes  des  vertus  infuses  et  de>  dous  siuiialurels,  iljs- 
])ons('s  pour  reritrulenir  et  l'aecroitri',  jiis.iu'à  h,  ].erfecliou 
sujjrènie  de  la  possession  étf.'rnelle. 

Mais  la  grâce  excelleiunient  bonne,  c'est  l'ijicliaristie  ; 
le  don  in(:'narral)le,  c'e.^t  le  Verbe  iucarrir.  livré  par  le 
Père  au  monde  ;  l'alinieut  conipl"!  de  la  vie  divine,  (••(■si  le 
l'ain  do  Dieu,  le  Pain  vivant,  le  l'aiu  de  la  vie  .'ternell". 
Dans  ((uello  réalité,  dans  ipudle  nir^'iro,  la  iJnnti'  de  iJieu, 
incarnée  dans  le  <'.<eur  de  Jésus,  !,■  donnera-l-elle  pour 
nous  découvrir  ses  iniinis  trésors  .' 

Saint  i'aul  faisait  celte  recomniandalion  au\  Corinlhiens 
sollicités  d'envoyer  leurs  auniônes  à  l"E;,'li><;  de  Jériis;ileni 
persécutée  :  «  Hue  chacun  donne  selon  l'élan  et  la  j,'éni'ro- 
sité  de  son  cœur,  non  par  contrainlo  et  avec  r.  ,^ret  :  car 
Dieu  aime  iju'on  donne  de  bon  ccvir  :  Proui  dvstiiiucU  tu 
corde  suo  (1).  »  Eh  bien!  ijuels  sont  b's  élans,  «juelle  est  la 
générosité,  quelles  sont  les  Jélerniiiialions  du  Cunir  sacré 
pour  nous  donner  le  bienfait  du  l'uin  vivant  sans  lei|uc  l 
nos  àuies  sont  condamnées  à  la  mort  éternelle  :  l'ront 
destinavil  in  <-orde  6'«w  .^  C'est  à  ce  don  (pic  nous  nie::.^u- 
rcrons  délinitivemcnt  sa  Ponté. 

Saint  Jean  a  vu  ce  cpii  se  passa  à  la  Cène  dans  lo 
Cœur  du  Sauveur.  Il  a  montré  les  torrents  de  la  Pont.! 
s'élunçant  en  des  bonds  imiiétueux  pour  Iniser  tout  ce  ({ui 
se  pouvait  opposer  à  ses  etlusions;  les  vagues  de  cet  océan 
montant  et  s'avançant  pouss('es  par  un  souille  irri'si,-,tiiil(} 
pour  couvrir  tous  les  rivages  sous  leur  tlébordenuMil  su- 
perbe :   «  Cum  dilcj.'ixxt'f,  in  /t>a',,i   dilc.cU!    >>   Sa  Ponté 


(1)  Uiiur^quisque  prout  LloîUuaMl  iii  curiio  .suo.  uon  ex  ti'i;  lili;t  ;iut 
«x  uecessiiato  :  liilareai  eniiii  Jaioroiii  Jiligit  Ueui.  (H  Cor..i.\,7.) 
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lions  l'avait    livn'' 


il  >a  iiais^^aïu'p  ciiiiiiin'  If  (■iiiii|)a;4im!i 
•  IrvuiK'  d(!  iiotrr  cxil  ft  .le  iios  travaiix  ;  >a  mort  iiou>  1(5 
livrait  cotiiiiH'  la  virlinic  ititiuciMitc  siili^titui'i'  au  coii|iai)k', 
et  If  prix  (le  iiolio  n'.J(.'iiii>li()ii  ;  suii  trioiiiplic  au  (  id  ,s 
]i;  dunncia  coiiiiiie  notre  n'L'oiiijKMisi;  ,-l  nutic  ])(•:;  (« 
utcnielU;  :  ot  sa  lionlij  n'est  iioint  t.MKtoio  satislaitr  !  I)e 
ces  (loiis,  les  luis  jiasM'S,  les  autres  à  venir,  le  Sauveur  va 
l'aire  un  seul  don  (|ui  les  contiendra  tous  :  le  diiu  nK'iiie  dt; 
.sa  ^^loire,  n'servt!  au  ieuips  des  riVuniiien^es,  il  le  dKuuer.L 
<ii  avant-f:uût,  et,  d(''s  ici-bas.  il  jiuurra  vivre  avec  chacun 
lies  siens  dans  une  union  si  ('troite  «lu'elle  '-st  l'identilica- 
tiuu  de  deux  ('Ires  en  uu  seul.  Le  coin|ia;;noii,  la  victime, 
le  r('mun('ral(Mir  suprênie,  vont  devenir  li;  pain,  I  aliment, 
la  vi(î  nuMue  de  riiomnie;  un  pain  cont.înant  le  Cliri^t 
total,  Dieu  t  t  homme,  avc'c  tous  ses  inyst(:'res,  toutes  ses 
vertus,  tous  ses  tn'surs  de  mtjrites  ;  toujours  propos'',  à 
tous  et  à  chacun,  chaiiuiî  jour,  pendant  toute  la  dinve  .les 
biil-cles  •  In  /oiem  dilcxit  !  C'e.-l  Jiisiiue  là,  puisqu'il  y  a  là 
une  elïusion  plus  lar^c,  idus  ahondatite  et  plus  nm-nili.juo 
d"elle-in(:me,  ((ue  la  B  -ut  m;  n'pan.ln'  ;  etcdle   .ouleve, 

elle  .  niporte  le  Co-ur  iveur  à  des  desseins  m;,^iiili- 

(|Ur-..  à  des  ^nMK'rosiliV  ..uumes  .  elle  le  hal  de  ses  ('■hins 
irroistibles  comme  les  llammes  d'un  incendie  décliaim;  ; 
elle  le  brise,  et  (dli^  s'('cha[)pe  dans  l'etlusion  universelle, 
]>erp('tuelle,  im'puisable  de  l'Eucharistie,  le  don  de  vie  lo 
plus  lihi'ral  et  le  [dus  prt''(.ieux  de  tous  les  dons  (]u"elle  ait 
jamais  faits  à  rhumaniti'.  Voilà  comment  et  juMpi'où  lij 
Sacré-Oeur  veut  donner,  poiu-  satisfaire  et  démontrer  la 
lioiitij  dont  il  est  rci.jpli  :  Proiit  dcstinucit  in  Corda 
suo  ! 

Parmi  beaucoup  d'autres  (jiialiti'.s  «lui  la  rendent  adoru- 
blement  aimable,  la  Bontii  brille  dans  .ses  dons  de  ce  tripla 
caractère  :  la  lihéialité,  la  mai^^nilicence  et  lu  bonne  j^ràco. 
Voyo-cen  la  .splendeur  sujux'uie  dans  lu  don  de  riùiclia- 
rislio. 
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LES  AMuurtS   DU   .SAClift-CdX'H 


I.  —  La  Bun  (3  est  liLt'Tiile  pitr  ossciic.  ;  el  lu  libéralité  .so 
niiinifcste  pur  lu  IV.cililo  ù  ilummi-  et  pur  l'ubondance  dos 
fions  :  jIIo  est  <'ii  soniiin'  la  uw  n  de  la  Bunté,  largement 
ouverte  ei  réiiutuluiit  surubuiidu.iuuent  les  bienfaits  (l). 

Du  CuMir  d'  .l>'-.ii.s  oiivi.Tt  jus'IuVmi  ses  jiiol'undeurs  pour 
ri'prindro  les  (!lïasioni5  de  sa  bonti',  lu  don  do  l'Eucbaristio 
lonibe  ilans  se><  mains  suintes  ft  adoiuhles,  ((ui  s'élèvent  ot 
s'étcndi'iit  |our  le  répandre  sur  le  moîuie  tout  entier  :  .4c- 
repit  iHiiiCiii    in    sanctas  ne  r.enc  ahilen    hianiis   suas. 
l'n'ni'z  t't  rii;iii-(v-('ti  tous,  dit-il  ù  sr<  Ap<'dixs  :  Accipi'n 
e.r  hua  nmiœs.     -  I'iii<.   fuit,. s   comme   moi    .    lié'nissez    le 
j>:il'i  t't  11!  dtniiir,^  ;■(  iiiaiig.T  à  lous  :  il  auiuanl  et  dent 
<-"/cris.      .  'luusl  -     Kt,  du  ses  yeux   élevés  vers  le  ciel 
Jiniir    \(.ir,   de    cos    liauli'Uis,   TtiniviTs   dans    toute    son 
eli  iidui'  cré-é'c,   ],■  Sauveur  cnnipic  les   liummus  d''   liiul<'.s 
b's    ;4énéi'ali(i!is    ,|ui    se    suei'édiunnt    jusqu'à    la    fin    du 
monde,  l't  il  dépoli;  pour  chaeuii  d'uiix  dans  les  ^^'reuicrs 
euchari>ti(jur-;   les   provisions  du  Pain   divin  né,.es-aires  à 
cliiicun  dus  juurs  .le  leur  vie  :  Accipi/i;  e.r  }i<jr  ohincs  ! 
—  Vous  uiitendez  :'  Pour  chacun,  pour  cliucun  d^t  jours  de 
sa  vie,  cl   pour   tous,  ju-qu'ù  la  lin!  (Jiii   pourra  faire  le 
dénombrement  de  tous  lus  hommes,  de  toutes  les  nations, 
dans  toutes  les  ):arties  du  monde,  cpii  ont  jiassé  ot  passe- 
nuit  sur  la  terre,  pour  lus<iuels,  sans  eu  excepter  un  seul, 
le    Christ   a    préjiaré    et    consacr>'    implicitement    lu    don 
iiuotidien  de  son    Llu.-hari.-tie  ?  nui   comptera    les -outlCd 
de  pluie   pendant   l'urai^^e  "  C'est  ù  raboiidancu  de  ces  lou- 
^M;e,s  pluies  d'automne  et  de  |uintenjp>.  iiwidoiVes  j.ar  lo 
laboureur  comme  la  contliliiui   nécessaire  de  la  l'écondilé-, 
accordées  jiar  Dieu  comme  un   liieiifail  in.-i;4ne  de  sa  libu- 
raiu  lionl('.  i]ue  le  Sauveur  compare  la  surabondance  du 
don  de  rKindutrislio  :   t  Je  von^  ferai  [.luuvoir  K  [lain  des 

(1)  l,il)eralis   est    superabuuiLire  m  date -c.  (Q.  txvm,  a.  4.)  — 
Aliy  iiuuiine  hberalitas  larfilas  notnJDaiur.  (A.  1.) 


111.    —   I-\    r.oNTK 


îll 


lillir.S  tlll  rica  ;  /;,•,■,.  ,v/,y  ;,/,/„„,  r„/,;.v  i„ii,,:s  ,1,'  cri.,.  . 
Kt  roiiiiih'  W.  |,..uj:l.'  .1. Mitait  (!.•  la.  r.'aiUatiuii  (fiine  lAU 
proiiicss...  1p  S.i:^|„.„,.  r,-.|,;nnlit  .<  ,.ii  ;ih,,u.|aii,v  ,  la  iiiann  ■ 
'|ui    coUMit   la   tm-o    (muI    autuur  .lu    v.i\u\K   à    r,'-al    .le 

pluies    rt    .les     N,.i-(..^     1,.^    pj,,,     |  ,r,  .in!|j  ,-,.s   :     /.7    y, ,',,,7    ////,, 

éitiunni  :  i-i'iiiriu  ,,Hsif  iU.is  t,i  <(l,uiid(t n lia    \). 

Ainsi  iiiiiHipliail  il  IPs  pains  au  ,\v<-ov[:  ils  rtaicnl  .1»^ 
milliers  .riiMiiiriu.s,  .|,.  fciiinifs  ,.(  .rniraufs.  I,.s  >r|,|  pains, 
sous  la  h.Miolir'lioii  ,{,.  ,a  li ,'.  ,|,.vinivnt  plus  noinhivuK 

que    l.'S    ruuviv.'S.    rf    ,|,|:,||,1     |,,ii.s    ,.,1    riliTiil     li.ail.-'.    il    OU 
l'Csfail  rllCOI'r  i|i'   |i|riî|,.^  .■n|-i,cill,.<. 

Ainsi  fail-il  p,,,,,.  l;,  ,,',ilii,'  ,1,,  ,],,,,  .,:,,.n,iii.tin'l,  où  ij  >,. 
liviv  m  pci-..uiue  :  l'anl  il>  -onl,  lant  il  ,...1  .;  ,.\  ,|„;|,„| 
lou.-,  onl  iv,;n  Irur  j.arl.  .juj  ,  .1  !a  plruilu.l.'  ,lu  .Lui  iv  P' 
<l:nis  .,,1,  ii,|,-.;;iité  in.li\i^;i,l..  ni::!-iv  la  niullipliralinri 
Il  .i.'in.'un'  .lans  >a  sui-al.on.laiir...,  hivtà  nniiiTir  ],.  |,.ii.lv'- 
maiii  plu,  ,1,.  ruuviv-.;  .pi-il  n'n,  a  ciicoro  nuuiri^  .l-'puus  !.• 
J.jurni'i  il  snrtit  sans  uun^hiv  ft  sans  m.^sur.'  ,lu  (:,,ii,-  ,.(, 
ih's  mains  ,lu   tiv.s  h,,i,  Sauv.'ur  :  Khoi,>t„ui  ,sii,  Uinln.a 

ilii',  lier  Xlli.'plus  ChliSliiu'l  i'i\ 


I/ab.jnihuico  dans  I,.  .Pui  :  rahui.lanco  ,!aiis  Ir^  ell.-l-  .|ii 
'l'in.  —  (J,-  ([iril  v.;ul  pm.luin'  m  ,„  ,l,,iinaiil.  r-  ne.st  pa. 
1.1  niai-ro  auuiùne  .ruii  pou  ,|,.  pain  dostinr'  à  (ioniprr  la 
taini,  ni  un  secours  pa^^a-vf.  ni  uii-,  ...n^alin,,  mom.Mi- 
tanée  ..le  n'iu.s,  ni,  cniin,  l'apai^mi-nl  do  Irl  l„',M,ii,  ,iu 
r^Mir,  laissant  d.'i'us,  iaas>oiivis  ,•(  lan,L'uis,.iiits  l^s  aiitr  ■-, 
d.'-irs.  Xoii!  C-e.sl  !..  ras^a-i.unml.  la  ^ati.-larli,,,,.  Pi  pi,-,,,!- 
liido  :  «  (Juo  cliacun  pivimo  d.>  la  niann.-  aulaul  qu-il  .ii 
voudra;  lf>  S-u^^nieur  vut  .iu-mii  r.n  s,,it  ra^sa-i,"  •  /v,/„* 
vu'iis  Jjoi.iiuHs  panes  i,>  sainrdm,'.  ,,  ^-  ■.  o,,  ,|Ymi  uiaii- 
quiTU  jaiiiais  :  ciia-iuo  niatiu  lo  .Sdyin'ur  aress..ra  Pi  talilj 


(1;  Exuu'.,  XVI,  4.  —  Pi.  i.xxvn,  Zo. 
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l.i;s    \.M((t;its   1)1!   SAiMu'-cd.!;!' 


et  l|i  cui.vrini  ,lu  ,Mi,i  ,l,.s  ^n^vs;  .'e  i.aiu  réunira  eu  lui 
M'ul  toutes  les  i)ro|.ri.'irs  iiinonihrabl.'s  .les  aliments  ,iui 
conviennent  à  riionm.e;  eliaeun  y  j.ourra  ^^ofiter  celles 
jju'il  prélere.  .-  .  Le  Sei-neur  voulait  leur  faire  éprouver 
iHlet  du  rassasiement  parlait  :  J'ane  cœU  saluravit 
eus  (I).  u 

Au  désert,  il  onhinna  que  tous  mans^eassent  à  l-ur 
i'Pl'éjit,  ai^îuisé  par  la  marehe  et  par  l'épuisement,  j.ru- 
l'>M-.^  depuis  trois  jours,  de  toute  provision;  et  ce  n'est  .pio 
lorsqu'ils  eurent  été  «  tons  remplis  »  du  pain  mirarul.ux, 
ei)rouvant  le  rej.os  et  la  salisiaelion  de  la  satiété.,  ,p,'il 
ordonna  aux  apôlres  de  iv.Hieillir  les  restes  abandonnés 
par  eux  de  ce  festin  divin  :  Lt  an/ou  iuipleli  sunt  {■>). 

A  la  Cène,  la  Sagesse  incarnée  servait  à  ses  convives  le 
puin  de  su  chair  succulente,  le  vin  de  son  saiio  généraux  et 
l^rlumé;  dans  chacun  de  ces  éléments  créés,  ayant  par 
'■UK-mémes  toutes  les  richesses,  toute-s  les  vertus  et  toutes 
l''s  délices,  il  leur  donnait  de  j.lus  sa  Divinité,  plénitude 
iiiUme  de  tous  les  Liens,  éiK.nché(,.  dans  l'âme  d.;  chacun 
pour  l'assouvir  et  l'enivrer;  et  il  leur  disait,  comme  il 
répète  u  ses  convives  de  tous  les  jours  depuis  ,lix-neuf 
siècles  :  «  Mangez  donc,  ô  mes  amis,  et  buvez  :  man-ez  et 
J)uvez  jusqu'à  l'ivresse,  0  mes  bien  aimés  (3)!  '.  Ain^i  au 
ciel,  «  dans  la  maison  du  l'ère  .  l'aehévemcnt  de  tous  les 
dons  de  la  Bonté  consistera  .  dan^  l'ivresse  et  l'abondance 
de  toutes  les  délices,  envahissait  l'être  gloriUé  avec  l'im- 


(1)  Colligat  unusquisque   es  eo  quantum  sullicit  ad   vesceiuluin 
Lxod.,   XVI,   10.)   _  l'aratuiu   panem  de  cœlu  pne.uti.ti   eis  sine 

tviL"'""^ ';''''"'"'"'"'"  '"  ^-^  l'^'l'-"-e.n  et  oninis  sapuri, 
^UdMtatem...  bul.stantia  tua  de.^erviens  uniuscujusque  vuluniali  ad 
«juod  quisque  volehat  converteUatur.  (Sap.,  xvi.  -  P.s.  civ    4U  )  ' 

(i^)  Distnbuitdiscumbeniibus  quantum  volebaiit.(.Juau    vi   11    p^  > 
--  ht  inaaducaverunt  onuics  et  saturati  Mint.  Kt  tulerunt  rfliquiai 
(luûJecim  cophiûos  iVa-nientorum  plenos.  (Matth     xiv   20) 
(3)  Coiut'dite.  aiuia,  et  bibile  et  inebuaunm,  cîianssimi.  (Cant., 
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III.    —    LA    n.iNTl'- 
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l»a'  cl  litrreitli'  folupla/is  (inj'  -jin'ahis  cou  il),  t 


II.  —  L;i  iiia^^nilicnci',  (jui  e^t.  iivec  la  lilirulit.'.  nu 
service  lie  h\  Routé  .laiis  ses  ciiiisioiis  ,1,'  vi.',  hi  dépa-,^» 
liar  les  excès  où  (.'Uf  su  plnit.  sa  fonction  (■(niiiiif  son  nom 
étant  (le  concovoii-  d  d'iiccoinplir  df  ^Tand^s  cliosos  <.t 
d'attoiiulre  en  tout  jusqu'à  rcxtnJni'^  du  possililu  ;  .dli!  «m 
dillVuv  parcoquVlle  a^^it  pour  jtrocuivr  les  d(,n-,  de  l;i  Bonté, 
alors  ([ue  la  libéra  11  té  se  contente  de  .-,uliir  r('lan  du  eoMir  pour 
écouler  SCS  hienl'aits  \>m-s  tous  ceux  (|iii  les  attemlent  |-.'). 

On  peut  dire  ipio  jamais  la  jîonlé  divine  n'apparut  plus 
mae;nili.jue  que  dans  les  nu'rveillfs  <(u"t'lle  opère,  l-a  soiup- 

tuojïité    qu'elle   dépluie,   les    sacrilices   r(u'e||e   alïnUlte   Jioui' 

l'aire  au  luondi^  h-  don  de  riùndiaristie  :  en  tout  cela  ellu 
atteint  l'extrénu!  limita,  la  lin  :  In  fhic.i  dilc ni.  Kilo  est  le 
(•lief-d'œuvri>  de  la  niaeniliceme  divine.  N"est-ce  pas  ce  quo 
Confesse  le  Roi-rroplièle  dans  h;  j'-ainne  eucliari-lii(U') 
cent  dixième  :  >  Toutes  le-,  leuvres  du  S'i^nieur  sont 
tjrandes:  i-hacune  est  l'exprosiou  exipiise  de  ses  volontés  : 
Mdf/na  opcra  hoinitti  ^'Shù^  il  en  est  une  i[ui  est  sa  niaeni- 
licetice  même  et  sa  fïloire  par  exccdlence  :  c'est  son  o'uvro 
pnqire,  l'oaivre  qui  est  luiinénn,'  et  où  il  se  donne  eu  |ier- 
sonne  :  Conf'essio  et  induit i ftcetilio  opns  cjn.w  Toutes  les 
merveilles  antérieures,  il  les  a  réunies  en  celli'  ;•!.  de  se 
faire  lui-même  la  nourriture  de  ceux  cpii  le  révèrent  : 
Memoriam  fecit  yairahiliuiii  siujri'i,/  :  esi-am  dédit 
limentibus  se  (3).  » 


(1)  Ps.  xxxv,  f». 

(2)  MagnilicHntia  est,  liberalitas  m;i<rna;  superexaltnt  lilirralitatotn 
iiia;;nitiiiiine.  —  Consistii  quidem  in  estromo  coiisideroia  iiKiLriiitu- 
iliiie  ejus  quod  facit.  (2^  2»,  q.  cxxxiv,  a.  1  et  2.) 

(■'<)  Mapiia  opéra  Doaiini  :  exquisita  in  nnines  vi.luntates  cjiis. 
Ceiifessio  et  nia^'uilicfntia  opus  ejus.  Menieriaia  1'  it  iiiii-aliilium 
•uotum...  esoam  dédit  timentibus  se.  (l^s.  ox.) 
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I.:i  Iil;i;'llill' rlH'c  st<  liMlil  IT  diilis  \i<.  ;;r:i|l<lfS  .ru\  |T...  — 
Am  liioilli'lil  (Ml  son  i;.iiir  vi'iil  (itlnihllv  .l:ills  cr  ilnii  ,U) 
I  l'iirliiilislii'  li'>  (Icrilli'lc  ,  llliiili'v  ilii  |Mi  .^ililc,  .li'siis  i'V(ii|ll(> 
!-;i  |illl-'.:il|.r  ,!,■  h'||  ,  ,1,.  |>|rll,  r;\A\,'  ;'|  1;|  |,.ll|i'  |  il|  i  ^Ml  lU'f  illl 
l'.'lr     ..    Il    --(•    Sitliviillt.   ilil    >;iilil   .Ir  III.    i|l|r    m. Il    |Vt>'    llli    :i 

ti'iil  r.'iiii^  (Il  main  et  i|ii'il  :i  plein  |iiiiiviiir  mit  ImiKu 
«■'i""'''  (II-  '  Il  saisit  «iaiis  la  |iiij  ^-aiili-  ri  i  viiilc  i|)>  sa  |iai'ii|it 
Imilrs  lis  t',ir,,'^  ,|,.  la  ualiii"'.  Imili',  lc>  luis  .lu  imiiihIh 
•ii:il.rii'l  :  il  II  .  ariailir  à  li'iir  <.i,lr.'  iiiniiial  <t  l.-.  ..lili;;i. 
«Il'  KTVir  SDIl  i|('sv,|||  rii  sr  iiialil  rlli's  ii|,.|n,s.  m  |ii|.|aiit 
li'iir  l'iUT;;!!'    iialivf.  ni    rrlunii   •anl   rliiMiiiii    dans   la   \ 

i|irt'l!i'>  siiiviMll  i|r|iilis    i',11  |;;|lii'   ,|i>s  cil. .ses   :   et    l'ilrs   |i|i.'lll, 

rt  t'ilt's  llli  olii'issiiii  !  Il  vi  lit  i|ui>  la  siili>laiicf  ihi  |>aiii 
<iis|iaraissi.  et  ijin-  |.s  aciiilnils  .Iriiii'iirriit  |iiivi's  de  leur 
Miiilii'ii  iii.li-|ii'iisalilc  ;  il  vimiI  i|iir  s.ms  c.'s  aii  idniN.  sans 
s'\  unir  d'aiiriiii  li.'ii  iialnr.'l.  la  Mil.slan.'.'  de  sun  ciiips  i-t 
de  son  saiie^  s.iil  rendue  |ir.'sente  et  .prell.'  I.'iir  ^-arde  iniM 
<'\isieii('e  i|iii  di'iien  Ira,  (111111111'  din'i'i".  de  la  conservatiiiii 
l'Ius  (III  inniiis  hmeii,.  ,1,.  I.'iirs  niol.'ciiles  sans  siili>laiict'. 
Jl  veut  i|iic  les  lois  du  leiiips  et  celles  de  l'esi.ace  soient 
(ii'passces  et  contredites  et  qirell.s  le  ser\eiit  par  l'i'vi- 
denle  violation  de  leur  foiHtioii  naMirciie.  Il  veiit  que  cet 
opi  liroy('.  cette  ^MMppc  fouiie  tussent  partie  du  nouvel  itru 

«lu'il    prcn.l   poi.r  se   fanv  raliniei.t   de   I  lioiiinie  ;  ipi s 

iippart'nces  si  intinieuiciit  ideiililii'cs  à  sa  peisonin'.  ipTon 
les  adore  avec  elle  iriiiie  niéiiic  a.loration.  en  ileineinent 
pourtant  si  s.parées  que.  si  la  corruption  les  alleinl.  elles 
1.1  suliisscnt  seules,  tandis  que  l.i  siilistance  de  son  corps 
tlt'uieiire  iiitai'tc  et  incoiruptiliie.  Il  veut  que  son  ('tn'  iiiiinaiii 
t't  divin  ton!  ens(>inhle  siuvc  ilc  iiourriluiv  ù  la  cii'atun',  hi 
s;iiictilii\  rininiortalise  et  la  (l(''ille. 

lit  toutes  ces  nierveilj.'s  t'urent  ncconiplies  sur  une  p.arolrt 
touillée  de   ses   h'vres!    \\l   toutes  Ii^s   foi  ^  qu'un    nwiiisti(i 

(1)  Scions  quia  .MiiniM  .jc.lit  (>i  l'.iii>r  in  iiianus  et  quia  a  Dfo  vciat 
H  ad  Domn  vonit...  (.'eaii.,  xiii,  e.) 


i 
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riliniH''  <iil  iMi  ;i.  I.Tc  .  ,|i<'|-.  |..|  il  .|.  .1.'  Il  ,  <  .In  I  I.  Iil  iiiMil.  I 
il'N'Iilil  !"'■  Im'III-,  h'il  il  lui  Hm'iip-  un  pi'i  In  m-  iihIiiitJ,  |,|u- 
H'ilM  !■    I.l    III.    IIM'    |,   llMJ.'.    lulll.        ,  .         |,|,    r\i    ilh     ,      '.|.r.,|l.|.ll     -.lit 

'I  ■  iiMiiv.Mii.  .iiiii  i|iiV(  lii-  I  iii(i(,\  ,i|il..  |;,,iii,'.  .|,.  ,■,■  |>,r<' 
In  r'iiili.|iii',  l..|ii.l  .1  .l.'.i.j.'  .|>M'  -,  I  ni  ml  .  .r.'.'  ,  |,iiiir 
\i'>"'  'I''  >'<    \i''  'Il .  III",     •■i.iii'iil.  iiMiin  i  .  il'iin   :iliiii''iii    r|i|i 

i-dlll  Irlil    .s;|    i|p  I  h  I  II'  ' 

l.:t     m:i"lllllc  I   II,  r       r    i|i'|,|,,|c    ,|:i||,     |;|     >i  i||  1 1  ,|  1 1 , .    il,'    ,||        |,.^ 

■  ■r:iii'li'->  '|.'|..'ii-~.   -.  luin   il"   I  .  lliiMi-,    IVilliiviil  .  il    |;,,it    <|ii" 

ce  i|irrllr  iluimr  ."il  I|m||  -r||l,  ni'  lil  li'MI  il  lllll''.  |ii:i|.  jin' 
"■i''IIX  ri  |;in.  :  i:i  llrlir,  (■  ri  l^i  |m,|1||.'  jlij  ,sr  1 1  i  1 .1  '  1 1 1  ,\:< 
(|II;llil''.      Ip'i'r-  ~:il|l-  ,     lie        .     ,     lihllllil       ;     I    llr      1 1' )l  1  r  - 1 1  i  I  ,     ipini 

M"''  ''Il    l'iii    ■'■  ■■"iil.r,   !.•   iiii.ii\.   I.'   |.lii^    il'  III  .1    !..   |,|ii-. 

l'^ill.lll    i|;ili-   ,  r  .  il.ili  ,,    (•■.11,,  c-l.   |.||    rilii,  i|im||(,'    c-     ,  nll'  ll.-- 

iiM'iil  riiy:ili'  tl  .Ii\iiii'. 

.\in^i.  ilil  riii   iMii,  Il    ,irr.'.  A    -n.'ru,,,  .hm,  !■■  ;.'rnii.|  !••  'in 

<|iril   'liitlll;i    |Mii.|.iiil    l'.iit    ,|int|r    \  iliL'l  -  j'iiir-    ;i     un    |m'I||i|" 

iiiii"ii,iii;ililr    ijui--    (11-,     |,ir'lin.    in.T\rill'ii   ••mint    niti.',. 

^l'ivil  il  III  ;i|iip|lr|iini-|'  les  liiil.  Il  ;  ).|ll,  r\,|lii,  .  |  [,.,  villS 
11'-  |iil|s  |;iri'><,  ..  culiiiiic  il  (■i.|i\i.iil  ;'i  l;i  lii:i- li  ili.'i'iirc  iTiui 
l'iii  :  /  /  iiiiniii  )  /irriit  Kl  ri'i/iy  t/'i/i/ii,,i  iriil  c.'i.  ..  -  -  In  ),,]. 
'lit  l:i  l':ir:iliii|i',  ii'l''lir.i  1 1  '  h'^  li'"'  ij''  ~'ili  liU,  ciiii  v  nliir' 
il>'  ii(Hiii)r''ii\  iii\il''-.  ;iii  ,  Mi'l  li-liii  .pri!  .1  Tiit  |ir.'j.;iriT. 
Il  l'iivoir  .Sis  si'r\  ili'iir-,  Inn   ,|ir''  :  \"ih/.  |':ii   hiit    liicr  Ir-; 

aililliallX    1rs   plus    ^ims  et    les    iM-r:ii|\    iji'   liiir  ,  ii:iii';    je   n'.-ii 


f 


(1)  M;a'iiilii-i'iiti:i'  t-Nt.   .siiiii|iiiis    iii:il'-iiii>  r.i.'i'ii',    ;ii|   hn.-   (]ii.,.|  (tu\i% 
ni;i;jiiinii    CniivriiiiMilci-    li.il,    (I   l,i    ^iij.r.,    ;i.    :!,    c.  i    —    M  i'.nili.-"iili;i 
i"i||.>t  iiltcii'li   iiiiii   >iH'.-i-iii>  rathi  !ii.|iii.i'i~  i]iiiiil   iji-iiiii  i.[iu^  Incliuii 
|"'r  iirN-m  Ml,  iii'il' iiiiiii  ^■■l!u•l•t  m  iiu,-iiitii;ili\  |ir''i iM~i'&,i 3,  di^'intylc 
(A.  L'.  .-.) 

(,')  Fcc'it  ^■riiiiili'  (,'iiiiviviinii...  lit  (.^ti'ii'lirct  <li\  iii;,.<  /lun.c  r^'j-ni 
oiii,  ac  mMi^'inliHlin.'iii  |Hi;,.uii:r  vu;,.,.,  ilibeliiint  iiiil.'ni  (|ui  invil;tii 
«Tant  aiii'i'is  |i,,,.'iili>  cl  .iliiv  .iti|i|.'  .-ijii.s  vasis  ciri  iiilt-rf-iniiiiiir. 
\  iiMiMi  (|uoi|iic,  u(,  iiia'jiiili,'' II!  l'i  r<'L'iv  (ii'.'mini  cr.i'.  aliUM'Ian.s  cl 
lii'a'''iiiatim  |iui!i'lialiii'.  (l',-tiiiT,  1.) 


' 
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ririi  niiiH  ,1,.  .•,.  .|i,i  |,i'iil  .oii.iilii.r  iiu  iMihiu.l  rovil:  luut 
est  |(i'.-t  :  (hmiid  pniiila  snnl  *|  . 

.If  ;;loilV  OOMV.MIII,.   l'illltllllllil.'    tnlit   .nili.MV    à    -nll   f,.,!,;,  ,    l:i 

s:ill.'  .'st  trn.Iii.'  .!.■  ri.|„.>  la|,i~,,.|i,.,:  il  pn-i^l..  I;,  t;,],!,.  ,.,i 
l^'T-^HMiio.  Il  iiivilo.  il  oxliorl.'  ■,'/ii''n'iis..|nriii  .■,  ,ii;n.-.r 
■-lins  craiiilo  ot  ;•,  ),oii-..  sjois  -.-n,.  :  |>r,.i„./  ,.|  iii;m-M/; 
l)r.'n.v  ft  l).iv../  foii>;:  Kt  -in."  |.ivM.,it- t  il  :' S:,  ,|,..,irrM,ri 
!<-.tii;:,   son    àiiM'.    s,,    iliviiiit.'..    Oui.    -;.    .h.iii-    ,|,-.iii,-.,.    ,,;,r 

ruMi<.ii    poiNonn-ll."   :iii  V,  iIh..    I.ivj.nv,.    ,.;.r    |r,   ,„;,i„.  .1,1 

Siiinf  Ksprit:  s,,i,  suu-r  imin:.riilr    |,iii.,'.  ;,  |., •,.,■  .:,,!< 

J;u-lie  ,1.*  lu  VicrjT.-  M'ui...  iviMii   |,!„s  pur  .'Mn.iv  |,;,r  .,,,1 
fonfiirt   .'n-Pc    1,.    V,.,-l„.   ,1    ,|,.v,.„u    I..    |,ii\    .ju    n,  l,;,!    ,1„ 
nioii.Ic;   sn:,    iun..    nù  le  \ Vr|...    ,,n„|.iit   sims    ii,l,.nii|,|i.ni 
1('«  iii.M-v.'ili,.s  iimnml.iMl.l.s  ,|,.  toiit.<  |,s  Vfi-lus:  >a  .jivi- 
nil.'    îivr.c    I,.s    |i,    '. -lions    inliiiirs    d..    s;,    iialiuv    .f    |,.s 
ot.'rn.'llest.p.-.i;,:io        le  ses  im'vsoiuhs  iulnn.l.lr.-,  ;  voilà  ffl 
(pic  !.■  iJoi  .1,'s.is.  i„Mii-  iiiotilivi-  la  iii;.;^iiili,riir..  ,ir  sa  Honi,'., 
offre  à  l'imi.mil.ral.lr  nmltiliKJo  ,|,.  tous  1rs  i.oimn.s  .  r.Vs 
l'îir  sa  puissaïK-e,    nu'liet.'s   par  sa   tiiis.'ric(M-i|r  !   Hini  ,!« 
moins  ([110  sa  divinilû  et  son  Inimanité  :  1-s  perleftioiis,  |,.s 
vertns  et  les  ni.-riles  .le  rmie  et  de  l'aiilre!  Apprl./  riùi- 
eliaristie  lo  l'aiii  ,Iii  eiel,  le   festin   des  Anj?.  s,  le  l'ain  do 
l)ien  :  tout  rela  est  vrai,  à  condition  .pie  vous  entemlic/.  par 
lu  le  i'ain  qni  i;st  Dieu,  qni  remplit  les  cieux  de  sa  j^loire. 
que   les  An-es  adorent   et   don;,   ils   se  nouirissent"  pour 
sont.'nir   leur   vie   ,le   lumière,   d'amour    .'t    de    l>onheur 
impi'rissahli', 

Saint  Pierre  disait  :  «  Dieu  nous  confère  en  .î.'sus  ton-, 
les  dons  .le  sa  puissance  et  -le  sa  -,-loire,  néce.ssaires  pour 
vivre  et  aimer  autant  .{.le  le  rerjui-^rt  notn;  frlorieuso  vo.'a- 
tion;  il  m.us  ivmplit  .les  dons  les  pins  pn'cieux  et  l.js  plua 

(1)    Hon.o    qi.i.J,',,,.    f«cit    conarn    niairnam    et    voMvit    ,„ulto« 
(LUC..  XIV.)  -  hunile  e.st  re-i.um  .œloruin   ho.HJni   iv-i  oui   Iboii 
nu,,tias  tilio  suo...  Kcce  prand.uii.  .neum  ,,aravi.  tnnri  ,nei  et  altilia 
O.-cisn  sunt  et  omitia  [.aiaia,  veuite  a.l  nui.iias.  (Maiih     x.xn  ) 
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rimn|,iii,|ii.-s  :  /',r  (ju,»,  ,„fi.viuif>  v!  jtrfhu^n  pn,,„iss,, 
aoHinit;  iiliu  ,|m  f.oiK  r.Mi.Jr...  |,iir  I.'ur  ninvn.  |.ut  lbi|.:ii,u 
.1*-  l:i  Iiutlliv  H  ,1,.  1;,  VI..  ,1,.  ln.Mi  :  /7  ;;,•/•  hn-r  .'f^irh,  >„ ,  ,>  i 
ifniuir  (■uiisurh'.'i  ntthirif  (  1 1. 

Or    (••-■,(,     l.ini     I,.    |,u|     ,|..    r;,|ltll.|lt    ilivill     ,lf.    |.rn,|nil-    .■!! 
I")11S   cvt   .llVt    .1..    1,,    ni;i-|,ili,viir..    .|l|i    -ll.llillt    .viiv   ,|n'fll.. 

<"inhl."  .1.'  sr.s.lun^  (■.'..  <;V>I  p.nir  tioiis  ui.ir  ^i  imiir  ,„i„. 
fi|"'  'liviii,  nous  fah^  vivr.Mi,.  >a  \i,.  ,|,.  v.tIii  .1  .!.■  <;.ii,tr!,'. 
l.Mii>  imwn.-r  ;»  rii,,i(,-.  ,1p  ,,,.„s,.,.<  cl  .l'uiivir.  :,v.r  |>ii  ii" 
'"'  '■""'''■•  l''"l'il"  '1  'luial,!..  un  il  vit  ;.\..c  SOI,  .liviti  IViv' 
MU..  !..  tihi-i.t  .K'.ii.   ,„,i,>   lut   I..  ,],,„  ,1,.  |„i  ,„•„„,  ,1^,,,^   ,;, 

Sl'lfu.li.le  ;.liiiioi,n!..  l'KuriK.risti...«;|,a,.uiK-'.]..s..s..|l.i„..i., 
«irVf.loi.|ie.êl,-.v.',  I,.rtiii,.  ..f  i;,it  n.>i,I..,i.li.-  l'.-i,l..|,ti„M  -livin., 
•  liuis  ii.,s  ;\ii„.s.  iicc.ntuc  1;,  i..-,,.riil.l!.i,r.'  :.v...-  |(.  |v|h. 
'■i-tiipI,  nous  n.|,|.ro,.|i,.  ,|,,  hi  vi.'  .rinlini.'  |...i.f.rti„„  ,.t 
«i'niliiiie  l.é:ilil,i.|..  .l„rit  ri,,ii,  vivr.Mis  .l^uis  1;,  i„,ss..ssio„ 
.l.'limtiv.' <lc  l)i..u  :  caro'  l'.u,,  ,1..  1^  vi..  .■(..ni-ll.-  r„,„  ,v 
en  nous  et  nm.s  y  fon.liiil  iiirailljl.l..in..rit  [.■.)•  ,]..<  ;ts,,.„- 
t>i.)ris  ré^iulii'.rfs  et  .l.j  plus  m  plus  :is<iiiv.  .,. 

l'r.'cimix  pnr  sa  valeur  ititi  ii,>.-.,,uP,  1,.  ,lon  .1.;  IKu.Iia- 
visl,     •     t  non  moins  par  l..s  Nacrili.Ts  .(u'il  i>  coût.'s  à  son 

='"-■" l')'^:'l''ur  :  cVst  ..iicon.  un  des  traits  .!.;  la  ma^niili- 

<''!i'-  '  'I'"'  'e^  «ran.ls  travaux  soutenus  pour  acconipli'î-  ses 
frrau.l.-s  a'uvr.'s,  que  les  -ran-ls  ol.sta.'L.s  vaincus  pour 
assurer  ses  grands  Jùenfaits.  La  niaunilicence  touche  par 
ce  point  à  lu  force  i}i],  et  la  fore,,  luoralr  n'est  autre  dio^j 

(1)  Quomodo  oninia  nahis  .livinio  virtiitis  s„;e.  qii:,.  a.l  vit,-ini  ..t 
runatom  (lonata  suuf...  qui  vocavit  nn.  pr.5|,rKi  ^-joria  et  viruue- 
per  quem  maxiina  et  pretiosa  proiiiii-sii  doinvit  :  ut  por  h;.-,-  elli- 
cianuni  (livin.e  onsortes  natur:e.  (Il  l'elr.,  i.  .!.) 

{i)  Ma^niticentla  laction.>in   alicujus   maeni   ireportat    «lil     in 
di^'iutate.  (Uhi  supr.)  -  •       ... 

.  (;i)  .Magniliccntia  putest  poni  pars  tortitu.i.ni.s,  in  quantum  a.liun. 
gitur  .'1.  sicut  v.rtus  secua.iaria  arljun-Mur  prindpali  :  aniuuin  i„ 
quo.l  to.iJu  n.agniiicentia  hal.et  .lillicultatem  propter  .lisp.^n.luu« 
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qui!  l'aiiK.iir:  puroi'i  (.|ii'..r.'  la  iii:i;;iiili.'.i ,laiis  l-^s  siicri- 

lir.'v  (|ii'.'II.-  iillVuiil.'.  V  m    ntiv  la  s.Tv.ntr  .l«'v(.ii.'.-  ,|,.  I,i 
Itniili'  :  rar  !.■>  u'ini-o-  l.nimi-  .'t  !.•,  Iiimniiu  m-  -..ni  .pi,* 

1rs    .■iri|«.in?is    .1.'    la     ItcMlti'    |.i.l|s-.'.'S     iiii|s    .|||    s.  ili    .|..    i)|,  || 

Skiis  il  |if.'-siiiii  (II'  raiiit.iir  (I;. 

I-a  -rail. Il-  vi(|..iiv  à  iv!ii|...rt.r  par  la  l!.,i,|.'  .iivin.'  |,.,nr 
s.' .1.11111. ■!•  .11  pcrMiiiii,.  ;,  rii..iiiiii.'  .'lait  .!.•  Iraiicliii-  la  A\>. 
laiic'  iimii.'usr  .|iii  s/-|.ar..  l".-|iv  .1..  ,„';,|,i  ,1.'  TKlr.'  inlini, 
ainsi  .pM-  l'al.iin.' ..ii\.  Il  par  la  rt'voll..  .miIiv  Io  p.'cli..|ir  .t 
l.'^Cr.'al.lir.  .pi.'  lit    jiisti...   .1,.  Dj.i,   ,.|    nim,,lva|.ilil.'   .1,.    l:i 

m'atiir.'  ri'ii.lajfMif   infraii.l.is-al.l.v  11   lallait.  p..iir  r.iinir 

«■.'S  cxlrrllics.  lltl   .'lî.ill,  111 Ilu>iull   ,].•  |;i    i{,,i,t.'  .pii   .l.'p;i,. 

sussent  !,■  «■,.nc..\  il,|,.  cJi.  t;',..|  à  [..ni,.,.  ...t  ,,|j-,,.t  i,|,-,,ii|. 
I.r.'li.'iisil.l.'  l'I  à  op.'i-.M-  ••.•tic  cirii^iDii  iiicxplirul,!..  .p,,.  l.i 
|{..til.'  a  iiiaiiit.  >t.'  .laiis  inir  ni.iiv.'llt'  limii.'iv  la  ina-niii- 
en.'.'  «lu  il.iii  .1.'  ri'àicli.irisli.'. 

l'uiir  >.'  il..niit'r  à  la  (■n'atiirt>  donl  U-  n.'.ant  ost  l"..ri;.in.. 
ft  r.'sl..  I,.  f.,n.|,  il  tal|;,ii  ,pi,.  rintiiii  s'ani'arilit  .'ii  prônant 
la  r.in.lili.iii  .1."  .naliir.-:  pi.iir  -..  .lonticr  à  l"liniiinii'  p.'- 
choiir  .'t  cutnlanin.'  à  la  ni..rt.  il  lallait  .pif  la  Saint.  I.' 
a(T.'|)irit  la  rcsp.insahilil."  .lu  p.ch,'.  .t  ,p,p  |;,  Vif.  p.. m-  .-n 
sul.ir  If  cliâtini.'nl.  .|.'-.'«-ii.lii  .Imi--  la  imirl.  !>.'  là....  .lonMe 
HUi'anliss.nit'iit  il.-  1  n.carnaliou  .t  .|.'  la  m.irt  sur  la  .roix, 
(lé.rit  p;ir  saint  l'aiil  .'n  l^rnips  nI  én.T;^i.pi.'s  .'t  -i  nruv.'s  j.'?). 
LVlat  .sai-rain.iit.>l  l.s  .-..iisaiTo  Tui:  -t  Taiilr.'  -'t  l.^s  iv.lmt 
fn.'.n-p  on  faisant  .lu  V..rl),.  incarn  \wr  l...ucli.-..  .!.■  pani  à 
111  iii;/.M-,  et  de  la  vi.'tiine  fxpirant.'  sur  L  Cal'.airt;  un.' 
liiati.'Te  sans  l'omit'  humain.',  une  p..ussi.r.'  .!.•  ni..rt.  Sa.-ri- 

(1)  Fuii.l.-iin.'ntiun  v.I  uioliviiii niiiiin  iiii.uiiini  .livui,.- v.jluiu:,iis 

est   .inior,    qui    quaiem,   ivl;iiiv  a^l    civaiunis,    ,-    l.aiilii.s.   f,'r:iii,-i, 
iiii!ifri(Mr.lKi.  tiilt'litas.  (Crn.  a  Lap.  iii  J;i.-.,  i.) 

(;.'l  l'ài.i-sio  aliou.jus  rei   quînito   lit  a.l   aliqu    I   <ii,tiiiitius.  tant..» 
ni  ijore  viriute  pr.i.eilit.  (Q.  ,  xvu.  a.  4,  ,•  ) 

(3)  gui  ciiiu  in  li.rm.i  l).'i  esset...  exiuai.nit  ».-iii..ti|,sum,  formaiii 
k.Tvi  accipiens  in  siinilitu.liiifm  !-.minuiii  tacius  .•;  Iiahitn  iiivei.in,» 
il  lii.iiiu.  Uumiliavit  seiii.-tipsiim  la, -tus  ol.edieiis  u.qiu-  a.l  iian-NMi, 
iii.'iU'i»  autein  cru.is.  (Pliil.,  n,  ~,,-  ' 
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flf.'S    ili;ilf..n.|lls    <|i>     >;i     1,1,1  ji-,!,.    ft    .1».    Hii    ;;|,>j|,.,     virtnii,4 

lii.>Fii>'>i  Mil-  l-<  r.'|,iij:iKm.i-,  l.'s  plus  |.  ;,Mliiiifs  :  innvriiiiMiil 
<fi|..i    sii    If. mit'   |M'ii(    l'i'iiaii'lr.'   >.'s    flliisj,     s    iii.i^'iiili.| 

•  l'.llllDlir,    .|.!    Vi-,  .1."    ;,'l;n'f    .■!    .1»    t.|..ii>>    .|:iri-4    l'.u l..    u 

cii'iliirt"  |M'clicri"«se  ! 

•  Ah!  SiM;.'ii.'iif.  (|u'.stci.  ,\,,\„-  ,(11,.  rii..iiiin.'  polir  .pio 
vnii>  .laii.Miir/.  I,.  viMl'i-  ih-  l:i  s,.it.>  .'t  :ippli.|ii"r  voir.'  <;<i'iir 
r.iiitiv  >,,ii  r.iMir  1)  .'  »  —  F/li(.iiiiii.'  ii't'^l  riiMi  .  riini.mn'  iu> 
iiit'rilr  li.'ii  :  iikùs  vutn-  Hi.iit>''  a  i|.s  |;,i--.»,.s  t'I  ,|.  ,  iiiaMm. 
tiii'MCfs  iii.'iiurralilt's;  <■'»'>(  viilir  maiii-i»'  à   v,.ii-i  .|'airii<T, 

•  t    !•■.■>»  JMs,|ii..  là   ipril   il   plu    {,    voir.'   CuMir  .l'ail,  r   p,„ir 

llnll-     ti'lllHi;.'llcr    x.li     aillnlir    :     l'iniS'jui.si/iK'    pruitf     di'sh- 

mirii  iit  itjifh'  tiiiu  .' 


,  ni.  —  !,t^  il. m  (|iii  iiiaiiifi-t.>  si  piii-saintii-'iil  la  F!(,nl' 
«Ihllio,  s'il  l'-t  lili.'ial  rt  liia;^(iili.|ii,..  ,|,,it  r.'V.-lir  1111  tl-ui- 
si.Tiii'  laiarl.Tc  p,,tir  r('pori(|iv  aii\.-xi^'i'tHi'-;..t  aux  ii.'xjiii, 
<lil  <-<i'nv  liiiiiiaiii  ipni  >a;,'it  ,1.'  -a^'n-T  an  <  livat-Mir  :  j'ai  dit 
la  liumi,.  •;i-:>r>-.  ni'i  s.'  r.'iicniitrnit.  ilaii-  nin'  clair.' ftilniin' 
lianiiniii.'.  la  >pniitan.Mh'.  la  pr.'vonaiife  »•(  l'^'iiiprrsisciii.'iit 
à  (iMiin.-r.  rallal.ilitr  .-t  la  .Innmir  .lu  .|..iial.iir.  expriin.'.s 
fn  par.ii.s  aimai. Irs.  I/ap.-.tn-  Nairit  Paul,  (jni  .l.'linil  si  l.i.Mi 
lis  ipialil.'s  .1..  la  ImimI."  bienfaisant.',  dit  .pic  non  sciilfiiimt 
!»•  ili.ii  .|i)it  vfiiir  lin  .'.riir.  mais  ..in'.ir..  .Hiv  fait  avfc  uu 
<'hipiT>s.Mii.'iil  t.Mit  >p(intaiii',  (!t  av.M-  nae  ]n\p.  riPttmn'tit 
inar.pi.'.'  :  .Vo//  e.r  ti-istitia  (i„l  r.r  Hfr.'ssihi/,' :  v\  \\  aj..iiî.- 
•  pie  Dion  pr.'ii,|  SCS  cnmplaisances  .lans  !..  .Lmatriir  ,pii 
<i..iin.'    juyei'.semont    :    Hil,ire„t    enim    dnlon-,,,     ,/.,ln/it 

^  Le    Cie'ir    sacré,    .pii    fait   si   -.'u.'reusement  le  do»    do 
riMicliiirislie,  pôiirraitil  man.pier  .le   répaii.lre  dans  l'atli- 


i 


(I)  Qii!i!  fst  Im  ru.)  qui;i  wimVa>  -•mu  et  unid  iii^inuiis  urtra  euiii  cor 
tmiiii  ?  (J.jli,  VII,  1  ;.) 
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liido  et  los  puroli'S  iJo  Jésus  la  spontiHiL-itr!  itruvcnaule  ot 
l'inpro.ssôe,  la  joii-  jirofoiulo  qu'il  éprouve  à  pouvoir  tt'nioi- 
<,Mier  HA  houli'  saus  bornes  p;ir  ce  Ijioiil'ait  sans  t'^^'al? 
l'arooui'ez  se-ulruifiU  U;  ri'cit  de  rinstiliilion.  qu'y  voyez- 
vous  ? 


li 


li'ôlan,  l'ardeur,  la  joi«  de  se  di.>nner.  —  t  J'ai  désiré  d'un 
j,'rand  désir  de  niaii^^cr  cette  IViqur  avec  vous.  —  Kt  il 
se  donne  en  rendant  }:;ràces  à  son  l'érr  de  lui  avoir  permis 
cet  excès  :  Grfilias  ai/e/is.  »  —  l'er>i)nne  ne  s'attend  à  ce 
qui  va  se  pass.r;  aucun  en^rn^i-ement  envers  Dieu  ni  envirs 
les  hommes  n'obli^ie  Jésus  à  ce  don  inattendu.  Mais  il 
jaillit  des  anciens  amours  du  (Innir  très  bon  comme  leur 
dernière  explosion,  causée  pur  la  tristesse  ijui  assombrit  le 
visage  des  Ap()tres  à  l'annonce  de  suii  départ;  il  jaillit 
spontané.  i)ronipl,  emjiressé,  sans  (juo  riou  puisse  l'arrêter, 
pas  môme  l'abominable  trahison  de  Judas,  qui  lui  en  pré- 
sage tant  d'antres  :  Cœiianlibiis  illis,  arrepit  paiwin  et 
dixit  :  Accipite  ex  eo  oiiDies  ! 

Un  charme  de  suavité  intense  enveloppe  la  personne  de 
ce  Donateur  de  bon  cu-ur.  Assis  à  la  table  au  milieu  des 
siens,  aj»rès  leur  avoir  lavé  les  pieds  pour  les  mettre  à 
l'aise  par  cet  acte  de  bienveillante  humilité,  il  semlile  ])ieu 
plutôt  un  frère  parmi  ses  frères,  un  ami  parmi  des  amis, 
qu'un  maître  et  un  chef.  Et  il  le  leur  dit  :  «  Vous  m'appelez 
Seigneur  et  maître,  et  je  le  suis  en  elïet  par  mes  droits 
inaliénables  ;  mais  maintenant  que.  dans  ce  don  de  moi- 
même,  je  vous  ai  donné  tout  ce  que  j'ai  re(;u  de  mon  Père, 
vous  n'êtes  plus  pour  moi  des  esclaves  ni  des  serviteurs  : 
vous  êtes  et  je  vous  proclame  mes  amis  :  Vo.v  auleni  dixi 
amicos.  » 

Ses  yeux,  tantôt  s'élèvent  vers  le  Père  dans  une  longuo 
extase  d'adoration  de  ses  droits  souverains,  de  complai- 
sance en  son  amour  paternel  et  de  reconnaissance  pour 
la  permission  qu'il  lui  donne  de  s'offrir  en  sacrilice  perpé- 
tuel à  sa  gloire  et  de  se  livrer  en  aliment  aux  hommes, 
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qui  imr  ce  innyon  ]iùuriv)nl  mlrvi^nir  (^1  iLiurunT  !-os 
enfants  (•lorni'llfmiMit  vivuiiN.  l'ii'riiplli'iin'nt  lÙKuinU. 

Kt  tnnbM  il<  sh  rabaissi'nt  sur  If'S  Apùtivs  avec  boiili'  :  il 
y  laillo  unp  clarfi';  i\c  joie  tivs  doiiro  qui  sf>  voili'  |i:ir  ino- 
meut  <l"uii  nua^i'  de  tri-;losso  :  il>  soûl  >-•■>  'nuis  et  sos 
Olifants  ;  ils  ont  tout  ijuill'''  imuf  lui  :  il  l'onuait  leur  sincrfi' 
atîaclieuu'nt  ;  il  vii'ul  ili'  se  ilomnT  à  taix  ;  il  vit  «'U  *'U\ 
et  il  leur  laisse  le  moyen  iTrlre  (lélinilivenn-nt  victorifux 
de  leurs  enni-niis,  ffit-ce  par  leur  propre  mort  car  la  mort 
ne  peut  rien  «'ontre  cciix  qu'il  met  eu  ]lOss^^s-^iipn  «lu  l'aiii 
•  le  la  résuiTrition  et  de  la  vie  l'teruclle.  De  là  la  joie  de 
son  regard,  reposé  sur  l'ux  avec  complaisance.  -  Kii  même 
temps,  il  voit  clairement  le  rude  cliemiu  où  ils  vont  entn'i-. 
la  fureur  et  la  perfidie  du  monde,  S(uilevé  contre  eux  par 
la  liaine  irn'i'oncilialtle  que  Satan  l<'ur  porte  à  cause  de  lui  ; 
il  voit  leurs  souffrances  et  la  privation  où  il  les  laisse  do 
sa  présence  visible  ;  la  tristes>e  a  rempli  leur  «eur  quand 
il  leur  a  dit  que  sur  l'ordre  du  Père  il  devait  les  quitter 
pour  retourner  à  lui.  Son  <'.(eur  est  plein  de  leur  peine, 
et  il  éclaterait  en  -anglots  si,  pour  les  consoler  et  se  consoler 
lui-même,  il  ne  pouvait  les  assurer  qu'il  ne  les  quitte  pas  en 
réalité,  et  qu'à  sa  présence  humaine  il  sul)stituera  cette 
présence  sacramentelle ,  qu'il  inaugure  à  ce  moment. 
C'est  encore  sa  présence  réelle  et  jiersonnelle,  tout  aussi 
efficace  que  l'autre  et  tout  aussi  précieuse,  leur  donnant 
même,  par  la  manducation  de  sa  chair,  plus  qu'ils  n'avaient 
dans  sa  conversation  sensible;  seulement,  elle  veut  être 
saisie  par  la  foi  et  elle  n'agit  que  sur  l'esjirit.  —  t  Non,  mes 
r  ;  enfants,  non,  mes  bien-aimés,  je  ne  vous  laisserai 
l  .  .L  orphelins.  Je  m'en  vais,  mais  je  reviens,  afin  que, 
partout  où  vous  serez,  j'y  sois  aussi.  Et  je  suis  avec  vous 
tous  les  jours  jusqu'à  la  consommation  des  siècles  !  • 

U  attirait  Jean  sur  sOi.  Cœur  et  il  l'y  gardait  longuement, 
traduisant  «lans  cette  marque  d'intime  et  tamilière  tendivsse 
ces  paroles  d'infinie  bonté  :  «  Demeurez  en  moi  ;  demeure/, 
dans  mon  amour.  Celui  qui  demeure  en  moi,  je  me  mani- 
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f'jslerai  ù  lui  t;t  lui  drcoiivrirai  tous  mes  secrets.  Si  vous 
demourcz  en  moi,  mou  l'ère  vous  aimera,  et  nous  vifibliou* 
en  vous  et  nous  ferons  on  vous  notre  séjour.  » 

Ail  !  ([ii'il  réalisait  adniii'aMenient  alors  la  ipcrfeclioii  iln 
ilonuteiir  aininlile  el  souriant,  li(!uroux  du  bien  qu'il  l'ait  : 
In  omni  dalo  hilurem  fac  ruUtn,t  tuum  (1)/ 

Il  n'oubliait  pas  que  «  riiommc  vraiment  bon  abonde  en 
paroles  <,'racieuses  ('-2)  »,  et  le  discours  apré^  la  Cène,  le 
plus  lonji;  peut-être  qu'il  ait  tenu  dans  sa  carrière  aposto- 
lique, est  conforme  à  la  grandeur  du  don  ({u'il  l'ai.^ait 
alors,  le  i)lus  j^rand  des  dons,  et  à  l'eiïusion  de  l)onté  ([ni 
sortait  de  son  (Iieur,  la  plus  riche  de  toutes  ses  elTusions. 
Nous  ne  pouvons  le  repn>duire  tout  entier  ce  discours 
composé  des  temlresses  du  Frère,  des  conlidences  de  l'Ami, 
des  encoura<,'ements  du  l'ère,  des  exliorlations  du  Chef, 
des  assurances  du  Prophète,  et  (jui  se  termiru;  par  ri''pitlia- 
lame  de  l'union  indissoluijle  ile  Tàme  nourrie  de  l'Kucha- 
Ji'istie,  demeurant  et  vivant  en  elii;,  avec  le  Fils  de  Dieu,  et 
#0  l'uniti"'  glorieuse  du  Fils  avec  son  Père. 


Quidques  échos  seulement  du  chant  de  fêle  et  du  cantiijue 
de  joie  que  Jésus  voulut  faire  rclciitir  au  foml  des  cœurs 
l>endant  le  festin  spirituel  où  il  donnait  si  libéralement  à 
ses  convives  le  pain  de  sa  chair  et  le  vin  de  son  sang. 


\i   \ 


\h 


•  Que  votre  conir  n'ait  point  peur  !  Vous  croyez  en  Dieu  : 
croyez  aussi  en  moi  ! 

«  Demeurez  en  moi,  comme  je  demeure  a  vous,  flonune 
le  riuneau  ne  peut  porter  de  fruit  s'il  n'est  uni  au  cep, 
îiinsi  de  vous,  si  vous  ne  m'êtes  unis,  .le  suis  la  vigne,  vous 
en  êtes  les  branches  :  celui  ([ui  dem<!ure  en  moi  jiorte 
beaucoup  de  fruit,  car  sans  noi  vous  ne  pouvez  rien  faire. 


(1)  r>cli.,  XXXV,  11. 

(2)  Lingua  euchnris  in  hono  liDniiue  .ihumlat.  (I^ccli  ,  vi. .").) 
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—  Si  vuu>;  «loiin'iiioz  en  moi,  vous  u'itiiri/  «|ii"i"i  ilt'iiiaiiili-r 
tcjiit  ce  que  vous  voudrez  et  il  vous  ser.i  urcor<lé  :  car  mou 
l'ère  trouve  si  gloire  à  ce  «[ue  vous  portiez  beaucoup  de 
fruit.  Et  iiutaiit  que  vous  aiiiii;  ukhi  l'en',  ainsi  vous  aije 
aimé  I 

"  I)i!meiirez  dans  mon  amour!  Ce  n'est  pas  vous  (|ui 
m'avez  clioisi.  mais  moi,  et  je  vnus  ai  destinés  à  r.m' j,'in- 
rieuse  mission  ;  je  veux  que  vous  t'assi.v,  Leaucdup  de  l'nut 
et  que  c(,'  Iruit  demeure  éteriieliruifiil.  et  que  tout  ce  que 
vous  di'inauderez  à  ]non  l'ère  en  muo  nom,  il  vous  Vue- 
conie.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  celui  (jui  a  conliance  eu  moi 
fera  tontes  les  œuvres  que  je  f;iis,  et  de  jdus  ^;raudes 
encore  ! 

«  Certes  le  monde  vous  haira  et  vous  peisé'culcra  :  n;  is 
saclii'Z  qu'il  m'a  Imi  le  premier,  et  (juc  >i  vous  n'étiez  pas 
mes  di.^cijdes,  il  ne  vou-  Jiairait  point.  «Jue  cette  pensée 
vous  soutienne  :  le  disciple  ne  peut  être  mieux  tiaité  (jne 
son  Maître,  et  ce  n'est  (|u'.i  cause  de  moi  et  du  ciioix  ijue 
j'ai  fait  de  vous  qu'ils  vous  pei'sécutent  :  mais  leur  liaino 
est  sans  fondemenl,  et,  loin  de  vous  nuire,  elle  les  con- 
damne. 

<<  Je  vous  dis  ces  choses  pour  (jne  vous  ne  soyez  jmint 
scandalisés  quand  elles  arrivcrc^it. 

«  Je  vous  les  dis  pour  que,  apimyi's  sur  moi,  Vuus 
trouviez  la  paix  eu  moi. 

«  Je  vous  les  dis  pfiur  que  ma  joie  inaltérable  soit  en 
vous,  et  qu'elle  remplisse  votre  ca,'ur,  (;t  que  personne  ne 
puisse  vous  la  ravir.  Ayez  conliance,  j'ai  vaincu  lu 
monde  !  » 


Il  disait  encore  :  «  Je  prii'rai  pour  vous  mon  l'ère,  et 
il  vous  enverra  un  antre  Consolateur,  semblable  à  moi  et 
«pii  ])rocede  de  moi  :  c'est  l'I'Nprit  de  vérité',  que  vous  con- 
naîtrez, (jui  demeuri'ra  parmi  vous  et  dans  le  fon<l  de  vos 
COHirs.  Il  vous  api)rendra  toute  vérité;  et  vous  f.  ra  com- 
prendre tout  ce  qui  vous  est  encore  caché  ;  il  achèvera  do 


'-, 


I 


1.\"i   AMuCnS  ::,TJ  SACRl':-nfF.tTn 


V'O  rôvélor  à  vous,  il  me  t;loritieia,  pt,  clans  la  force  de  sa 
iiiière,  vous  portrrez  ilpvant  le  monde  le  li'inoij^nage qu'il 
vuus  aura  remlu  de  moi.  » 


n 


Et  ces  j.'randes  parules  de  tendresse,  de  force  et  do  joie 
montaient  veix  le  ciel,  avec  le  regard  de  Jésus,  dans  cette 
douce  et  sublime  prii-re  (1)  : 

«  Père,  tu  m'as  donné  pouvoir  sur  toute  chair,  afin  que 
je  donne  eu  ton  nom  la  vie  éternelle  ù  tous.  La  vie  éter- 
nelle consiste  à  te  connaître,  toi,  seul  vrai  Dieu,  et  ton  Fils 
.Tésus,  le  Christ  que  tu  as  envovr  sur  la  terre.  J'ai  achevi- 
ton  œuvre  ;  j'ai  uiauilesté  ton  nom  aux  hommes.  Ils  lîtaient 
à  toi  et  tu  me  les  a  donmls  :  ils  garderont  la  parole  que 
je  leur  ai  enseignée.  A  l'heure  où  je  retourne  vers  toi, 
les  laissant  dans  ce  monde,  je  te  prie  pour  eux,  Père  saint  : 
garde  en  ton  nom  tous  ceux  que  tu  m'as  donnés  ;  garde- 
les  du  mal;  sanctifie-les  en  vérité!  Je  me  suis  sanctifié 
pour  eux  :  qu'ils  soient  eux  aussi  véritablement  saints  ! 

"  .Te  te  prie  pour  eux,  à  cette  heure  suprême,  afin 
qu'ils  aient  dans  le  cœur  la  plénitude  de  ma  joie. 

«  Et  non  seulement  pour  eux,  mais  pour  tous  ceux  qui, 
par  leur  parole,  croiront  en  moi.  Que  tous  soient  unis 
entre  eux  et  qu'ils  soient  un  avec  nous,  comme  toi,  Père, 
tu  es  en  moi,  et  comme  je  suis  en  toi  !  Père,  je  veux  que 
tous  ceux  que  tu  m'as  donnés  soient  avec  moi  là  où  jo 
vais,  dans  ta  gloire,  dans  ton  amour  éternel,  afin  que  cet 
amour  dont  tu  m'as  aimé  soit  en  eux  et  y  vive  avec  moi  ;  » 


Et  quand  ce  magnifique  chant  d'amour  fut  fini,  Jésus 
Bortit  du  Cénacle  avec  ses  Apôtres  «  en  n'citant  des 
Psaumes  d'action  de  grâces  (2).  » 

En  vérité,  à  voir  cette  allégresse  dans  le  don,  l'on  cora- 


(1)  Et   snblevatis   oculis    in  cœlum    dixit  :   Pater,  etc.    (Joan., 

IVIII,  1.) 

(2)  Et  hyrono  dicfo  exierunt  jn  montem  Olivarum.  (Marc,  xiv,  20.) 


iir. 


LA   noNTU 


preinl  i|ii.'  >;iiiil  l'aiil  .lit  .lit  ((ii'iiii,',  .les  |.;iiul.s  .|n.'  .Frsiis 
ri'|M't;iit  1.'  plus  ,'tait  cell..-(i  :  .  Il  y  ;i  plus  .1..  |i.,iili.",ir  a 
tlonnor  qu'à  rec.'voir  :  Beulins  est  i.nujL^  dare  qua,u 
acciverc  (1)  /  »  C'est  vraiment  le  cri  du  t;ij..uv  de  Jésus  ! 


'4 
1 


1 


C.jiicluoiis.  —  Le  (luii,  1.;  liieiifait,  lurs.iu'ils  sont  .|i').ur- 
tis  (hius  certaines  conditioiis  de  i,n'ii.'rosit<;  et  de  l.(jrino 
grâce,  sont  lu  dénionslration  manifeste  de  la  lionl.'  .lu 
c.eur.  L'Kucharistio,  don  bubstanliel  de  J.'susClirist,  fait 
avec  une  llbi'ralité  sans  mesure,  une  magniticence  sans 
limil.s,  une;  allégresse  sans  réserve,  est  la  révélation  de  la 
bonté  inlinie  de  ce  C.jnir  ou  la  iJonlé'  divine  pur  essence 
étaitdescen.li  ■!  jioursc  répandre  sur  toute  créature  jusqu'à 
la  lin  :  pour  la  remplir  de  vie,  do  sainteté  et  de  bonheur 
pendant  toute  l'éternité  ;  pour  montrer  eniia  coniuient  Dieu 
est  bon  pour  ces  êtres  de  néant  et  de  pécîié,  dont  il  a  fait 
]iourtant  ses  enfants  infiniment  aimés.  C'est  le  t.'moignage 
indiscutable  de  lu  Sagesse  elle-même  :  «  Su'>s/a?ilia  eni/it, 
tua  dHlcedinem  luam  qiia,n  in  /ilius  hahcs  donon- 
struhat  (:.') .'  . 

Cette  dénumstraliou  de  sa  Hont.',  le  Christ-Sauveur  la 
faisait  pour  gagner  riuimanité  et  la  retire  à  ^on  Créateur, 
soumise  et  reconnaissante,  i.a  soumission  et  la  reconnais- 
sance sont  en  ellet  les  liens  les  ^dus      Md.s  de  religion. 

Jé'sus-Christ  savait  que  «  le  bieiihu.  le    moyen  do 

s'ouvrir,  large  et  spacieux,  le  chemin  des  cceurs,  même 
les  plus  fermés  par  leur  orgueilleuse  et  jalouse  in.l.'pen- 
♦iance  (3).  »   Pour   faire  plier   les    voloul.'s,  il   voulut  les 

(1)  <)iiini;i  ostenih  vuljis  (luouiain...  .Jiiorti't...  iii.'iiiiuis,-.e  \erlii 
Doiiiiiii  Jesu,  quuniain  ijise  dixit  :  iJeatius  est  !iiai,'is  dare  iju:irii 
accipere.  —  lioc  verljuai  nusquam  extat  scrijUuiii  :  illud  vero 
di\isse  Ciu'istuiii,  l'aulus,  Apostoloruai  tiaduioiie  vol  revelatioiie 
aciepit.  (Corn,  a  Lap.  ia  Act.,  xx,  os.) 

{^)  Sap.,  XVI,  Itj. 

(3)  Doiium  hoiniiiis  dilatât  viaui  ejus,  et  uiue  nrinciiios  ïiiatium 
«1  faoit.  (l'rov.,  xvui,  10.) 
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â* 


iiltendrir  et  les  foiulro  sous  lu  rhak'iii-  irrOsi-tiblo  tl.'  lu 

lioiil.'  :  car  do  les  vouloir  souiuottre  .lu  force,  un  les  brise. 

11  savait  aussi  que  «  Celui-li  sera  héiii  ijui  est  promiit  à 

la  pitié  et  qui  donne  luigouieiit  de  son  pain  ;  que  celui  qui 

sait  multiplier  ses  bienfaits  sans  compter,  est  un  victorieux 

qui  se  fera  acclamer  et  iionorer  par  tous  :  car  ses  dons  lui 

ravissent  tous  les  cœurs  :  Vicluriiou  et  hunoicnt  ac'jiù- 

ref,  qui  dat  aiunera;  ani/nam  autem  au/ert  accipic/i- 

tium  (i)  .  »  —  La  tùche  entreprise  par  le  Sauveur  était  de 

luire  régner  Dieu  sur  le  monde  eu  s'emparant  des  ceurs 

par   l'amour.  Il  u  donné  le  pain;  il  l'a  donné  j.réeieux, 

succulent,  abondant,  proj.re   à  tnjs,  contenant  toutes  les 

{jràces  nécessaires  à  la   vi(;  présente  et  tous  les  ;,'af;es  de 

la  vie  éternelle.  Donner  le  pain,  c'est  donner  la  vi.;  :  il  est 

juste  que  loute.s  les  bouches  rassasi.'rs  de  ce  pain  de  vie, 

réjouies  par  sa  suavité,  rendues  lidélos  par  sa  lurce,  aecla- 

ment  leur  bienfait.ur  de  leurs  bénédictions  et  lui  prêtent 

le   serment  «l'une  reconnaisKince  lidéle  :  Splcndidum   in 

panibun    hcuedicent    et    lealimoaiunt    cerilatis     iUias 

fidèle  (-2). 

S'il  était  besoin  d'une  conclusion  pratique  à  cette  étud.'. 
nous  lu  formulerions  en  peu  de  mots,  prenant  soin  de  la 
rendre  conforme  au  dessein  misi'ricordioux  [.oursuivi  par 
le  Sacré-Cœur  dans  la  manifestation  de  sa  Bonté. 

Ce  serait  d'abord  de  croire  en  la  Bonté  do  Dieu  dune 
foi  certaine  et  conliante;  do  nourrir  et  de  défendre  cette 
foi  viviliante  contre  toutes  les  tentations  de  la  déûance,  de 
l'égoisme  et  de  l'orgueil;  enfln,  de  l'amener,  à  force' de 
soins  et  de  lidélité,  à  être  comme  le  sentiment  dominant, 
l'atmosphère  ambiante  de  la  vie:  Sentite  de  Domino  in 
boni  ta  te  (3). 

(1)  Qui   pronus   est  aJ  inisericordiani    beiiedicetur  :  de  nuuiliui 
eniiii  suis  dédit  paupiri.  Victoriani,  etc.  (Prov.,  xxu    y.) 
(•■i)  i::cli.,  XXXI,  2S. 
i^t  Sap.,  1,  1. 


Ul.  —  La  boxTi'i 


nî7 


l't'iis<'r  bien  (If;  Du'ii,  |)I'1i.m  r  «lu  hii'ti  de  lui,  h;  voir 
tuiiJMiirs  il.iii^  l:i  ilouc  luiiiii'rr,  ilc  si  IxjiitO;  tn^rc  i[\\o 
[>•  •'.Miir  t|u'il  ft'isl  doiun'  ru  s'iiicanuiiil,  iif  pt-'Ul  rlir  (luu 
Ji.iii  ;  e\|'lii|iii'r  louli'S  srs  coinliiites,  iiiOnii'  li'>r  j'Ius  ob.>.LUr(.:s 
ri  les  jiliis  i  riicili;iiil('s,  pur  sa  IJcjiiti'.  lui  iii^:iiil  ;ivi:c  rocnii- 
inii>.>aiicu  :  ■  Suiy:iieur  mon  liii-ii.  vous  ;ivc/C  t'iujuurs  ;i;;i 
«iivorri  iiiui  M'iou  tuiile  votre  iuliiiio  Uoiil''  (1).   - 

]'(ii>cr  îÉ>SfZ  Ijini  de,  Ji'ous,  de  ha  siiuérili;  et  di*  s,l 
coridi.'scL'udaiice,  [lour  vuiiir  recevoir  le  l'aiii  di;  sa  IJonti 
autant,  aussi  souvent  «m'il  l'otïn;,  c'e^t  à-dire  tous  lea 
jours,  en  trioiniiliant  des  dotiances  et  des  timidités  ilo 
notre  nature  (U-giieilicuse,  et  en  lair^aiil,  |iour  f-e  romlrc 
diync  d'un  tel  Ideulait,  tous  1rs  eltoil>.  tous  les  sarrilicfs 
dont,  a\ec  sa  ^làce  asbidùuient  <■!  liiiiulili'Uienl  deniamh'f, 
ou  est  eapable  :  ce  serait  liononr  sa  lloiité  [lar  i"u^a;;o 
salutaire  du  lU'dlieur  de  >e>  dons.  ••(,  en  ikhis  dnunanl  à 
lui,  dans  cette  eouiuiuniou  <[ui  exi-e  le  don  réiiproiiuo 
dan^  la  niutuiil''  nianducalion  et  le  mutuel  amour,  ce 
serait  rendre  à  Jésus  ce  (ju'il  attend  par-dessus  tout  :  don 
2>our  don  :  ha  AKissimu  sccumlutu  daltou  ejus  {'i]  ! 

l'^utin,  Dieu  voulant  ((iie  dans  tout  hommage  que  nous 
lui  rendons  se  trouvent  pour  nous  des  avantages  aussi 
pri'cieux  à  jiosséder  (|ue  li'gitimes  à  désirer,  prier  avec  la 
couliauce  habituelle  en  la  Uonté  divine,  chercher  Dieu 
dans  sa  Jionté,  c'est  être  assuré'  de  le  trouver  et  de  voir 
toutes  nos  prières  exaucées  :  Mantis  Dei  ituxtri  est  suitcr 
O'itnes  qui  (jiorrunl  ctiiJt  in  honilale  io). 

Le  Sauveur  disait  à  la  Bienheureuse  :  •  Tu  ne  manqueras 
de  secours  ijuc  quand  je  manquerai  d'amour!  Je  veux  i'airo 


de  toi  un  composé  de  mes  miséricordes  (' 


^  t 


(1)  !• 


criili    in     nlllll^',    I)  Mniue    Ui'iis    noàter,    seciinduia    oitinem 


bonitaiem   tuiuii,   et   ïccuujuiii   oiuucai   luiseruùciuem    tuuiu    illaiii 
liiaj;i);ini.  (Hui'ucli,  n,  'il,) 
{'■i)  Kccli.,  XXXV,  12, 

(3)  t  Ksdr.,  viii.  2i. 

(4)  Tom.  I,  \u  57. 


LES  AMOURS  DU  SACRÉ-CŒUR 


IV 
i.  À.MITIÉ 


SOMMAIRE 


L'tmitliS  l'un  do*  plu*  iioliles  anioui-*  .lu  ci>.';ir  himi;iii),  Jernit 
trouscr  -on  a|.o;.'.'e  dans  le  Cuiiir  de  riiomni-  priifait.  —  I.i>  don 
do  Mii-niOnie,  qu(>  le  Christ  fuit  à  ehacui»  dans  l'Hucliaristip,  <-t 
la  preuve  et  le  lii'n  de  l'ntnitii'  pcrsonnelli-  qu'il  veut  oniretenir 
avec  chacun  des  lioninios.  —  Nmis  verrons  coinliian  est  véntalile, 
utile  et  doucf!  cotle  aniitn-  du  Christ  ^acraiiunli  I.  après  avoir  dit 
quehjue  clioM!  do  la  naiuro  et  di's  osiL'encos  de  cettu  noble  alVcc- 
tiou,  qm  est  un  dos  plus  prt^eioux  trésors  de  la  vjo. 


l 
Du  In  nnturo  <ln  l'amltiô. 

I.  L'amitii''  est  une  aptitude  morale  fi  l'union,  mi!=e  pnr  le  Crt'a- 
teur  dans  le  co'ur  i|f  rhoiiiiue  pour  l'aidi-r  h  accomplir  sa  destinée 
d'être  sociahle.  —  Klle  se  réalise  par  l'aocord  des  pensées  et  des 
alleotions.  —  Sa  nature  intime  •al  de  vouloir  It-  Inen  de  l'èir» 
aime,  sans  aucune  vue  d'intérêt,  et  h  le  lui  témoijrner.  —  1,'aniiii'» 
est  un  des  biens  les  plus  nécessaires  au  cœur  humain.  —  II. 
Au  point  de  vue  surnaturid,  l'amitié  est  une  des  formes  do  la 
divine  charité  fi  l'e^'ard  ilu  prochain  :  elle  a  »a  source,  son  lien 
et  s.'  tin  eu  Do-u:  et  Dieu  avant  dai^'iié  ^h'ver  rhoi.me  h  lui 
ressembler  snrnaiurellement,  il  se  l'omle  sur  celte  ressemblance 
une  véritable  aiiiiii'.'  de  Dieu  pour  l'homiue  et  de  riiomme  pour 
Dieu.  —  i/Hiiiitié  surnaturelle  entre  les  hommes  en  e.«t  l'écoulé- 
nient.  —  Admirable  doctrine  de  saint  Auf^ustin  sur  ce  sujet,  o(i 
se  trouvent  exposées  les  lois  de  la  sainte  amitié.  —  Quels  élojres 
elle  a  reçus  «le  l'Ilsprit-Sainl  Ini-iiième.  —  Commont,  sur  le  fonds 
commun  de  la  ciiarité  rraternelle,  se  t'orment  les  attractions  qui 
unissent  d'amiiie  pins  étroiio  certaines  ànies  entre  elles.  —  [II. 
Le  péché  a  ruiné  l'amitié  comiii'»  tons  les  autres  dons  faits  a 
l'homme  p.ar  Dieu  lors  de  la  création.  —  Ce  qui  en  reste,  hors  de 
la  grâce,  est  inélanjjé  de  maux  et  de  dangers  mortels  ;  et,  là  oti 
la  grâce  l'a  ret'aite,  l'amitié  gard>  encore  des  lacunes  et  dos 
faible-ses   qui    peuvent   devenir    k.nientables   :    Est    amicns   qui 

conrfrtiiKf  ad  iiiimicitifim.  Mais  Jésus  vient  pour  otlrir  en 

•a  personne  le  type  parlait  de  l'i'iiii  et  pour  refaire,  sur  le  fond» 
ment  d«  son  amitié  avec  nous,  toutes  les  ;imiliés  «utre  les  uomme». 


'H'*   rir'   <\c;ni*  -nr;-'! 


II 


liltini'iili'  loiili'.    !,.«  riu.ilif,..   ,Io 

■d   .iiirifiulfm.  —    l.'Mtiiitl.'    lui    e*t 

iiu)\('n   ■.•i|iir.t|  i|..  ^,,11  (iiivTc.  —  Il 

iiKMils  et    .1  ui«  s..~  n-lntions,  —  Il 

''       •  ■'•>•!■  I)ii'ii  et   viMit    (|ii(' 

•  —  Il  <:iit  tl(!  sa  mort  la 

"'•'  "ju'on  puisNe  otlrir.  —  H. 

'iMir  lt>s    liDiniiioi  rrouvo 

■n  (iffiiiiiniMit,  Ht  son  .'ili- 

iiiiiiiiiinn  clVert  fi  tuns,  ,li-.iis 

^ililc  lia   .s'oilrir  h   Ioih  rt   ,'i 

unis   aoti's   i'\|)rifiient   Iciiio 

II»*    —  L'KiK'liarisîjp   !,..< 

ut. 

«laii"  IVIeriioii  gramite, 


l'aini   parlait  :    l'i, 

lin  ticvoir  lie  ».i  lin 

la  iiianil'i'-tw  dans     •■ 

«'1   fait  la  lia-f.  i|i  , 

T'ilisf i\ anCH  i|h  la    ' 

<li'nion'«tration  ilV 

iMais    c't>H    à    la    (  . 

Pt  sa  iMclaralioii  aut 

ment  el'iicafe.  —  par 

ri'alise  «•cii.'  morvi'i  .»•  iticiiiiipr'ii. 

«■Iii    lin  (Ml  vi'ritalili'  ami.  —  'Iriis 

J'.miiiir'  :    la    ilij.vt.otl,    l'union,   la 

r-'aliv,.  a.lmiraM.-iii.Mit  «■(  se  il.'MiionirH  ainsi  !..  don  du  Cr  iir  ami. 

—  Mf.    l.v    DiTiLiioN.  —  Klle    ronsisti. 

dans  l'ail, ■(•lion  dt'sint.  résume  »»t  dans  |.«s  s.tvi.os  d'un  d(ivoi|,.ineiil, 
<|ui  |)oiirvoit  à  tons  nos  hesoins.  —  IV.  I.Cmov.  —  l/nnion  .-st 
SI  esseniirdle  .1  l'aminé  qu'on  lapiM  ile  l'amiii.'  m.'im'.  —  l,e  ,|nn 
de  la  (-011111)1111100  I  produit  enliv  Jcmis  et  ii.tiis  avec  autant 
(riniiiiiitë  (|n.«  d-'  douceur.  —  Il  ne  .s'en  peut  de  plus  étroite  av.uit 
l'uniou   de   la    }.doiie    dans   la    re-s,.|,ildaii,'e   parfaite.  —  Quatre 

moyens  V  roop.-.reiii  eflicao ent   ■  la  prcsi-nr.',  la  parole,  la  talde 

commune,  la  mandnration.  _  l.a  romiimnion  op.f.'  tous  Icg 
f'tl'.Ms  (II-  riinioii  d,.  iVim.'  avec  Dieu  dans  rainiiié  :  l'extase  hors 
de  soi-m.'me  et  riiahitati(.n  nior.ili'  dans  r.\,,ii:  l'inli.sion  ou  la 
l'unte  de  deux  âmes  en  une  >e.ile  :  oljo  oM  l.i  ro;.  wiiuiiaiion  dn 
l'union  ave(;  .fcsus,  et  par  .[('•sus  avec  Iiieii,  —  \.  l.v  Ku.n.irK.  — 
l'ilie  est  le  sc,.au  de  l'aiiiitic,  l.a  jrarantie  de  sa  dur.'o.  la  »(Vi|. 
riié  de  son  l.onheur  —  K!lr  aime  constamment,  alors  m.'uio 
qu'elk'  se  heurte  il  d.  s  d/'lauls.  .^  rin<riatiiude  ;t  h  l'iiili  lidité.  — 
Jésus  est  tid,  le  :  ni  la  Iroideur  ni  la  liaino  ne  le  peuvent  lasser  ; 
aussi  est-il  l'inromparahk'  Ami  :  A>nico  fiihU  7ion  est  <o,„pu. 
yiitio.  —  Les  grands  biens  de  s.t  lidélité  :  nue  protecticpn  a-Miive; 

—  un  rom.'./le  ,'i  toutes  nos  d.daillance.-.  —  et  la  résurrection  même* 
«le  la  mort  du  péché.  —  K||e  nous  assiste  h  l'heure  de  la  mort 
nous  suit  après  la  vie  du  tem|is.  nous  d.divre  du  purL'atoire  et 
achève  son  fpuvre  en  nous  donnant  la  vie  éternelle.  —  « /'>v>?^« 
donr  ,hs}'s  pnv.r  ami  rf  flninin. miri  ce  Crin-  de  bon  cmi^ril  ; 
rui»  'If  le  vai't  !  » 


ÎV.  —  t,\mitii* 


T'im  tifitt  (fK-Tm  irt<  jcrio»,..  i-o»  fittrtit 
rfi/i  iimici*. 

J.'     Il"    VillIH     »|l("'ll.Tii     IlllM    il.'«     «IT- 

(Jiiaii.,  w,  ITi  ) 


C  ^t  .'i  l.i  Ci'mo,  oi'i  l'rlalenl  dfiiis  li'iir  splpiidcur  .siiincini' 
lnu<  lc>i  îiiiioiirs  «le  son  i;<i'iir.  (|iif  .Ii'sii^  n'-'t'lo  son  îiinilii' 
jMinr  los  h(»innii'~.  S;ins  ilonh',  l'iiniilii  ,  ntti»  furinn  <'X(iiii>i> 
ili'  l'iiinour.  ci'iti'  j^Titiiili»  lii'iiutt'  dn  cd-nr  bon,  ce  cliiiriii.' 
incornparalilp  «le  l'un  pour  li-  prolil  ilfs  autres,  existuil 
dans  le  Cour  du  S.invt'ur  l)ii'u  aviint  la  ('.("'ne:  flic  aviiit 
t'tt'  fi.rm'V  cnniriufi  temps  ((uc  lui.t't  ses  racines  plon^îcuicnt 
dan-  s!i  naturt'  liumainc  ollc  lui'iue.  (pii  lo  disposait  à  l'anii- 
tié  envers  nous  par  1;»  ciuninuii  lUlé  du  sari)?,  le,  inènies 
conditions  d"  vie,  de  travail  ef  ,|e  soulïranco.  Il  m  avait 
•'Xercé  les  pr.  ro^'  dive':,  j)rali((ué  les  devoirs  et  fait  goûlir 
U's  cliarmes  ;'i  ses  apôtres  et  à  ipielipies  privib'y^ii's  don!  il 
s'était  plus  intimement  rapprnilié.  Mais  ces  ciioiv  élident 
pluliit  r»  li'et  de  prédilertiuus  particulières  ((ue  d<>  raniiliô 
liroprement  dite  du  Sauveur  pour  les  hommes. 

Or.  ('est  de  ramilié  de  Jésus  .pie  nous  voulons  parler, 
et  dire  (jue,  consacrée  solennellemenl  :'■  la  Cène,  (die  a  pour 
fondement,  |iour  j^'ae^e  et  pour  lien,  l'Kucliaristie  ;  comme  ce 
don  lui-même,  il  est  de  l'essence  de  cette  inetïable  alîeclinn 
ae  s'étendre  à  tous  les  hommes,  et  d'appeler  chacun  d'eux 
à  son  bienfait  et  à  son  intimité. 

Celte  assertion  i)eut  paraître  étranj^e  au  premier  almid 
et  cette  universalité  contradictoire  ;'i  la  notion  même  de 
l'amitié,  dont  le  commerce,  do  caractère  essentiel!,  nient 
intime,  semble  exi^'er  la  discn'tion  .lans  le  choix,  un  par 
tage  très  limité,  l'exclusion  par  coiis.'.juent  .le  la  multipli- 
cité, sous  peine  de  devenir  banale,  ."est-à  .lin,'  au  di'tnment 
de  son  prix,  île  >  i  force  et  de  son  charme. 
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Il  en  est  Qinsi  do  l'ainilié  huniaino.  Alais  il  y  a  dans  lo 
Cœnr  de  Jésus  des  puissances  qui  lui  poimettent  d'aimer 
d'amitif-  vraie  tous  les  hommes  ensemble  et  chacun  en 
particulier,  sans  que  l'universalité  la  rende  commune  ou 
moins  efficace,  sans  que  la  particularité  l'absorbe  ou  la 
restreigne.  C'est  le  privllr^^e  de  cet  unique  C.a-nr  de  trouver 
dans  le  trésor  de  sa  propre  divinité,  qui  est  l'amour  inlini, 
de  quoi  aimer  infiniment  tous  et  chacun  d'une  amiti.'  qui 
ignore  en  même  temps  la  limite,  le  partage  et  l'impuis- 
"•'''■"'?  :,*  ï^^'homme,  dit  le  Saint-r<:sprit,  ne  peut  guère  avoir 
n.-'.mitié  efficace  et  secouralde  que  pour  son  voisin  le  jiius 
proche:  Miseralio  hominis  circa  proximum  ;  son  cœur 
est  étroit,  sa  puissance  d'affection  limitée  :  mais  l'amour 
de  Dieu  s'étend  sans  peine  et  sans  division  sur  toute 
chair  :  Misericordia  aulem  Dei  super  omnem  carnem  (1).  • 

Pour  indiquer  la  raison  de  cett^  supériorité  sans  rivale 
de  l'amitié  divine,  avant  de  la  démontrer,  n'apparaît-il  pas 
nécessaire  que  l'Etre  qui  se  pput  donner  tout  entier  à  tous 
et  à  chacun  comme  le  principe  intérieur  de  sa  vie  spiri- 
tuelle, puisse  aimer  d'amitié  personnelle  chacun  de  ceux 
qu'il  nourrit  si  intimement? 

C'est  ce  que  nous  verrons  mieux  en  étudiant  la  perfection 
avec  laquelle  le  Sauveur,  par  le  don  de  l'Eucharistie,  réalise, 
nu  profit  de  tous  ceux  qui  la  reçoivent,  toutes  les  condi- 
tions et  fait  goûter  toutes  les  joies  fortifiantes  de  la  plus 
véritable  amititî;  rien  ne  montrera  mieux  à  quel  point 
l'Eucharistie  est  l'œuvie  propre  du  Cœur  créé  tout  exprès 
l)ar  le  Fils  de  Dieu  pour  restaurer  ici-bas  la  sainte  amitié 
de  l'homme  avec  Dieu  et  avec  ses  semblables,  bienfai- 
sante reproduction,  dans  la  socit'té  humaine,  do  l'amour 
dont  s'aiment  entre  elles  les  trois  Personnes  dans  l'ado- 
rable société  du  Ciel. 


(1)  Eccli.,  xvHi,  M, 
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De  la  natare  de  ramitié. 

I.  —  L'amitié  ost.  en  offot,  une  aptitude  morale  à  l'union, 
une  force  d(:|)osi-e  par  Dieu  dans  le  rœur  de  l'iiomiiie.  qiii' 
en  le  portant  à  aimer  ses  semblables  pour  ôtrc  alm-"  d"»Mix 
en  retour,  l'aide  à  accomplir  sa  destinée  d'être  sociable.  F, a 
société  entre  d.s  êtres  raisonnables  se  fait  par  l'union  d.<s 
pensées  et  des  afTections  :  c'est  cette  unanimité  que  pro- 
cure l'amitié.  L'union  est  le  l)ien  suprême  d.'s  êtres  destinée 
à  vivre  ensemble:  d'où  la  nécessité  et  le  prix  de  l'amitié, 
dont  le  propre  est  d'unir  les  voîoi  s,  de  fondre  les  cœurs 
et,  de  deu.v  unies,  n'en  faire  qu'une  (1). 

Il  est  clair  que  la  connaissance  de  Dieu  et  l'obéi-.ance  h 
ses  lois  sont  indispensaldes  à  l'amitié,  j.onr  (ju'flle  soit 
véritable  et  durable.  Alors  même  que  toutes  les  svnqtathics 
d'idées,  Je  sentiments  et  d'intérêts  se  rencontreraient  [.our 
unir  deux  âmes,  si  Dieu  était  exclu,  il  manquerait  à  cette 
union  l'élément  capital,  le  lien  essentiel  et  la  garantie 
même  de  sa  stabilité.  Nous  venons  de  Dieu,  :;ou;.  tenons 
à  lui  par  des  liens  si  étroits,  des  nécessités  si  i^rofond.s 
que,  (16  le  vouloir  exclure  de  nos  relations,  c'est  les  rendre 
aussi  fausses,  aussi  vides  qu'éphémères. 


Ces  données  sont  celles  do  la  raison  et  de  l'expérience,  et 
Ci(éron  donnait  de  l'amitié  cette  délinition  :  .  L'accord 
parfait  des  pensées  dans  les  choses  divines  et  dans  les 
humaines,  joint  à  l'aflection  mutuelle  et  au  d«'vf>uement 


(1)  .\micitife  vis  iii  co  est  ut  unus  quasi  unimus  îiat  os  pluribus, 
(Aug.  Lib.  UI  contra  Academ,  c.  vi,  circa  linoia.i 
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f-iiu'i'-ro  jionr  lo  bion  de  ceux  (in'on  aimo  (1).  »  Ari-folo 
onniit  à  Siiirit  Thomas,  sur  co  point  coiiiine  sur  tant  d'au- 
tros,  Ips  éléments  do  sa  dt'finilion  ijuand  il  disait  :  «  I/amitiô 
consiste  à  vouloir  du  h'un  à  ((tu'l((ii"!]n  dans  son  seul  inté- 
rêt, et  à  11-,  lui  témoifirnor  (:?).  »  L'An^,'e  de  TEcole  traduisait  : 
t  L'amitié  n'est  pas  un  amour  qu(dcoiii|ue,  une  sympatlde 
avpufrle  ou  sans  ellt^t;  elle  est  l'anionr  réciproque  avec  le 
di'vouement  mutucd  :  Anio)'  cuiii  henevolcnHa  Ç,).  » 

Et  ce  liien  de  l'amitié  est  si  jirécieux,  si  nécessaire,  que 
les  j»liilosopIies  rencliérissent  à  qui  mieux  mieux  pour 
l'exalter,  (licéron  disait  :  <.  Je  ne  sais  vraiment  si  les  dieux 
purent  jamais  accorder  à  l'homme  auelque  chose  de  meil- 
leur, la  sagesse  exceptc'e,  que  l'amitié.  Autant  faire  dispa- 
raître le  soleil  de  la  nature  que  d'enlever  l'amilif'  à  la  vie 
humaine  :  un  ami  m'est  plus  néossaire  que  le  feu  et 
l'eau  ('»)  .  »  Plutarque  ai»pplle  l'amitié  «  la  plus  douce  et  la 
plus  sainte  des  choses  :  liem  dulcissimam  sauctis.si- 
rnnmr/ue.  Il  la  met  au-dessui  de  l'amour  fonoé  sur  la 
parenté  :  *  Celui-ci  venant  du  hasard  de  la  naissance, 
souvent  aveugle,  tandis  que  celle-là  est  le  fruit  d'une  libre 
élection,  éclairée  par  un  jugement  bien  établi  (ô).  »  —  «  Quoi 
de  idus  doux,  écrivait  Si'uèque,  (lue  d'avoir  un  ami  avec 
qui   vous  osiez  tout,  en  qui  vous  ayez  confiance  comme 

(1)  Est  autem  amicitia  nihd  aliiid  nisi  omnium  divinarum  Imma- 
narumqiie  rerum  consensio.  (Cicero,  1,11).  .le  Aniicit.) 

(2)  Amiciiia  est  aiiiicuin  amioo  voile  hona  ejus  ijisius  causi  non 
lateiiter  sed  aperte.  (Lib.  VIII  Kihic,  c.  u  et  vu.) 

{'A)  Non  quilibet  amor  est  amicitia,  sed  amor  cum  benevolentia. 
(2'  2»".  q.  XXI.  a.  1.) 

(4)  Haud  soio  an  excepta  sapientia  quiilqiiam  sit  liomini  ainirilia 
melius  a  Diis  inimorfalilius  ilatiim.  Suleiii  e  niundo  tollere  viiieniur, 
qui  amicitiam  e  vita  tollunt.  Aitiicus  mngis  necessarius  est  qiritu 
ignis  et  aqua.  (Lib.  i\o  Aiiiicit.) 

(."))  Contempleiniir  iiune  aniicitiie  vinculiiin  pntens  et  pr;ovaliiiun, 
neque  p\  ulla  parle  sau^'uinis  viribus  inferius  :  hoc  etiani  certiiiset 
«ixploralius  quia  illud  nascendi  sors,  fortuituni  opus  ;  hoc  uni'i<cu- 
jusque  solitlo  jndicio  incoacta  voluntas  coniraliit.  (\aler.  Mai. 
Lib.  IV,  c.  VII.) 
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en  vons-mômo,  à  qui  vous  parliez  sans  rli'four  et  sans 
crainte,  conimo  vous  faites  avec  vous-iut'iiK!  dans  lo  seor-i 
(le  votre  cœur(l)  ?  » 


II.  —  Telle  ost  rette  jïrande  chose  de  raniiti.'  consid.'ive 
au  point  de  vue  simidement  naturel,  bornant  ses  dt'sirs 
aux  horizons  de  la  terre  :  aux  joies  .h-  la  vie,  qu'elle  douhl.^ 
par  l'accession  des  joies  «lu  cœur  ami;  à  ses  j)eines,  qu'elle 
S(iulayf  par  le  partaj^e  sincère  et  le  secours  di'voué  :  à  ses 
int('rèts,  qu'elle  sert  par  le  conseil  et  le  concours  assuré. 

Mais  comme  l'ànic  humaine  elle-nième,  élevée  jiar  un 
choix  tout  gratuit  de  Dieu  à  des  destinées  qui  dépassent 
la  nature  et  le  temps,  l'amitié  humaine,  appelée  ù  servir 
l'âme  rlans  ce  nouvel  état,  est  devenue  surnaturelle  par 
une  jtarticipation  sublime  à  l'amour  théologal  de  Dieu  d 
du  prociiain.  Car  l'amour  que  Dieu  allume  dans  le  cœur 
do  l'homme  par  la  grâce,  est  une  véritable  amitié  réciproque 
de  Dieu  pour  l'homme  et  de  l'homme  pour  Dieu.  C'est,  de 
la  part  de  Dieu,  le  dessein  libre  et  magnifique  d'aimer  de 
véritable  amour,  plein  de  dons  magnifiques,  de  communi- 
cations d('iliques,  de  joies  béatifiques,  cet  être  de  rien, 
jusqu'à  vouloir  qu'un  jour  il  entre  on  société  éternelle 
avec  lui  (2)  C'est,  de  la  part  de  l'homme,  soulevé  au- 
dessus  de  lui-même  par  les  forces  surnaturelles  de  l'anjour 
déposé  dans  son  cœur,  emporté  Dar  l'Esprit-Saint  qui  réside 

(1)  Quid  dulcius  quam  habere  aniicum  cum  quo  omnia  audeas  ; 
cui  sic  creilas  ut  tibi  ;  cum  quo  sic  loquaris  ut  tecum  î  (Ep.  xr.viii.i 

(2)  Non  quilibet  amer  liabet  rationein  amicitix-,  sed  amor  qui  est 
cum  benevolentia  ;  nec  benevolentia  suflicit  ad  rationern  amiciti;e. 
sed  requiritur  qu;cdam  niutiia  aniatio,  quia  ainicus  est  arnico  ainicus. 
'''.ilis  autcm  mutua  benevolontia  fundatur  super  aliqua  coniinunica- 
tione.  Cum  sit  frj;o  aliqua  cominunicatio  iiominis  ad  Deum.  soc. 
quod  nobis  suam  beatitudinem  communicat,  super  banc  conunuui- 
cationem  oporiet  ali(iuam  aniicitiam  fuudari  :  de  qua  dicitur 
(I  Cor.,  i)  :  l'idelis  Peus  per  quem  vocati  estis  in  societatem  Fihi 
«jus.  (2"  2«,  q.  xxiii,  a.  1.) 
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porsoiîndlement  en  lui,  U.  vivifie  et  l'onibrase  de  foux 
fôlestes,  lo  J)esoin,  la  puissance  et  la  confiance  d'aimer 
Dieu  j)oiir  lui-m.-mc,  par-dessus  toutes  choses,  sans  autre 
vue  sinon  ([u'il  est  la  Ijcautc'  et  la  honte  supi-rmos,  sans 
autre  int.rOt  que  do  lui  uÏÏvir  l.'s  homninfies  qu'il  mérite  ù 
tous  les  titres  «le  l'amour,  de  la  louanjje,  de  la  reconnais- 
sance, i»oj-tus  jusqu'à  riidornlion  sans  limite  et  sans  lin. 

Cette  amitié  souveraine  de  sa  créature,  dont  il  n'a  nul 
besoin,  Dieu  non  seulement  daif?ne  l'ajrréer,  mais  il  l'exige 
et  l'attend  comme  une  dette  rigoureuse,  on  échange  de 
l'imiotii-  dont  il  l'a  prévenue  et  enrichit .  Elle  est  l'expres- 
sion de  la  gloire  que  le  Cc'.Ueur  veut  recevoir  d'elle;  elle 
est  aussi  j>our  l'homme  l'iionneur  suprême,  le  bonheur 
véritable  et  la  vie  épanouie  dans  des  splendeurs  toujours 
croissantes  ici-bas,  jusqu'à  ce  qu'elle  atteigne,  pour  s'y 
fixer  dans  une  béatitude  sans  mélange,  son  éclat  éternel. 

Mais,  dit  saint  Jean,  .  ayant  de  Dieu  lui-même  le  devoir 
de  l'aimer,  nous  avons  aussi  l'obligation  d'aimer  l'homme, 
notre  semblable  et  notre  frère  :  Hoc  mandatum  hahemul 
a  Deo  ut  qui  diligit  Deion,  dilif/al  et  fratrem  smim  (1).  > 
Et  voici  l'amitié  surnaturelle  entre  1rs  hommes  :  c'est 
l'amour  du  prochain,  aimé  pour  Dieu  de  la  même  charité 
dont  nous  aimons  Dieu  lui-même. 

Oui  !  il  a  phi  à  la  divine  Sagosse  d'élever  si  haut  l'amitié 
de  l'homme  pour  son  semblable,  que  de  s'en  faire  directe- 
ment le  principe,  la  lin  et  lo  lien.  Il  veut  que  l'amitié 
surnaturelle  de  l'homme  pour  l'homme  s'inspire  du  même 
motif  que  l'amitié  de  l'homme  pour  Dieu.  Que  dis-je?  II 
veut  que  l'homme  aime  d'un  même  et  unique  amour,  pris 
au  même  foyer.  Dieu  lui-même  et  la  créature  pour  Dieu  (2). 


M 


(1)  I  Joan.,  IV. 

(2)  Ratio  diligendi  proximum  Deus  est  :  hoc  enim  debemus  in 
proximo  d.bgere.  lU  in  Deo  sit  :  unde  maniiestum  est  quod  idem 
specie  actus  est  qiio  dili-itur  Deus  et  quo  diligitur  proximus;  et 
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Il  se  fuit  k'  Juiidi'iucnt  ot  le  -^arniU  <lo  l'amili,',  voulant 
qu'elle  ne  se  pctrtf  ù  ranii  cr.'i'  qu'à  raiHo  «le  lui,  le 
Créateur,  qui  (lai;,'na  se  l'ain;  rAmi  itif-n''.',  l'iniii  a. Ion'. 
Dieu  (Icvioiit  alors  le  premier  olijft  <h)  l'aiiiiti.'  et  la  seule 
rt'aiiléaiuK't'  pour plle-ni("nie  dans  ifs  auiis;  c'i'st  lui  qu'on 
voit  sous  lours  traita,  lui  ([u'ou  aime  en  eux.  Mais  comme 
on  le  doit  aimer  Inlinimenl,  sans  craiuli'  di'  iii'|)as>('r  |;i 
mr^suro.  jus((u'oi'i  n'ira  i>as  l'amour  iiourroux  qu'on  n'aime 
quVn  lui.  à  cause  de  lui  et  jiniir  lui.  puisqu'on  vrrilr.  >ous 
leurs  apparences,  c'est  lui  seul  qui  est  aine'  ? 

Ail  !  la  iioIjIc,  ct'li'ste  et  diviniî  chose  ipie  cctlc  surnalu- 
rello  n:nitié.  la  seule  vi'rilable  en  n'alilé,  puis([U(.  seule  elle 
peut  franchir  les  limites  du  temps,  et.  porti't^  sur  Celui  i(ui 
la  suscita  dans  le  temps  et  «|ui  ne  jiasse  p;is,   demeurer 
pendant  toute  l'éternité!  «  La  véiilahle  amitié,  dit  s;n„t 
Aupjnstin,  est  rémanati(ui  de  l'amour  éternel  et  vrai  :  car 
personne   ne    peut   véritaldement    aimer   la   crc'ature   s'il 
n'aime   d'abord    le    Cré:iteur  :    la   hase   de   l'amitié,   c'est 
l'amour  de  Dieu  (1).  .  Kt  le  Docteur  au  ceur  de  llanime, 
qui.  même  dans  les  é;,'aremenfs  de  sa  jeunesse,  était  resté 
fidèle   au  culte   de   l'amili.',  développait   ainsi    sa    pensée 
majïnid.pie  :  t  Celui-là  aime  .h;  vérilahle  amitié'  qui  aime 
Dieu  dans  ses  amis  :  Illc  rcraciter  nrnat  a>iuca,a  qui 
Dcum  auiat  in  atnico.  Ou  liien,  en  ell'et,  Dieu  vit  en  eux, 
parce  qu'ils  sont  lidéles  à  sa  loi,  et  alors  m    aime  en  eux 
le  Dieu  i[ui  les  possède  :  ont  quia  est  in  illo  :  ou   hien 
Dieu,  qui  y  fui  par  la  yrâce,  en  a  été  idiass.'  par  le  péché-, 
et  il  veut  y  rentrer  par  le  pardon,  ne  cessant  d'avoir  tous 
les   droits  à  être   aimé   d'eux  :   il  faut  l'aider  <lans    cette 
conquête  et  lui  renilr>'  ces  Minis  étmrés  ;  ici  encoi'e  c'est 

proptftrlioc-.  iial.itus  cliaritatis  non  s.ilinii  ?e  exioiidil  ;i.l  dilecliuiiern 
Dpi,  -.-.od  etiain  ail  ililectioiipiii  proxinii.  ;;?'  if,  q,  xxv,  a.  i,  c.) 

(1)  A  cliaritate  :uteraitalis  et  veritatis  cuiu^  ivLniator  t'st  L'hri:jtus, 
nianat  vera  aniiciti:i,  non  pensamla  tomporalitius  comnioths,  seJ 
pratuito  amore  polienda.  Nemo  enim  pete^t  vi-raciter  atnicus  esse 
tiominis,  nisi  fuprit  ipsius  priniitus  veriiati<.  (Ilpist.  lu  n<l  Macc^  >ri.} 


SîO 
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Dion  qiio  l'on  ainio  en  oux,  Dion  Cyïon  leur  désire  et  qu'on 
travaille  à  ramonor  dans  leur  âmo  :  aut  ut  sit  in  iUo  : 
c'est  toujours  Dieu  (1)!  Qu<î  celui-là  donc  qui  veut  aime» 
riionime  en  ami  commence  par  aimer  d'amitii'  Dieu  lui- 
nit'me  :  il  ne  tardera  pas  ù  n'aimer  dans  ses  amis  rjue  Dieu 
seul.  Et  Dieu  sera  le  charme  durable  de  cette  amitié.  Car 
il  y  a,  hélas  !  dans  le?,  meilleurs  amis  eux-mêmes  dts 
défauts  qui  blessent  ou  indisposent.  En  Dieu,  rien  qui 
puisse  offenser,  hormis  que  vous  l'offensiez  vous-même  :  en 
lui  tout  est  beau,  tout  est  aimable  (2)  !  » 

Voit-on  jusqu'où  peut  aller  une  telle  amitié?  Connaîtra- 
t-elle  une  limite  dans  ses  sentiments  ou  dans  son  dévoue- 
ment? Pas  plus  que  l'amour  de  Dieu,  dont  la  mesure  est 
de  l'aimer  sans  mesure  et  à  qui  c'est  un  devoir  de  prouver 
son  dévouement  par  la  mort  joyeusement  affrontée,  si  son 
service  le  demande  !  Ainsi,  l'amitié  surnaturelle  se  doit-elle 
très  légitimement  démontrer  par  le  sacrilice  de  la  vie  pour 
les  intérêts  surnaturels  de  ceux  qu'on  aime. 

Car  il  est  bien  entendu  que  celle  amitié,  ne  cherchant  ([uo 
!e  service  de  Dieu  dans  le  prochain,  ne  peut  vouloir  à  l'ami 
que  le  règne  de  plus  en  plus  parfait  de  Dieu  dans  son  âme. 
Tous  les  sentiments,  tous  les  témoignages,  toutes  les 
expressions  de  l'amitié  doivent  donc  se  mesurer  ù  Dieu, 
aux  droits,  au  bon  plaisir,  à  la  glorification  de  Dieu  dans 
les  amis.  Tout  ce  qui,  d'une  manière  quelconque,  pourrait 
di'plaire  à  Dieu,  diminuer  l'autorité  de  Dieu,  ravir  à  son 
amour  jaloux  un  sentiment,  une  complaisance,  une  joie, 
au  profit  exclusif  de  la  créature,  doit  être  écarté  sans  pitié. 
Les  dimensions  d'un  édifice  doivent  se  mesurer  exactement 
aux  fondations  qui  le  portent  :  tout  ce  qui  excède  est  sans 


' 


(1)  nie  veracitfir  amat  amicum  qui  Deum  amat  in  amico,  aut 
quia  in  illo  est,  aut  ut  sit  in  illo.  (Serm.  2")(i  de  'l'enipore.) 

(2)  Inclpiat  honio  amare  Douni  et  non  aiiial)it  in  honiine  nisi 
Deum.  Nil  delectabilius  Deo.  Xani  in  honiine  sunt  quM'  otrendunt  : 
Deus  non  ost  qui  te  otTendat,  si  tu  non  olleiulas.  Niliil  illo  [)i.!chi'iu«, 
uil  dulcius.  (Hom.  xxviu,  inter  .jO.) 


IV.   —   L'AMTTift 


appui  et  ti>inl)era  fulaliMnont  pniir  l:i  ruino  des  ronslriic- 
teurs  U''mérairi's.  f  Lo  l'ondeinonl  df  l'imiitit'  siirnatundlo 
ost  ramour  do  Dieu,  dit  omoro  saint  Au<?ustin  ;  il  faut 
iv'iilrn"  absoluninnt  à  sa  mosm-p.  ot  roiilnMer  d'après  sa  loi 
souvoraine,  tout  co  qu'iiispiiv  l'amitié  :  atTi'ctiotistt  dt''UU)iis- 
trii lions,  sorrots  désirs  ou  cduscils  oxj)riini''S.  Tout  co  qui 
en  sditirait,  tout  co  qui  y  coiitrodirait,  doit  ôln^  oorri;,'é, 
ramené  à  cette  vi-ç^W  ot  réformé  selon  son  esprit  11).  » 

<;e  n'est  plus  aimer  Dieu  dans  un  ami,  ni  aimer  vérita 
lilement  un  ami.  que  de  tolérer  lo  mal  dans  sa  conduite, 
«pio  d'aecorder  à  notre  convoitise  ou  à  ses  désirs  ce  que; 
Dieu  réprouve,  que  ilo  clierelier  dans  son  afTection  et  dans 
nos  concours  ce  qui.  en  blessant  Dion,  le  blessera  lui-même 
et  nous  avec  lui.  Un  n'ainio  un  ami  ni  pour  soi,  afin  do 
trouver  en  lui  plaisir  ou  protit  ;  ni  pour  lui,  afin  de  lui  être 
agréable  ou  temporellcment  utile,  mais  pour  faire  triomiili.-r 
en  lui  l'avènement  du  bien  souvirain.  Là  est  la  rènh;  inva- 
riable et  intangible.  Si  on  lo  soutient  dans  ses  peines,  jxmr 
(|uo  le  désespoir  no  l'éloigné  pas  de  Dieu,  ou  l'avertit  et 
on  le  retient  dans  ses  joies  de  peur  qu'elles  ne  lui  fassent 
oulilier  la  joie  éternelle;  on  le  reprend  de  ses  défauts 
comme  on  compatit  à  ses  faiblesses;  on  veut  servir  en  lui, 
au  mépris  do  tout  le  reste,  ce  qui  seul  mérilt;  de  l'être  : 
Dieu  et  son  ùme,  sans  se  nuire  à  soi-même.  Selon  le  mot 
do  la  siiinte  Duchesse  de  Bretagne,  l'aïuilié  surnaturelle  ;i 
pour  règle  souveraine  t  de  faire  qu'en  toute  clioso  Dieu 
suit  le  plus  aimé.  » 

Il  ne  faut  pas  s'ftonner  que  le  Paint-Esprit  ait  célébré) 


(1)  Fnn.inmenUim  amicitice  Dei  amor  est,  .^fl  quf>m  omnia  qiio 
ve\  amor  supjrerit,  vfl  art'ectus,  omnia  que  vel  orculfe  aliquis  >y\- 
rmis.  vgI  palaiii  quilil)et  siiadot  amicus,  referemla  sunt  ac  dili- 
trciitfr  aspicienda  :  ut  qniilqiiid  astruitur  fiindamonlo  conveniat  et 
quidquid  illud  exredere  romprehenditur.  a.l  ejus  formam  revocanduiii 
et  secundtim  ejiis  qualiuitem  cinnimodum  convcrtenduiii  nou 
dal)ites.  (Lib.  de  Amie,  c.  xii.) 


: 
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coUo  amilit"'  divine  avec  dos  louanges  itlus  nia;,'ninqii(^=i 
encoi'o  qun  colle?;  qui  furent  décernées  par  les  iihilosoplio^; 
à  l'aniitié  humaine  : 

«  Rien  n'est  comparable  à  un  ami  fulolc,  et  il  n'y  a 
monceau  d'oi*  ou  d'arfrent  qr.i  puisse  en  payer  le  prix  ; 
celui  qui  le  pos-<('dft  a  d»'couvert  le  jilus  riclie  des  trésors. 

«  L'ami  fidéU;  est  une  protection  invincible  :  il  porlr 
en  bii  lo  secret  de  la  vie  présente  et  lu  puissance  de  l'im- 
mortaliti'. 

«  L'ami  fidèle  est  un  don  do  Dieu,  et  ceux-là  l'obtiennent, 
comme  une  récompense  de  leur  fidélité  à  son  ép;ard,  qui 
crai^jncnt  le  Seigneur  et  le  servent  assidilment  (Ij.  • 


%        : 


La  grice  d'aimer  surnaturellement  lo  procliain  est 
déposée  dans  l'àme  par  le  baptême,  qui  fait  de  tous  les 
enfants  de  Dieu  selon  l'esprit,  des  frères  spirituels.  Com- 
ment, sur  ce  fonds  commun,  aissent  les  aflections  qui 
unissent  plus  étroitement  quelques  âmes  et  leur  permettent 
de  jouir  plus  abondamment  des  avantages  et  des  joies  de 
l'amitié,  c'est  un  secret  dont  la  Providence  très  bonne  et 
très  sage  possède  seule  le  mot.  Les  rencontres  où  elles  se 
lient  ne  sont  certainement  pas  l'effet  du  hasard.  Celui  qui 
jette  sur  les  ailes  des  vents  les  semences  qu'ils  déposent 
loin  du  sol  où  elles  mûrirent,  rapproche  des  quatre  coins 
de  l'horizon,  par  le  concours  des  circonstances  les  moins 
prévues,  les  àmos  qu'il  veut  unir  de  particulière  amitié. 

Le  voisinage,  le  i)artage  du  mémo  travail,  Ir.  souffrance 
dos  nèmes  peines  surtout,  leur  révèlent  des  aifinités  com- 
munes d'esprit,  de  cœur  ou  de  caractère  :  mêmes  goùls. 
mêmes  aspirations,  fortifiées  par  les  mêmes  lépugnancos; 


Ni 


(1)  Amicus  fidelis  proteci  i  fortis  :  qui  enini  invenit  ilhim,  invenit 
Jipsaurum.  Ainico  tidelis  nulla  est  comparatio  et  non  etst  digiia 
ponderalio  auri  et  argent!  contra  bonitatein  tidei  illius.  Aniidis 
tidelis  medicamentuni  vitte  et  inimortalilaiis.  Qui  timet  Deum  a?qu8 
hahebit  amicitiarn  bonam,  quoniam  secuiidiim  illum  erit  amicm 
illius.  (Prov.,  XX,  17.) 
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siinililiulo  «le  vocation,  de  cliur;,'c  ou  il.'  n^i^^ioll  ;  uiciiirs 
iiltriiil>  (le  },'r;V'i',  iiumiic  uiiiiiion.'  df  clioivlii  r.  Ur  lomprendro 
l't  (le  ^'oiiUr  Dion;  inriiit.'.^  'liltitulli'a  à  v;iiiii.n',  iiièmca 
Iculutions  à  r<'|Kni>scr.  un  nus  di'.-^curilr.s  fi  imtcim",  uiC'Hil's 
•  ItmtIs  à  travcM'Mi-  puiir  |i:uvc'iiif  ;ï  le  iio>.-<'ilcr  iruno 
iiiuiiiùiT  un  prii  av>uivr  t'I  uii  [nu  iiiUuiu;  l'iiliii,  inùiiios 
amour>,  >  iPiouvc.>  aux  iiniuis  Ihninius  «l  Uviuiirs  «laus  lo 
iiiéluiigo  tU's  larun'^  cuaiuiuiios  ;  «t  soiil  là  lt>  >.iiiiililutlu3 
Hur  K'M|U(!lli'h  «runlinaire  sr  loudi-ut  lc>  s\  iiipatliiis  ijui 
loiil  les  aniiliO.s  suiiiaturdlcs.  Par  i|urli|Ui'  canal  (|u'i'll('s 
arrivfiil.  riîv-  dt.'sti'udoiil  di'  la  >ourci'  vive  di'  lauiitiô  que 
Dii.'U  daiyii',-  nous  [lorliT.  <l  rllc^  iiuu-  sont  tic  su  part  un 
dou  do  clioiîk.  un  >t:coni'>  iPiéricus.  une  |ireu\e  de  particu- 
lièi'O  Ineiiveillance,  doul  non-  in'  saurions  lui  .Ire  trop 
reconnaissants;  car,  pour  citer  encore  >ainl  Auj^iislin  : 
»  1,'n  ami  est  un  liannie  de  vie;  aucun  remède  n"e>t  pln^ 
ellicaco  p^ur  ;,U''rir  lc">  plaies  du  cteur  que  ralleclion  de 
cet  être  ■■.\iiir  qui  acci'urt  à  toutes  \os  lieiiies  pour  y 
comiiatir,  a  loutcM  vos  juics  pour  y  a|ip!;iudir:  qui  approche 
ses  épaules  des  votn.'s  pnui'  porter  vus  i'ardeaux  avec  vou>, 
et  ipii  soulïre  plus  de  vos  injui'Cï  que  de.^  siennes  propres. 
L  amitii'  fait  resplendir  le  Itonheur  par  l''  surcroit  de  joie 
(|u'elle  y  apporte  :  elle  all'V-i'  le  maliieur  par  la  [n'.vi  iprellu 
en  prend  (1).  » 

Telle  e.-l  l'aiii.lié  dans  le  ]>lau  de  l)ieu.  l'dl''  il  la  délio-a, 
romnu;  un  dim  exiiuis,  avec  bcs  i'orces  intégrales  et  ses 
tliannes  inliM  Is,  dans  le  cœur  «les  preniière.s  cr«}aturts 
rui^onuablu»  qui  sortirent  de  .se-s  mains  :  en  rt;cevanl  lu 


(1)  Aiuicus  iiK'iiiciUiieiituin  e>t  viuc  :  non  i»niin  ot  validinr  \ol 
(riicacior  viiUieiiliUS  iiosUis  niedicina  qiiani  haln-ri'  qui  oiiuii  iii- 
ci'iaiiiodu  Uv-xiarai  coiif-Tatulatis  :  ut  junctis  sui>  luiiiiiiis  imcra 
Bill  invicon»  tolcri'iii  et  ijUDii  uiiiisiiuiisqiu'  proiiriaiii  lcviu>  i|uaiii 
iimici  portet  iuiuiiaiii.  Aiiiii;itia  «-rgo  îsceumlas  rtji  lucit  s|iU'iili 
(liores,  ailM  rsas  |iarueQ5  comiuunicimsque  rcilJit  leviores.  IS>.  Auy. 
de  Auiicil.  L.  II.) 


su 
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pruc-,.  ,!.■  l'.i.lopliun,  cos  |;.vmi,.rs  lils  kM-rcstro  .lu  IVro 
clesto  .  oiiU-ôn-ut  <mi  j-Miissaric."  .l-  ramilio  do  Die.,  pour 
imnor  leur  l'è.v  .1  ,,n„r  .s'ai.u.T  culio  eux  :  l'artiv.pc, 
faclt  sant  ainiciliir  Oei  (1).  , 

ni.-l'our.|.ioi  faul-il  que  raniUir  devieiine  .e  muo  nom 
lu  voyon.s  «,  souv..nt  parmi  l,.s  l.un.iue.s  :  inconstance  .uns 
;un-f,  variation  ^ans  caus.,,  oubli  dos  anciinnos  pro.n.-s.s..^ 
brusquo  chanRcn.ent  on  froideur  ^^dan',.  des  ..rdeurs  bnV 
lunten,  douceurs  transformées  en  ai^^rours,  contlden.es 
«libilemont  suspendues  pur  le  .oup,on  et  h.  .léliance 
impuissance  û  se  cunpn.ndre  et  à  se  sup,,orfer,  et,  linal-! 

■fo  ne  le?  Ou  bien  e'est  la  ruse,  le  mensonge,  rhvpu,:risie, 
H  traîtrise  meurtrière  des  secrets  divulgués,  de  la'conliance 
trompée  (2).  Pounjuoi  faut-il  «lue  rumitié  se  tourne  en 
minutie  servie  par  l'ingratitude  des  bienfaits  reçus,  par 
«l"s  rancunes  tenaces,  par  des  revendications  ini.nies  * 
-urquoi  ceux  qu'on  professait  aimer  le  plus,  les  d.'teste'- 
l-on  d  une  haine  d'autant  plus  acharnée  qu'elle  est  plus 
Ki-atuite:' Pourquoi  celte  passion  hurlante  et  inassouvie  à 
les  desservir,  à  les  e.iomnier  et  à  les  r3ndre  méprisables? 

Le  Sage,  qui  a  tant  h.ué  l'amilié,  en  parle  ici  tout  autre- 
mont:  ..  Apres  avoir  é.té  son  ami,  ne  devenez  pas  l'ennemi 
.h-  votre  frère,  en  .i.vul.Miant  ses  secrets  et  en  répandant 
coi.tie  lui  de  mauvais  propos  ,,ui  le  plonfjent  dans  la 
.lon.eur  et  lui  enlèvent  désormais  toutJ  co.kuice  Votre 
inauvais  co.ur  vous  perdra  vous-même  et  vous  donnera 
t-.us  les  deux  en  risée  à  vos  ennemis.  -  II  v  a  Tami  qui 
lest  a  ses   heures   et   qui   vous    abandonne   au    jour  do 

(1)  Snp.,  vu,  U. 

(>>)  Occasiones  quxrit  qui  vult  reoodere  ab  amico.  (Prov..  xvm   1  ) 

J  ;^  ™  "  "'^vvu  n  'Vrr"'  "'"'""*  ''^^""■^"'"  '''  ""'"'- 
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riIll'urtlIlM'.  Il 
1" 


:i'iii    |>n"l  il    .>(■  Iduiii'i"   iri   cm 


K'Illl, 


uni  qui  lit;  cc^su  tlo  »uscit.T  des  «i.it'ifll.s,  t|ui  uIUm'  lu 

lino  et  qui    vous   uc.abl«  .l'injun-s.  Il    y   a  uus>i    l'arui 

d'j  lu   tulilc,  qut;   vous   n.;  viTitz   jdus  quaii  I  v 

s<'rvir  uitiins  souiptu.UMuiiiit  (Ij.  f 


luii 


obli 


do  il, 


ouii  berez 


Si  et!  lablntu,  encore  qu*'  tiM.-.'  par  la  Vcrilo,  souihle 
trop  chiir^'L'.  (luoii  >;«  suuvieuui'  que  contre  ].■  >.ul  adorable 
Sauveur,  l'ami  si  sincère,  si  iiol,'..  et  .m  aimable,  .fuj  efit 
dfi  ne  rencontrer  (pie  des  amitiés  lidéles.  on  vit  so  dresser 
rumitié  de  la  cupidil.'  qui  vend  l'ami  timte  deniers  et  l« 
traliit  par  un  baivr  :  A>,urL\  ogrulo  liliuta  homiiÙM 
inulisf  —  l'amitié  d.'  lambition  qui,  jour  n.'  pas  perdre 
les  JMUine^^  pràees  de  César,  livre  l'inn-Mviit  au  .aprir.. 
1<  roco  de  la  loule  :  Si.  I,nn<;  dimiltis,  noii  es  a„n.u,.i 
C'rsaris  ;  —  l'amitié  de  l'iniquité,  qui  se  hC  lie  entr  •  llérode 
et  l'ilato  dans  une  injure  commise  coutn;  le  Ju-le  :  Et 
latli  sunt  uinici  in  ipso  die.  —  Hélas!  l'on  vit  an^si 
l'Ami  lâchement  abandonui',  publi(iueiuent  renii"  par  ceux 
qu'il  avait  appelés  ù  l'honneur  de  son  amitié'  priviléi^jée, 
aux  eonlideiices  de  ses  secrets  les  plus  intimes,  à  la  douceur 
de  sa  tendresse,  aux  tré'surs  do  su  ;,M'néT.jsité- ;  il  les  avait 
Iirossés  sur  son  «àeur  et  il  Ir.  leur  avait  ouvert,  le  leur 
révélant  sans  réserve  et  les  conjurant  d'y  vivre  à  Janiai-s  : 
Auiici  t/iei  de  lontjr  stelerunt  i^i]. 

Comment  donc  l'or  pur  de  l'amitié  en  ce  plnnil»  vil  de 
l'inlidélité  s'est-il  changé  f 


(I)  Noli  tieri  pro  aiiiiro  municus  pruximo  busurnuido  et  occulte 
e.  detralieiulo  ac  n,.,oiulo.  ait  C.  a  L.  _  Anin.i  eoiia  nequain 
disperdit  qui  se  hal.ct  et  m  trau.iium  iiiiniicis  dat  illuin.  —  Ksi 
eniin  aini.us  se.:uiuiuiu  tempus  suuia  et  Don  periiianel.it  in  tempore 
inbulationis.  -  Kt  est  amicus  qui  converiitur  a.l  inimiiitiam  ;  et 
<?>t  aniicus  qui  oiliuiii,  et  vw.uu  ei  convicia  deaudaMt.  —  Est  auteni 
iiiiicus  âocius  niensit-et  imn  p,.rniaiiel.it  in  die  necesMtatis.  (Locl    vi  ) 

{Z)  Joau.,  XIX,  ii'.       '  uc,  xxiii,  \i.  -  Ps.  xxxvii.  14. 
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(;'«'>l  l'tL'Uvrc  lin  |i<rlu'.  (|ui.  iiviiiit  niiii|iu  If  lion  il'-nimur 
<[ui  iini>sttil  iiiililriiii'iit  riiMiiiiiiij  iiM'c  liiiii,  a  ('uri'i>iii|iu 
tniilc^  li'.s  l'iiiT^'ii'-»  'II!  riiliiUii'^  ilos  lioiiiliK's  iMilli'  iiix.  l'A 
r.ilMliH'  l<'->  piUlUllis  |(  -  jiiits  l'Xiluis.  h'ils  >.!  ;,',"ll.||l,  pri)- 
ilni-iiil  !>•>  I  iimipliuiiN  |r>  |iins  iiificli'^,  ;iiM>i  raïuilii'. 
piht'.'  ,\r  sDii  priiiciiio  vivilimil.  n'ciil  |iiii>  ,'i  IimIui  r  (|ii'uu 
fihliivri'  «'11  (lt'ri>iii|ii),>itiuii,  ri''|p;Miil.iiil  par  l«  muii'lo  hi 
jK'.sli'  et  l:i  mort,  l/.iiiiilii'  rst  di-vcmiu  lu  rah  ni  iiil«  ri,'S!.i! 
lit'  ri'i^'iiismi',  uu  uu  moyen  do  &i(li>tiiirb  l'uiiiiiitioti,  on  mi 
«■M-iihoiiu  pour  l'.n^^iiril.  l'in-  cucori',  ollo  ol  toniln'i'  JUmiu'i'i 
«'•lie  11'  plus  oi'iliiiaiii'iiioiit  la  pas.iioii  df  la  iliair,  livrant 
rhoniiiif  à  la  lolif  d<'>  plll^  iiilïuni's  d^.^l^>,  à  ^iv^l■s^o  dt» 

toMJi's  lt'>  di'liaUi'Ili'^.  à  !:i  Ihinli:  di'  luUli>  li/s  dépl'a\atioiln  ! 
—  .liibU'  iliàtiini'nt.  I  Un  t;ln'  ipii,  lionuru  du  priviK-;,'e  ot  du 
Jjionliiil  i\r  r  iniiiii' di'  hieu,  lui  a  prùlVTo  iiulra;5'uuà<iin(.'nl 
l'anioiir  dO>iirdonn'''  «If  la  «ivuturf  on,  p.  rdunt  ^on  inmior- 
tcllt;  priniaiiti',  il  usl  di:vfiiu  .-ciublublc  aux  hCtc.-î  faun^ 
raison  (1)  ! 


!     ■■ 


Tl! 


«Ju'il  l'tail  dono  injcessaire  i\u<'  le  l-'ils  do  i)i.'U  vint 
restaurer  n-tte,  merveille  <le  l'aniitii'',  s^i  prulundi'iuinl 
dé;,'radi''e,  si  i;j[i!ciniiniensenii'nt  souiili'i'!  Ayant  rto  crtVi; 
]iar  lui,  elle  ne  pouvait  être  retaite  ipie  par  lui,  et  saint 
Au;,nislin  a  )tu  din-  sans  exa^:éialiun  •  (|U<'  (:i«('ron  lui- 
même,  nial^,'ré  son  «'loipient  traite  sur  rAmilié,  ii"i>n  a 
jamais  su  la  vraie  lieaulé  paroi'  i|n"il  en  a  i^inori'  l^  priii- 
ci[ti'  et  la  lin,  o"est-à-<lire  le  (Christ  Jésus  :  atirndn  ipt'il  ne 
jieut  y  avoir  d'aniitié  vraie  on  dehors  de  Josus  (llirist  : 
Vera  anticifia  non  iiolesl  cxtic  ii  'er  eus  iji'i  ^inc  L'hrislu 
nu  ni  {'l).  " 


If 


11 


i 


(1)  l'ropter  quod  tra'liJit  illos  Deii-.  in  (iciiik'na  coriiis  coruiii,  in 
iiniuuiKhiiaiii  :  ui  ci>atuiimliis  ulliciant  ccrpora  sua  ^unloli|)^i:3. 
(Uom.,  I,  24.)  llumo  cuiu  ni  lu  uori.'  e>sct  ueii  iulelleiit  ;  ci'Ui|i;iratus 
est  )uiueiitiA  liisipioiiiiKii><  ci  >iiiii!is  l'.i.tns  v^l  lilis.  (l's    \i.vin.  l'î.) 

I»)  Cuiisiat  imhi  l'ulliuiii  \eiM'  ainicni;»;  ij^aorasse  vi.laii'in.  iii'.i 
Cjua  luiaoïiùuiu  liumai^ue,  CLi'iisluui,  iioaiiua  i^'uoravil,  qui   cii  U 


ï\: 


IV 


tAMlTI! 


Ole 


11 

L'amitié  de  Joaua. 

î.  -  U-  Vcrhf  incarné,  ni  offut,  tj:,t  lAini  |  -m  ,\^,  Ufi,.  ■; 
niiuuul  (!.■  tout.'.,  Ips  nobles  aJItvliims,  anu;,l.|.i  (.oiir  tontiH 
U-  nobl.'.-i  qualités  sur  l.'squ.'ilcs  m'I  .;,ii--.f-i!t  l.-s  sympa- 
thie.s  prolbii.lo-.  et  >lunt  se  form.-.  -.,•  ii..,|., ,»  ,  ,  ^i,  if-ss'in- 
l'aiiiiiié.  Col  cf'l  uniqiin  Ami  ((iim  .1  i^fn  ,,t  i,  ,^.,^  .  ^,  ,„^ 
cette  courte  mais  irè.s  proloii.l.'  .lélmain,,  .  |  "lumnic 
Hiiuublc,  vrauiiriit  i,ô  i.uur  l'umili.',  v.>\   un    m,.    ..|r  :.,,ii 

qu»'  1-!  mdllour  drs  fivif-,  ;  \,r  amahdi.s  «-/  ^ i^u,  /,  , 

tniiyis  n/itfH.s-  rat  'luan,  /rahr  :'lj,  ..  Ce  (|iu  \riii  .Hr  ,' 
s.loii  If-s  conanuutatciu;*,  que  riiuiiim.i  .pii  a  iv.u  de  là 
iiuturo  et  niKivé  avoc  :5yiii  les  dons  qui  luut  riiuinm>- 
\<vo[<Vi'  à  l'ainiiié,  colui-lii  ot  plus  capaiii.-  cjen  (.iliir  |.  -, 
uviititages,  d"<;u  accomplir  les  (lavoirs,  d'»  ii  lair.;  sentir 
lous  les  charmes,  .|u»!  le  meilleur  et  le  plus  attentif  des 
frères,  dont  lu  sympatlue  nu  se  fonde  r|uo  sur  les  allUiiléd 
du  sunj?  et  de  lu  naissance. 


Ver  amahUis  ad  socielaton  :  l'homme  aiiniihlo,  fait 
pour  l'amitié,  ah  !  .(ue  c'est  bien  Jésus!  De  nature  et  do 
naissance!  aussi  bien  que  [lar  le  devoir  de  su  mission,  il 
est  destiné  à  être  l'ami  parfait,  runi(pi.!  ami,  en  cpii 
surabondent  toutes  les  (jualités  de  rainitié,  av(ic  esclusi-n 
lie  toute  lacune  et  de  tout  défaut. 

et  tj,  principium  et  (iuM  omnium  t.onoruin.  Verii  amiciii.i  nnn 
potest  esse  inter  eos  qui  sme  Cfiristo  «unt.  (I..  de  Anne.  I.il,.  IV  ) 
Ui  Vil-  am.ibili-,  et  p,,tius  ,11111.  ibilii,  i.i  eu  act.vo  aniaus  et 
passive,  VIP  aiiiaiii  et  s.u.liosus  ainiciii.u.  qui  vel  a  n.Uura  vel  a 
vuiute  natus  .t  fartu^  vi.ielm-  esse  aJ  .soc  i,;  ta  te  m  ,t  arm.  hiun,. 
qui  lolus  vid«tur  e»»e  aii.or.  houevolontia  et  bcneiiceuUu  ;  tue 
uiique  ma^'is  amicu»  est.  .,1  est.  inaf,'i»  -l.liget  et  cpitulabitui 
quauj  frater.  (Corn,  a  L.  m  Prov.,  xviii,  -M.; 
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LES  AMOURS  DU  SACRft-CŒUn 


.      t 


••;  1 


11  fst  aiiiiiilili',  inir.'i'  (|u'il  a  thms  li;  (jrur  tmitcs  cfs 
îiinabilili's  irr/'s-stililfs  i|iii  (.'iiiiiortciit  Ifs  cdMU's  «rfnlliMii- 
siasmo  :  la  hcaiitc-  c'  !u  t^ruinlour  luorait;;  h  vi'tiIi',  la 
sainteté,  la  force  imloiniitablo  ;  la  noldcsso  de  seiitiiiit'iits, 
la  gt'nérosili',  lu  de.sinti'ressoiiic^nt,  lo  coiua^'p,  la  iiiagna- 
niinitc  et  rin'ruisint.'  :  Vir  mnabilis  ad  sociefalcm. 

C(>;  qualités  conciuoraiites  s'éininouisseut  au  iniiiou  do 
ces  charuios  ijui  s.'duisi!?it  et  {,'a^'iiiMit  :  la  bouté  et  la  ten- 
dresse, la  coiuiiassiou  et  la  miséricorde,  la  douceur  et  la 
ljl(;nvcillaiic",  l'aïuéuilé  et  l'allabililé,  la  condescendance 
et  la  iialience  :  Vir  atuahilis  ad  socitiatem. 

Qiialiti's  et  attraits  sortaient  brillants  et  ])arfuuiés  comme 
du  fonds  le  plus  i)ropice  à  l'amitié:,  de  l'id^ntitr  de  nature, 
de  condition  et  de  vie,(iiii  faisait  si  réellement  de.  ce  cé>!.sto 
ami  un  homme  semblable  aux  hommes,  un  frère  {.armi 
<les  frères  :  même  naissance  dans  la  pauvreté,  le  froid  et 
le  méiu-is  ;  même  adolescence  dans  les  rudes  travaux  ;  mémo 
condition  humble  et  précaire;  mêmes  travaux  a  travers  les 
tentations,  les  contradictions,  les  résistances  ■  mêmes  ell'orts 
inutiles  et  mêmes  insuccès;  mômes  inimitiés  injustes  et 
mêmes  persécutions;  même  un  dans  la  douleur  et  dans 
l'abandon.  Son  ûme  partageait  les  craintes,  les  anj^'oisses 
et  les  tristesses  de  nos  âmes;  son  (dur  coniiai>sait  notre 
ennui,  nos  amertumes  et  nos  dé-^'oûts;  sa  volonté  reculait 
devant  l'énormité  des  sacrilict.'s  imndni.'nts  et  ployait  sous 
le  poids  des  fardeaux  éciasaiits.  Il  était  devant  Dieu  dans 
la  même  sujétion,  dans  les  mêmes  besoins  ({ue  nous;  sa 
j)rière  et  son  adoration  étaient  ies  nôtres;  et  de  nos  péchés 
même,  il  prit  sur  lui  la  honte  et  le  cliàtiment,  alin  de 
se  mettre  avec  nous  sur  le  pied  d'une  é;4alité  parlaile, 
ce  qui  est  le  principal  fondement  de  l'amitié  (1)  :  Vir  ama- 
Uilis  ad  socielalem. 


{\)  Oinne  animal  diligit  siniile  siKi,  SnniliUiil",  propric  loiHK-mlo, 
est  causa  ameris.  (l»  ;.'»,  q.  xxvu,  a.  o.)  —  Uuiim  amicilia  est 
quicJam  œquaiiUis.  (Ubi  sujir.  ad  o.) 


IV,  —  l'amitiG 


ZiO 


Ttiiis  CCS  iloim  si  riches  ilc  l'auiitic,  riuiiis  d;nis  l.> 
Cœur  de  Jésus  avoc  une  perfection  'jui  se  doit  mesuvor  sur 
l'excellence  inlinie  de  son  union  personneilt!  avec  1»;  Vr-rbo 
de  Dieu,  .lénus  les  cultiva  et  les  mil  en  uuvrc,  l'CU'îaut  sa 
vie,  duns  toutes  ses  relations  avec  les  honinie-^.  Il  ne  lis 
resjardait  [las  comme  de  simples  ornements  de  son  Cœur, 
mais  comme  des  forces  vives  qu'il  avait  de  son  lK:v"  le 
mandat  d'employer,  et  dont  l'emploi  actif  et  constant  était 
un  des  principaux  moyens  de  sa  mission  ici-bas.  l)icu 
"avait  e\ivoyé,  dans  l'excès  de  sou  amour  paternel  à  notre 
éiï'i'''K  pour  renouer  avec  les  iiommes  l'amitié  jiremière. 
Il  fallait,  pour  refaire  d(!  tous  les  iiommes  des  amis  de  son 
l'ère,  que  .lésus  fût  l'ami  par  essence  :  l'ami  capabliî  de 
verser  dans  les  cieurs  les  ([ualités  surnaliirellea  de  l'amitii' 
divine,  d'en  dict<-r  les  préceptes,  d'en  fournir  l'exemple, 
d'en  répandre  au  loin  les  chaiines  vainqueurs.  I/amitié, 
dans  cet  unique  ami,  n'était  iloiic  pas  une  siinpb;  inclina- 
tion, mais  l'un  des  principaux  devoirs  de  sa  charge,  l'un" 
des  forces  les  plus  puissantes  de  son  (ruvrc  :  aussi  ne  fut  il 
pas  seulement  ami  par  ses  qualités,  il  le  fut  par  une  volon!'' 
déterminée,  par  la  poursuite  d'un  but,  jiar  l'intérêt  (;uil 
avait  à  procurer  le  succès  dt>  sa  veniie  ici-l)as  :  restaure- 
l'amitié  sacrée  des  hommes  Hvec  Dieu  leur  l'ère  et  avec 
leurs  frères. 


Cette  préoccupation  constante  de  son  Cœur,  de  prajrner 
notre  amitié  par  la  démonstration  di'  la  sieniie.se  manifeste 
l)ar  de  nombreux  témoi^^iiages  dsins  rKvaii;jile.  —  I.i-  uu>l 
d'ami  revient  souvent  <lans  ses  paraboles  (1)  ;  il  se  complaît 
à  l'employer  aussi  dans  ses  instructions  morales  sur 
''humilité  et  sur  la  prière,  ('2).  —  Ses  ennemis  l'nccusaient 


t 


(1)  Telle  la  parabole  dt>s  ouvriprs  riiniel^s  'i  In  vi<:tia  :  .\niiie,  non 
fîicio  tibi  injuriam  (Matth.,  xx.  \-<)  :  —  collo  du  l.s'iii  nuptial  : 
Arnice,  quoiiindo  hue  intiàsti?  (Mattli.,  xxii,  13.) 

(2)  Auiice,  asceiule  supei-ius,  (l.uc,  \iv,  V>.)  —  yui"!  Te-^trum 
ha'^eb!»  nmicum  ?  (I,iiP.,  xi,  '<■) 


Le  CtrcR  DE  Jksls-Chiust.  —  T.  II. 


£0 


a-.o 


Lr:s  AMOuns  nu  RAcnft-nrF.un 


(le  fiiiI)loss(>  on  amitié  vis-i"i-vis  il. -s  imlilicuins  et  ilea 
pi'dieiirs  (1).  —  Il  ;i|i|ielait  couriiiiiiuent  ses  a|>ùtres  t  ses 
amis  »  dans  les  t  nlretions  (|u"il  avait  avoc  eux  :  et  il  se 
proclama  o\iv('i-leini'nt  »  Tami  ilc  Lazanî  :.').  »  —  Il  fxhor- 
tait  si's  apôtres  à  «lovcnir  pins  iiarl'aitcini'Mt  «  ses  amis  »; 
il  li'ur  montrait  son  ai.-ilir  comiMe  le  itnt  <li'  la  loi  accomplie 
et  par  con>ri[iii'nt  comme  le  terme  «le  la  perfection  cliré- 
lienne  :  Vos  amici  rnei  eritis  si  fercrUix  (iikv  pyrcipio 
vo'ii.s  (:î). 

Knlin  il  mettait  l'acte  le  phis  ominent  «In  «lévouement 
dans  nn  acte  (ramilii-,  celni  par  Icipiel  «  on  donne  sa  vie 
ponr  des  amis.  » 


C,-»  f|n"il  "nsei^Miait.  il  1(>  fit.  Ponr  les  hommes  ses  créa- 
tures, dont,  en  jirenant  leur  «'tat,  il  s'était  coiislitui''  l'ami; 
pour  ces  coupal)les,  condamm's  à  la  mort  éternelle,  ipii  ne 
jtonvaient  échapper  au  chàtinn'nt  que  si  un  honniif  de 
leur  race  ]U'enait  leur  \>]:iy.i;  et  (pll'rait  jionr  eux  à  la  ju-;lice 
«livine  son  saii;,'  innocent,  l'on  vit  tout  à  coup  se  levi'r.  du 
milieu  de  riiurnaniti'.  le  premicr-m'',  le  jdus  lieuu,  le  plus 
pai'l'ait  de  tons  les  hommes;  et.  reiKuivelant  une  des 
sii'iirs  li's  pins  touchantes  de  riiisloir-',  cliaiilé'e  ]iar  h'  plus 
drlicat  des  poètes  ('i\  il  se  présentait  à  la  .lusticc  divine. 
])r«"le  à  li:i)>per  h'  monde,  et  il  «Tiait  <run  j,M'and  cri  au 
i.iili.  u  de  s.  s  sanglots  :  l'ère,  pardoiii;e/,-li'ur,  car  ils  n'ont 
su  ce  i]irils  faisaient  en  vous  on'i'ii>ant  ;  !e  cou|iahle,  c'est 
moi.  car  j'ai  pris  volonlairciient  sur  nnd  toutes  liMirs 
inii|uili's  !  —  Le  <,'laive  s'ahaltit;  l'innocent  avait  sacrilié 

(1)  l-À'c  iioino  |int'lic.iiioi'uiu  et  [leci  atoruin  rimii  u^.  (.^I,■lttll.,  xt, 
1!'.) 

(2)  I)ico;uitf'in  voMs  nitiicis  m.Ms.  (I.uc,  xn,  4.)  — I.:i/:iru-^  aaiicus 
CosUt  (loniiit.   (.Iii.iii.,  XI.  ll.i 

(■'))  Ji)an.,  \v.  11. 

(1'  Ml',  iiii',  iiil<uiu   qui   (l'n,  in  ni'    ccnviTtite    cit. un, 

<•  Ituiidi.   niei  fraus  ouiuis,  ml  i^to  nec  ;iiis  is, 

Mec  joluil  ' 

(f!ntM.li',  l'ii.  I\.) 


nr  —  l'amitie 


sni 


sa  vie;  les  coupabler,,  purifiés,  avuient  sauvé  la  I.>ur;  le 
plus  grand  témoinr-.iage  d'amitié  qui  se  puisso  ooiu-ovoir 
av,.it  .'té  fourni  pp.rlo  mpjllpur  do  tous  l«s  amis  :  Maiurr„i 
hac  cUlecliiinen,  nemo  habet  vt  ai, imam  sua,n  potutt 
qiiis  pro  amies  suis  (1). 


II.  —  Lp  (îon  do  sa  vie,  la  tradition  de  soi-mr'mo,  ost 
donc  le  deriiier  terme  de  l'amiti.;;  c'.-st  sur  coii,.  pnuvo 
qu'elle    .ippuic   sa   plus   ovidorit.'    d.'uioi.slration  ;    on    n-i 
saurai:  aller  plus  loin  (jue  ce  sacrilico  sublime,  sponfané 
et  sr.ns  réserve.  Mais  ce  qui  s'est  fuit  une   fois  se  peut 
reiouveler,  ce  qui  n'a  duré  .pi'iui  instant  peut  s.«  p,.rpé- 
t-'er;  ce  qui  s'est  fuit  au  juolit  do  tous  se  jn-ut  nproduire 
en  faveur  de  duicun.  Ce  sera  alors  le  témoi';nage  cons- 
tamment  donné,  -lans  son  plus  brillant  éclat,  d'un^»  amitié 
dont  soûl  est  caj)aijle  un  homme  qui  .-st  Di.'U  on  inénuî 
lomps.  Eh  bien,  l'amitié  de  Jésus,  expression  de  lauiour 
infini  qui  est  son  être  même,  se  plaît  à  se  montrer  dans 
cette  merveille  de  la    tradition,   perpétuolleiuent    fait.!    à 
chacun  des  hommes,  de  la  vie  .pi'il  a  prise  par  amour  pour 
eux.  Yeilà  le  comble  de  l'amitié  :  rien  ii"  se  pourra  d."  plus, 
sinon  l'amitié   dans   la  possession  éternelle  de   Di.ni   aii 
ciel  :  .  Qui  donc,  dit  saint  Ambroi>e,  peut  vous  être  plus 
ami  que  celui  qui  vous  livre  son   co,|)s  en    nourriluiv  : 
Quis  aniieidor  est  quura  qui  vobis  corpus  si/inn  Irudt- 
ilit  (•.?)  ?  t 


-Mors,  aspi^  pour  prendre  avec  les  siens  son  .lerjiier 
repas,  la  veille  -le  sa  mort,  se  souvenant  de  ee  précrpf,.  de 
la  San^i'sse  :  «  Fais  à  tes  amis,  de  ton  vivant,  tout  le  bien 
que  tu  peux(.'i)  «,  il  prend  son  Corps,  qu'il  immo).,  f>n  le 


(1)  .To.in.,  XV,  13. 

(2)  Aiiilir.  JQ  \.\ic.,  XI. 

(:j;  Ame  incrieni  benefac  aniico  tuo.  (Fccl.,  .xiv,  13.) 


Sû9 


LE?.  AMorp,^  nr  ^Aci'i' -rii  fn 


r'''ii|l-:ilit    il    li.'V.Iill'    ini.'   Jiiri-cllf   ili-   )i:ii;i.  cL    il    1,.    livii.    à 

KO-;  ;i|ii"itrt's  fil  I.Mir  di-nnl  :  <  l'ivnc/.  iniurjo/-!,.  tous,  pf, 
en  iiiéiiK.iro  .ji'  moi.  I';ii|r<-1,.  iii;ni;^ir  ;'i  Ioik.  tnus  |is 
jours,  jll-iiiu'à  l:i  coiisoinilllltinll  îles  Ni.'-cics  !  .le  vulis  Im 
liviv.  ji-  lin-  li\iv  moi  ni.-tii.'  ]u,uv  .'liv  |..T|,.'tii.  INmi'iU 
SMcrilir  .i.iiis  une  iii;iii.liii':irn.ti  ■;,  Idiit  ih-liiiil  .■!  iMifmit 
vt'iiouvel.'.i.  Ali!  s'il  ost  vrai  .mh>  <!.'  -,.  livi-,-,.  soi-niènio 
ix.ur  sf.»  aiiiis.-i  Tact,.  sii|,r,S;i„.  ,ln  l'amiii,'.  j,.  puis  voii.-< 
lin..-!amor  (i.'soriiinis,  ,s:iiis  n'siTv.'  il  sans  .Tuinlo,  incs 
Hir.'is  :  c:\f  toiit  Cl'  .juo  j'ai  rocu  do  iu.mi  l'éro  :  ma  divi- 
iiit".  iiKui  àiiio.  iiinii  coips  ,t  m, ,11  san;,%  j.;  vous  ai  tout 
liviv  :  \o.\-  aitli',,1  diri  n„i.i(.o.s,  qnoniam  o.tutia  qu<r- 
cuii/f/ue   (iiidiKi  u    l'aire   int'o,  vnln  fcci  rohis.  » 

Noilà  l'aiiiili-'  ■!<!  Jrsus  |pour  les  hoiiiiiics  itistitut'o  et  Ilxt'o 
sur  cctti.'  terre  .mi  un  léiiidin^na;^!'  |icriH'!iit'l  .pii  se  ronuu- 
vi'llera  «le-  roiiciit  à  rocei.iciit.  du  midi  au  scjiicntrion,  à 
tous  les  instants  do  l;i  dur.V,  en  faveur  de  iliucun  de^ 
\i\<  d'Adam  ! 


'  .    |- 


L  Ivjliso  (.^t  lonilée  sur  ce  teslaniPnt  de  j'amilié;  c'est 
raniilié  de  .1,'sns  qui  rinspire,  la  ^'uuveriie  et  la  déjei-d  ; 
oesl  rainitié  de  .I.'sns  .|ui  l'anime,  la  nourrit  et  la  sanctilie. 
Elle  11,.  t;,it  autre  chose  .jiie  eriird,;r  cet!.,  ainili.'.  entr.'  les 
uni. 'S  et  Di.Mi  .'t  entro  l..s  iMilants  d,;  hiru  d.'  toutes  h-^ 
racs.  S.'s  fils  sont  des  frères,  et  elle  v.'ille  ].ar-.lessus  tniit 
a  '■.'  .[u'une  amiti.'  r.'.'lle  H  sin.'.'.re.  su|..-.rioure  à  touto 
les  sviii|,atlii.'s  nalnr..|Ies.  mauilVsi.'v  par  les  .ruvrcs  du 
<l.'v,,ii,.|,i,.,if.  les  unisse  t,i„s  à  l'ai, ri  des  divisions  et  .les 
haiihs.  Si  s.s  .'iiv.i<T:nements  .'taieiit  écoutés,  ].>  mond.t 
8erait  t.mt  .■iili.t  une  iimnenso  société  d'amis  ne  rormant, 
romiue  au  d.-|,iit  ,|..  sou  oxistcnco,  .lu'uM  crur  et  (ju'umj 
ii)ii..  (11. 


M:ii<  ].■  point  .;,;.i!;>l.  à  romar.iuer  ici,  c'est  que  co  don 
(I)  Cr.  .l.-nmr.    .im;  ,-or  ihhiiii  et  anima  iiiin.  fAct  .  iv,  'M.) 
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du  Corps  (le  Jt'siiu    ovl^..   . 

Mibl.mo.  .ramitiô  vn.i..  .,ui  „p  ,.,.,,    f,i        ^  "  '"'" 

tons  1rs  jours  f  '  ^  '^'-''  '''*  '^^  "i:'"-,.r 

Tons  los  1,0111. M.'s  sont  (Jonc  vraiiiionf  ..moi:    •    -,      , 
anus  de   l'Ami  .livin  ?  à   io.Ur  d,     n      ,  "      -^  "  """"  ''" 

'lajoitn,  hac  dtleclio/iei»  „emo  hahet  ' 
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son  essonre  pour  tons  les  élus  et  qui  su  Hit  ù  los  rendre 
tous  intiunnont  lieureux,  I)i('U  si'uio  à  profusion  îles  dis. 
tirictions,  des  ))rivil«''t;i's,  des  rt'ioinponses  de  surcroit  qui 
multiplient  à  l'inliiii  les  demeures  de  lu  Patrie  (M'iosto,  la 
benutû  extérieure  et  les  joies  des  élus,  —  ainsi  le  don  du 
Corps  de  Jésus  dans  la  «oniniunion,  sulistanliellenient  lo 
niôtne  pour  tous  et  i)our  oliacun,  est  susceptilfle  d'innom- 
brables effets  (jui  ne  se  produisent  jius  é;?alement  dans 
tous  les  communiants,  mais  que  le  céleste  ami  opère  en 
qui  il  lui  pluit,  soit  en  vertu  de  ses  prédilections  prraluites, 
soit  en  raison  du  plus  grand  mérite  et  dos  dispositions 
plus  parfaites  de  ceux  ([ui  lo  reçoivent.  Ces  surcroîts, 
acconlés  à  queliiues  uns,  n'enlèvent  rien  à  la  plénitude  du 
don  fait  à  tous.  Tous  sont  bien  véritablement  traités  en 
amis,  à  qui  l'on  no  peut  donner  substantiellement  rien  de 
plus.  Ces  privilèges  ai>portent  la  variété  dans  l'unité,  ils 
la  font  resplendir  dans  ceux  qui  en  jouissent,  sans  la  dimi- 
nuer dans  ceux  qui  ne  les  reçoivent  pas.  La  parole  de 
l'Ami  demeure  dans  sa  vérité  intégrale  :  «  Prenez  et  man- 
gez tous  ;  je  ne  puis  faire  davantage  :  vous  êtes  tous  mes 
amis,  désormais,  vous  à  qui  je  livre  sans  rési-rve  tout  ce 
que  j'ai  reçu  de  mon  Père  :  Vos  dixi  amiros  !  » 

Le  doM  .le  IHucimristie  est  donc  la  raison  de  l'extension 
de  l'aminé  jtersonnelle  de  Jésus  à  tous  les  bommes, 
jusqu'au  dernier.  Ce  qu'il  sera  intéressant  de  voir  mainte- 
nant, c'est  avec  quelle  perfection  ce  don  n'unit  toutes  les 
conditions  requises,  selon  les  théologiens  et  les  pliiloso- 
j)lies,pour  constituer  l'exercice  de  la  véritable  amitié.  Nous 
les  entendrons  tous  par  la  boucht;  du  Docteur  angéli(jue. 
Ces  conditions,  qui  sont  des  propriétés  ou  des  effets  de 
l'amitié,  se  peuvent  grouper  sous  ces  trois  ciiefs  :  la  ililec- 
tion,  l'union,  la  fidélité.  Par  le  don  de  l'iMidiarisiie,  l'Ami 
divin  nous  aime,  nous  unit  à  lui,  nous  est  lidèle,  avec 
une  perfection  aussi  sublime  qu(!  réelle. 
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m.  —  I-:i  l)iIf>ction.  —  r.'t'>t  \o  |.ni|iri'  de  l'aiiiili.'-  d'entre 
lu  iioMi"  et  ^'r'Mi'ri'iise  ulTcctidri  ipic  l'on  vuiin  à  ((iicltjii'un 
pniir  lui  vouloir  ot  jiour  lui  fiiin'  ilu  bii'u  1).  --  I/iiuiitii! 
n«'.st  ]iiis  un  laoïivcini'iit  inslimlif  et  iivt'u^'le  di'  la  i»as- 
siou  ;  c'i'st  un  clinix  ivlli'clii,  d'où  co  noiu  qui  lui  t'st 
lUMpro  :  la  dilection.  —  Kll(i  n'csl  pas  non  plus  la  rccherclif 
d'un  avantaf,'tï  pcrsonnol  ni  d'un  plaisir  (juclccnqu»'  :  on 
ni'  rhoisit  jiasnnanii  pour  en  ("tn"  ainn',  mais  pour  l'aiiucr, 
lii^n  (jue  les  retours  di!  son  allVriion  soient  pr/'cieiix.  Ii';,'i- 
tinies  et  di'sirables.  —  lùifin,  ce  ^jénéreux  et  ;,'ratuit  amour 
d'amitit'^  veut  se  ténioi^;ui'r  par  tous  les  services  que 
peuvent  oxi^'cr  lu  nécessiti",  la  j)erfection  ou  même  le 
simple  bonheur  de  l'ami. 

Voyez  comment,  par  le  don  d<'  l'Kueharistie,  le  Sauveur 
satisfait  à  ces  premières  conditions  de  l'amitié. 

C'est  bien  la  dilection,  pratuite  et  pri'venante,  jaillissant 
du  mouvement  d'un  cœur  t^i'néreux,  que  personne  ii'a 
sollicitée,  dont  personne  n'a  pu  même  avoir  l'idée,  qui 
porte  Notre-Sei<,meur  à  instituer  ce  Siicremeiit  où  il  se 
donne  lui-même.  Jl  y  a)(pel!e  tous  les  hommes,  qui  n'y 
ont  aucun  <lroit  et  en  sont  radicalement  indiennes.  Et  cette 
invitation  est  un  choix  :  lù/ti  clcf/i  vos.  —  Il  sait  ce  qu'il 
di;nne  et  à  ipii  il  le  donne,  et  ce  qui  arrivera  de  ce  don 
ma;/iulique.  11  connaît  les  communiants  de  tous  les  siècles 
et  il  les  convie  par  leur  nom  à  son  banquet  sacré.  C'est 
de  la  dilection  ;  il  jjrononce  le  mut  :  hilcri  rox,—  alin  cpie 
l'on  sache  ce  que  vaut  ce  fruit  de  choix  mûri  sous  les  feux 
de  son  Co-ur  (:.') 


Il  se  donne  bien  plus  pour  satisfaire  son  dessein  d'aimer 

(1)  Anior  cum  henovoleiUia  liahet  ratioiiein  aiiiicitiœ,  quando 
SIC  aniainus  aliqiiem,  ut  ei  lioiiuiii   vcliiiiiis.  {i'  2^.  (j.  xxia,  a.  1.) 

(~)  Diiec'tiu  »<liiit  supra  aiiiureiii  el.^i-tioiieni  |>r;eceilenteni,  ut 
DDiiieii  sDiint.  L'iiile  dilci-iio  iieii  ebt  iii  <-.-.nciipisciliili.  sed  in  voluii- 
ate  laiiium  et    in  sula  raliunali  ualura.  (1''  :."',  q.  xxvi,  a.  :>.) 
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et  (le  lUirc  du  lii.n  on  ajnitinl,  que  pciur  les  profits  qu'il 
fitlend  do  ce  don  .suiirêiiic  •  Avuiit  uiim',  ii  ninn'  :  Cum 
iliLexisxet...,  dilexit .'  »  Son  i'.œm-  se  plaît  à  ces  .'If.nvs 
sublimes!  Il  jollciii  .liins  k;  sillon  île  nos  ânn.'s.  •(  pl.im.s 
mains,  su  divinité,  son  huminiitr.  sos  v<itus  et  srs  mérites; 
il  cultivpm  ci's  scnKiu'os  de  jnix  avic  un  soin  ronstant; 
qu'.-n  iPcevra-t-il  ?  (.:e  n'est  pas  lui  qm  se  fera  l'illusiou 
d'en  atlcn.lrt'  ront  pi.ur  un  :  lui  on  i-fivicjidr(it-il  à  peine 
un  pour  cent  ?  Il  s'en  contenicni,  .n  attendant  niirnx.  sana 
se  laisser  al)atlre  par  l'insuccès.  11  aime,  il  veut  aimer;  sa 
volonté  de  nous  aimer  l'emporte  infiniment  sur  son  espoir 
d'être  aimé  de  nous  :  c'est  le  noble  amour  de  la  dileclion 
divine  dajis  toute  sa  splendeur  (1)1 

Et,  donné  dan?  l'élan  d'une  si  ardente  volonté  de  nous 
être  utile,  il  en  montre  la  sincérité  en  nous  rendant  fous 
les  services,  en  nous  munissant  de  tous  les  secours,  en 
nous  entourant  de  tontes  les  œuvres  de  l'amitié  la  jdus 
dévouée.  Servir,  servir  l'ami,  à  ses  dépens,  au  prix  du 
sacritice  de  son  temps  et  de  ses  peines;  se  dépenser  enfin 
soi-même  pour  procurer  son  bien  moral  et  pourvoir  même 
à  ses  intérêts  jnaté-riels,  c'est  le  besoin  de  l'amitié  véri- 
table (2). 

L'Ami  do  l'Eucharistie  n'y  manquera  pas  I 

Il  compatit  à  nos  peines  (3),  les  partage  en  descendant 
en  nous  pour  les  souffrir  avec  nous,  et  il  verse,  par  la 
vertu  de  son  Sacrement,  dans  notre  cœur  attristé,  sur  no.s 

(1)  Magis  consistit  amiritia  in  amare  quam  in  amari,  sed  charita? 
est  amiciiia  quœdam  :  ergo  cliaritas  inagis  consistit  in  ainare  quiini 
iu  amari.  (i'  2»,  q.  xxvii,  a.  1.) 

(2)  In  actu  dilectionis  iocluditur  henevolontia  per  quam  \uli 
aliquis  honi.n  amico  :  voluntas  autem  est  etlectiva  eoruni  qu;.', 
vult.  si  facultas  adsit  :  et  iJoo  ex  consequenti  benefacere  aniica  ei 
aclu  dilectionis  conscquitur.  (2"  2»,  q.  xxi,  a.  1,  c.) 

(3)  Hoc  proprium  est  amicorum  in  eodem  tristari.  (1*  2«,  q. 
XXI,  a.  2,  u  ) 
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jduii'S  vlvs,  1<'s  onii'iiiliilioiis  cl  l^^  H'in.'ili-,  i|ui  ;i|>;ii^riit 
r-l  s.'imMifiont  In  floiiliiir  :  l'r>|M'r;uiri'.  riiiiioi;r.  l;i  iialicuft». 
Il  :i  fait  co  (lnii  «le  lui-iii'"iiii'  il:iii-;  nti  Diiiiiviincut  ili'  coin- 
jiussifui  pMiir  lit  tii-li-sc  .!>•  >.•>  ApiMri's  :  il  cmiiUihio  il'v 
riiiiipiitir  :'i  iio-<  iiiMiix.  ipii  no  muiI  |,,is  ciuins  ■:r:in'l<  i^uo 
K's  leurs  (l). 

Il  lirftio  do  7.i-\o  pour  noiii'  di-fon-io  :  ot  r".  si  un  <h'^  sop- 
viiTs  ([u'iin  îilti'iid  d'iiii  uiiii  dryoïn'  c').  Soucieux  de  riotro 
liien  ctcrnol.  doni  il  rcpoiid  cl  qu'il  s;iit  luciKicc  do  tmit 
(le  maiiicros,  il  no  quitfo  ni  jour  id  nuit  lo  'r;i))crn:iclo. 
propitiiitoini  cjcvc,  sur  loipicl  il  prie;  ot  p!;iidc  pour  nou^ 
devant  sou  IVro,  :din  dn  dcsuruicr  sa  juslicc  cl  de  nous 
oldouir  miscriccu'dc  :  citadelle  du  liant  de  laquolie  il  sur- 
veille los  nioni'os  de  Satan,  arrètn  ses  assauts  elle  repnus^o 
victoriousoiiient,  à  condition  que  nous  restions  pn's  de  lui, 
nous  tidu  infati^jrablt!  proteclinn.  Son  zèle  le  consuino  au 
[toint  lie  le  pousser  à  s'iiiiniol-r  à  noiro  plaeo  dans  un 
perpétuel  holocauste,  dont  ces  ininildos  particules,  ([u'on 
appelle  dos  hosties,  sont  les  cendres.  Il  faut  à  tout  prix 
qiiil  nous  sauve  on  nous  ^,'ardant  lo  liion  ('fornol.  —  «  l'nt 
eix  sanctifico  mcipsum  :  Je  me  sanclilio  pour  eux  par  lo 
sacrifice  do  nioi-niênie  »,  disail-il  à  la  (lène,  montrant 
une  fuis  do  plus  (|uo  rKucharislio  est  deslint'o  à  nous 
rendre  tous  los  services  de  Iti  diloction  dévouée. 


Go  n'est  pas  assez.  —  R.'jouir  ses  amis,  leur  «Mn' 
agréable,  dilater  leurs  co'urs,  alinionfor  leur  joie  en  leur 

(1)  Va  nuiir  vatlo  ail  ouiii  qui  ini»it  me...  Quia  liioc  looiitus  suai 
vol)i«  tri^titia  iiniilevit  cui'  vf^iriiin...  ItiTUiu  autcm  vidcho  vos... 
(.loiiii.,  .\vi,  i't'i'i.)  —  \o\t,  t.  1  (le  lei  ouvraf.'e.  au  cliapitri»  ile 
«  l'Allétrt'iiiont  ilu  farileau  d^'S  peines  «,  \»  puissance  de  consolation 
du  Clirist  au  Cour  conipiiiissant. 

{'i)  ZhIus,  quoi  iiriiqiu'  nie.lo  guniatur,  p\  intensione  amoris  pro- 
vfiiit.  .\iuor  aini<lti;L'  qu^-rit 


loiiuin  aiiiK'i 


niide  (iiiHUilo  est  inteii- 


6IIS.  t'acit  homineni   nioveri  contra  onino  iliud  quoii   vi-\  ii|jnat  tionc 
aiuici.  (1*  2*    q.  \xvMt,  a.  4.) 
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donnant,  selon  le  pussU.lo,  cp  ,jui  ppiit  los  r.iidre  hfu- 
rcux,  est  nn  drs  plus  },'ruiiils  services  »  rendre  <|uuiiJ  oa 
conipreiid  rmiiitii'  (1). 

Ml-,  ce  SiicifMiH'nt  est  le  iVsfin  spiiitnel  où  Jésus  offre  à 
ses  amis  le  p:.in  .le  toutes  Irs  d.'li. .  s.  je  vin  de  tout,  s  |.-h 
suiivit.'s  ;  il  e>t  institué  pour  ;r;irder  permanente  la  présence 
de  l'Anii  c'ieste  et  pour  remédier  à  la  tristesse  causée  par 
la  séparation;  il  est  institué  au  milieu  de  douces  assu- 
rances de  joie,  et  destiné  à  révéler  aux  âmes  .pii  je 
frériueutent  .  r,ue  dans  l'amitié  de  Jésus  se  trouvent  toutes 
les  joies  vraiment  déledal.les  :  In  amici/ia  ilUus  ifeUr. 
ta  fil)  iiDiHi  ('.').  » 

Pour  résumer  tous  les  avantages  ,|ue  cet  Ami,  au  dévoue- 
ment  sincère  et  efficace,  veut  procurer  par  son  Kucliarislie 
ù  tous  ceux  •|iii  la  reçoivent  et  (pu  sont,  par  ce  don  même, 
constitués  ^es  amis,  disons,  avec  fcaint  Tliomas,  que  .  son 
iinutié  veut  être  eu  nous  le  principe  de  fous  nos  actes, 
comme  de  toute  notre  vie,  attendu  que  c'est  le  priviléj,'e  do 
ramoiir  de  tenir  les  rén.'s  <lo  la  vie,  de  fîouverner  toutes 
les  passions,  d'inspirer  toutes  les  ndioiis  (:]).  .  .lésus  veut, 
par   la   vie  .pi'il   renouv.dle   en    li\me,  par   l'amour   qu'il 
y  accroît  du  fait  d.-  sa  présence  en  eux,  être  le  principo 
de  toute  la  vie  de  ses  tunis  :  principe  .livin,  de  dignité, 
de  force  et  de    mé-rite   infinis;   élevant   et   sanctiliant   les 
j)ensées  les  plus  fugitives,  |,.s  .euvres  h-s  plus  ordinaires, 
les  peines   et  les  tentations   mêmes,  déiliant    lout,    j.an-è 
qu'il   inspire   et    opère    tout   en    nous    et  plus   <jue  n -us  : 
Qui  r,ianet  in  me  et  eijo    i,i  eo,  hic  fort  fructiun    .nul- 
tu/ti,  fjiiia  sine  nw  nil  yo/c^tis  farere. 

(1)  Giuulium    ex   aniora  causatin-   vel    prupter  pres-ntiMin    l.,ni 

amiiti.   vel    H. an.   i.,v,,,ter    h,..-   qu..,l    ipsi    l.ono  aa.at..  i.r..pfiuia 

boniMii  ine<t  aut  consorvatur.  li'' ;?«!    q    xxvnr     i  \  ] 

C-i)  Sap.,  viM,  18.                                                  '  "  '' 

(,.()  Onin>.  a^cns.  quo.Icun.qt..,  sit.  a-it  qu.uncuia.iuo  aclion-a.  ei 
aliquo  amore.  (!•  i'»,  q.  xx.xni,  a.  ti,  c.) 
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nniit  nu  .  Ili'l  ,,.  r;ii;iili(',  nni^  r^iinili.-  ini'iii''  :  tur  riiiuii;.- 
<'"'  •'  ''''H  '1»'  «l'ilX  ;'ilin'>(r.  l'Ius  ,,-[l„  lllllMll  M-  |Mllt 
«?lt'li.h.'  rn  flnlil  i>s:iiit  Hll  plus  ^'iiUr.l  liiilillnv  -I--  .'li'- 
llli'lits    il.^s    riiv.    ,|,ii     >,.,i ,||     ;    j,,., j;     alTirliniK.    tr.l- 

v:iii\,  iiit.'ivts  rt  M,.;  |,|ti^  f||.'  |i..iii  >..  rr^„.nvr  .|:iii«^  lin»* 
ii.l;i|itali.)ri  f\;i.  tt'  .'t  uiir  iiiiili'  .■•Iroil.'  :  plus  a  i>si  raïuilii'' 
u'cura.-ini-,  s'-  f.'ililif,  .|.'vii-ht  piii--.aiil.'.  uvaula;.'.MiNr  .1 
lipur.iix'.  (  \.i"i  amis,  lit  siiiit  'l'Ii.ni.is.  vouilraii'iit  n»- 
fairf  (l'uu!'  uianiiT.'  m'i'H,.  iprun  >riil  r\i;-  ■  mais  par.''  .pi.i 
«■•lit-  uiuou  ii;,'.)iir.  us.'  m^  se  pi  ut  oi.l.'iiir  sans  la  .|.  s 
triK  Mon  <lf  l'un  .!'(  ulr.'  eux  .mi  ni.'nw  il.'  tou^  \<>.  iI.mix, 
il>  tliinli  ul  à  s'unir  par  tous  1rs  nn.y.  ns  cuiivcualil.  -,  à 
It'ur  iialuiv.  ciiuitiii'  la  piv-cn..'.  la  niiiv.  r^aliou.  la  m». 
ci'inniiui''  l'i  d'aulr.  >  Ai'  •■ nr.-   ■_>  .  > 


l-o  (liviu  Ami.  .liez  Icpic  1  '.■  .Ii-ir  de  .s'unir  à  nous  est 
•  r'il  ■•>  raiiiour  inlini  ifui'  i|,ii-n>'  n^u-,  |iorl.T,  a  trouvr, 
iiiis  ^a  >.a;;.'N-,c,  |,.  nio>  I.  ri,  (lans  >a  puis>anir,  lu 
l'or...  .l"a,,.(,uip!ii  '  i  'plu-,  n -•II...  la  plu-  pur.-  .'l  la  plus 
ii.luiiiMl.l.'  .I..S  1  i,.ns,  ,jui  a  pris  .n  piipr.'  W  nom  .Ih 
«•"i.iuuini.  II.  l'ill.'  .■.iiiti..nl  et  r.  pr.i.l'iit  .iilr.'  .l.'-us  t't  le 
«■niuniuuiaiit  t.. ni.  •■  l.'s  l'.>i-rn.'->  . l'uni. ui  po--il.l(>s  .•nhv  I.'h 
lioniiN' -,;  I  11.,  y  ajout-'  uu<'   l.irnn'   uni.pi.' .1    lu.i.mpivh.ri- 

(1)  .\rii..r  ,jiiii;  t  ,..(  vis  niiuis.»,  di.  ii  iK.vti..  cap.  iv  .!,'  Dr. 
"'""■  ~  ''"'Il  ••ili'l'ii  lin;.'  .■iliiin.Mii  ,■111, or.-  ;iii.  .•:(!  ,.,  viilt  ei  Ixiiniiii 
M. m  t'I  .-it.i  uUt  l.,.|pii.i  :  un.!.'  ,-.|.|.r.-li.n.|it  .miiii  m  mIi.'i'Ihii  .s...  .-t 
'••''''  <'>*'  I1II...I  aiiii'ii^i  ihcitur  .---.■  .-.It.T  ip.,' ;  ...  .\iil'.  (t..  I\ 
li">:..,\  vil:  J;,-ir'  UiMt  .1111  lui,  .le  •.ini....  mic,  .iinn.liimi  .•iiiiii,..' 
.Ml,.-.  —  [|,.,'  aiiHT  .'-t  Mil-  uir..  vei  i,..\li-;  ii;i.|,.  Ail-,  .luit  .jil.ii 
«m. .1-^-1  ,)ii.i-i  |ii,H-liir.i  .|ii..-,|i.ii,  ,|ii,.  .li,|ii.i  ,-„|,ii;.,ii,  v.'l  .■.,niil:,r«j 
.ipl'.'leii-.  (!'   ■:••,  .j.  .wiii.  :i.   1.1 

(■«'I  (Jil:.'.|.nil  iiin.>  .-t  .■11,.,  lus  ;iii|...|.!  ,.t  lr..|.  ,..t  .i:ii..  rt'uli.s 
'j"'""  ^iiii'iis  .|,i;..nt  ,1,.  r,.  aiii,-.l;i.  .-Vn-t.  ,;  -.it  ,|i|..,|  ■iiiiimles 
.IfMiler.-uif  f%  .lu,,!, 11.  u,-n  m, uni  :  ».■.!  ,|,ii,-i  ,.\  i„„.  a.-.i  l.Mvt  aut 
aia'.'-s  aiit  aliHiiini  .■,.niiiii|,i,  .iiiaTiuit  iini.,i,.-ii,  qu,.-  .•.iiiv,.iiit 
"i  .le.-.'t,  ut  >cil.  (■..liv.r  mur  .-1  mhiuI  .•,,ll...|u  ,,,iur  ,.|  m  alii-t 
l,U|ii<iii.,ili  c.'iii'iuL'uiuiir.  il-.  ;•••,  q.  \v\ni,  ;..  1  :ii|  :.'.) 
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siblo,  .[Ui  est  la  ni.'i'V.iUe  -los  incivilh..  :  hx  maivl.Kafion. 
Et  <-Vst  <'n  Mil  encore  que  l'Eucliaristio  n'vAlo  .rofon- 
«leur  et  la  sincéiitr  de  l";i initié  >\>'  J-'siis. 

Ta  i.rc'M-n(v  est  un  nmv.'n  .Vnnion  entre  amis.  — 
I/Eud.arlstie  nous  donne  la  i.n'.^^ence  -le  TAnii,  .  si  néces- 
suiro  à  l'amitié,  qn'un  ne  peut  guère  conoevoir  celle-ci  sans. 
rclle-1-.  (1)  ■>  i'rôs.-nce  réelle,  personnelle  et  permanerite 
dans  nos  tabernacles,  partout  dressés  pour  abriter,  sous  un 
..i-rne  visible  et  précis,  le  <livin  Ami  qui  a  promis  «  detro 
partout  où  seraient  les  siens.  .  .  H  habite  avec  nous  et 
nous  habitons  avec  lui  .  dans  nos  cités,  dans  nos  rues,  au 
milieu  de  nos  demeures. 

La  parole  en  est  un  autre.  -  T/Eueharistie  nous  donne 
la  facilité  de  converser  avec  l'Ami  dont  «  l'entretien  n  en- 
KPndro  ni  l'ennui  ni  ramertume.  »  Et  c'est  un  des  aliments 
les  plus  efficaces  de  l'amitié  .pie  l'épanchement  mutuel  des 
pensées  dans  l'intimité  -ûro  et  douce  du  tète  a  t^^te^Ainsi 
le  Sei'-neur  daignait-il  faire  avec  Moïse,  dans  le  Tabei- 
nacle  où  il   se    tenait   pour    l'écouter  et  lui    repondre  : 
Facie  ad  faciem,  sicnt  solet  loqui  homo  ad  amtcum 
suum  (2).  -  Sans  doute  les  confidences  avec  un  tel  ami, 
qui  lit  au  fond  des  âmes,  se  doivent  faire  surtout  par  le 
cœur,  en  le  lui  ouvrant  très  simplement  pour  lui  en  mon- 
trer les  pensées  et  les  affections,  les  soucis  et  les  désirs, 
les  hommages  aussi  et  les  elïusions  reconnaissantes.  Mais 
on  peut  aussi  très  librement  parler  des  lèvres  et  traduire 
ses  sentiments  en  paroles  formulées.  Tout  est  permis  avec 
cet  ami  qui  appelle  notre  familiarité  par  la  sienne.-  bans 
doute  encore  les  paroles  de  Jésus  ne  se  formuleront  pas 
ordinainement  en  des  sons  perçus  par  nos  oreilles  :  raais 

(1)  Nihil  est  ita  proprium  amicitise  sicut  convivere  amico.  (2«  i^, 

''^arLoquebatur'aut'emDominus  ad  Moy^en  facie  ad  faciem.  sicu'. 
golet  loqui  homo  ad  amicum  suum.  (Exod.,  xxxni,  12.) 


IV.  —  L'AMirn'; 


SOI 


elles  s'iiiij.nmeront  dans  l'àme  on  liuniéivs,  eu  nioiive- 
iiients,  en  convictions  ,;t  en  n'solutions  d'à;,'!!-,  sans  crainte 
et  sans  hésitation.  Ah!  pour  qui  a  conllance,  (jue  pnjniptrs, 
et  claires,  et  fré<iuerites  sont  les  réponses  de  cet  infaillihlu 
conseiller,  qui  disait  à  ses  Apùlres,  en  leur  lé-uant  ce  tes- 
tament eucharistique  de  sou  amitié  :  .  Je  suis  lu  voie,  lu 
vérité  et  la  vie  .  ;  qui  les  assurait  que  i  tout  ce  qu'ils  d(;- 
mauderaient  en  son  nom  ils  l'obtiendraient.;  qui  leur 
ju-omettait  .  l'elTusiou  permanente  de  l'Ksi)rit  de  vérité  qui 
leur  ferait  comprendre  le  sen.^  de  toute  chose  I  . 

La  participation  au  même  pain,  autre  moyen  d'union.  — 
L'iv  .diarisi'e  donne  la  communauté  de  la  table,  où  l'on 
rt'upt  avec  le  divin  Ami  un  pain  qui  est  son  corps;  où  l'on 
Ijoit  à  la  même  coupe  que  lui  le  vin  de  son  sang.  Il  est 
Ihôte  et  le  convive.  On  sait  combien  les  rej.as  communs 
engendrent  la  familiarité,  délient  les  langues,  rendent  facile 
l'ouverture  des  cœurs.  Il  se  fait  une  communication  des 
âmes,  une  participation  mutuelle  à  la  vie  de  chacun,  par 
la  communication  des  mêmes  aliments  aux  convives.  Pour 
resserrer  l'union  dans  les  familles,  la  Loi  ordonnait  que 
tous  les  membres  de  chacune  d'elles  se  réunissent  autour 
d'une  même  table  pour  manger  l'Agneau  de  la  Pà.iue.  Jésus 
suivit  bien  volontiers  cette  loi  d'union,  et  le  discours  après 
la  Cène  montre  jusqu'où  il  veut  porter  la  familiarité  et  les 
confidences  de  l'amitié  avec  les  convives  qu'il  appelle  à  sa 
table  eucharistique.  «  Je  vous  ai  fait  connaître  tout  ce  que 
j'ai  appris  de  mon  Père.  Je  n'ai  vraiment  plus  rien  à  vous 
dire,  que  je  ne  vous  l'aie  dit.  .  -  Et  quand  l'invitation  est 
de  tous  les  jours,  que  le  repas  eucharistique  est  le  repas 
régulier  de  la  vie,  quelle  ne  doit  pas  être  son  efficacité  pour 
unir  l'homme,  même  le  plus  ignorant  et  le  plus  timi.h,',  avec 
le  Céleste  Ami  ? 


M'as  il  n'est  j.as  l'hôte  seulement  et  le  convive  :  il  est 

l  aliment.  —  Et  voici  ce  que  ne  peuvent  faire  les  amis  créés. 

Le  Ccelb  de  Jksus-Cuhist.  —  T.  II, 


SI 


3:;-> 


LKs  A.Muuii^  Di'  s.\i;i(i;-i'.<l;tri 


Jésus  va  bt)  .luiiin  r  aux  i^ieus  dans  uin'  union  rûcUi.',  eniuK' 
<|iin  spiiilui'llc,  celle  «io  la  miunliicaliuii.  Jilifl  sera  récljr  : 
nifus  ujuii^ci'ous  sa,  cliaii  et  boircns  sou  san^'  dans  des 
siu'ni's  M'iisiltk's  qui  léuioi|,'neinnl  de  la  vérité  d»'  l'aliment 
jec-ii  et  de  la  J'éaliti''  'le  sa  inandiiciilinn.  I.es  siy;ues  se 
cliaii^^iTont  en  nous  :  riminaiiité  de  .lésus.  siiiiiliialisée 
ptir  M'ii  état  H^idi'ilié,  ntnis  nuurrira  l'i'ellenient  «n  cmn- 
liiuniiinant  à  noire  âme  sa  vertu  vivitianle:  et  elle  intro- 
duira en  nous  la  Personne  du  Verhr,  qui  y  deuieur<ra 
comme  le  |irincipe  de  notre  vie  surnaturelle.  I,e  Fils  de 
Dieu  .sera  en  uuus,  nous  serons  en  lui;  cnniuie  il  vit  de  son 
Père  et  ne  l'ait  qu'un  avee  lui,  nous  vivrons  de  lui  dans 
une  inelïable  unité,  exlenNiijn  de  ceile-là  (1)  ! 

Voilà  l'uninii  réelle,  l'unité  spirituelli' i[ue  veut  avoir  avec 
tnus  les  lioniiiies.  par  Ja  eoninitininn  ollerte  à  luiis.  ruui'iue 
Ami  :J)  !  Wiye/,  si  la  eonimuninn  ne  ri'niidil  |ih->  toutes  les 
conditions  et  u'opèri'  pas  ti'anseeiidanlalemeiit  tous  les 
ell'els  de  l'union  morale  entre  amis. 

I  L'amitié  établit  une  communication  mutuelle  entre  jcs 
amis  (o).  »  —  (Juellc'  communication  que  celle  uù  l'Ami 
divin  se  livre  corps  e'.  fune,  en  persiuuie.  et  passe  tout 
entier  eu  l'ami  qu'il  nourrit  de  sa  substance  !  (Jue  celle  où 
il  attire  à  lui  l'ami  nourri,  le  prend,  se  ras>!mile,  pour 
lui  communiquer  sa  vie,  ses  vuers,  ses  sentiments  et  ses 
mœurs,  su  grâce  à  perpétuité  ici-bas,  sa  gloire  dans  l'élrr- 
nité  t 

«  L'amitié  appelle  les  retours,  le  llux  et  le  icllux  de  deux 


(1)  Sicut  misit  me  i^ater  et  e^'o  vivo  prupter  Fatrem.et  qui  aian- 
ilucat  me  vivet  profiter  me.    (Joau.,  vi,  ."t.) 

('■i)  l\ucliari>tin!  SacrnmeiUinn  institutum  ^st  ad  spiritiialiier  nu- 
trieirJum  pcr  uiuoiiHin  ad  Christuin.  {'■'y'  p.,  q.  i.xxix,  a.  5,  c.) 

(:{>  Muiiia  lienevolentia  fuaclatur  super  aliqua  coinmuuicatioiie. 
(2-  i'*,  q.  x.Mii,  l.) 


IV.    —   I.  AMITIE  ij!';] 

«M'urs  >'t!c(iiiliuil  l'im  ilans  l'autiv  (1).  »  —  l'.l  voih'i  «nie 
l'Ami  (Ir  l'Eni'Viiiristit',  t'ii  se  rciioiiii:int  tous  les  Jitms, 
renouvelle  Irs  t'Uiisioiis  il'uin'  leili"i^>~.i'  loujoiii^  jriinc.  Uni- 
juiirs  anleiitr,  toujours  jilus  (  uvahi>s;iiitc  ;  cl  i|u"('ii  Vflour 
il  dniiainU'.  sintjiiii'  ot  (niiiiuiir  i|u"<)ii  >  «iciutMiri-  ilaii^  sdii 
ainoiir,  l'I  iju'uii  raiiin'  idiuiin'  il  a  aimé.  "  ('.••  r|Mi  f>t  dm'  : 
•  Mou  lils.  mou  ami,  donuo-uiui  ton  c«rur  roium'-  j''  t'ai 
ij'iiuit'  Ir  niii-n  ;  iTuds-toi  à  moi  qui  me  suis  uflert  à  lui  ; 
livre-toi  cuiuuiL' je  me  suis  livri'!  » 

iVi'A  alors  «  Toxlase  »  (:i),  la  sortie  de  soi-mi^mn,  et 
l'oubli  lie  >.»•»  propres  intérêts  pour  entrer  dans  l'Ami  divin, 
liabiter  en  lui  et  vivre  uni(|uemeiit  attaclié  à  lui,  ociiqn'  d(! 
lui.  ri'pûsatit  en  lui,  dans  la  eomplaisanee  eu  ses  i)eaulé> 
et  en  ses  boutés,  dans  la  condoléanee  en  ses  peines,  dan^ 
le  service  île  ses  desseins,  dans  rari-umi«lissiuieiit  de  ses 
volontés  :  <;>//<  oioïKliK-ai  nivam  varnciti,  in  loc,  mancl. — 
Lui  aussi  subit  cette  jiression  de  l'amour  ipii  le  jette  bors 
de  sa  ijloire,  de  sa  dij^'uiti',  do  sa  liberté,  di'  >on  repos;  hors 
de  ^a  vie  et  de  son  état  d'homme,  pour  le  lixer  dans  une 
poitrine  étranj,'ère,  à  l'état  de  pain,  consumé  au  service  de 
cet  être,  aimé  dont  les  besoins,  mais  aussi  les  destinées 
éternelles  à  assurer,  l'ont  t;isciné  et  captivé  :  Et  eiia  ii  eo. 
.\iusi  la  communion  doune-t-ell'  satisfaction  à  cette  loi  de 
l'union  dans  ramitic  qui  est  le  mutuel  exode  de  l'ami  vers 
l'ami  :  liiriiias  a  mur  cildsiiu  facit  ;  cl  ip^c  l>cus  prui)lcr 
Uinui'em  est  ejcUisini  'pasaiis. 

En  cons/i{Hence,  chacun  des  amis  habite  d;ins  son  ami, 
y  demeure  et  y  vit  jdus  qu'en  lui-même.  Ici  l'âme  humaine 


(1)  Scd  nec  henevolentia  sufticit  ad  rationem  aniiciiia'.  sed  requi- 
ritiir  quicdam  inutua  aiualio  :  quia  aniicus  esi  aniico  aiaicus.  — 
Amor  importât  quannlam  unioneni  secuuduni  aH'octuiu  aiiiautis  ad 
uiii.'iiuiii.  (2"  2«,  q.  x.wii,  a.  'Z.\ 

(■i)  Diviniis  ainm-  p.xtasiia  t'acit  ;  et,  ipse  Deus  i)roi)ter  amorem  est 
estasnn  j)assus.  ^D^on.  De  Div.  uom,,  L.  IV.) 


GO'. 


LES  AMOUHS  DU   SACRK-CtRUR 


liivbilo  dans  le  JJiou  (jui  lu  jiossi'de  :  Qui  rnuHt't  in  chari~ 
lali'  in  Deo  munet  et  Dcus  in  eu;  di'tis  le  Cœur  même  du 
Verbe  incarné  descendu  en  elle,  ef  qui  dit  à  tout  commu- 
niant, avec  plus  de  vérité  (jue  saint  Paul  :  Je  vous  possède, 
vous  hal)iti'z  dans  mon  Cunir  :  £0  quod  habcam  vos  in 
corde  (1).  C'est  ce  que  saint  Thomas  appelle  de  ce  mot 
expressif  :  l'inliésioii  (ri)  do  deux  âmes  l'une  dans  l'autre, 
(jui  les  fait  vivre  enlacées  par  les  liens  de  l'intelliffence,  de 
l'aiTcction  et  de  la  volonté,  unies  et  fondues  eu  une  seule 
ame. 

L'ami  créé  cherche  à  la  lumière  de  la  foi  à  pénétrer  dans 
les  profondeurs  et  à  connaître  les  secrets  les  jtlus  intimes 
de  l'Ami  divin;  il  ne  se  contente  ni  de  choses  superlicielles, 
ni  de  choses  va^çues.  Il  lui  faut  tout  savoir  en  i)articulier  : 
il  entre  dans  l'intérieur,  au  fond  du  Cœur  sacré  :  Sic  ad 
mteriora  inyfcditur,  et  scrutatur  profunda  l)ei.  —  Il 
s'enlace  par  l'ardeur,  la  tendresse  et  la  i)ersévérance  de  son 
amour  autour  du  Cœur  de  Jésus  :  complaisances  en  ses 
amabilit('s,  délectation  de  sa  présence,  et,  s'il  paraît  se 
retirer,  désirs  et  ardents  appels  de  son  retour.  Ce  ne  sont 
pas  les  biens  extérieurs  de  l'Ami  qu'il  cherche,  ni  rien  de 
'listinct  de  lui  :  c'est  lui-même,  ses  amabilités  nerson- 
nclles,  .es  qualités  inîimes,  ce  qui  le  rend  fondamenta- 
lement aimable.  Ces  complaisances  prennent  racine  dans 
le  dernier  fond  du  Cœ.ir  de  Jésus  :  c'est  l'amitié  intime  : 


(1)  Fhil.,  I. 

(2)  Iste  effectus  mutute  inlRosionis  potest  intollij,'!  et  quantum  ad 
▼im  apprehensivam  et  quantum  ad  vim  appetitivam.  Amans  dicitur 
esse  in  amato  sec  :  ap])rehensionera  iu  quantum  non  est  contentus 
suporticiali  appreliensione  amati,  sed  nititur  singula  quie  ad  amatum 
pertinent  intrinsecus  disquirore,  et  sic  1  iiiloriora  ejus  ingreditur. 
—  Quantum  ad  vim  appetitivam  amatum  dicitur  esse  in  amante, 
prout  est  perquamdam  complaceutiam  iu  ejjs  affectu  ;  ut  vel  delec- 
tr'tur  in  eo  :  aut  in  bonis  ejj;  apud  pr^sentiam,  vel  in  absentia  per 
desiderium  ;  non  quidem  ex  aliqua  extrinseca  causa,  sed  propter 
comphicentiam  amati  interius  radicatam  ;  unde  et  amor  dicitur  amor 
iûtimus.  et  dicuntur  viscera  charitatis.  (2«  2»,  q.  xxviii,  a.  2.) 


I 


IV.     -     l.AMirn; 
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Aiittir  iii/niiifs;  les  i'iilr;iill''s  il;-  runiniir  :  Vi^rcni  rlniri- 
talis.  -  Eiiliii  l'iilciilito  (li's  Volontés  n'>.>errr  riuliiiiilt'! 
d'un  "l'-riiii'i-  iiu'IkI.  I,;i  volnuli'  dt-  Je'  u;  i'>t  l;i  ^ciili» 
<|iii  coiuiilo  «'l  (in'oii  ôcoutt';  la  imln'  si'  f,.iiil  en  .•.■!l(-l;"i. 
diuis  uni!  sdiitnission,  une  l'onf'oi  niitt",  une  iiillii'>i(jii  ipii 
n'iulnifi  ni  n'siTvc.  ni  (livcivctici',  ni  <lis>()niinct;  (•(miiiirs. 
On  est  iill'iMti'-  iiifnti(|iirini'iil  |i;ir  les  im'inrs  can-^es  et  >lii 
la  niônii!  nianiAro  :  un  c-t  v\\  l'Ami  |iar  c«'  qu'il  y  a  i|.'  plm 
lnutVind  dans  l'àiup,  le  lilin-  arlitic  diinin'  sans  n'-iiM'.  |;i 
vojunti'  livn'.'  sans  ndcur  et  idi'ntiliéti  à  crlli'  d(;  .li'.-.i-,  : 
c'est  vr.unit'ut  l'aniilit'  [.arfaili'  iiaivf,  ijur  l'uniti'  y  .'st  cun- 
snnim.'e.  L'adctii  n-lle  vf  vddna  nulle,  va  th'iiiinn  pcr- 
i'ecla  utiiicitia  est  (1).  —  l/adorahli;  Ami  disait  à  la  d'iin 
do  cette  ideiili(icati(ni  di'  la  conimunion  :  .(  l'ère,  je  siij,  en 
eux  coninic  tu  es  en  mui  :  c'est  l'unit  ;  cunsnnimét!  cuire  les 
liotumosct  nous:  c'est  lo  >igiie  éclatant  que  tu  nrasenvny('' 
pour  les  réunir  à  tni,  et  que  tu  les  aimes  du  même  aniuur 
dont  tu  m'aimas  de  toute  éternité  (•.').  » 

Saint  Jean  après  lu  communion,  (udaçant  le  Sauveur  et 
colhuit  sa  tête  sur  son  Cœur,  [lénétrait  dans  les  profon- 
deurs du  Lilirist,  il  allait  jusi[u'aux  racines  de  son  être,  et 
il  y  découvrait  lessi)lendeurs  de  sa  divlidlé  et  les  tendresses 
intimes  de  son  amour;  il  atlacliait  sa  volonté  si  étroitement 
ù  Jésus,  (jue,  seul  de  tous,  la  Tassion  niénio  Me  Peu  put 
«éparer  :  il  était  l'ami  jiarfait,  (jne  l'amour  de  la  couuuu- 
uion  a  uni,  fondu  et  perdu  dans  l'Ami  divin;  aussi  dejmis 
ce  temps  ue  portait-il  plus  que  ce  nom  :  l'ami  de  Jé^us  ; 
Qiiciii  daiijeliut  Jésus. 


(1)  Aiiiruis,  lu  aiiioro  amii'iii.e  est  iii  aMiata  uiqiiantuiu  r.'iJiitnt 
boiia  vel  m.tla  aiiiici  si.ui  sua,  et  v„liintai..ni  atiii.à  siciit  suaiii;  ut 
quasi  ipse  m  suo  ainico  viiiealuf  hoiia  vel  luala  pati  et  aliici;  et  tic 
auiaus  videatur  esse  lu  amato,  qii.isi  i.leni  factus  amato.  ilh.) 

(2)  I\t;o  iu  eis  et  tu  iti  nie,  ut  sint  corisiiinniati  in  iiuinii  •  et 
coo„ascat  niuadus  quia  tu  ma  nusi>ti  ot  dilexisti  eos  sicut  et  me 
tlilosiisti.  (Joau.,  xvu,  ;;:j.) 
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V.  —  L;i  Fidrlilc.  --  Le  .s<(mu  ilc  raïuilii;  vruio  tel  lu 
Cili'lit('.  ôin'  Je  (lôvuui'iiii'iil  soil  j^ôm'i'L'UX  et  iuileiit,  i[\\o, 
riiiiiuii  suit  iiiis^i  iiiUiiic  <iii'uii  lii  j»tiil  iiiiiiijiiiir,  isi  lu 
lidi'lit''!,  (jui  ol  l;i  (■oIl^tull.■e  «'iiiis  l'allVcliuri,  iic  vient  pas 
lui  apporlt'i-  la  il  urée,  raniiliu  cA  laubso,  les  (liiuplions  ([ui 
lu  hriM'iit  ^olll  [<\n>  criiullcs  (|iic  ne  l'uivnt  douies  les  syin- 
lialiiies  (]ui  la  iiout'mit,  d  raiiicrliiuie  de  la  j^éparatiuii 
tii'passe  inliiiiinenl  les  joirs  de  l'union  :  car  CfUes-ci  u'ùtaiont 
ili'lt'claMt's  i|uc  par  la  loi  t'ii  leur  ilun'o. 

»  1/aî.iitié  t'^<t  étcrui'lle,  do  son  essence,  a  écrit  saint 
Augustin  ;  et  celui  qui  est  véritahlenient  ami  aime  tuu- 
J0"n>,  dit  le  Sage.  —  Alors  niènie  qu'un  inlidéle  idrsserait 
Yoire  cniir  au  vit.  continuez  d'aimer.  Si  la  ri'ciprocité  vient 
à  niaiHiuor.  aimez  encure  de  charité  dévouée.  Pourvoyez 
selon  (jue  vous  pourrez  au  salut  de  l'inlidèlc;  gardez  intact 
son  l'on  renom,  ne  traiii-'^e/.  jamais  ses  secrets,  alors  uiéine 
qu'il  aurait  livn''  l(.'s  vùin's  (1)  1  - 

I,c  Saint-Kspril,  en  taisant  l'i'l  •  de  l'amitié,  la  louo 
surtout  d'i"'trR  liiléle,  et  cflte  parole  dit  assez  le  cas  qu'il 
en  faut  l'aire  :  «  Rien,  absoUinient  rien,  n'est  comparable  à 
un  ami  lidèle  :  Aniico  fideli  nnlla  est  comparafio  {-2}.  »  — 
«  C'est  en  réalité,  dit  saint  l'iiomas,  la  tidélité  que  l'on 
aime  dans  l'amitié;  et  cet  ami  est  lidèle  (pii  demeure 
constant  et  inv;rial)le  dans  lu  foi  qu'il  u  jurée.  Ce  que 
j'appelle  un  ami  tidèle,  continue  li'  Docteur  angéliquo,  c'est 
celui  qui  ne  changera  jamais  à  mon  l'gurd  :  qui  ne  me 
négligera  pas  pour  un  nouveau  venu;  ipii  même,  à  cause 
de  la  saveur  piquante  de  ce  fruit  nouveau,  ne  trouvera 
j)as  que  j'ai  vieilli  et  suis  bon  à  mettre  de'  c(")té;qui  ne  me 
regardera  pas  comme  un  étranger  si  la  iirospérilé  le  fait 


(1)  Aniicitia  :>  (criia  e.-i  :  uiuie  (niiiii  {eniiiori-  (JiliL:il  qui  ainicus 
est.  Si  le  Itt  serit  ille  fjin'iii  diligis,  tu  tuuieu  diliiie.  Si  talis  fueiit 
ut  uniiciiia  retralialur,  uiiuq'uam  taiiion  ^u!)trallatu^  dileiiio.  Consiile 
quautuin  potes  saluti.  prospice  l'anue,  iiec  uiiiiuaiu  aaiiciiiie  t'jus 
prodas  seoreta,  qiiamvis  ipse  tua  prudient.  (De  Amie,  c.  x%.) 

(2)  Eccli.,  VI,  15. 


îv.  —  L'AMmi"; 
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nionl.M-  «Il  pnnni.r  i-iuig;  qui  ne  mo  trouvera  pus!  d^nii. 
pr.-iihlo  ou  honleu  .  à  fr.Vfuonfop  si  l'adversitô  vi.-nt  i\ 
iii'iiccahlpr;  qui.  oriliri,  se  souvi.'ii.lra  do  ce  pn-cepto  .Im  l;i 
Sa;Tf,ss,.  :  ,  Ganl.'/  -,  jamais  fidriit.;  ■,  vos  amis,  mr-rne  dans 
If'iir  ]»auvreti-:  n-stoz-Ifiir  aussi  formeiiifrit  uni  qu'aux 
jouis  do  lour  bonliourM).  .  -  n.^ns  t  cmyr-z-vous  que 
qn;ind  le  Fils  de  l'iiommo  viondra  sur  la  torro.il  trouvera 
do  la  fidiMifô  quolipio  part  C^.  ? 

Mais  lo  Rostaurafeur  do  l'amili/-  vrritaide  on  refera  la 
fid.'liti'  inviolalilx,  ot.  il  en  ddnnora  l'.-xomplo  pour  ei/ 
niéritor  la  sr'ico  ;  :••;  homnios. 

II  montra  la  fid.'lito  do  son  amitiô  en  conliniiant  d'aimer 
Jii'l.s  à  la  Gène  et  de  le  sollioitor  par  amoureuses  et 
humi.Ios  supplications,  par  sôvèros  avorlissemonls  ot  par 
menaces  redoutables,  au  moment  même  où  Judas  le  trahis- 
sait en  |>artan-oant,  maloré  lo  pacte  conclu,  le  Pain  sacrô 
«le  sa  chair,  rompu  par  Jésus  en  si^no  d'amitiô. 

Il  se  motitrait  ami  tld>'lo  pour  l'iorro,  en  l'avertissant 
d'abord  de  sa  présomption  et  do  ses  suites  funostes.  puis 
en  dardant  sur  lui  un  rofrard  do  d„ux  r.>proclie  et  do  tondre 
com|)assion  au  moment  où  Pierre  achevait  fou  troisième 
reniement,  .  jurant  qu'il  no  connaissait  pas  cet  homme-là  : 
i:t  conversits  Jésus,  res^erit  Peirum  [W].  , 

(1)  Quoniam  ami.-o  (i,l..|i  nulhi  est  comparatio,  amari  solet  et 
merito  amatur  q„i  ti,|elis  in  ainiritia  oo,npi-olK.tiu-.  Fi,U-lis  est  qui 
stabilis  et  imnuitabilis  perma.u-t.  Ki.lelem  aniicum  ir.ihi  hune  astimo 
i.uem  m  lus  ei-a  me  iminutahiiem  invenio  ;  a  cmus  animo  me 
novus  amicus  superveni,.ns  n„„  exdu.ljt  ;  imo  n.^c  a  gracia  vel  a 
loco,  qnom  m  anmio  mihi  (le.lit;  ii„o  qui  propter  supervpnientem 
novum  non  reptitat  mo  antiqiium  vel  antiquan.lum.  Item  m.am 
prospentas  sua  insperata  non  re.l^Jir,  mihi  eitranoum  ;  nnc  a'ivei- 
•sitas  mea  mopinata  mo  sibi  fecit  injrratum  :  sed  implet  ii!u,l  • 
iM.lom  possHle  cum  amico  tuo  in  paup.Mtate  ipsius.  ot  ut  in  honis 
•  ll.us  cohaM-es  su.  (Kccli.,  xx„.)  _  Du-.  Th  Do  dilootlone  Dei  et 
protimi.  Op.  LXr,  c.  xiv. 

fi  le,!,?/."  ''^"*'""  ^^"'"*  '""^'"'^   ""P*^""   ^'-''■''*"»'  Putasne  inveniol 
wiieni  ?  (Luc,  xviii.) 

(o)  Luc,  XXII,  &i. 


â 


'tt 


r,r,?i 


h\r^  AMtn  US  kij  K/i(;iir.-i>i;iri 


Il  nioiitriiil  s;i  l'ulrliti'  viclitricii^p  «le  louli'-.  l''s  injiin's,  i\t} 
tdiili's  les  iiicoiisliiiiii-,.  (|ii;uiil,  iiiissilùt  api'és  su  résiirrt'C- 
lion,  il  faisîiil  iivortir  -r  sf^  fn-rfs  »  i|o  mui  n'vril;  (  utii'l. 
It'iir  iiiipiuiiissiint  foui  à  i'(iii|i  ^.'Inriiiix  «t  li>iil-iiiii>>aii!,  il 
It'.ir  «Iniiiiait  l;i  (■citilii'li'  <!''  Inir  pardon  i>ar  ffs  mots  du 
tri'ni'ri'ux  oubli  :  l'a.'-  ruhi.s .' 


'Wi 


3I;iis  où  il  a  Voulu  iii;iri|UiT  sa  lidf'liti'  l'U  traits  d'uno 
linni<':rc  iiicll.i  ahlf,  au>si  a>-iidut^  à  so  rciiouvclir  'pii'  lu 
soli'il  à  rriiarailtc  cliaipu'  lualin,  c'fst  dans  li-  Sacronifiit 
dont  il  a  lait  rinijn'ris^alilt'  tcstaiin-nt,  c'cst-àdiri'  l'inva- 
rialiif  li''nioi;,'ruii,'i!  di'  srui  aniilit'-. 

iJi'UX  traits  surtout  la  lont  hrilbr  davantaij.'  :  sa  lidi'liti' 
ijt'néri'usc  à  nous  aimer  <lans  riùu'liaristio,  nial^/ré  la  froi- 
deur mé|iri>iantc  <|ue  nous  lui  lémoi'.'nons;  pui-.  sa  lidélilé 
'ii'roïijue  à  se  donner  ni;d;,'r('  la  mort  i^jfnominieu.-.i!  (jun  lui 
inlli;,'eiil  li'>  Iraitre^  ijui  eouiniiinieiit  iiiili^riiement.  <;e  sont 
des  si;,rnes  iri'éeusaliies.  indii[ués  par  le  Saint-Ksjirit.  de 
la  tidi'lité  en  amitié  :  ■■  Celui  ([ui  est  vrninient  ami  aime 
toujours  :  Qui  anticus  est  unnii  fruipoi-r  diUijU  ;  et  les 
épreuvos  qu'on  lui  impose  no  le  peuvent  l'iuigner  :  Kl  frdler 
in  atKjust"'  coii.probnfiir  (I).  » 

1)0  cet  am.  là,  même  si  vous  lui  faites  triste  fi;,'ure,  nft 
erai','noz  rien  :  il  ne  K'éloie;nera  ])as  pour  cela  :  Ad  «iiiictiiu 
xi  aperuerls  os  tvisle,  non  timeas.  —  Demeurer  lion,  con- 
liant,  aflable;  so  dévouer  sans  rien  diminuer  des  soins 
donnés  et  des  servii-es  rendus  avec  un  empressement  inva- 
riable, alors  (|ue  l'on  iio  rencontre  eu  fuce  de  soi  ((ue  tiédeur, 
l'r.>ideur,  indilïérence  et  indélicatesse  ;  (|ue  l'on  n'entend  (|ue 
plîiintes  et  murmures;  que  l'on  se  lieurle  à  réj,'oïsmo  el  à 
la  séclH!r(>sse  :  que  l'on  tombe  dans  des  C(eurs  })ns  et  étroits  : 
c'est  ce  que  fait  Ji'sus  depuis  l'institution  nu  le  de  sim 
.Sacrement,  et  ce  qu'il  fera  jusqu'à  la  tin  :  sa  teiidi'esse  se 
litMirte  à  notre  dureté,  ses  ardeurs  à  la  jjflace  de  notre  in  'if- 


<1)  Prov.,  xvu,  17. 


IV.  —  i/AMirrr; 
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f.'reiicp  :  Ad  a  m  Irma  si  npenn'ris  t,s  /ri.ttt';  nntis  il  .st 
l'itiiii  li'l.'I*!  .-t  soiH.  ;!iirii()iis  rovioiit  toujours  mis -i  aimaiil  : 
*Y<;  tièiieas,  est  cnir.i  coticnrdalio  (l). 

Et  si  in.'me  un  trallro,  en  f(.ii(!i,int  •!<>  sos  l."'vrps  rluns  la 
conirinniion  s!i'ril.'-;,'f>,  ou  .1,.  ses  mains  imi-  iv^  ,li,i,s  lu 
irofanation,  h-  C.rps  a-lunibl.'  de  .I.'sus  ,;it  n.-o  le  ^laivM 
•lans  le  C.i-ur  .lu  très  saint  Fils  .le  Dieu,  ee  coup  mort,  i, 
injurieux  autant  .prin^-nif,  ne  fera  j.as  reculer  riiéroi.piè 
Ami  de  rKutliarisUe.  C'est  hi.-n  pourtant  h'  coup  de  m. ut 
qu'on  lui  infliK"  alors  :  liexs  erit  corpuris  et  sntnininis 
lU.mini.  Mais  au  lieu  .!.•  .[.'.espérer,  comme  .son  prolauo- 
niste  .Judas,  que  I."  sacriiùjjre  lui  m.'me  d.'man.le  pardon,  .«t 
la  prinre  que,  du  fon.l  .!.■  son  abjection,  l'Ami  ..utra^'.'  Ii.it 
monter  au  ciel  .'n  faveur  de  son  bourreau  iui  .dilien.lrii 
mis.'ricorJe  :  Ad  ohiirinn  eisi  perdiixeris  fjladium,  non 
dcspercs  :  est  enim  rcgressus  (2). 

Le  Saint-Esprit  a  dit  encore  :  .  Si  voua  voulez  avoir  un 
ami  sûr,  attendez  que  l'-preuve  vous  montr--  sa  lid.'Jit.'  : 
m  possides  amicum,  in  le-itationt'  posside  i/hn,i  (.ii.  . 
I!  semble  bien  que  .I.'sus  a  fait  ses  preuves  !  «Miand  un  ami 
consent  à  sacrifier  su  di^jnité,  ses  droits,  sa  vi.'  mt'm    ;  à 
se  voir  méconnu,  nu-pri-ié  et  rejet--  ;  à  subir  diin-  v>n  .      ir 
les  odieuses  injures  .le  la  traliison  et  dans   .;i  ch>*       i...s 
sévices  en  els  de  la  profanation;  quand  il  subit  ces  ,     m- 
dons  et  ces  ignominies,  tos  làdies  traîtrises  et  ce.-,  vî  .leni.-», 
penda.U  toute  une  vie  d«  la  part  de  celui-ci  et  .1.-  cd-   -â. 
pendant  des  siè.des  depuis  l'institution  dt   rKurl;  , 
quand,  mal^rré  rin-,'ratitu<le  opposée  à  son  aaiour,  ! 
deur  à  ses  avances,  la  dureté  à  sa  tendresse;  .piand, 
pour  produire  la  sainteté  et  la  vie,  on  l'oblige  à  aggra\r  / 


(1/E.vli.,  XXII,  27. 
(2)  IJbi  su|T-,. 
^3)  liccli.,  VI,  7. 


r.TO 


l,i''<s  AMoiR»  on  s.\riîft-n<i;iTB 


l«  ci-iiiif  fl  ù  (luiiiier  lu  moit  ûteriinllc,  'iniuid,  rnalgrû  nt 
t  lila,  il  tlemeuiv,  n'ollr»',  s»'  Joiiue.  iiuriloiiniint,  silcnri'ux, 
liiitiilili'  t'I  iloitx.  iili  !  l'on  Hst  en  luce  <]•*  l'Auii  iulùli-  en 
l'ace  (It!  lu  lliiélitr  iiit;iii»'  !  Mais  tHe  déi>iisst<  l'IiiuiiHin  et  sort 
du  patifiible  ;  elle  est  tHraii;^'<>,  iiu:X[)lii-atiI('  et  inciiMi|iri'lien- 
HÎble  ;  elle  no  peut  être  qui'  ilivim-  «t  il  la  faut  adorer 
dans  la  stupeur  et  dans  les  larmes  :  Omni  tempofe  (liliijit 
Qui  amicus  ext  l't  /m fer  in  an;fi(sfiis  comprobdlnr  ! 

Le  Sape  dit  ent-on^  :  «  Si  votre  ami  suit  s'ahaisHpr  lunnhli»- 
ment  devant  vous,  dibpurailre  pour  vous  »!leve>  o  fairti 
petit  pour  vous  servir  et  patient  pour  vo\is  supporter,  vous 
avez  trouvé  en  lui  la  bonne  uniitii'',  l'union  vraiment  una- 
nim'^  de  deux  eœurs,  que  ne  divisera  jamais  aucune  rivaliti'' 
dairiour-prupre  :  Si  hiiitiiliavcrit  si^  et  n1>scomh'rit  se  a 
l'ucic  tua,  iinanimem  fuihebis  auii<-itiam  honatn  (l).  »  — • 
l>e  qui  donc  est  dite  cette  louange,  sinon  do  celui  qui,  pour 
nous  iMever  h  la  ressemblance  iiarfailn  avec  son  IVre, 
s'abaisse  devant  nous  jus([u'à  se  faire  le  pain  qui  nous 
porte,  par  sa  vie  dtJoensée  à  notre  prolit,  aux  sommets  de 
lu  vie  déifique  ? 

Ah  I  Vous  pouvez  savourer  dans  la  paix  et  dans  la  joie, 
auprès  de  cet  Ami,  tous  les  fruits  de  sa  lidéiité. 

C'est  la  force  d'une  proti'ction  dévouée,  toujours  en  éveil 
et  invincible  :  Aiiiiciis  /iih'Us,  pruleclio  forlis.  —  Et  Jésus 
s'enj^ageait,  k  la  (Jène,  à  demeurer  toujours  avec  nous 
comme  l'homme  fort  <t  armé  qui  f^arde  sa  maison,  comme 
le  père  qui  ne  veut  pas  abandonner  des  orjdielins  à  l.nir 
faiblesse,  comme  le  dé!'en>enr  intrépide  de  ses  disciples, 
(|ui  les  suit  devant  les  juges  et  les  persécuteurs  pour  leur 
inspirer  de  victorieuses  justifications,  enfin  comme  le  vrai 
Roi  du  monde  qu'il  a  conquis  et  dont  il  a  expuls('  l'usur- 
pateur. —  Certes,  il  ^leut  demander  qu'on  ait  confiance  en 


(1)  l'iii  sunr. 
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m  valpur,  oii  iiy:int  doniit'  lu  iiiosuro  :  Con/   '  le   eii»  f!r% 
iiitniilinii  .' 

('.''••il  la  «loïK'o  cl  faniilit'i'i'  tiiiilri'-,se.  toujours  homu'  rt 
tticiKMlliintf»,  qui  rt'rhaiilTf,  <jui  rauitri''.  qui  rernl  lu  joie  au 
ni'ur  ili'sospt-p'  :  si  boiinf.  si  réconforlanl.-,  qu'aUi;uiiM 
doucour  ne  lui  f>put  ^'  comiinri'f  :  AVr-  os/  pond'  '■(tint 
anri  vcl  avprnti  r  ..  l'tnfUnli;)»  /iili'i  illiut.  —  Kt 
Jt'sMs  marquait  son  ..^nifiit  tlu  .si;^'ii('  lU-  lu  icnilrehsc 
qunnd  il  présentait,  en  p.  r.-  atleutif,  r>>  pain  »  se-  petits 
infants  :  l'ilinli;  (pianil  il  prenait,  on  ni'  re.  Jran  sur  mui 
Cifur;  cl  ipTil  aftpejait  ilniiit'nirnt  les  Apùlres  •  les  siens, 
Kos  bion-ainiés  »  :  Cum  diU'.risst't  suos  ;  le-s  invilaiil  ù 
éli -0  séjour  (lan^J  son  iiniour,  c'esl-ù-ilin?  dans  «dii  Cn'ur 
mémo  :  Mn)tc/c  in  rtilcclione  nten  ! 

(;'est  eiilin  ce  secour.s  préiieux  entre  lnus  pour  îles  in- 
firmes  do  naissance,  exposés  au  cours  do  leur  vie  à  tant 
do  blessures  douloureuses  et  de  maladies  mortelles,  .  d'.tre 
un  remède  de  vie  et  un  dictanie  dinnnortaliti'  :  Auiicnx 
fidelis,  remedium  vi/tp  et  iinjnortalifali.t  il;.  »  —  Et  .lésus 
se  onno  au  Sacrement  pour  que  nous  ne  tombions  pas. 
p(  jue  nous  n  mourions  pas  :  .\on  morietur  :  il  a  min 
da.  In  Sacrement  la  rémission  de  tous  l.s  péchés  :  /// 
reraissionem  percatorum  ;  et  il  y  demeure  pour  nous 
relever  si  nous  tombions,  et  nous  ressusciter  si  nous  ve- 
nions ù  mourir  :  L't  ego  resusrilaho  eitui .' 

Se  ppul-il  fidélité  plus  dévouée,  plus  douc.-o  et  plus 
utile;  fidélité  plus  constanto  et  jilus  durabli;  ?  Car  son 
amitié  ne  nous  abandonne  jamais  :  après  nous  avoir 
suivis  et  assistés,  malgré  tant  de,  rebuts,  peiKJ.nit  toute 
la  vie,  l'Ami  lidèle  est  à  notn;  chevet  le  soir  de  notre 
ajjonie,  pour  arracher  à  la  mort  tous  ses  poisr.ns,  pour 
1  emprclier  de  nous  dominer  pour  l'éternité,  pour  l'obliger 
i  taire  sortir  do  son  dernier  coup,  qu'elle  voulait  ren.lre 
inéniédiablement    funeste,    le    fruit    splendid"    de    la    vie 

(1)  l'Iii  siij.r.,  IG. 
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••ternclle  :  Qui   maiiducat  nieam   carnem   hahet  vitam 
œtemam. 


s:,l 


Par  dehi  la  mort  du  temps,  si  nous  sommes  tombés 
clans  les  abîmes  profonds  et  ignorés  do  l'expiation,  son 
amit.e  nous  suit,  fuit  briller  respéranoe  {,^racieuse  et 
secourable  dans  ces  ténèbres,  et  nous  délivre  en  versant 
pour  nous,  sur  l'autel,  autant  de  fois  qu'il  le  faut  i.our 
payer  nos  dettes  presque  insolvables,  le  prix  <le  son  San-  • 
Crraha  et  amicitia  Uherant  ;  et  si  vous  ne  voulez  u^^, 
omber  sous  le  coup  de  l'irrévocable  réprobation,  mettez 
tous  vos  soins  à  vous  ménager  pour  l'iieure  terrible  du 
jugement  définitif  la  fidélité  de  cet  infatigable  Ami  :  Qua, 
tibi  serva,  ne  exprobabilis  fias  (1). 

C'est  alors,  quand  il  nous  introduit  dans  la  gloire  ffu'il 
nous  unit  à  Dieu  et  à  lui-même  par  les  liens  d'une  ressem- 
blance absolument  parfaite,  d'une  vie  indéfectible  et  d'une 
béatitude   sans  fin;  quand  il  nous  plonge  à  plein  dans 
le  sem  de  Dieu,  dans  sa  lumière,  dans  sa  sainteté  et  dans 
sa  gloire,  sans  que  jamais  l'ombre  même  d'une  imi^er- 
fection,  m  d'un  désaccor.l,  ni  d'une  faiblesse,  ni   d'une 
crainte,  puisse  j.assor  sur  cette  unité  définitive  et  paraître 
la  détendre,   même  d'un  point,  c'.'st  alors  que  sa  fidélité 
triomphe  et  qu'éclate   l'excellence    transcen.lante  de   son 
amitié  divine  !  Car  si,  de  sa  natui-  .  l'amitié  humaine  veut 
être  éternelle,  entendez  cela  de  la  très  court.,  éternité  de  la 
vie  présente,  prolongée  quelques  années  parle  souvenir  de 
1  Ami  qui  demeure  ici-bas.  Il  n'y  a  pour  franchir  les  limites 
du  temps  et  pour  survivre  éternellement  à  la  vie  présente 
que  nimitié  de  Jésus  :  Omni  (empare  diliglt  qui  arnicas 

S'il  en  est  ainsi,   conclurons-nous  avec   le  Sa-'e    .  si 
Jésus  est  un  ami  si  fidèle  qu'il  demeure  inébranlablèmeMi 

(1)  Prov,,  XXV,  10. 


IV.   —   L'AMITrft 


n73 


attaché  à  ceux  qu'il  aime,  et  d 


nitt 


prenez-le  donc  pour  ami  et  abandon 


ans  le  temps  et  dans  IVter- 


uez-vous  à  ses 


som    II   vous   conduira;  u  gouvernera   votre   vie   dans 
out  s  ses  vo.es;  rien,  pour  petit  qu'il  paraisse,  dont  i   no 
^ou,  le  s'occuper  avec  une  attention  fidèle  et  sont  nue 
Jndome,ftci.stuis/ldelUeraoel{l)  . 

Mais,  pour  cela,  honorez-le  d'une  confiance  sans  bornes 
que  vos  fautes  mêmes,  tout  en  vous  couvrant  do  co  f,  "  ou 
e   en  vous  bnsant  le  cœur  de  regrets,  ne  puissent . '.branle 
r  ndre  défiante  ou  hésitante!  Aimez-le  comme  il  le  m'r     ' 
plus   que  tous  les   autres  amis.  Veuillez   ne  jam.!^     1  ûi 
>nre  de  propos  délibéré  la  moindre  peine,  mais  sachez  q  ë 
P  us  cruelle  qn.  vous  puissiez  lui  infliger  est  de  doX 
qu      vous  la  pardonne  et  de  n'en  point  implorer  de  lui   é 
pardon    Le  péché  irrémissible  de  .Judas  contre  l'amitié  de 
Jésus  fut  mon.s  de  livrer  son  Maître  aux  Juifs     ue    le 
fermer  son  coeur  à  l'appel  de  pressante  et  miséricordieuse 
affection  que  lui  adressa,  au  moment  suprême,  la  fldé   i 
infrangible  de  l'invariable  Ami,  et  de  s'aller  'pend        a 
doutant  de  sa  puissance  à  pardonner. 

7?.t/,;/"'"^'"''"^  ''^"'  ^"^  ='  ^'"""^'^  ""  «'"i  véritable  : 
Beatus  qur  mvemt  amicum  verum  (3) .'L'ami  uniquement 

d'ntT.  r'"'  "'f  '''''  ''''''  ^^^"''  ^«-  -"  ^œ  >r 
n  .s    débordant  de  ses  tendresses,  il  nous  a  fait  une 

a  la  Me  e  a  la  mort.  Plus  véritablement  que  l'Ap.Mre  dont 
el  n:  1'"^'*;'"--^'  ^t  attendri  au  contact  familier t 
celm  de  J.sus,  le  divin  Ami  de  l'iùicharistie,  soulevant  les 
^odos  sacramentels,  nous  crie  :  /„  cormu  «o.^,'.  ..  , 
ad  eonvivendum  et  ad  commoriendum  (3j .' 

(2)  Eccli.,  XXV,  12  '      •      •; 

(:i)  II  Cor.,  VII,  3. 
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Prônons  donc  iioiir  l'aimer,  IVcouler  et  y  v'vro  «  ce 
Cœ'ir  de  bon  conseil,  qui  vaut  pliis  que  tout  au  monde  : 
Cor  boni  consilii  repnne  ilhi;  nil  inveniespluris  iUo  (1).  » 
Que  chacune  de  nos  communions  soit  lo  renouvellement 
de  notre  amitié  avec  lui,  un  pacte  nouveau,  une  procla- 
mation de  Jésus  pour  notre  meilleur  ami,  le  plus  aimé  et 
le  plus  consulté;  conlions-lui  chaque  jour  affections,  joies, 
désirs  et  j>rqjfls;  peines  aussi,  tentations,  faiblesses  et 
péchés  mêmes.  Il  versera  dans  notre  cœur  les  consola'ions, 
les  lumières  et  les  forces  de  son  amitié  et,  sous  cette  rosée 
tombée  de  son  Cœur  chaifue  malin,  nous  nous  sentirons 
apaisés,  refaits,  encouragés  et  heureux  :  l'amitié  do  Jésus 
nous  sera  la  douceur  suprême  de  cette  vie  :  lionis  a  m  ici 
consiliis  mens  dulcoratur  (2). 


IH 


11  i 


La  Bienheureuse  écrivait  :  «  Entrez  dans  ce  Cœur  sacré 
comme  invité  au  festin  d'amour  de  votre  unique  et  parfait 
Ami,  qui  veut  vous  enivrer  du  vin  délicieux  de  son  pur 
amour,  qui  seul  peut  adoucir  toutes  vos  amertumes,  en 
vous  dégoûtant  do  toutes  les  fausses  délices  de  la  terre 
pour  le  plus  prendre  de  plaisir  que  dans  le  Cœur  de  ce 
cher  Ami,  qui  vous  dit  amoureusement  :  «  Tout  ce  qui  est 
à  moi  est  à  toi  :  mes  plaies,  mon  sang  et  mes  douleurs  sont 
à  toi;  mon  amour  rond  nos  biens  communs;  laisse-moi 
donc  posséder  tout  ton  cœur  !  »  —  L'envisageant  en  cette 
qualité  d'ami,  vous  pouvez  lui  dire  tous  les  secrets  de 
votre  cœur,  lui  découvrant  toutes  vos  misères  et  nécessités 
comme  à  celui  qui  peut  seul  y  remédier,  lui  disant  : 
«  O  l'Ami  de  mon  cu^ur,  celui  que  vous  aimez  est  malade  ! 
visitez-moi  et  me  guérissez,  car  je  sais  que  vous  ne 
pouvez  pas  m'aimor  tout  ensemble  et  me  délaisser  en  mes 
iiiisèros  (u)  !  » 


(1)  Prov.,  xxvii,  17, 

(2)  Ih'd.,  [>. 

(3)  T.  II,  p.  470,  4i;2 
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Vos  ftixi  iimifni...  eijo  et-uji  ro«,.. 

Je   vous  appelle  mes   amis,  les   amis 
que  j'ai  choisis.  iJoau.,  xv,  10.) 

Encoro  que  pnr  lo  don  de  l'Eucharisao,  où  il  se  li-re 
personnellonient  à  chacun  des  membres  de  l'hnmanité 
ntchetee,  le  Fils  de  Dieu  se  fusse  l'ami  véritable,  person- 
nel inhme  et  ndéle  de  tous  les  hommes,  on  ne  peut  nier 
«lU  11  n  ait  le  droit  d'avoir  des  prédilections  pour  quolques- 
uns:  et  en  fait,  il  a  voulu  déclarer  dans  le  saint  Evangile 
quels  étaient  les  privilégiés  de  sa  particulière  amitié. 

Pourquoi,  en  effet,  dans  ce  Cœur  suffisant  à  ainitr  infini- 
ment, sans  partage  comme  sans  fatigue,  tous  les  hommes 
ne  pourrait-il  y  avoir  des  préférences  qui,  en  distinguanî 
des  privilégies,  n'enlèveraient  pourtant  à  personne   rien 
de  ce  qui     est  nécessaire  d'avoir  pour  se   sentir  l'objet 
d  une  réelle  et  parfaite  amitié?  Comme  il  ne  prend  ni 
dans  les  qualités  ni  dans  les  mérites  de  ceux  qu'il  aime 
la  raison  ou  la  mesure  de  son  amour,  mais  uniquement 
dans  ses  souveraines  et  gratuites    complaisances,   il  est 
é^-ident  quil  pourra  aimer  davantage  celui-ci  sans  que 
celui-la  se  puisse  plaindre  d'être  moins  aimé  qu'il  n'a  le 
besoin  ou  le  droit  de  l'être,  puir-aue,  encore  une  fois  l'i,.. 
fini,  en  se  partageant,  ne  se  di...niue  ni  ne  s'appauvrit. 

Ainsi  le  divin  Ami  revendiquait-il  le  droit  de  ses 
prédilections,  quand,  aux  ouvriers  de  la  première  heure 
qui  se  plaignaient  de  voir  récompensés  autant  qu'eux  les 
derniers  venus  de  la  onzième,  il  répondait  :  .  Mes  amis 
je  ne  vous  fais  aucun  tort;  ne  vous  ai-je  pas  donné  ce' 
que  je  vous  avais  promis?  mon  équité  ^st  donc  justifiée 
Que  SI,  par  bonté,  je  veux  aller  au  delà  de  la  stricte  jus^ 


Slis   MlKl)ILKGTIO:vS  ;   l.los   l'Iii  Tnt:s 


tiçe,    uVn  suis-je    pas    1«    uudlr.  !    Vous    u.oi.l.oiv.-vous 
ju  oux  et  uieclunils  |.ain;  .ju.,.  je  suis  J,on(i;  ?  „ 

>onc,  n,m  ni  personn..  n.  peuvent  nioltre  dos  bornes  à 

sts  piedUectiuns  ne  relèvent  que  de  la  divine  .sagesse  ou 
de  la  bouveraine  honte  de  son  Cu  nr. 

Les  pivdileclioiis  que  nous  voulons  indiquer  id  ne 
«ont  pas  celles  dont  il  dai.na  honorer  que  ques  „  ' 
P-Mdant   sa   vie   n.urlelle,    eonunc    les   a.itres     ^     r 

hjH,.,  Marie-Madeleine  et  que,qu..s  autL^^.:d'^^^^^^^^^ 
do.a  ,1   aune   eerlan.es   eal-^ories  d'àn.es.  à   eauso  de    la 
^'..•al.on  ,a-ivilejr,ée   du.U  il  l.s  honore.  T..|s,  les  jaOtres 
muuslres    de    son   Sacren.ent,  et    les    vierges'   ;.C:.:: 
épouses.    1  p,vvient  les  uns  et  les  ...Ires  de  dons  oxceptlo  ^ 
l'^llement  prec-ux  et   il   attend   d'eux  .-u    .unour  eVc.^  - 
tienne,  correspondant   à  ses  avances  n.agni.iques.  Il  /  . 
-ura.    se  contenter  dVtre  ain.é  pur  .ux  en  servi  ours  et 
.^rvantes_  :  ce  sont  des  anus  et  .l.s  ..pouse,  qu'il   veu  • 
ces   la  réparation,  la  consolation.  1 -unour  \o  p  us  pur  ei 
le  plus  généreux  qu'il  attend  do  leur  reconnaissance. 


I-       «  L-  sacerdoce,  c'est  lamour  du  Ceur  de  Jésus  !  .  a 
•1";  <!""«  ^on   sf    .   de    /lamm..,  1.  Cure  d'Ars,  l'un  des 

ir:;Lr;:;::Lif  "^'"^  '-  '-^^^"^  -^  '•■  ^'^-  ^--^ 

L'humble  et  saint  prêtre  faisait  cVl.o  à  la  grande  paiolo 

-■  sajn      ean,njontrant  l'Eucharistie  et  le  ^cerdo œ    ^r! 

•uit  ensemble  du  Sacré-Cœur,  cnume  les  d.ux  suprêm-s 

-rve.lles  de  1  amour,  au  delà  desquelles  plus  rien'r^V    , 

"  ssible  :  .cu.u  dilexis.et  sua.  rju^  erant  in  .unulo 

in  /incm  cUlcvit  cas.  »  "'«w. 


(1)  Au  iiou  1 


.;;  ^  :i:  c  z;  s.^:°.rsv  *°  "-'"  ■ ""- 


a^o 


I.KS  ANforiis  nu  sAciir-ci.ini 


tlV'st  !|ircii  filet,  ct's  (ii'u\  iiiyslères  suhlimcs,  rKiicliîi- 
ristio  et  lo  Suce  nioce,  ont  l'iô  cttricMis  parla  mèinc  pciist'* 
(io  lu  divine  stinreîsse,  inspirés  par  le  in<"me  amour,  oprr.s 
pur  lu  mémo  toute-puissance,  '  l  sont  apparus  dans  lo 
même  moment. 

Ayant  tant  aimé  les  siens,  il  voulut  les  aimer  jus(pi'a  la 
dernière  limite  de  l'amour;  et  il  se  donna  uux  hommes 
en  instituant  rKucharisile  pour  être  leur  nourriture  :  lu 
"'non  di.exit!  —  Mais  voulant  que  ce  don  leur  fût  renou- 
velé iï  tous  jusqu'au  dernier  jour,  il  institua  le  Sacerdoce 
pour  refaire  jliaqu(!  jour  lu  merveille  ({u'il  venait  d'accom- 
plir :  Iti  finem  d'dex'it ! 

Ces  deux  institutions  sont  simultanées,  liées  l'une  à 
l'autre  par  des  nécessités  sacrées,  établies  autant  sur  leur 
nature  et  sur  leur  ra'son  d'être  que  sur  la  volonté  de  leur 
auteur. 

Dans  ce  sanctuaire  au^'usto  du  Cénacle,  à  la  table  de 
la  dernière  Cène,  dit  le  concile  de  Trente,  «  lo  Sauveur, 
se  déclarant  le  souverain  prêtre  éternel  selon  l'ordre  de 
Melchisédech,  oiïre  à  Dieu  son  corps  et  son  sang  sous 
les  espèces  du  pain  et  du  vin,  et  il  les  livre  à  nian^,'ef  et 
à  boire  à  ses  apôtres,  qu'il  constitue  alors  préir.-s  de  la 
nouvelle  alliance;  puis,  il  leur  ordonne,  à  eux  et  à  leurs 
successeurs,  de  l'onVir  comme  il  vient  de  le  faire,  en  leur 
disant  :  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi  (1)1  » 

Voilà  l'Eucharistie  et  voilà  lu  Sacerdoce,  créés  par  le 
Souverain  Prêtre  au  moment  où  il  perd  toutes  les  ombres 

(1)  Sacerdotetn  secundum  ordiiieni  MolcliisoJecli  constitutuni  .><e 
in  ajternum  declaivuis,  corpus  et  sanguinem  siiuiii  sub  spociebus 
punis  et  vini  ideo  Patri  obtuiit,  ac  suh  eariimdL'in  reium  svmbolis, 
Apostolis,  quos  tune  Novi  Tostamenti  sMcerdotes  coii.stilueh.a, 
ut  sunierent  tradidit.  Kt  eisdeni  eoruiiuiue  in  saeordotio  iucces- 
sonhus,  ut  oflerrent  pranepit  j.er  luuc  verl);i  :  Hoc  lacite  iu  niuam 
coiumemoraticûeni.  (Couc.  Tri<l.,  Scss.  XXII,  c.  i.) 
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des  li;;iir»'S  iluns  1rs  spli-nileiirs  du  li»  ivalilé.  (li.s  tlcii:; 
inyslèies  s  ai»|)Uieiit  l'un  sur  rautn.',  sor.t  l'iiti  pour  rautic 
et  inséparables  l'un  de  l'autre  :  If  l'n'tre  it  if  Satri-ni  iil 
sont  un  seul  ft  nuMue  don,  où  se  versent  ,-ans  mesure 
les  suprêmes  effusions  du  CuMir  Sacn"'. 

De  cette  nécessité  auguste,  (jui  ut  it  insi'pirahlemeiit  le 
.Sacerdoce  à  l'Hucliaristie,  naissent  les  raisons  de  la  |(iédi- 
lection  de  Jésus  jwjur  ses  prêtres.  Elles  sont  nombreuses; 
nous  en  dirons  trois  principales.  —  Lu  don  plus  parlait  de 
son  Eucharistie  et  les  droits  jilus  étendus  sur  son  èlrts 
sacramentel;  — les  secrets  do  ses  plus  hauts  mystères  et  d(! 
ses  peines  les  plus  profondes,  qu'il  leur  découvre,  à  eux 
seu'  ,  s;, us  réserve  ;  —  l'union  persunnelie,  incompiiralijj- 
meiit  privilét,'iée,  iju'il  contracte  avec  eux,  eu  leur  cnumiu- 
niquant  son  caractère  sacerdotal. 


II.  —  Si  tous  ceux  qu'il  nourrit  de  sa  chair  diins  l'Eiidia- 
rislie  le  Sauveur  peut  les  appeler  ses  •  amis  »  parce  (juo 
ce  don  e.-.t  la  preuve  la  plus  sincère  do  la  pli  profonde 
amitié,  de  quelle;  amitié  redoulih'e  n'aimera-t-il  pas  ci!S 
élus,  par  lui  choisis,  auxquids  snuiv  il  »«  livre,  de  plus,  jiour 
être  immolé  en  sacrifice  à  l'aut  ■!,  pour  être  disjiensé  à  la 
multitude  réunie  autour  de  la  ti.h'e  sainte,  pour  être  fidè- 
lement gardé  la  nuit  et  le  jOur,  et  dignement  honoré  dans 
les  taliernach-'s  ? 

Car  tel  est  le  sort  privilégié  du  prêtre  :  non  seulement 
i;  a  sa  part  commune  (!a  jiaiu  divin  de  la  communion 
comme  tous  les  membres  de  la  famille,  mais  il  possède 
seul  les  droits  de  la  consécration,  de  la  dispensation  et 
du  culte  de  l'Eucharistie.  Comme  c'est  la  pirticipation  au 
Cliris\  eucharistique  qui  fonde  et  mesure  l'amitié  ave. 
lui,  si  les  fidèles  .pii  ne  fout  qui;  le  recevoir  sont  des  aii'ls, 
il  est  claii  que  ceux  ([ui  y  ajoutent  de  le  pouvoir  immoler, 
distribuer,  garder  pour  les  besoins  du  jieiiple  et  faire 
lioiiurer   par  sa  piété,  sont  des  amis  distingués  par  des 
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in-tilil  •lions  particulières,  plus  chers  que  les  plu»  uiniés  : 
car  le  Sauveur  lui  uiému  avoue  n'avoir  pa»  »u  trouver  •  <io 
plus  grande  nniri|iio  (runiilii',  que  «le  »o  livr»T  luiniènie.  » 

A  ses  prêtres  il  donne  cet  étrange  A  redoutable  pouvoir 
de  le  consacrer. 

]a'  tonsacrt'r,  c'est  l'immoler  n'ellement  en  sairifico  et 
renouveler  vôrituMement  sa  mort  au  Calvaire.  Le  niM.lc 
extérieur  de  cette  immolation  dilïére  sans  doute  de  la 
iimrt  saUK'liinte  :  -nais  combien  elle  est  réelle  et  fait  «lu 
tihrist  euchîiristiqiii'  une  véritable  victim<s  un  liolo<:ausle 
lunsumé,  uTie  oblati«»n  anéantie!  Carie  consacrer  c'est  l«* 
sui^ir  dans  sa  vie  glorieuse  au  milieu  de  son  élcrncl 
triuiuiiiii'  au  «iel,  i>cur  le  nim«fner  su/  lu  terr»-,  mais  dans 
un  étal  si  iléprimé,  si  humilié,  «pi'on  ii  pu  l'aiipcler  sans 
nirlMphon-  «  un  anéantissftment.  »  I-e  consacrer  c'est  le, 
ri'duire  à  cet  état  di!  chose  si-tranifutelle  où,  sans  cesser 
d«5  vivre  jtour  vouloir,  sentir  et  supporti^r  tous  les  abais- 
sements, il  voit  disparaître  la  splendeur  de  sa  t{loir««,  la 
beauté  de  sa  face,  l'harmonieuse  structure  de  son  humanil«î 
ressuscitée;  lier  ses  membres,  fermer  ses  lèvres,  enchaîner 
sa  liberté  et  juiralyser  son  action.  —  Etre  consacré,  c'est 
descendre  à  l'état  de  chose  inerte,  sentir  peser  sur  soi  la 
malériulité  des  choses  brutes;  et,  dans  ces  conditions  de 
déiiendanco  et  de  vulgarité,  être  livré  à  la  volonté  iiuons- 
tante,  oublieuse  et  souvent  méchante  de  l'homme,  comme 
aux  caprices  aveugles  des  éléments.  —  Voilà  la  consécration 
eucharistique  et  ses  conr.équences  :  peut-on  »t 'abandonner 
davantage  ? 

C'est  ce  que  fait  Notre-Scigneur  entre  les  mains  de  ses 
prêtres  !  Il  dépend  d'un  mot  de  leurs  lèvres,  d'un  signe 
de  leur  volonté  :  ils  ont  tous  les  droits  sur  lui,  et,  «le  ce 
renouvellement  de  son  sacrifice  sanglant  sur  l'autel,  ils 
peuvent  faire  pour  lui  ou  un  moyen  d'inlinie  glorification, 
ou  la  reproduction  stérile  et  maudite  de  la  plus  cruelle  et 
de  la  ulns  igDomintfjU^e  des  morts  I 
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Siiciilicalturs  tlii  C.lnist  tiiili;ii'i>'.ii|iii', 'pu  m- iii-t  l'iitrn 
liiii»  iu;iiii.>  coiiiriir  l'iiu^tii!  'Ii'  Itiir  >;ici'r'liiii',  li'>  pri'lrfs 
Miiil  lis  (|i>iteii-;iti'ms  i>v'i'li''' "^  'l'i  l'uni  '{<•  vie  N'olri'- 
Si  i;.'iit'ur  Itnr  iJit  :  •  J'ai  ilt^in'  il'nii  ;;r.»iiil  i|i'>ir  il'iln'  l;i 
iimiri  itui''  ili's  ,'jiii''>^  r;n'lit'li'i  >  p.ir  ma  murl  fl  a|i|i''lrc.>  à 
\ivrt'  ili'  iii;i  vil'  ;  |irriir/ mui  it  liiiiinr/.inni  fi  clli-s,  l'iir 
tljrs  IhiiiImicjhI  iliiiis  li-  l'iii'iiiiii,  ^i  vuiin  ih'  |is  immii^^'  / 
il.'  ma  c'iiair!  -■  l»otiii''/,-lriir  ilom-  à  iiniiiu'-'i  (.1  j  !  •  —  '"l 
il  tlt'-pi'inJ  'li'S  priUrt'^  'pii'  li-  <',illi■^t  \Mi.'  ariniii'ir  ij  s-a 
taliiti  di'H  inultiliiilHs  iiviilis  'le  le  nci'Vt)ir,  pui'fo  ipTil-i 
jfiir  aiintiit  appris  à  li-  Cdiii  •   it  à  !<•  ilt^siri'r,  <•!   qu'ils 

jts  auront  ]■'  \tliii'-  ili'  la  inlic  iiiipliaji',  ;iii  linnl  lilaiu'  iji- 
piiioté.  Iiri.ii'  'Its  vrrtii'  '{<■  iriir  .'lut;  -  l'oiniii'!  il  ili'p'  ml 
lit-  la  lYdiilfiir  ijivs  miiii?.li<'s  à  rr;^aril  liii  plus  prriiiiix 
aliiiii'iil  lie  la  vi'',  ipi<'  It's  aiiK's  >'cii   a  |iprii'lifiit  rari'iii'iit, 


Il  li'Ui  il  cunCén'i  de  nouveaux  «Iroils  sur  lui  cl  se  livre 
à  l'ux  sous  nue  nouvoll"'  foriin;  par  le  bienfait  «le  sa  ]n«'- 
siMii-e  pcrinanonle  au  laliernacle.  Il  les  en  constitue,  par 
une  élection  privili'jii'e  et  jinr  l'exeuiptiou  «les  char^^cs  tle 
la  vie  pubiiiiuo  et  des  soucis  (louiesli((ues,  les  serviteurs, 
Ils  {,'arJiens  et  les  hérauts.  Selon  ipi'ils  coniprendront  .>u 
niéconnuilront  la  valeur,  les  ilruits  et  le  bienfait  de  cette 


(1)  Dftâiderio  desiilertivi  hoc  [lasclia  niamlucare  volùscuiu.   (Luc, 
Sxn,  15.)  —  Date  vos  illis  in.tnJucure.  (Marc,  vi,  27.) 
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Il  s'vn  ri'.iH't  à  eux  tli;  lo  iiiuiiilVNtPi  par  la  parole 
aniotitc,  piu*  I''  1  ultn  im  ,Miilii|M(',  |P!ir  Ions  li's  tt'moii,'iia«f'S 
ili'  1 1  vrrii'ratioii  .  ipiiU  prenufiit  t,'arile  il'i'paissir  les 
oiiilfros  (1(1  iiiy^iort!  par  Itiur  sileiioe.  leur  iii.lilTértMici!  et 
leur  nrôvéreiite  ! 


Ti'llft  est  rini;royal)lo  ri'aliti'  du  don  i|u'il  Inur  lait  df* 
lui  iii''iiie.  l'iucouiprt'lietisil'lo  éti-ndue  du  pouvoir  i[u'il 
leur  donne  sur  lu>'  S'il  est  vrai  iiuc  la  niosure  de  l'auiour 
se  prend  d"  l'étendue  du  don  (1),  les  j)rt"tres  sont  liicn  les 
amis  de  Jésus!  Mais  comme  il  se  donne  à  i'u\  à  des 
titres  particuliers  (ju'ils  ne  partagent  pus  avec  la  masse 
du  peuple  et  '|ui  sont  If  iirivilè^'e  de  li'ur  sacerdoce,  ce 
n'est  plus  simplement  d'amitii'  (|u'il  s'agit,  mais  de  prédi- 
lection et  de  i>référence  :  quelle  n'est  pas  leur  place  de 
choix  dans  les  profondeurs  les  jdiis  intimes,  dans  les  ten- 
dresses  li  s  plus  ilouces,  dans  les  sollicitudes  les  plus 
attentives  du  Cujur  Sacré  ! 


III-  —  Un  autre  tilre  de  sa  préailection  pour  ses  luvlrc!» 
est  dans  la  confidence  de  ses  pcnsi'es  secrètes,  qu'il  leur 
l'ai!,  Lien  plus  complète  qu'aux  autres  enfants  de  sa 
famille  :  à  cu>:  il  dit  tout,  sans  rien  résrrver,  parce  qu'il 
les  a  choisis  pour  ses  amis  plus  intimes  :  Ornnia  qiiœ- 
Clinique  audivi  a  l'alrc  rneo  noUi  feci  vuhis  (2). 

(". )  fliieiit  me  et  tradidit  semelii)3uni  pro  me.  (Gai.,  n,  20.) 
('■i)  l'.go  vos,  licct   luuura   et  coivlitiune    servi  sitis  iiiilii,   tainen 
dij.niof   60   honore    ut   quasi    liilia»iiiio  milii    uniicosi   iiicos    eosque 
i.MijiiOS  efticiaiu  et  iiouiiuein,  eo  quod  cmuia  quas  audivi  a  l'atr» 


.  Il 


i 


V.  —  «.ri  rn'*niT.FrTiov9  :  ir««  rni"Tr,E=t 


;ts'-. 


1 


Î\ni0!,  il  !ii>i«'II''  cliiicmio  iTrllos  à  iP''nt'tr>'r  iIuih  "'on  (lu'iir, 
A  1p  comitrt'niln'.  »'t  "{U'il  ■<•'  v.iiilN'  l'Il.iliv.imiit  r.'painlii' 
on  toiilf<*  par  '  -*  riiiiinliPiiii'iils  ili''  la  pliH  ■^iiif'rn  aiiiitu', 
11  n  (1(>  «ciri'l  ti('-oi""î  ili'  liimi'i'i'  et  im<^i  i\''^  tr''«ior>i 
iiicoiinu^i  'It'  »;ollicitii'liw,  (jii'il  ur  pi'iit  conliiT  .|ii'.i  ci'i  liiin-i 
niiiis  rcniliis  aptos  \  li's  recevoir  \>.\r  ilfs  prt'parullnn'* 
piiilit.iiIit-ro>4  tH  lies  j;i-*n-»'s  ilu  choix. 

S.->«  prtMres  sont  l'-*  tt-mnin",  Itw  Hervilour-*  et  Ii'«  luTantH 
<1'^  <;i  doctrine  :  ;'i  eu\  ilotic  la  cniMiiiiiniciitiiPii  »!•■  l;i  vt'riti"' 
inti'';;rale  :  l^nri'hil  nt^  nnniin  ;  \\  cnniKiisNanct'  ili^  toiH 
les  mystères  <lii  Christ  :  Et  i>ia>ii/'i-\hihii  ri  uii'ipsmn  ;  le 
secret  (le  cette  science  .le  hicn.  plus  haiilc  et  plus  prulnuile, 
ipii  convient  à  ceux  i|iii  ont  reçu  Ii'n  dons  de  rilltirniniition 
jinur  comprendre  mieux,  la  foiictidu  sainte  de  donn<T  à 
I)ien.  pour  tontes  ses  perfections,  la  loinin;^"'  spirituelle  e| 
parfaite,  et  la  mission  d'introduire  les  âmes  dans  cette 
i;;4lise  du  Christ,  si  l(ien  nommée  le  royaume  île  la  lumière, 
où  veulcment  se  peut  satisfaire  leur  liesoin  de  connailre 
tonjou  ilavantai^r-,  jusipi'à  ce  ((u'elles  soient  si'turées  par 
la  vi-i^a  sans  ombre  de  la  gloire  (l). 

Mais  ses  prêtres  sont  les  eoopi'ratenrs  de  son  oeuvre;  et 
Bon  œuvre,  ([ui  se  résume  en  la  Itéilemption,  ne  peut  se 
faire  que  par  la  flouleur  et  l'humiliation.  Il  y  a  dans  la 
Passion  des  abîmes  de  souffrances,  d'ii,'nominies  et  d'amer- 
tunv's  inconnus  et  insondables  an  ree:ard  humain.  —  Ce 
n'est  pas  seulement  co  r^ry  versent  les  torrents  déchaîné.s 


mon  qtiafi  Ifp^.tiis  commutiicnnila  tmminihu'5,  non  turtiis,  non 
scnhi>i,  si'(J  Vol)  s  solis  cominuuiciucrini.  —  "Jam  -  ritiicns  rnajoroia 
coniiileutiam  fl  amicitiani  ois  oxl)il)iiit,  dum  oniiiia  oninino  ait  quio 

t'ater   legatus   erat  eis  soli»    aperte   expliciiit.  (Corn,   a  Lap.   ia 

ir  * 


Joan.,  .XV,  1.5.) 


(1)  Cgo  cKiritatem  quam  dedi»ti  mihi  «leili  eis...  verba  qu 
mihi  tledi  eis.  {Cl'r.  .îoan.,  tvii,  '^,  7,  8,  ii.) 


uj  Jedisti 


Lb  Cœur  de  Jésus-Christ.  —  T.  II. 
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à  ^l''lli~i'ni:iiii,  :iii  l'irtiiiri'  cl  un  Culvairo.  I)('  hir;.'i'^  et 
jirofuiids  cuurjints  soulrmiiii-,  |i:irlis  des  cxtrc'milrs  du 
passo  ot  (11'  ci'llfs  (le  ravciiii'.  y  niut'-in'iit  à  travers  li's 
siècli's  les  Ilots  iiil'ccts  de  finîtes  les  t'oiivuilisos.  de  tous  les 
rrimos,  de  tmites  les  |iervei-si(ins. 

A  (|iu  le  Cd'iir  iiiae-iniiiiiiio  et  lii'i'oïi|iie,  mais  écrasé  sous 
los  dijjues  rom]»iies  do  sa  force  o|  do  sa  palienco.  jioiirra-t-il 
recourir  ]ioiir  trouver  nu  peu  de  soii]av;euieiit,  sinon  en  ces 
collaborateurs  as-idus,  en  ces  amis  plus  intimes,  (pi'il  s'est 
clioisis  ])onr  demeurer  avec  lui  dans  ses  Iriliulalious,  et 
qu'il  imidnro  de  le  suivre  et  de  1(^  soutenir  aux  excès  de  sa 
douloureuse  a;4onie  (1)  ? 

A  eux  il  conlie  ce  ([u'il  ne  peut  «lire  à  la  multitude  sans 
la  scandaliser,  car  il  leur  a  révélé  les  splendeurs  de  sii 
^;ioire  ]iour  les  j^rémunir  contre  ses  aiiaissements.  Kt 
roreille  du  prêtre  enten<l  «les  conlidemcs  douloureuses;  et 
son  rcL'ard  étonné,  ell'rayé  iiarfois.  mais  toujours  iirol'on- 
(li'meul  consti'rné-,  ^•()it  les  plaies  secrètes,  enveuiuié'os  et 
sans  cesse  renouvelées  du  Ciiuir  de  l'Ami  tralii,  ju'ofané'  et 
meurtri.  Il  sonde  les  secrets  ('pouvanlahles  des  ]ierversious 
les  plus  nions! rueuses,  des  dé;,n-;id;itions  les  plus  abjectes 
d,,iis  les  bommes,  qui  sont  i)0urtant  les  membres  de  .lésus 
lui-même,  enconï  que  pani^reiiés  !  J-lt  ces  bimentables 
découvertes  ne  le  doivent  faire  douter  ni  <le  la  e^ràce,  ni 
de  riuinianité'  elle-niènie;  il  faut  (ju'il  continue  de  l'aimer 
assez  jiour  travailler  de  tout  C(eur  à  la  siiuver,  avec  Fespé- 
rance,  victorieuse  de  toutes  les  contradictions,  d'y  arriver  ! 
11  doit  constater  dans  une  impitoyable  évidence  les  insuccès 
trop  nombreux  de  la  ^n'ice  de  Jésus  dans  l(!s  âmes,  l'inutililé 
de  ses  secours  l(>s  ]ilus  jiuissants,  la  ruine  de  ses  u'uvn  s 
les  mieux   étid)lies,  les  cruelles  déceptions   de   son   (^O'ur, 


(1)  Siistiiii'lt»  liii'  et  viL:il;ite  lueciuii.  —  Id  est.  iiKiiiete,  oxpprtate 
et  iiitueniiiii  me  liic  in  iiioni^  nj:inii,i  suiiuiii'  iii)li-iili'rii  et  DraïUein  ; 
tiuii  ut  (inlotis  lue!  lentes  ^ilis  :  tinij  ut  riu'C'nii  vii:il:mcln,  coiupa- 
llcrido,  orando  aliqtiod  t.ll)t:e  iilllictinuls  leiiiiiUMl  et  sohltiiuu  Illilli 
atl'iMMtis.  (Corn.  :i  I^nj).  in  Maith.,  iwir,  .'iS.j 


^, 


V.  —  SES  pm'DirFGTiONs  :  les  rnftxnrs 


nS7 


^    et 
;   .lu 

.    1rs 
>  1rs 


venues  do  l'abandon  iridie  de  ses  colhthorntours,  de  lu 
ti-aliison  froide  de  ses  amis;  —  et  no  pas  douter  de  Jésus, 
ni  de  sa  puissance,  ni  de  son  triomphe  définit  if;  mais,  au' 
contraire,  redoubler  sans  cesse  de  foi,  d'amour  et  de  zèlo 
pour  consoler  le  Cœur  afllirré  et  panser  le  Cœur  blessé  1 

Ah!  il  faut  aimer  un  ami  de  bien  particulier  amour, 
avoir  en  lui  une  confiance  bien  entièn;  et  lui  ténioi<îner 
un  abandon  sans  réserve  pour  lui  révéler  toutes  les  plaies 
secrètes  du  cu'ur!  Si  Jésus  a  la  confiance  de  les  mettre  à 
nu  sous  le  rc^'ard  de  ses  prêtres,  c'est  qu'il  les  aime  de 
prédilection  :  Vos  antem  diœi  amicos,  quia  omnia... 
nota  feci  vobis. 
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IV.  —  Le  troisième  titre  de  la  prédilection  de  Jésus 
pour  ses  prêtres  est  l'union  incomparablement  étroite  où 
il  les  appelle  en  leur  communiquant,  par  le  caractère 
sacerdotal,  une  telle  ressemblance  de  condition  avec  lui, 
que,  la  maternité  de  Marie  et  la  paternité  de  Joseph 
exceptées,  aucune  assimilation  surnaturelle  de  la  créature 
avec  le  Fils  de  Dieu  ne  se  peut  concevoir  si  haute,  si 
I>rofonde,  si  parfaite.  S'il  est  vrai  que  toute  amitié  se 
fonde  sur  des  similitudes  de  nature,  de  condition,  de  sym- 
pathie ou  d'intérêt,  quelle  ne  sera  pas  l'amiti.;  priviiéjiriée 
qui  s'établira  sur  cette  ressemblance  entre  Jésus  et  le 
j>rêtre,  que  le  caractère  sacerdotal  porte  jusqu'à  lidenti- 
lication  personnelle,  faisant  du  prêtre  .  un  autre  Christ  », 
un  être  qui  «  ajrit  dans  la  personne  du  Christ  ».  selon 
l'expression  hardie,  mais  exacte,  do  saint  Thomas  :  Sacerdos 
7iovœ  (eyis  in  persona  Chrisli  opcratiir  (1)/  » 

d'est  le  propre  du  caractère  sacramentel  d'assimiler  à 
Dieu  l'homme  qui  le  reçoit,  en  imprimant  dans  son  ànie 

H)  I!I»  V.  Q.  xxii,  a.  4. 
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d'uni'  iniiiih''ri'  iii('lï;ir;il)li',  un  triiil  Idniliiiucnliil  «li-  la 
ntiturn  divinf,  unn  participation  à  IVtro  nn  au  jintivoir  de 
l»i'Mi  :  «  TiO  raructtTo.  dit  saint  Tlinnia^;,  ost  un  sifrne 
di-ilindif,  surnaturel  et  spirituel,  nianiué  dans  rànio  par 
If  caraitèrf  ('tprufl.  qui  (><l  le  Vorho,  ima^'»'  incr'''i'o  du 
l'Aro.  inr-arni>  ow  .li'sus.  En  se  Cdiiiniuniiiuant  à  nos  funcs 
p;ir  les  SMcri'inonts,  cotte  viv;i,n1c  iuia^^o  do  Dieu  y  m  injiiH 
riMupreinto  d-^  son  ôtrfi  on  do  son  pouvoir  ot  nous  assi- 
mile ainsi  à  Jésus  oj,  par  Je  '  s,  à  Dion  :  l'iirle  qui  )iol(tn- 
tur  fharaffcre  nf!!<imUn»tai  Christu  {\).  > 


il 


V 


Lo  caracton  plisnial  iiuprinio  dans  IVuno  do  IVnfant 
la  rossoniblanco  avec  Jésus,  on  lo  rendant  participant  do 
sa  nature  ot  de  ses  droits  de  lils  par  la  liliation  adoptive 
do  la  ptràco,  qui  le  sépare  dos  enfants  de  colore;  et,  en  le 
revotant  de  la  sainteté  do  Jésus,  il  le  rond  dii,'no  des 
complaisances  du  Père  pour  son  Fils  uniifuo. 

Mids  [larnii  ces  ('lus.  niarqm's  du  caractère  do  fils,  Jésus, 
le  souverain  prêtre  et  le  chef  souverain,  on  clioisit  quelc[nes- 
nns  par  une  nouvelle  et  plus  précieuse  élection  (2),  dans 
lesquels  il  se  reproduit  par  une  seconde  et  plus  i)rofoiide 
ressemblance,  en  leur  communiqinint  son  pouvoir  de  chef 
et  son  ministère  de  prêtre  :  c'est  le  caractère  sacerdotal, 
qui,  selon  le  mot  de  saint  Denys,  »  achève  de  rendre 
l'homme  divin  par  la  suprême  ressemblance  avec  lo  Fils 
de  Dieu  :  Perficiens  emn  divimtm  et  cominunicatoreiu 
doitorum  divinorurn  (3).  » 

Par  le  caractè'-'i  baptismal  Jésus  communiquait  au  chré- 
tien sa  nature,  sa  vie  et  sa  sainteté  de  Fils  et  se  l'unissait 


(1)  Charactpr  est  distinctio  inipressa  aniiiuiR  rationnii  a  charactpre 
te'erno;  sed  character  teternus  est  ipso  Chi'istus  :  ergo  qui  notantur 
charactere  assiiriilantur  Ciiristo.  (III»  P.  Q.  i.vii,  a.  4.) 

(2)  Ipsum  elegit  ei  omni  vivente  otferre  sacriticium  Deo.  (Eo- 
eli.,  Lxv.) 

('3)  De  Cœl.  Hierarchia,  a  D.  Th.  allatus  III*  P.  Q.  lxmi.  a.  2. 


^r^  rr.rriir.FrTiriv^  :  r.r .  rrtfTrK» 


1^3 


CdiiiiDc   un    (1 


1'^    niftiihi'i'-;   viv;ii'i 


ilo   sou   corp^  ;  pr.r  le 

ominiiTiii(iif>  nu  jnVhv  sa  piiissanriî 

iu\  <5a  (li^iiiit,^  ('rnincnlo.  sou   :iiilf)rit»'  su|irrMiP  do 


rar;)ctùn>  sacorilotal.  il  c 
publiq 


clifl'.  {>  n'osi  plus  un  inomlnv  parmi  sos  numlircs  :  il  ost 
j'I''UtiIii'  à  la  trtf  l'ilo-i 
le  corps  (lo  rK^lisi- 


U'Uii'  [loiir  viviiior  et  tronvfrnoi'  inut 


yi. 


IIS  avoir  .!(>  .Tf'siis  ]f 


'  >!(>  .If'siis  la  nature  pour  vtro  snuplirh'  pctsim- 
tioiioniont  et  ]o  pouvoir  pour  a-ir  piil.li.iupniont  sur  la 
iimlliludp.  ji'ost-.'o  pas  avoir  tout  co  .pTil  possôdo  lui- 
niOmo,  lui  rcssomhlor  ou  tout  ce  qu'il  os|.  pai'  (■ons(',piPiit 
lui  ."tro  porsoiuicll.-'iuout  et  totaieuiont  idiMilifH'  ! 

Saiul  Paul  (!il  do  .M.'|cli;srd,.di.  If  prêtre  li^nirafir.  .  rpTil 
avait  été  assiuiij,'.  au  Fils  de  Dieu  par  la  possession  de  sou 
sacerdoce  r'iernel  :  A.<t.<th}iil(rf>(.s  Filio  T'ei,  manet  sacerdo.'i 
in  œtcrniiiu  (1).  »  Dans  le  ju-ètro  véritable  cotte  assimilation 
atteint  la  suprême  puissance  :  elle  identilie  le  prêtre  à 
Jêsus-Ciirist  et  il  ai^j.arait  devant  Dieu  pour  lui  olTrir  la 
relijïion  du  monde,  comme  devant  lo  monde  poiu-  lui 
transmettre  les  dons  de  Diou.  t  dans  la  personne  de  Jôsus- 
r.hrist  .,  l'uniqui'  médiateur  dont  il  oxen-e  le  sublime 
ni  :!:  itère  :  .  Qaod  ego  do»ovi,  proptrr  vo\',  in  persona 
Cii,-,sti  (2).  . 

Oiio  l'on  no  se  récrie  pas  contre  la  sublimité  de  cette 
assimilation  produite  entre  le  prêtre  et  le  Fils  de  Dieu  par 
le  caractèni  sacerdotal  :  c'est  l'amour  d'un  Diou  qui  l'opère, 
et  il  se  plait  à  des  merveilles  inattendues  et  inouïes.  D('j:'u 
par  le  baptême,  la  créature  est  élevée  aux  bauteurs  sur- 
naturelles de  la  vie,  de  la  sainteté  et  du  bonheur  de 
Dieu  lui-même.  Mais  ici  l'amour  redouble,  il  faut  ((ue  ses 
merveilles  redoublent  aussi  ;  et  comme  l'humanité  do 
Jésus,   en  recevant  le  caractère  du  Yorbo  dans  un  dort 

(1)  Ilobr.,  vir,  3. 

(2i  Vice  et  auctoritate    Cltristi,  cujiis  poisonam    {?ero,  quasi   in 
pei>nna  Clirisli  existens,  (Corn,  a  Lap.  in  II  Cor,,  !!,  10.) 
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iinni('(liiiteni('nt  pcrsonnfl,  a  <'tr  élovi'e  au  somiriet  do  la 
vie  divine,  possédée  en  plénitude  et  d'une  manière  inalié- 
nabl  qui  s'appelle  €  l'assomption  de  la  nature  hnmaino 
dans  le  Vorbe  »,  ainsi  le  Verbe  incarné,  se  plaisant  à  aimer 
de  choix  un  certain  nombre  de  priviiéf^iés,  pris  dans  la 
famille  déjà  tant  aimée  des  élus,  il  les  emporte  sur  les 
cimes  de  sa  f;loire  pour  les  y  faire  vivre  d'une  sainteté 
plus  haute,  les  place  directement  en  face  do  Dieu  pour  y 
accomplir  le  sublime  office  de  donner  satisfaction  à  tous 
ses  droits  et  de  traiter  dos  intérêts  de  toute  créature  : 
Ex  honiinibiis  assumptKS  pro  hominlhus  constituitur  in 
eis  qnœ  siov    -d  Deum  {!). 

C'est  le  comble  de  l'honneur  et  le  comble  de  1»  puissance 
que  cette  assomption  merveilleuse  qui  perd  les  prêtre» 
dans  une  inconcevaljle  unité  avec  le  souverain  prêtre  : 
voilà  ce  que  son  Cœur  a  voulu  leur  donner  au  moment 
où,  en  les  revêtant  de  son  sacerdoce,  Jésus  les  jirocla- 
mait  ses  amis  de  prédilection  :  Nimis  honorati  siint 
amici  tui.  Deus,  nimis  confortatiis  est  principalus 
eorum  (2). 


Il  fallait  aux  prêtres  de  la  nouvelle  loi  ce  faîte  de  la 
dij^nité  et  ce  faîte  de  la  puissance,  pour  reproduire  l'oeuvre 
capitale  du  Clirist,lo  sacrifice  d'infinie  valeur  et  d'efficacité 
infinie.  Et  l'oblation  du  sacrifice  eucharistique,  qui  est  la 
fonction  principale  de  leur  ministère  et  la  fin  première  de 
leur  vocation,  est  aussi  la  raison  de  leur  incomparabio 
union  personnelle  avec  Jésus. 

«  La  dignité  du  sacrement  de  l'Eucharistie  est  si  haute, 
dit  saint  Thomas,  que  la  consécration  n'en  peut  être  faite 
que   dans   la   personne   du   Christ   :    Hoc   sacran  entum 


(1)  Hebr.,  v,  1. 

(2)  l's.  cxx.wiii,  17. 
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tUH/fc  dif/Hi/alis  es/ 


Chvisti. 


n 


iJHOil 


nfi   s 


npit   I 


iiitii  <<)n//iiiur  iiisi  i 


Il  pcrsona 


)iis   ICI.   on   eiivt,  .rininiolor  Tino 


i-'linm  sans  niison.  n.pivs..nlMiil   l'imm.,h.t 


<le  i'I 


oriinic  (loviinf  Dunx.  C'ost 


ion  spiritiK'IIo 


ni    Dieu    sur    Icpu.!    i|    f,.,ut 


lin   Dieu  qu'il  fiiut  saisir, 

i  Z/T    ""'■/•"I"^''    ^'    ''"'t    --i^i'-.    un    Di.u    qu'il    faut 

immoler  :  quo  ]o  consé.Tat..Mr  soit  .lonc  u.,  Dieu,  lui  au.si 

pour  oiro  (li<.'ne  de  consacrer  un  Dieu  !  ' 

ôr.  un  seul  être  parmi  les  lio.nmes  est  Dieu  comme  Dieu 

l.H.njême    c-est  Jésus  le  Fils  de  Dieu.  L,;i  seul  donc  sera 

'•apalde    d  offrir    le    saerilire    euci.aristique.    Mais    il    est 

;-".onte  au  ciel.  I/anl.d  de  la  terre  reslera-t-il  sans  sncri- 

]-■;'   ='u  miheu    de   rj.viis,.   dcsol.V;'   N,,,,.  continue  saint 

il.omas.  II  y  a  i.i-has  des  ôtres  privilégies  dans  lesquels 

]o  souverain   l'rélie  réside   et  a-it   .m.   ,,ersonne.  à  qui  il 

"I>r=;- .ent  en  i.rupre.  à  ra,..  ..,  de  consacrer  Veu- 

Hianstie  :  leur  caractère  saceroola.      .  rend  dij^nes  dV.pérer 

1  u.uvr.^,ersonnelle  de  Jésus,  dans  ja  propre  personne  ,1e 

•■■Mis.  Omis    s'approchent,  .prils    consacrent  donc'  c'est 

Jésus  qu.   consacre  en  eux.  parce  qu'ils  lui   sont  person- 

''•■''■"-"t  ^!enti(iés:  et.  à  cause  de  cette  union,  la  sainteté 
^•'leur  sacerdoce  est  conforme  à  la  di^'nilé  du  Sacrement 
qu  .Is  ope.ent  :  „  IdcopropriH,.!  est  saceMotmn  conficere 
l'Of  sacramctiltirn  (1).  » 

Leur  puissance,  cmme  leur  di.n.ité,  est  celle  du  propre 
l-'l^  •!'■   D,eu  :   car  les   merveilles   que  suppose  la  consé- 
'•'•■'""U  euci.aristique  sont  de  telle  portée  qu'elles  réclament 
P'.nr  être  accomplies,  rintervention  personnelle  du  Tout- 

u.ssant.  .Saint  Tlion.as  révèle  ce  lien  de  l'union  j.rivi- 
1-yiee  du  i-rètre  avec  le  Christ  :  „  Parce  que  la  consécration 
'1'  la  matière  eucharistique  consiste,  non  dans  une  simple 
l'enedict.on,  qui  lui  communiquerait  une  vertu  sanctifi- 
l^'arice,  mais  dans  un  .•hauKement  miraculeux  ,1e  la 
Mibstance  ,lu   pain   en  la  substance   ,lu    corps  de  Jésus. 

(1'  III'  ï\  Q.  i.xxxH,  a.  1. 
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cotlo  coiiscciiilion  11.'  iMul  se  faiiv  .pi.-  |Kir  l>i.Mi  seul  :  In 

rjiindfim  r,)h-aritlosn  r,nn-oysiui/c  snhsIatUKr  (pura  Iwo 

solo  pevf!ri  poiCKl.  c:"ost  ponniuoi  luissi  los  paroi. 's  .1(^  la 

(•onsi'cratioii.  qui   doivent   rire  proporliniiin'e'*  à  ropéni- 

tion  morvcmeiisi;  de  ce  tnyslère,  ne  sont  j.as  relies  d'un 

ministre  si  .••levé  qnV.n   h"  snpjiose,  j.riant,  coninitindaiil 

ou    a-i-^'-aiit   en    si.u   nom    ou   au    nom    d'une    puissance 

supérieure    :    elles    sont    d"nn    ministre    parlant    dans    la 

personne  même  de  .irsus-(;i,ri-^t  :  Srd  quasi  e.r  persoiia 

Chrixii  hviHenrm.  VX  cMa,  alin  (prit  apj.araisse  que  thins 

l:i   i)roduclion   do   re    Sacrnuent,  le   minisire,   disparu   <t 

perdu  en.Tésus-Clirist,  n<^  fait  que  proférer  extérieurement 

les  paroles  .pio  Jé^us-Clirisl  <lil  en  lui  :  Il  ch'tiir  iutemfjî 

qitocl  minislor,  in  pcr/W/ione  hnjns  meramenU,  nihil 

Uflit  nisi  quodprofevt  rcrha  Christi  (1).  . 

Voit-on  jusqu'où  le  souverain  prêtre  s'unit,  s'a^rèj^e  et 
s'identifie  les  niemV.res  de  son  être  sacerdotal  ?  Il  pouvait 
bien,  il  la  Cène,  en  voyant  ces  premiers  prêtres  en  qui  il 
venait  de  se  personnitier  dans  une  extase  d'amour,  dans 
une  elTusion  sui)rême  de  son  Cœur,  il  pouvait  les  api).der 
.  les  siens  »,  une  parti-  vivante  de  sa  propre  personne  : 
Cuni  dilcvisset.  sitos!  » 

nies  a  liés  si  étroitement  à  son  Sacrement  parleur  sacer- 
doce,  qu'ils  semblent  en  faire  une  partie  morale,  mai» 
nécessaire  et  inséparable. 

Jésus  donne  au  prêtre  In  victime  du  sacrifice,  par  lequel 
il  satisfait  à  Dieu,  et  le  pain  spirituel  dont  il  nourrit  les 
âmes  :  le  prêtre  donne  à  la  victime  son  sacrificateur,  au 
pain  de  vie  son  dispensateur.  -  Ils  sont  indispensables 
l'un  à  l'autre,  incomplets  et  impuissants  l'un  sans  l'autre  : 
le  prêtre  à  offrir,  le  Sacrement  à  agir.  -  Le  prêtre  est  le 
complément  et  le  supplément  du  Christ  anéanti  dans  l'état 


(1)  Q.  Lxxvm,  a.  1. 
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s;hT:iini«iilcl  jiour  y  conliniHT  su  mort  :  il  o>t  s.i  honclio 
pour  l'annoncor,  son  bras  pour  le  donniT.  lo  pi.>(I  qui  lo 
porte  h  ceux  .fui  l'uppellprit.  rovj^anisnio  oxt.M-i.Mir  n 
Imninin  do  sa  présonm.  la  forme  a^fissanti'. lu  Christ  ré^'.uit 
h  riiicrti»'  .lu  pniu.  —  Il  est  le  rayonn^mont  <]>'  sa  pr»'son.>o 
caclicV  dans  l'oliscuiit."  .lu  iinajro  cucharisti.iUH,  la  protfts. 
tation  vivant.^  .[ui  einpt'cli.-  le  ùloncc  du  Sn.-rcm.-nt  dfi  sa 
Iransformercn  l'ouldj  «lu  Lmibiiau.  Il  seniblt»  vraiment  .pie, 
comme  sur  le  Thal.or.  le  pr.^tre  vive  avec  J.'sus  dans  lu 
nu.'e  mysh'riouse  .lu  Sacrement  (1). 

Aussi  pnlre-t-il  dans  les  puissances  du  Christ  eucharis- 
ti.iue,  participant  à  rémincnce  .lu  Sacrement,  à  sa  n  '  •essifé, 
à  son  eftieacit.-  et  aux  honneurs  qu'il  mérite.  —  Dmme 
l'Hucharistie  est  au-dessus  de  tout  dans  l'ordre  da  la  prùee, 
le  prêtre  domine  les  peuples,  les  magistrats  et  les  rois^de  la 
sublimit.!  divine  de  sa  dignité,  de  sa  mission  surnaturelle 
et  de  son  pouvoir  spirituel.  Il  est  docteur,  juge  et  chef  des 
limes,  dans  l'empire  de  la  grâce.  —  Comme  l'Eucharistie 
est  nécessaire  à  Dieu  pour  sa  gloire,  à  l'humanité  pour  sa 
vie  surnaturelle,  car  sans  sacrifice  il  n'y  a  pas  de  religion, 
c'est-à-dire  pas  de  communication  surnaturelle  entre  la 
créature  et  le  Créateur  :  ainsi,  sans  prêtre,  il  ne  saurait  y 
avoir  de  sacrifice  :  donc  aucune  prière  qui  monte  de  la  terre 
vers  Dieu  avec  certitu.le  de  l'atteindre,  aucun  bienfait 
divin  qui  descende  de  Dieu  vers  l'homme  avec  la  force  de 
l'élever  jusqu'à  sa  perfection  dernière.  —  Comme  toute  vertu 
sanctifiante  et  toute  influence  surnaturelle  viennent  de 
l'Kucharistie,  ainsi  rien  ne  se  fait  dans  l'Eglise  que  par  le 
prêtre,  canal  qui  fait  passer  dans  les  âmes,  par  la  parole, 
les  sacrements  et  les  œuvres,  les  trésors  accumulés  dans 
le  Cœur  de  Jésus-Christ,  foyer  de  toute  vie. 

Mais  aussi,  de  cette  union  ineffable  avec  l'Eucharistie, 

(1)  Et  nubes  lucida  adurabravit  eos.  (Matth.,  xvn,  .'j.) 
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viennent  au  pntre  les  honneurs,  lii  soumission,  la  «-on- 
fiance,  l'amour,  le  culte  religieux  en  un  mot,  dont  I09 
peu[>les  l'entourent.  Il  participe  réellement  au  culte  rendu 
à  l'Kucharistie.  Quel  potentat  sur  la  terre  obtient  comme 
lui  lu  soumission  de  l'esprit,  l'obéissance  de  la  volonté?  A 
quel  ami  donne-ton  comme  à  lui  la  conlidence  des  secrets 
les  plus  poignants,  la  reconnaissance  et  la  [lirté  filiales^ 
Ah!  c'est  que  les  peuples  qui  l'ont  vu  à  l'autel,  confondu 
avec  le  Christ  dans  la  même  action  personnelle  du  sacri- 
fice, enveloppé  dans  les  nuages  du  même  encens,  continuent 
do  le  voir  partout  et  toujours  prêtre  dans  la  personne  de 
Jésus,  digne,  par  conséquent,  de  la  religion  qu'ils  décer- 
nent au  Sacrement  lui-même  :  Asaimdatus  Filio  Dei, 
manel  sacerdos  in  œtermtm  (1)/ 


Il  serait  inutile  d'objecter,  contre  ces  témoignages  magni- 
fiques des  prédilections  de  Jé'us  pour  ses  prêtres,  que  ces 
hommes,  tant  élevés,  peuvent  rester  pourtant  très  bas  p;ir 
leur  nature  et  par  leurs  penchants  ;  que  ces  collaborateurs, 
munis  de  forces  si  puissantes,  demeurent  capables  d'in- 
constance et  de  chute. 

Cela  est  très  vrai.  Mais  la  persistance  de  leur  misère 
native  au  milieu  de  leur  divine  assomplion  ne  fait  que  leur 
attirer  de  nouvelles  attentions,  de  plus  actives  sollicitudes, 
des  assistances  plus  secourables,  une  compassion  plus 
tendre  et  une  miséricorde  plus  abondante  de  la  part  du 
Sauveur.  Car  c'est  lui  qui  est  allé  les  prendre  dans  leur 
bassesse,  qui  a  chargé  leurs  épaules  défaillantes  de  ce  far- 
deau du  sacerdoce  dont  le  poids  ne  se  prut  mesurer  qu'à 
Dieu  et  aux  âmes,  c'est-à-dire  à  l'infini,  et  qui  demande  à 
leurs  bras  débiles  des  œuvres  grandes  comme  l'éternité   II 

(1)  D'^aron  et  du  sacerdoce  figuratif  le  Sage  avait  dit  :  Kxcelsnm 
fecit  Aaron,  statuit  ei  testamentum  seternum  et  dédit  illi  saeerdo- 
tium  gentis,  et  beatiticavit  illum  in  gloria  ..  Sic  pulclira  ante  ipsuni 
n  <n  fuerunt  talia  usque  ad  origineiii.  (Eccli.,  xi.v.)  —  A  conibiea 
plus  forte  raison  cela  est-il  vrai  du  sacerdoce  éternel  I 
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fii-.s  l'iii-.nir.E.-TroN-;;  •  r.Ks  pnfrnrs 
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'■•1"""':'"  =  "  ''■'■'•x.'till..nr,lnii  un  .•,„„.,„„•>  ,.t,|,.ssm..i,N 
pruiH„t,onn..s  non  .oii|..ni."rif  ù  I;,  |,,.,ih..,r  ,1,.  u.,,,-  .'tiit  oi 

"  1 ';l''mlM.' .le  I.-ur  ,ninis(.-.ro.  ,,,,i,  .,  I;,  ,,rnr.,n,l.  ,,.•  .1..  l.M.r 
m.s..v  H.l.  l..,n-la,l.!Ms....,  :v.f,.o,n.  sou.  :.,.„.•  si,H-è,v.., 
'"l^-'';li"..r..ss,l..,  r..,onMMe..|:...n.,.I.V,.!el..s  .i,,,..,- .|,.„x 
Juis  H.hn.n.ont.  No  l.ur  .li.ait-il  ,,,,s  f.  1.  Cm..- :  .  n„M„.l 
J.^  vui.s   M,   ..nvnyés  suns  rl.;u,ss„r..s  .t   smms  j-ruvilicns 
av../  vous  jnn.Mis  „m,hiiif.  .|o  .|""lMno  ciios,.  '1,  •'   „   yi  a 
'Mni.l.it  :    .  Ayo.  <.onfiunr,.  PU   ,nui  :  s.,.s  n.oi.'vous  n. 
]"-v../  n..n  f.tin.:  ,„,•,!.  jo  M.is  Mv.r  vons  tonjonr..  .t  .•Hni 
M"'  .lnM.;..rfiP,.  n...i  f.ni  .I-  ,,|„s  ,r,an,l..s  rhoso.  ,.„.  ...oi- 
J""!";'  :   'I   portPi-a   iM.aua.up  .1.   f,.,n,,  et  cp  fn.it  d-  l.ou 
i'Ioi  .l.'iiM.iirera  ].oiii-  IVl.M-nitr  (:.>,.  „ 

S:.int  Tl.uM.ns  ..xprini.'  la  ,\orlvino  ,1,.  VKaU.o  ,n.ai„l  il 

H.xM.me  ronnHInnmt  quo  ,  lu  ;,r,-.„f,..„sf.  -t  j.rovnvant. 

;.r^'.nr  ..   <lu  <:„.,„•  t.vs   bon.  n,„nniss,n.f    rin.l.v.-n.;.  .1. 

honnn.  p„  fa.v  .1...  ros,,or,sal.ilil,:s  ,lu  sa.-,.ni„,,,  pourvoit 

J"    l"Hi'f   <l.-'   ^Mâr,..    i.roportioMu.Vs    à    IVunncuon    ,1e   sa 

^nn.   os  .,  ,q.v.^.s   ,,uVi|Ps   soient  (;:k  ,,   .^  n,,;,,\X 
.■  Mio  seulPu.out  nP  jau,ais  ,io„t,.r.iu  C-ur  -ie.l.'.suslpt  sa 
fail,l..sso  uo  pourra   ri.u  ..out.v  la    Unre  >h'  .-..lui  qui  est 
J"MsouuHll..„i.,„  ,.„  i„i  ,„.u  s,.ulnn,.ut  pour  l.  fain-    ,rè(r.. 

':;:"\'""""  ^"  ^'=" •  •  '"'vi-^'  in.-oulHMhi..  .  do  toutes  ses' 

i:,'!  a  tilles  o'uvn's  {'i).  , 

."'i"  S";:;:,;:-;:::",:;::":  " :;■■  """  ""«"^  i»«"-  ■, ■ 

1  "«^i  uiiHui    1)01111  as    exce  lt>ns    ut  i     nu;  n^i;., 

eictiips    aiit.o..  ..1.1  ALCIlt-ll^,  ui  u  qui  ordiiiem  siisci- 

in.un:;.,     ',!;;;"  -;"■''•"""'•"•  K-iluonlmls.  ita  et  .„,onor.s 
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T.r'!  AV.>'T.«  nn  *.\rr,(^-r(T.'-n 


J  nnivfnl  |.:k  aimnr  .Inu  .n.-.l.".r«  an...  1.  (1)  .  H» 
voir  .■"  von.  ...  .«vU™;-.  -i;  '  -,--  -,;',  ':t  ';.„ 

z'n:.;.'-''  "r-o;,:;;;';;.,,:': ,..'  »:.».  ..•-.'.'■•>  -> 

i„  „„  vou»  v"x;  ..elavf.  .on.l.ul.  1»'  '"'  f™  ■/  „;, 

♦  iona  nui  ne  nnispnt  poini  aux  i  Mr.  . 

Se  q^j'at^enels  .le  vous  :  Vo.  autem  ....  «>«.-. 

0)  I.  Bi.nhonre.se  .cnvnU  .  son  Jj'^- ^ê;^  ni*^;;:;;!!;^ 
S„in\e-Marle.  an  ''■-^-;^,;\;r,„evor  mï^.  faite  .la  v.H, 
j:agn.-  mon  '■,7'- ,1!"  j^^r  en  quVjo  ne  voulusse  faire  ,.our  vol 
qu'il  me  semble  1"  '  "  ^  *„  "*^"  ^"  .  ^ous  faire  rorrespon.lre  \r. 
avancement  au  saint  ^"'""'^l.'^Vl  ,  ,r  vous  qui  sont,  si  je  no  i 
faitement  aux  desseins  que  D.ou  a  -r  vous.  ^^-  ^.^^^ 

tromre.  de  vous  fa.re  «--;^^^;^,«  n^vous' faut  point  flatter  : 
quoi,  '«y"-^":'  ";°"  ;^;':„l;  r;,nè  vertu  mé.liocre.  parce  qu'. 
ne  se  contentera  pas  pour  ^"i»  ""  a'autros  personnes,  par  vc 
beaucoup  de  pr^^os  !»  vous  ^^''J-;^' ^'[^^    ZxlnA  de  vous,  qui 

n,o,en.  Ne  le  f-^j^"  '  ^^^^Jfde  votr'eminilUe.  A  vous  du. 
«ne  vie  conforme  à  la  sainteté  de  vo  ^^  ^, 
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tiiiirs  .(u'ils  soioiiten  eiixnK'nie 


Ual,Us.,.nt  I,.  sacerdoce  ilunr.aif,  1«  Soi.Mie.n-  .lisait  \ 
Aarou  :  ,  Vous  „o  poss.-..|...v.  pas  -le  bieusin  ]...  >,    C      „•; 

-•nw,..pa..t.lansi..,i.tnh.tio,Ml.la...no,      MU  .^ 

^/'^/.s  /.m  *M  ,,,,,/,«  /aionou  hraei.  J'ai  H.^isi  ,,.,    ;  , 
;•"••  'futl.  ...'apparlionncnt  à  moi  seul  :  lUeyUos  aZ 

n'iit.ut,  a  lahn  nieme  du  souci  do  leur  pain  .luoii- 

^^•-ivants  pot.  nro.:;^  i;  :j  ;r  uH^rri: 

omn  .  1  encens  pu,-,  lo  urand  devoir  ,1e  la  priOt-e  et  d,.  !■ 
-ixt.uuon  pour  le  peuple  :  Ips.nn  eie.U  u^^^nt'L^ 

"^"'ona>nplacarcpro  populo  c',.  .  '  "'  "' 

"^  mo  sont  une  oblalion  sacrée,  un  MvsPnt  .1 -, -.  • 

J    -^  ^.ux  tout  entiers  à  n.ol,  et  «lue  rien  de  ce.  holo^ 


l-ii  CoiLH  DE  Jï«i;s-CHfli»r.  -  ï.  a. 
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IJ>  AMuL'llft  Ob'   UACKK-Cttth 
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(•;iii>U'.-,  vlv.iii^  11'    lue  Miil  ravi      'JnontUm  iluno  duna't 
hl'lll  iillhl  ^1). 

Kl  il  «lii^uil  il  s«H  apùtre*.  dana  le  ca'U.'  tle8i|iit>I-<  il 
im|.riiii;iit  lo  si;:tit'  linllaiit  <!■•  ^on  aniilié  |»iivilt'gié»',  «'ii 
iiiOiii''  W\u[<^  'injl  KiMVîiil  ilaii-  kui-  ùiii»'  If  caracl.Tf  ilu 
Mi.onloif  .  V..ii>  ("ti-i  iiit.s  iiiiii^  ;  a<'ui»:iiivz  en  moi, 
■  liMiifiiiv/  <1;mi-  iiiuii  îiiiiHiir  :  Mmicte  hi  iin\  mniietc  m 
lUI.cchtDic  hiv"  l'ialii|iPiC  ma  l'>i,  unis  iMnir  iiioulnr  ipiu 
vuu>>  uiaiiiK'/  vOrilableiufiil:  lailo  toutes  iiii.s  voloiitts 
mais  iiar  i.iiiitit'  pour  moi  Vo.v  Uunci  i-wi  eslis  .n /'m;- 
rilis  que  pro'i  ipiu  rolas.  lx>iiii</.  vous  aux  àlms,  jiixjii'au 
sa.nlico  'le  \oii- nn'uics,  mai-,  pour  iim'  l.'moitîiier  votrt 
iiiii.mr.  «  car  il  n'y  en  a  |»as  de  prciiv.;  plus  .■ciataiili*  qn* 
.!.•  .lonmr  a  \ie  pour  roux  nunii  aimn  Mtijoreia  cliari- 
talcni  liCiito  lia'ifl  !  • 

C'f't  de  CCS  cires  cjiui^is,  illuminés,  saiictiiirs  et  aimc^ 
avec  prcdilcctioii.  .pi'il  altoml  toutes  les  dcuiouslraliou; 
d'auùlié  souvcraim',  nrii.|ue,  >aiis  luesure  et  sans  lin,  don 
on  Orav  a  une  soif  ard'iil.'.  ayant  clc  crée  pour  en  pjûtci 
tous  les  churincs.  ayant  ciuniuis  tous  h.-,  droits  .l"-ti  reccvoii 
les  lioinniages. 

Il  attend  doiu;  de  leur  part  la  prcscuce  assidue,  la  corn 
paeiiie  lidèle,  la  conversation  s;in3  ennui  et  les  coni{>lui 
isances  privjs  avec  un  dtbir  louiour>  nouveau.  —  Il  utlcm 


ni 


(1)  El  ollorct  Aaioi»  l.evitus  inuiius  m  cuiiâin'Ctu  Domiiii  a  lilii 
làiMol  ut  ser\iani.  (milii).  Statue^iiue  LeMl;is  et  cuii^iîcrabis  ol)laio 
Oomiiie.  :ic  SL'paiMljis  >!«  lueilio  tilioruin  Israël  ut  sint  inei,  quoiuaii 
'loiio  (lonaii  siint  mihi  a  tiliis  Israël  (Num.,  \iii,  U  )  Levita.  ideii 
est  quod  copulalu»  Deo,  quod  totu»  Ueo  copulari  ut  a.iliicrerc  de beai 
—  .\liqui  Levi  iiUer|irelaiUur  -  Ipse  luihi  ",  quasi  Deus  dicat 
Ipse  loius  niilii  est  consecraïus,  ipse  totus  csl  meus.  Kgo  illum  i 
ineum  ministfiiuni.  m  amicum,  iu  liliuni  coapiavi  ;  ut  ip^o  vici>sii 
lotuin  se  niiLi  a  iiiicat  et  copulet,  reliqua  sp-^rnnt  et  inMidiat.  - 
(Corn,  il  L.  iu  Ecul.,  xlv,  7.; 
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iK'   kur   piu'l   I  iiihHi-nii'.'   dr  >(•,    |,.||,.t 


lM||v 


iiiyNlt'n.s,  iivivt'i,'  «.;iii 

InlillIlM-,.  (le    |,|iis    ,.||    plus    .•lltllMUsiiC,!.'    r| 

.s«H  aiiiahilil 

ti'iue  (le  l'oral  .011  .>i  ilu  rfi.'uein 

JllfSM'l!     H      !j( 

•li'sirs  i-l  la  liJ.'lit 


•t    .1 


V     Sid 


e»-'^-'  lie  liimii'ioH  |i|ii-4  ^»ur^'^,  ««l  \n 

<■    >f.-i   ht'Mlitt':*  et  >li' 


«•>.  iiil  iiiiiyeri  .If  IVlU'l''  n-ulii'iv  et  de  1 
'iiietit  ;  lu  soiiiiiissi 


'Il   ii'iii   pluisir,  11,  .|.|:,Mii.s»,;  il   |,ivv.-nir 


a  pr;i- 

Ull    "111- 


Sf'd 


iil''iuie  u  ;ieL'')iii|ilir  ses  v.,l.iiité> 
Il  l'ur  .leiii.iii.il'  la  l.'ii.lrrsse  «le  1  all.'fti.jn,  I 


•  1  la  (-■..iiMilali. 
.in 


•11.    -  C'e^l  à 


suricliiai -.'  .le  leur  onliiiali.m,  .[u  il  a.lressait 
liante  prier.',  c'est  v.  i»  eux  (ju'il  p.iusi.tii  c  •  cri  .1' 


,  la  >'(i|iipa«><i(ii| 
preiiii.rs  piOli'.'.s.  au  «..rljr 
cette  tdii 


V.i 


n'/.  tnii'z  vous  pn''s  de  m.ji.  .  ar  luuii 


Ji|-.|u'à  la  iiidil  :  .Sti.sfiiifit-  hk,  el. 


all;'iils.'S(' 


aille  t'bt  IiInI. 


(;.'.>i  .r.u 


ll.ll\  .l) 


iv,  el.   ri(/i/tif,-  nu'ritiii    \] .' \ 
\,  ^f-  ami-  c()ii>acr.'>,  .jik,  fra|.|..'  |,ar  le  cour 


IVt.',  .laii.s  l'alian.Iori  .|.'  luiil 


M.l'.lll 


ipl'iii  et  di'  tout 


r^,  dans  rallai.-iiiieiit  de  se^  fore»   -l  l'ccuiileiiieiit  .1 


-"Il  (;.i  iir  foii.Iii  lie  .li.uleiir  »'!  i 


lo.v.'  .1.'  tristt'>.-,e,  il  iniplo- 


une  alteiilion,  d'un 


rail  la  iiitii'  c.ins.. latrie.'  d'un  iv-ard.  <l  ......  ....^.. .....,,  „  .,,, 

l'fii  <l<'  .-yuipalliie  :   MinerctiiiL  ,nci,  misercnnl   ,nei, 
aallci  rus  lOitiit  ,„ei,,i„i(i  matins  />ij>,ihii  letii/il  iuc{;i)! 

Si  .ses  j.rOtr."!,  dL-^traits  et  .Ii.s-.i|M's  p;,,-  nue  vie  trop 
'■\l.'ri.'uic,  rcst.^nt  inuttonlils  à  ses  travaux  et  à  s.-^  p.in.s; 
>i  rapp.'sinti.'^sein.'nt  d'une  vie  trop  înatérielle  ou  Iroj. 
Miisiiplle  les  ron.l  incapaJ.l.'.s  .le  r.'».'ntir  ses  .louK'ur»;  -i 
iii'"ni.'.  par  sui:.'  .lu  surcroît  d"..ccupalion-.  L'-itimes  et  .1.' 
la  siuvliar;,'.'  .les  .euvros  entreprises,  il,  n'ont  plu.s  le  loi-ir 
111  iiahiie  la  lil.ert."  intéri.'ure  n.'cossairos  pour  remplir  !.• 
i'ivmier  de  tous  leurs  minist.:'ivs.  .[ui  est  .-.lui  .le  l'amili.' 
|"'r.sonnelIe,  de  lu  consolation  iiilimc.  .le  la  .  Iiarit.'  cnipa- 
l'-:tnl.;  enlin,  p..iir  lo  plus  nohl.'.  ].•  pin.,  méiUanl  .1  I.3 
]•!  is  ton. 'liant  d.s  ami.s  iiiallieur.'iix.  ce  (ir>  ,loux  Ami  .'U 
fcouaVc  une  ain.'n;  et  cruelle  d.Jcepliou,  quiiue  peut  cacher 


(I)  Mi.iib..  xxvi,  3S. 
\:i}  Job,  XIX,  ;;il. 
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LES  AMOURS  liV  s\cnft-f;<KUR 


lui  si  discret  pourtuiit  et  si  patient  à  soullrir  (mi    qloiico  : 

•  6'ic,  non  potuislis  una  hora  vtyilare  niecuri   [].)■,  » 

lit  s'il  arrive!  que,  par  suite  de  l'omission  d  c*  preniier 
de  leurs  devoirs,  qui  assure  la  grâce  de  tous  It-  ni'n's,  ios 
amis  privil('j,'ii's  entrent  en  tentation  et  succoniltent  aux 
coui)S  mortels  de  l'adversaire  qui,  veillant  toujours  pour 
tuer,  a  voué  aux  i)rùtres  une  haine  proportionnée  à  la 
prédilection  de  Jésus  pour  eux,  ali  !  il  le  dit,  et  cet  aveu 
douloureux,  sorti  de  son  Cœur  au  moment  de  la  grande 
ré'vé'lation,  (piand  il  se  plaignait  de  la  «  froideur,  des  irré- 
vérences et  des  mépris,  des  ingratitudes  et  des  sacrlèges 
dont  tant  d'Iioinmes  usent  envers  lui  dans  son  Saci ment 
d'amour  »,  cet  aveu  de  la  soulïranro  la  plus  cruelle  pour 
son  Cojur  pèse  sur  la  tribu  sacerdotale  :  «  Ce  qui  m'est  le 
]dus  sensible,  c'est  (pie  ce  sont  des  cœurs  qui  me  sont  con- 
sacrés qui  en  usent  ainsi!  » 

Kt  il  ajoutait  :  «  Cela  m'est  plus  douloureux  que  tout  ca 
que  j'ai  endun''  dans  ma  Passion  (2j!  » 

(1)  Matth..  XXVI,  40. 

(2)  Vie  (le  la  15"',  T.  [,  p.  124,  108.  —  On  lit  encore  dans  la  Vie  de 
la  contiJente  tles  secrets  les  |ilus  intimes  du  Cœur  adorable  : 

•i  Un  jour,  il  me  sembla  entendre  une  voix  qui  me  disait  :  Le 
.Siigneur  se  lasse  d'attendre.  II  vout  entrer  <lans  ses  {.'reniers  pour 
cribler  son  froment  et  séparer  le  bon  grain  d'avec  le  cliétif.  La 
sainteté  de  Dieu  tenant  à  s'appesantir  sur  moi,  comme  si  c'eiit  été 
pour  m'anéantir,  me  mit  hois  de  tout  mouvement  pour  me  faire 
ei.'tendre  derechef  sa  voix  qui  fut  telle  :  »  Mon  peujdn  clioisi  me 
a  persécute  secrètement,  et  ils  ont  irrité  ma  justice  !  Mais  je  mani- 
«  lesterai  ces  pé,.liés  secrets  i)ar  des  châtiments  visibles,  car  je  les 
••  '  riblerai  dans  le  crible  de  ma  sainteté  pour  les  séparer  d'avec  mes 

•  ipien-aimés.  Les  ayant  séparés,  je  les  environnerai  de  cette  même 

•  sainteté  qui  se  met  entre  le  pécheur  et  ma  miséricorde.  Et  quand 
»  ma  sainteté  a  une  fois  environné  le  pécheur,  il  est  impossible 
■•  qu'il  se  reconnaisse;  sa  conscience  demeure  sans  remords;  son 
«  entendement  sans  lumière;  son  cœur  sans  contrition  ;  et  il  meurt 

•  enfin  dans  son  aveuglement.  » 

«  Me  découvrant  ensuite  son  Cœur  amoureux,  tout  déchiré  et 
transpercé  de  clous  :  <•  Voilà,  me  dit-il,  les  blessure:)  que  je  reçois 


>.■  U 


V.  -  SES  rai;.Dii.Kc.Tio.\.s  :  les  phétres 


401 


O   pnHres    tant  aiuRvs,  aimons  donc  le  Cœur  du    sou- 
vprmii  Piètre,  d'où  sont  descendues  pour  nous  toutes  les 
«races  de   prévenance  .fui   ont   fait  noire  vocation:  d'où 
nous  avons  reçu  l'honneur,  la  puissance  et  la  sainteté  de 
notre  onluiation  ;  où  sont  en  aljondance  tous  L-s  secours 
nécessaires  à  notre  sanctification   personnelle  et  à  notre 
ministère  apostolique;  où  nous  sommes  sûrs  d'être  toujours 
compris,  accueillis,  supportés,  pardonnes  et  refaits,  parce 
<|ue  nous  y  sommes  toujours  aimés!  Professons  une  con- 
liunte  et  constante  .lévotion  pour  le  C.mr  de  l'Ami  dont 
nous  avons  fait  la  Victime  de  notre  sacrifice,  le  Pain  de 
notre  ro,Kis  ,iu  matin  et  le  Compar^non  présent  à  tous  les 
distants  de  notre  vie  !  Vivons  le  cœur  appliqué  contre  son 
Cœur,  comme  ù  la  Cène,  le  prêtre  Jean  !  Puis  donnons-le 
a.sons-le   connaître,  aimer  et  servir  de  tous,  comme  le 
tH'sor  de  tous  les  biens  pour  tous  les  hommes  !  Nous  lixe- 
rons  ainsi  sur  nous  les  complaisances  de  ce  Cœur  qu'il 
f^Hi    a  tout  prix  satisfaire,  et  nous  mériterons  de  voir  se 
|';;iliser   pour   notre  apostolat  cette  promesse   faite   à   la 
bienheureuse  par  Notre-Seigneur  en  faveur  de  ses  prêtres  : 

«  Mon  divin  Sauveur  m'a  fait  entendre  que  ceux  qui 
travaillent  au  salut  des  âmes  auront  l'art  de  toucher  les 
c.eurs  les  plus  endurcis  et   travailleront  avec  un  succès 

d;::;^:r;;î  I  :  ""'  ''"'^^'^  ''""^  '^"'^  '^^^'^""  '  ^^^ 

l  iLT"  P'"'''^  *=''°'''-  ^'^  *"''■«*  ««  contentent  de  frapper  sur 

les  a.iner.  Mais  .non  amour  cédera  entin  h  ma  juste  colère  no.ir 
..  dKa,.r  ces  orgueilleux  attachés  à  la  terre,  qJZnTZ!tJi 
:  ":;ruTs"r?;n"  T'"'^^'  contraire:  n'.  quatalu'  Z'ie 

.    nlle s     :■.    r  "     '^  ''°'""  °'  ''''^'■*=''"  'ï"^  l'esti.ne  d'eux- 

*  in.iiie^,    ht   leurs  cœurs  étant  vid^s  da  rh«i-i»^    ;i   „«  i» 

-  l'Ius  que  le  nom  de  religieux   »  "'  *'  "^  ^*'"''  ""* 

(1)  T.  J,  o.  317. 
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I.  Lf>s  vierpes  consacrées  h  Dion  pavtii-ent  nven  Ip  pi-'tre  les 
prcililectiniis  du  Sacré-Cœur.  —  Dieu  a  mis  dans  le  cœur  de  I» 
îenime  deux  qualités  qui,  relevées  par  la  grâce,  la  dispùsent  à 
être  choisie  par  le  Christ,  comme  une  épouse  qu'il  s'uuit  spiri- 
tuellement :  le  charme  pour  j.lairo  ef  la  sensiliilité  pour  aimer. 
—  La  loi  originelle.  —  11.  Lo  nuuvi'l  ..\darn  la  relève  en  donnant, 
de  son  Cœur  enfr'ouvert,  naissance  ji  unf»  épouse  qu'il  aime  par- 
dessus tout  ici-bas  :  la  sainte  Eglise. —  111.  11  étend  cet  amour 
de  choix  à  Quelques  âmes  qu'il  consiiiue  ses  épouses  :  les  viori.'e.s 
sacrées.  —  Que  d'amour  dans  l'appel  de  l'Kpoux  divin!  —  I,:i 
vir(.inité  dans  le  siècle.  —  La  virginité  dans  le  cloître.  —  IN'. 
iw'état  religieux  e'-t  le  milieu  le  plus  favorahle  pour  les  vi.'rgcs  de 
profes.ser  le  dev(,  .•  Inndamonial  des  épou.ses  du  Christ,  qui  est  de 
l'aime/.  —  Quels  socoiirs  donne  la  vie  religieuse  pour  préserver, 
accroître  et  porter  jusqu'il  la  perfection  du  sacrifice  le  saint 
amour.  —  V.  Combien,  par  les  relations  que  la  vie  religieuse 
établit  entre  les  religieuses  et  l'Lucharistie.  rKpoux  divin  s'applique 
b  perlei'iionner  l'amour  dans  le  co'urde  no-,  épouses  :  sa  présence 
cunsianto  au  mili.ni  d'elles  :  l'exemple  sans  cesse  renouvelé  de  son 
saorilice;  sa  vie  personnelle  dans  leur  àme.  —  VI.  En  retour  de 
tant  de  prévenances,  le  Cœur  adorable  attend  do  ses  éjiouses  le 
service  de  l'amour  sous  ces  trois  formes  principales  :  la  prédi- 
lection, la  consolation,  le  dévouement.  —  La  predilociiun  de 
l'amour  familier  e'  intime,  qui  |iermotie  ;\  l'Epoux  de  trouver  en 
ses  épouses  ses  complaisances.  —  En  quels  termes  brûlants  l'Ejioux 
du  Cantique  manifeste  aux  religieusrs  les  jirdeurs  de  son  Cirnr.  — 
Mais  qu'il  est  terrible  pour  l'épouse  indélicate  ou  intidele  !  —  VII. 
Le  devoir  de  consoler  ri';))oux  s'impose  il  l'épouse  sacrée  :  car 
ses  peines  sont  grandes.  —  P  'Utend  cette  consolation.  —  L'épouse 
doit  s'y  porter,  dans  l'oubli  ,.j  toute  joie  propre.  —  par  toutes 
les  compassions  de  son  co?ur,  —  par  tous  les  sacnfices  de  sa  vie 
religieuse.  —  par  l'acceptation  de?  peines  intérieures  que,  pour 
«f  'a  rendre  semblable,  l'Epoux  lui  fait  soiulVir.  —  Vil. 
Lufin,  l'obligation  du  dévouement  aux  i;)lérHts  de  l'Epoux  :  soil 


'V:^wyt  ■<■«>--' 


&0C 


LE?  AMOUR';  nn  SAcrsft  i'û:r*n 


par  raposlolat  de  la  prière,  soit  par  colui  dos  œuvres  de  mi<é- 
n  '  nie.  —  IX.  Conclusion  :  Kgrediniini,  filiœ  Sion,  et  viih  h- 
R'gnn  S'ilo'iiinfin  in  dutdemate  quo  coronavit  ewn  wnfer  in 
ftie  Icetitice  Cordis  cjusl 


t\    l 


Vuhirrnsti  Cor  meum.  sponsu,  vulnera^ti 
Cnr  meum. 

J'ai  le  ("luMir  blosstS  pour  toi  d'imw 
(1i)m1iI«  jilaift  il'amnur,  f»  ma  s'jeiii-.  f> 
iiii'ii   ('pouse  !  (Caiit.,  iv,  '.M 

c  Uîi  jcuv  tie  snint  Joan  l'Evangélistc,  après  avoir  re.Mi 
de  mon  divin  Sauveur  une  ^ùu-o.  à  peu  près  semblable  à 
celle  que  rerut  le  soir  de  la  Cène  ce  disciple  bicn-ainn-, 
Notre-Scigneur  me  présenta  son  Cœur  avec  ces  paroles  : 
€  .T'ai  une  soif  ardente  d'être  aimé  des  hommes  dans  le 
Saint  Sacrement,  et  je  ne  trouve  presque  personne  qui  s'ef- 
force selon  mon  désir  de  me  désaltérer,  en  usant  envor>» 
moi  de  quelque  retour.  » 

Et  le  divin  Maître,  fixant  ses  regards  suppliants  sur  la 
Bienheureuse,  lui  adressait  ctHte  prière  :  «  Toi,  du  moins, 
donne-moi  ce  plaisir  de  suppléer  ù  leur  ingratitude,  autant 
que  tu  en  peux  être  capable  !  » 

Et  comme  elle  lui  représentait  son  impuissance,  Jésus 
lui  répondit  :  «  Voilà  de  quoi  suppléer  à  tout  ce  qui  te 
manque  l  »  Et  en  même  temps,  ce  divin  Cœur  s'ouvrant.  il 
en  sortit  une  flamme  si  ardente  que  je  pensai  en  être  con- 
sumée (1)  I  » 


I.  —  Dans  cette  manifestation  éclatante,  dans  cette  révéla 
tion  précise,  dans  cette  opération  merveilleuse  accomplie  en 
faveur  d'une  vierge  devenue  son  épouse  par  les  vœux  de 
religion,  Notre-Seigneur  semble  indiquer  quel  est,  à  l'égard 
lie  son  Cœur,  le  rôle  des  âmes  consacrées  à  son  service 
dans  la  vie  religieuse.  C'est  le  rôle  de  l'épou.se.  rôle  d'amour 


(1)  Vie  et  Œuvres,  T.  I.  p.  117-108. 
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ptMsonru^l,  intime,  dévoué  siiiis  rnosure,  pour  l'ficconi{)li.-»- 
p.^ment  duquel  TEpoux  divin,  on  ]os  coml)lant  des  piévp. 
nances  d'uno  pridilectioii  maii[ué<',  a  mis  dans  leur  cœur, 
iiîiturellemert  fait  pour  rntlei'îinn.  la  beauté  spirituelh» 
ft  les  charmes  surnatnnls  capables  de  fixer  ses  complai- 
sances; les  forces  et  les  délicatesses  du  plus  noble  amour, 
pour  lui  ofl'rir  les  consolations  dont  il  a  besoin  en  face  de 
ringratitud(!  universelle  et  le  service  parfait  qu'il  mérite. 

En  associant  la  vierge  fie  l'aray  au  disciple  de  la  Cènu 
dans  la  Révélation  «le  son  Conir  et  la  cor.Udence  de  ses  dé- 
sirs, le  divin  Maître  montre  ([u'aprè-;  le  prêtre,  la  vierge 
C(Uisacrée  a  la  première  place  dans  ses  pré  élections  :  (ju'il 
l'appelle  au  Fervicede  son  Cœur  par  une  vocation  de  choix, 
et  que  si  le  premier  doit  en  être  l'ami  personnel  et  privi- 
légié, bi  religieuse  doit  en  t  trp  l'épouse  fidèlement  aimanti) 
autant  que  magnifiquement  année. 

La  femme  a  deux  «jualilés  distinclives  c-t  fondamentales  : 
le  charme  pour  plaire,  la  sensil)dité  pour  aimer.  Telles  sont 
li'S  deux  raisons  de  sa  formation  à  l'origine.  «  Il  n'est  pas 
bon  à  l'homme  d'être  seul,  dit  le  Seigneur;  faisonsdui  une 
aide  qui  lui  soit  semblable  :  Xon  est  bon  uni  hoinlnei/i 
esse  solioti  :  faci/imits  ei  ndjuloriion  simile  sibi  [l]  i 
Ce  qui  veut  dire  :  donnons  à  sa  solitude  ces  deux  secours 
contre  les  deux  lacunes  qu'elle  comporte  :  une  joie  et  une 
force,  une  consolation  et  un  complément  Car  l'être  créé 
|iour  la  SOI  iêté  ne  peut  trouver  sa  perfection  et  son  bonheui 
que  dans  le  concours  d'êtres  seml)lables  à  lui.  qu'il  aime  et 
dont  il  soit  aimé.  Dès  que  le  Créateur  présenta  à  .\ilam  la 
mère  des  vivants,  formée  de  sa  propre  substance,  sa  beauté 
pleine  de  grâce  le  séduisit,  et  il  l'aima  de  souveraine  coni- 
piaisance.  comme  le  charme  de  sa  vie,  en  qui  il  se  retr')u- 

(1)  <'en.  n.  18.  —  Hctiraii-f  est  Uptiefrilo.  quoi!  prinin  si^'niiicat 
quasi  lorcDii  ij)su.  ut  vi.lelicpl  mulier  viro  sit  jiru'spns  et  soci.'i,  in 
■^iilitiidiiiis  roinediiMii  et  solatiuni.  Rursum.  ut  iimlier  viro  sit  ad 
iiirtiiuni  ut  eum  Jii  oinuibiis  juvet  et  suMevel, 


AOR 


rr:=i  AMoons  nr;  SACiii'-cir: 


vait  liii-UiC-mo,  dniis  lo  co'iir  di-  IrKjuolI.;  il  s.-  ivi.usi.if, 
nuprèsd.  ijui  il  K'.loubliiif,  à  hi  iioiivoir  épiniciior,  la  iv<'.,i,- 
iiaissanL'i!  ot  la  joie  dont  il  était  plein  à  cetto  brillaiito 
n  l'ore  do  son  existence  (jui  nf;  connaissait  pas  de  nua^e  : 
Ifoc  niinc  os  er  nssUnis  niei.s  et  euro  de  carne  mca  !  Kt 
la  lenjnie,  saeiiant  d'uù  elle  avait  ét«'  tirée,  se  jiorta  tout 
entière  vers  celui  qui  était  son  iirincit.e.  eoniinc  pour  lui 
rendre,  dans  son  service  de  tous  i.^s  instants  et  son  dé- 
vo-ieinent  sans  bornes,  l'être  qu'elle  en  avait  reeu  :  Adjii- 
torium  simile  sibi  (1)  /  L'unité  de  leur  ori>rinô,  de  leur 
nature,  de  leurs  besoins  et  de  l(«ur  lin  eréa  entre  ces 
deux  êtres  la  nécessité  sacrée  d'un  réciproque  amour  dont 
Adam,  le  i.remier  des  ju-ophétes,  proclama  le  fait  (!t  la  loi 
liar  ces  paroles  solennelles  :  «  I/homme  abandonnera  son 
p're  et  sa  mère  pour  son  épouse;  et  ces  d(!ux  êtres  seront 
si  unis  (|u'ils  n'en  feront  qu'un  :  une  seule  âme  en  deux 
Coiji-^  :  L't  eniiit  duo  in  carne  iafa(2).  s 


II.  —  Le  nouvel  Adam  ne  s'est  pas  contenté  de  réparer 
les  ruines  lamentables  faites  par  le  péché  dans  cette  loi 
d'harmonie.  Ayant  réuni  l'homme  et  la  femme  dans  un 
amour  sanctilié-  par  la  grâce  du  saint  mariage,  il  a  voulu 
diviniser  en  lui  ce  grand  amour  nuptial  et  se  donner  une 
épouse  qu'il  pût  aimer  en  époux,  ainsi  qu'avait  fait  le  pre- 
mier homme  innocent  pour  la  créature  sortie  de  son  liane. 
Lui  aussi  il  subit  le  mystérieux  sommeil  dans  lequel  la 
volonté  de  son  Père  l'enveloppa;  et  pendant  (pa'il  dormait 

(1)  Chaldceus  vertit  :  Faciamus  ei  sustentaculum  quod  sit  pênes 
eum.  (Corn,  a  L.  in  h.  1.) 

V-i)  Gen.,  n,  24.  —  Inter  humanas  necessitiidines  arctissinium  et 
inviolabile  est  viiiniliun  niatrimonii  :  utxle  Deus  ex  Adaiiii  cosia 
fecit  Kvaii!  ut  si-nirtcarot  primo  quod  vir  et  uxor  iiou  tani  du» 
quam  unus  si.-it  ;  2'  q-jod  sint  inseparabiles  ;  3»  quod  deheaot  uniim 
esse  amore  et  voluniate.  Unde  P^thagoras  dixit  in  cot.|u-io  aii.ifo 
esse  unam  auiiiiarii  in  duoijus  oorporiljus.  (Corn.  »  L.  in  h.  1.) 
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Oj"'im-l;:^J:,^;;;:;:/^-',;;o;tramourest 
J-'";^  puissant  à  fondre  e.Ln.  le  ,  "^  "'''"'  ''  '^'^  '^'  '« 
i>'-ables  ftnies  qu'il  distin.n.ërfn  '."""''''  ''"'  ^'"'""^'n- 
l"-ivilé.iê.s,  qu'il  appelle  a  ,  ,1  '  ""  ''"'  ''^'"^  '^'^^  ^«'«c-es 
^""•e,  <iu'il  entouré  ad'  ne  d^'"  ""'  *''^'''^"  P'-»'"»'*^"- 
sont  les  vieryes  sacrées  *«"'^''^''*''e   inappréciable  :  ce 

(1)  Christus  dileiit  Vc  I    • 
«anctilicaret  inua.lans  U,!ZT  *'  '''''""'"  "•«''''li'  pro  ea  „t  ill.„ 
•"'•  Kioriosa.n  Kcc  Lian     „  °  '"r'"  '"  "•"•''«  ^''*-  "t  evl'L  et 
aliqu.d  hujusmocii  se,       •  T  ''•■''"^""''"  '"«''"'am  nut       J-  '     '"' 

O'nmbus.  (Uhi  sup.-..  v^/^'J  "'  ^""'*"'-  '^*  «'  '""lieres'v.ns'J.'.f  ■  j 
(«^)  l'rov.,  XXI,  IJ. 
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A  vnu  dii-f.  toutfi  Ame  bapti'.V  qui  vit  .liuis  la  Ri'"""?, 
ppiit.  à  un  certain  tiln»  l.'p;iiiia.>.  .••r.'  upi.fl.'O  .'pous.'  .lu 
Christ  Ji'.Nii».  L';iinour  siiniatiirel  il»-  la  cliarit'.'  unii  us-fZ 
Inlimoiiient  los  i^m«!*  sm  Christ,  fit  la  foi  uveL-  hi.iu.'llo  il  s« 
donn."   il  .-lleM   est    n^^fv/  stabl."  (IK  pour  i\n"  1«  hapL-mn 
puisse  .■•Ire  ronsidérc'  coiimi.-  un  liyni-n.  .t  la  table  sainlM 
coniin.'  nu  repas  nuptial  où,  .jans  racrrois.i.ni.'nt  do  lu  .lia- 
nte, le^  ccenrs  se  (Hlal. ■ut  rt  se  p.'nètrent.Ii's  lions  d"  ralï.'C 
tion  «o  inulliplient  oi  -o  r.-scrpnt  ju~.|u'à  op.'for  la  plun 
(Hruilo  unité  ontr-  l'âme  et  !.■  FiU  dr  hi'Mi  (>.  L'amour  .4 
1h  lieu  do  tous  l.'s  .Mats  parti,  iiii^rs  .pii  mettont  les  finios 
en   lelalinns  sp-'ciales  a\.H-  le  Christ  .l.'sus,  tin  .le  tons  les 
états,   et   il   les  d^i)ass.-    tous   pour   les   ton.lre  .laiis    >nii 
uidté.  Aussi,  là  où  il  y  a  idus  d'am.air  y  a-t  il  union  plus 
étroite  et  participation  plus  abondante  à  la  possiîssion  .1." 
l'Ki-oux.  C'est  ('..  .jui  lait  .pi'unft  niére  de  famille,  sorvant 
son  mari  et  él.viint  ses  enfants  avec  plus  d'amour  .^u'uno 
-oligieuse  n'en  mettra  à  accomplir  ses  .levoirs  d.'  porf.'c- 
tion,   attirera   bi.'U    plus    les   ...miduisances   d.-   l'Kpoux 
divin,  et  sera  dans  le  ciel,  comme  elle  l'est  sur  la  terre, 
bien  plus  près  de  lui.  Cette  remaniue  est  de  saint  Thomas, 
que  certaines  personn.'S,  sans  on  avoir  fait  prof.'ssion,  sont 
bien  plus  part'  '♦"lucnt  les  épouses  du  Sauv.'ur  .lue  .Vautres 
.jui  ont  été  a,  .      es  à  cet  état  iiriviléffié  et  ^lui  se  sont 


euiMiiécs  à  en  observur  les  lois  (3^ 


il)  ;•:!  i.eiviitiaiu  •um  ei»  la'.lus  in  .lio  illa.  ei.  sponsalw  te  imlii 
in  sempit.'Pnum  et  5pon>al)0  te  mil.i  in  ti.le  ;  et  scies  qu.a  ej;o  IXj- 
minus.  ((No:..,  Il,  •.'(>.)  — l.'Ap.Mre  .lisait  dans  le  mem.'  sens  <lo  t,ms 
les    chrétifns    :    Despon.li    eniin    v..s    uni    viro    virginem    exhili.Te 

Clinsto.  (Il  Cor.,  xi.)  .,,■•. 

(2)  Gau<le;imus  quia  veneninl  nuptiœ  Agni...  beati  qui  a.l  ...-inm 
nupiiaruin  Au'iii  vocali  sunt.  (Ap.,  xix.  ..  '.'•) 

(3)  C.ulingii  qiiod  aliqui  se  ol.liLMUt  ad  ul  (lu.)d  non  servant  et 
aliqui  implant  ad  quod  se  non  ohli-averunt  ;  et  i.leo  niliil  prolnhet 
ahquûs  esso  perlectos,  qui  non  sunt  in  stalu  perfectu.nis.  et  fll.q  i..s 
esse  in  statu  perfeciionis  qui  taineii  non  suni  peilecti.  <;-  -". 
q  cLxxsiv.  a    '.; 
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Il  fnut  pourtant  nvouor  que  leg  porx.nnps  rn,I  n..i,v..„t 

lier  nv.r  celle  d-  IVlat  «Hipi.ux.  sont  .Ims  .xr.plio,..    ,,  |  « 

'l-.x  objets  :  son  époux  ot  Je  Soi,n,..ur;  son  temps  IVs, 
H.i^^s.  (1)  .  et  pur  cons.V,uent  ses  tV.r.e.  n.on.les.  Knron, 
quannant  s.Mnatu.vll..,nent  sou  n.ar,,  elle  ne  l'.uu.  „um 
pour  h.eu  et  que  par  conséquent  son  amour  se  repose 
de  untuemont  en  Dieu,  il  ne  laisse  pas  que  .le  n.nsu'ner 
une  part  ,1e  ses  ardeurs  sur  l'autel  du  .-aur  cr.".--  ,„'.  i| 
«est  posé  d  abord  pour  sVIever  j,.squa  D.eu  :  s,.u.b!abl. 

1  r7p  V'  ''"'^"'  ''^'""^  '^'^  '•''="•''-"«  ^xnbrasés  „n.. 
Pu.te  de  arôme  qui  s'en  dé,.a.e  eu  nuées  odorantes.  Hi,,, 
q..  .die  puisse,  en  IVmpInyaut  axée  beau.oup  .l'ordre  et  de 
jalouse  économie,  donner  quelques  mon.ents  de  son  temps  à 
a  pnere,  elle  n'en  pourra  ni  nVn  devra  même  ja  ai 
soustraire  assez  au  serviee  de  son  époux  et  de  .es  eulauis 
pour  satisfaire  aux  lon^rs  épanchements,  à  la  {grande  liberté 
intérieure,  a  la  préoci  q.ation  dominante  .le  ses  inté.vu' 
divins  que  réclame  le  service  j.arfait  .le  Tunique  S..i.n..,„. 

Eu  a.  oi'. aire.  celle  qui  a  voulu  posséder  la  enruH,'; 
n-mMres  .  ,-et,enn..n.ent  et  sans  ex.lure  de  son  .-...ur  le 
-reateur  doit  accepter  -le  cé.ler  le  pas  dans  m  p-ulV,-!!,.,. 

1  s  prédilections  et  les  Joies  de  sa  possession,  à'celles  q,  i 

ont  su  mépriser  tout  rival,  quelque  sé.duisaut  qu'il   fa 

l>our  n  aimer  .(ue  le  seul  Kpoux  divin. 

Celles-ci    sont.  ,|a,is   la    multitude   du    peuple  dH-éti-u 


ram  d.co   vob.s ad  id  quod   fa.-ui,af.,n    pr.ebeat     i^  u 

liifntc  DorciDMrn  o'.<Por;in<ii    (1  Cor.,  vu.  S''. 


irni  f(||. 
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appt'K'  <l»'.i."i  par  la  v..c!ili.)ii  du  l)ai)l<''iiit>  à  ainit-r  !<•  (;ll^i^t 
J.'suH,  IV.iijrt  (riiri.'  MMoii.l.'  l'ircti.m  toiito  privih'ni.'i'  ilo 
Kori  |)irlii:ulit'r  amour  :  i:te;/il  coin  ho,„ini(.s  et  i)f<rrl'-<itt 
t(Hii  (1). 

Lu  virKiiiit'''  «'^t  un  don  <l>i  S<'i^'iii'ur.  Toute  on'ill»-  ii'fst 
pus  upti-  ù  l'iilcinlri'  l'uppt'l  ù  lu  <liust.t.''  voloiiluir.-  {.!)  o 
tmile  jiMiiio  lillc  w  (Ifviciit  puH  épouse  «lu  Christ  <lii  fiùl 
«If  ne  s(î  point  iiiuritr  t't  «If  «li'UicnnT  puri';  inuis  ceilt'-lù 
KPiiItMiifiit  qui  lui  toiis.icro  son  ciur  pour  toujours  tui 
vt'rtu  tl'un  riioix  ilrUTininé  et  irn'voc  ul>i<'  (ju'elli-  fait  .ii* 
l'Kpoux  divin,  pnur  r.'poudro  ù  l'appel  (pi'il  lui  u  f.dt 
piitfudn'  au  loiid  du  en  iir  uvoc;  nno  claiii-  ot  des  ius- 
tunct^s  ipii  ne  Iroiiiptuit  ^u.'iv  et  .pu-.  d'aill<'urs.  .lisctuiK'nt 
dt'liidtiv.'uicnt  los  niinistn -,  que  W  r.iirist  Ji'sus  ciiuruf, 
couiino  di'  nouvi-uux  .iCiin-liaptist.',  df  lui  iuvp;uvr  et  A» 
lui  lU'ésonti'r  sns  épouses  (:^). 

(Juf  d'amour  dans  (■•'  rlioix  ot  dans  cot  upii.d  d."  rK|iou\  ! 
QtU'Ilf  révtMution  profonde  il  K'ur  fuit,  cl  souv.ut  <l«'s  leur 
eiifa'ioo,  do  S(!S  quulitt's,  de  sos  beautés  de  srs  umul)ilil«'s 
inlinifs!  Do  «piolleh  ))r(''Vonanc<'s  il  los  ctunldi',  df  quellos 
snuvo},'urdos  il  les  ontoure!  Avec  quelle  force  aussi  douce 
«lu'irrésistible  il  les  séduit,  les  «a'.'ne,  les  ruvit.  les  emporte 
enlin,  ù  truv«'rs  les  tendresses  éplorées,  les  c.eurs  .lécliirés, 
à  travers  les  oppositions  aussi  et  purfois  les  violences  de 
la  .hair  et  du  sant;!  Mais  rien  ne  l'arrête,  i-t  son  amour 
jaloux  ne  cesse  <le  leur  redire  au  plus  profond  du  c<eur 
l'upp.  1  victorieux  :  «  Kcoute,  mu  lille,  et  comprends,  et 
obéis!  ()u))lie  ton  peuple  et  la  maison  do  ton  père;  le  Uoi 

^l)  Ile  l'odice  dos  vicrf.'es. 

(L'I  Oc  vir^rinibus  prx'ceptutn  Dotnini  non  li.'ilieo  :  consilium  autem 
Ho.  (l  Cor.  vil,  2r>.)  —  Sauf,  eiiiui  .'unuclii  «lui  «le  iiialris  uU-ro  sic 
naii  siiiU,  f  1  sunl  t'unuclii  qui  fiicti  suiit  al.  lioiniii.ibiis  ;  et  sunt 
eunurhi  qui  seipsos  castraveiiuil  propi.T  re'.'iiuni  cuilorum.  Qia 
|i(itt'si  capere  capiat.  (Matlli.,  xix,  1;'.) 

tW)  Qui  liabet  sponsam,  spon:*us  est;  ninicns  autem  sponsi,  qui 
Mal  et  audit  eum,  gaudio  gaud.  i  propter  vocein  spousi.  Hoc  er-o 
gaudium  meum  impletum  est.  (Jouii.,  ui,  2'J.) 


vr.  —  KKs  i-rii  i.fMiciiMS  .  :  ,p^  VI 


I  t-jif* 


\\3 


clo«  HoU,  .s.-..juit  par  ta  hoanl.:,  hmi..  .1.  t-  , M,.,     /l 

co»r„p,sm  lii-xdecnrem  t„n,.,  (1)    „ 

^Ines  s.,.n.,.M..nt  .i',,,.  ,.„.our  ..„.v....'n  pour  J.'us    hn  , 

Noms  Mu^l  ,.ntro  d:n:s  In.r  .«prit  lo.nl.n.  d'un/,, ;X 
«a,u-o  .ur  HN..,„.„H.s  ....  .1.  „..-,.ris  , •  p.r.M.n..  r 

M. 'S  .p'-ouv.nt  .loH  |,.soi„s  .|V>.i,„..r.  ,i-,„l„un.r,  ,V.Z-r 
iMue  ,,    ..I1...S   v..,il,.nt    ninuT   »:.,>s    „„.,,„■..    h    sa.is    li,, 

^tul  on  peut  i.,„.or  pour  lui-u.r.ne,  sans  aulr.  vu.  m,.. 

ipsc  est  Deits  tuas  et  aclorahiinl  eu,n  (  >) 
l^es  sacn^es  fian.aill.s  av,.r  l-  .liviu  Kpoux  se  ponvrnt 

a.re  dans  1«  si.Vl..  counno  .lans  1.  H.,i„o'  Là  !..  s  ,-       . 
s-lK.nperont  .t  l'union  se  .•onsoMMu-ra   .lans  I.  s   •-  f 
;i»an,i   il  s,.ra   ,.n-sonn..ll.m.nt   pr-'-sout   o„   l'àu...         /.' 
In   communion,    ,U.ns   l'a.lorahon    oi    Ja  joie   d.    Ta    i^, 
|oj  .es.sous  lo   ,.,ard  do  Mari-,  avec  V.  «euli  :,  ^^ 

ou.   t..n.o,ns.  sous  I.,  sceau  d.s  larn.-s  d'an.our  coulant 

I  11  nilivo  L.'i,.  0  n  ayant  pour  cloturo  que  les  én.in.'nles 

vertus  do  n.odes.iP,  de  prudence   .t  .h-  morti.lcatiô."   , 

para.ent   leur  vie   de   cell.  ,lu   uK>Md..,   ell-s   s.rv  r 

••d-ux  dan.  ralHu-..ation  et  .lans  la  .l.arilê,  soit  au    .  v 

^nmost..,ae,  soit  au  loyer  .1..  pauvr..,  sous  la  ..ir,.     ou 

(2)  Lbi  supra. 


-"'i'jc  , 
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une  heure  ou  deux  à  leur  lAche  quotidienne  pour  les 
consacrer  au  service  spirituel  de  l'Ejioux.  soit  en  solides 
lectures  pour  nourrir  et  orner  leur  Ame,  soit  on  oraison  dniis 
une  chambre  de  leur  demeure  transformt'e  en  sanctuaire 
privé,  soit  surtout  en  adoration  au  pied  du  tabernacle 
paroissial,  où,  en  rendant  à  Jésus-Christ  la  religion  qu'il 
attend  comme  le  premier  de  leurs  devoirs  d'épouse,  elles 
répandront  parmi  le  peuple  le  parfum  de  l'exemple  et  do 
l'édification. 

Le  mérite  est  grand  des  vierges  qui  portent  au  milieu 
des  ténèbres  fangeuses  du  pi'ché,  maître  du  monde,  la 
flamme  purifiante  de  leur  très  pur  amour  pour  Jésus;  et  la 
consolation  qu'elles  apportent  à  son  Cour  doit  lui  être 
d'autant  plus  précieuse  qu'elles  le  servent  comme  l'unique 
maître  adoré  là  où  l'on  refuse  même  de  reconnaître  son 
existence.  Leur  mérite  est  d'autant  plus  grand  que  nom- 
breuses sont  pour  elles  les  difficultés,  délicates  les  situa- 
tions et  plus  rares  les  secours. 

Pourtant  lu  perfection  du  service  de  l'Epoux  divin  n'est 
pas  la  virginité  vouée  dans  le  monde,  mais  celle  qui  se 
professe  dans  la  vie  religieuse.  Là,  le  cœur  seul  est  donné. 
et,  encore  que  ce  don,  pour  être  sincèrement  fait,  entraîne 
l'esprit  de  pauvreté  et  une  certaine  obéissance,  il  n'exige 
pourtant  pas  l'obligation  vouée  à  ne  rien  posséder  en 
propre  et  à  obéir  dans  une  soumission  sans  réserve, 
I*uis,  il  manque  à  la  virginité  professée  dans  le  secret  la 
sanction  d'un  contrat  solennel  et  public,  fait  devant 
témoins,  enregistré  par  la  sainte  Eglise,  bénit  jjur  ses  Pon- 
tifes :  et  cette  'unité  ajoute  à  la  valeur  intrinsè((ue  du 
don  'es  condi  o  d'un  ét;it  stable  et  (b'-linitif,  où  se  trou- 
vent glorifiés  les  droits  du  royal  Epoux,  par  la  profession 
de  servitude  irrévocable  de  ses  épouse»  (1).  C'est  pourquoi 

(1)  Status  proprie  perlinet  ad  conditioneni  et  lil)ertatis  nut  ser- 
▼itutis  ;  spiritualis  autem  libertas  aut  sprvitus  accipiiur  1"  sec  : 
quod  interius  agitur  ;  2"  sec  :  id  quod  exterius  agitiir;  et  quia,  ut 
«jicitur  I  Ileg.,  xvi,  Honiinos  viiient  ea  qu:e  parent,  Oeus  aulein  in- 


VX.    —  SES  PRii 


I^UILEGTIÛNS  :   LES  VIERGES 


ton  e  uM.e  qui  se  croit  ap,,..l,.,.  ,-.  |.,  ,,:,„       .... 

M^nos  d'une   volonté  particul  L     ?         '  ''""'  'ï"*^  "^'^ 
une  autorit.-,  co.npéton  e    ,         '^''' .^^'■"' '•«•''!'•"..■«  ,,ar 

-;l  obligent  ù  la  „a.ner  danlL  .uoud,  "  ''"'^'•-"'^^J-. 

l'Ki-^s  ;rL::t:ï":;;';:  r'"'"'^'*^'"^"' ---- ^ 

entoure   d'une    Jé,is,ation    ada    "'     .  ,^'r'"''^'"  7""'- 
vocation    et   les  couvi-p    ,r„..   '     \'"'-^    Lesuins    de    leur 

^■i"'  -PlK.se  avec  .ne  ir^"''  """"^  ^''^^'^ ' 
voir  y  pu.sse  attenter  :  eH^s' so  iS  ^  '':'"""^""  f-" 
a  ,.nbli,uen.ent  vouées  ,  V^.Z  d  u^:!  i'^ T  ""'■;"^ 
«  sou  un„,ue  amour  :  Le.poLi  nu.  roi  •  •  ^"''''"'" 
^a>,^  eA'A^&cTtf  CAm^o  (11.  ^"''■^«/^fw  cas. 


IV    -  Ce  que  le  Christ  attend  de.s  vier.'es  an'il     • 
'l'^vant  son  iVre,  devant  sa  Mèr,.   à  1    r  .  "ï;' '^'\''^«"^'"-^ 
torre,  c'est  d'ètro  aimé  e,.    '        '  "'''  *^"  "'''  '''  '''^  '^^ 

Tous  les  .levoi.'V^;:;;^^^.f^  "^  "^"^«  *^1— 

-•i^- .u'Hs  revaent,u^.:;^;!iiS:ï^a:r  ^^^^^^- 

tuetur  cor,  iuiJe  e-t   auuil 

ac,-i,,itur  cond.tio  .piritualis^taiûlnp,'"'""  '"'"""''  d'N'o^.Non.Ma 
d.v.aum.  Soc  :  aute.n  ea  q  e  e^t"  .u..  a  Z';"'"°'"'"'  '*''  J'"'-""' 
^'•■"us  ;n  homme  P'-t  comparât  on^ aï I.V.7  ;''"''"^"'' «l"'.M,alM 
quod  al.qui,  ad.pi-cafur  servi,  urih^r,. fi  '"""■  "^'^  '"^*=  """"" 
ratur  obligatio  al.nua  •  .Ipimil       ^  '""  *"'  servitutis,  ^^.o„i. 

-lo-nnUaS  ,iat.  sl^  Jt  t^J^':'  .^^^  °'^"^^^-  -">  ""  - 
»>r„n,ate„,  qua.iam   «oIe„„.    as  S  î    '  ""'sr^^^ 

---  a.  ea  q„.  su^^-Sj^l^:^---— -^î 
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Quand  il  s'ugit  de  l'Epoux  divin,  ses  épouses  consacrées  le 
doivent  aimer  d'amour  parfait.  La  chanté  parfaite,  l'amour 
oésintéressé  de  Dieu  aimé  ponir  lui-même,  devient  leur 
obligation  fondamentale.  Elles  ne  sont  ni  des  esclaves,  ni 
des  servantes,  ni  des  étrang»ires  :  elles  sont  des  épouses, 
et  le  lien  qui  unit  les  époux,  le  fondement  de  leur  état 
comme  la  raison  de  tous  leurs  rapports,  c'est  l'amour, 
l'unique  amour.  L'épouse  du  Glirist  doit  donc  s'établir 
dans  l'amour,  vivre  d'amour,  agir  par  amour;  et  si  elle 
sert,  travaille,  peine  et  soulTre  aux  rudes  tâches  récla- 
mées par  le  service  de  son  adorable  Epoux,  l'amour  avant 
tout  doit  l'y  conduire  et  l'y  soutenir,  comme  il  doit  être  sa 
première  récompense.  Quoi  qu'elle  fasse  et  en  quelque  état 
qu'elle  soit,  elle  aime,  elle  ne  fait  qu'aimer,  si  elle  vit  de 
la  loi  et  de  l'esprit  de  sa  sublime  vocation. 

Or,  rien  ne  saurait  favoriser  les  exigences  de  cet  état  et 
de  ces  devoirs  de  l'épouse  du  Christ  comme  la  vie  reli- 
gieuse, qui  est  à  proprement  parler  la  profession  de  l'amour 
parfait. 

«  La  perfection  de  l'homme,  dit  admirablement  saint 
Thomas,  est  dans  l'amour  de  Dieu,  car  la  perfection  pour 
tout  être  consiste  à  atteindre  sa  fin  ;  la  fin  de  l'homme  est 
la  possession  surnaturelle  de  Dieu  :  et  l'amour  est  le  lien 
qui  le  rattache  à  Dieu  jusqu'à  l'unir  à  lui  dans  une  pos- 
session immédiate,  totale  et  sans  fin  (1).  »  —  Or,  la  vie 
religieuse  est  en  réalité  la  profession  de  l'amour  parfait, 
un  état  de  conseil  et  de  choix,  dont  l'amour  est  le  principe, 
comme  il  en  est  le  moyen  et  la  fin. 

Son  point  de  départ  n'est-il  pas  la  charité,  puisqu'elle 
n'est  pas  subie  comme  une  nécessité  dont  le  salut  éternel 


(1)  UQUinquodque  dicitur  esse  perfectum  in  quantum  attingit 
proprium  tinem,  qui  esc  ultima  rei  perfectio  ;  charitas  autem  est 
qu.ie  unit  nos  Deo,  qui  est  uUimus  Hnis  humanie  mentis,  quin  qui 
manet  in  charitatc  in  Deo  manet  et  Deus  in  oo.  IJeo  sec  :  cii.tri- 
tatem  specialiier  attenditur  perfectio  Cliristiante  viias.  (2'  ;i*, 
q.  CLxxxiv,  a.  I.) 


vr.  —  sRs 


Pni,r.iuc«:r,oxs  :  lks  v/ehcks 


tvst  l'onjeu,  mais  librement  embrass,V   s,,,,  i,. 

71    .'     ••     foimeme.,t    établie    consiste    Ja    nerf,, 

1  amour  pour  Dieu   Oi-  ,ii,iw,   1^  ,  PP"»-i^^tioii    âa 

Dieu  ,|uJ  rùn.7aùi  s'en  M  r  m       '  ^''"'  ^•^"'l'''^t''n.e„t  à 

som.n  possession  do  l'aZC^t^;;"  ""'"^""^  "'■^■'^•"' 
^  du'X   mlfauV"''"""  '^""'^"^  tousà  lV,ui- 

oi.taeies.  !:tr;t::^.^;;r::- Zntt;':^;^"^' '- 

einpècberaient  la  prati.mo  de  li    -h!,  •  ,  •        '^'^"^"«"^   T» 
l;^s  ricbesses,  les  .Section:  tl^^"^ !^::^'^l  ^- 
dante  de  •  oi-mème  (.>)  ;  -  ou  bien  H   moUer/t  .H     n;;:  l"^ 
nécessité  de  s'adonner  ù  des  exercices  a      f"'^ 
Cu!:érement   rascension   .t   v\  ^  .    f^^vonsent  sin- 

travaux,  les  lectures  saintes  (.;  ;  -  «i  ,::S  "l::^;,  ^ 

totaluer  manci  ,ant  u.v.no  ;em  io     ir.  ^''"^^    '"'^""""-  '"'    1"'  ^« 
constat  quod  totaluer  Deo  h  1      e^J        "c  "T"  K'''"''''  ''"'"'"- 

porlect.e  cl.ari  atis  ;  suïïtis  au,«  „  ?, ,      f ■  '""""'"''  '"'P-'-n.e.aa 
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o-'uvrcs  <lt'  la  vio  rcligii'iisi;  sont  t'ssenlii'lleineiit  œuvres 
tic  charité  théologale  envers  iJieu  vl  envers  le  prochain. 
(Jil'est-ce  en  eUet,  sinon  charité  parfaite  envers  Dieu,  ([ue 
l'oraison,  la  louange  .sacrée,  le  culte  divin?  et  qu'est-ce, 
sinon  charité  parl'ailc  envers  le  prochain,  que  le  service 
dévoué  à  sa  saiiclilication,  le  suiiport  constant  de  ses 
défauts,  la  tradition  de  soi-uiéine  tout  entier  à  son  sou- 
lagement au  foyer  nionasticiue  ainsi  iju'au  milieu  dea 
dijshérités  du  nioiuh'? 

Enfin,  et  c'est  le  comble,  la  profession  religieuse  est  un 
véritajjle  holocau^te  spirituel,  où  la  créature  s'immole 
elle-même,  sans  n'serve,  à  la  gloire  de  Dieu,  «  sacriliant, 
Selon  la  parole  de  saint  virégoire,  tous  ses  biens  i)ar  le 
vo.'U  do  pauvreté,  toute  sa  vie  par  le  vœu  de  chasteté,  toute 
son  àme  par  celui  d'obéis>ance.  >■  Ce  sacriflce  d'iiolocauste, 
le  plus  jiur  de  tous,  la  religieuse  le  renouvelle  tous  les 
jours,  ou  plutôt  elle  ne  rinlerromjd  jamais  :  n'est  ce  pus  le 
martyre  spirituel  ou  l'équivalent  du  martyre,  cette  oMivre 
héroïque  de  l'amour  qui  ne  saurait  être  dépassée  (1)? 

Ainsi  tout,  dans  l'état  religieux,  concourt  à  faire  de  la 
vierge  sacrée  un  être  d'amour  surnaturel,  vivant  dans 
l'amour,  de  l'amour  et  pour  l'iinirpie  amour  de  Jésus- 
Christ  :  n'e^tce  pas  être  mise  dans  les  conditions  les  pins 
lavorables  pour  di'veloppcr  sa  vocation  d'épouse  privilégiée 
de  Jésus,  dont  toute  la  raison  est  d'aiuier  ? 


licrloitiiiin'iii  cliaiiiaiis  istis  ^radilnis  iicssiiuus  ascnulere.  (Muv^es 
iibljiis.  in  Collât  :  l'utrum,  a  D.  Th.  :  alluius  ul)i  &uiira,  a.  1,  scd 
ciiiitra.) 

(1  Ad  Uelii.'io.-îos  pertiuet  f|uod  sint  in  statu  perlVclionit".  Ad 
MtaiLiui  auteiii  i)erl'ectioiiis  requirilur  obligatio  aJ  ea  (|uu;  siiut  per- 
l'eilioais  :  qute  ([uLI'iii  Doo  fit  per  votuai.  ManilL'Stum  est  auteiii  ex 
pra'uiissis  quod  ad  perteciioneiu  Clu'islianu;  NiUe  pertiuet  paupertas, 
contmeatia  et  obedientia  ;  et  ideo  relit-'ionis  status  ivquirit  ut  ad 
L;ec  tria  aliquis  voto  ohligetur.  IJiide  Oreir.  dicit  (Super  Ezecli. 
Loin,  xx)  :  "  Cum  quis  omue  quod  haliet,  ouine  quod  vivit,  oimie 
quo.i  sapit,  onmipotcuii  Deo  voverit,  uiliil  sibi  leservans,  Lolo- 
causiuuj  est.  »  (Ubi  supr.,  a.  6,  c.) 


f— v-rt*r>-. 


^-i^^JâSSSjh 


VI.    — 


SES  i'iu.uiLEciiosi  :  LK.  viEiiut;: 


;..-.e.^:::r:i.'!;;;j^,r::;i;;:;-,;"™;"..-- 

leur  cn'iii-        Il  I    I  ■•  aiu^Li    k;  lovisr  dans 

m'  lin  T-  ^  '"'  l'"'-«"n"''"einoi.t  sous  I.m,  ,-,u.'  toit 
J»olles;  ,1  vu  uu  nulieu  -l'ollos,  „  l„s  vouv  o,  v,  r  s  srr 
ou..  p.,nes,  les  oreilles  attentives  à  Lnus  :,„::;: 

•-.œur  toni„urs  indin.-.  à  oxaucer  lour^  .,ri.-..-n        i-  . 

^ut,uittopouMui,n.aisei,;^Vôr;.:  ÏL.,';,';^;;;^ 

qu         en.    .onsucro,    sans    .in'ell.s    ai.nt    l,,.soia    d'ail    • 
k  ^aulu^n    la  secunto  et  la  juie.  !..  Tabornaclo  oucIku-I 

fn  cl.eur  ;m  '^'r    '""*  ''  ^"•"'"  >'  J'^'"^'  ""  O'"'-  ''" 

^     "    n^^-r'-  ^'"r""'"'"  ^=""*'^^  -i"*  ^'"^  '----^ 

tZnP   .  ,  ''r''"'  '"  ^"■^""'•^  "-il^ulation  du  mondo   ^ 

1    eut  le.u-  voile  nuptial,  dont  la  blancheur  r..ulud^t 

c  a.iuc  jour  plus  éclatante,  et  c'est   l'Agneau   se,'      Z 

•jui  secJie  les  larni.'s  de  Cars  veux  m    .       r  n-  .   i    • 

.v"ur:.":;'';;,:'':"'r  '"•■"'"  ^°"^  """-  •«-•  ■■»  '-"■ 

au-.-,  cl,,„|„„  j„„,.  I,.  j„„  j„  ,„„,.  ,„,,,^^^i^^,  ^^^  1^.^^^^» 

il.'  tr,haI;uione  ma^-na  et  luernnf  .mI^  '  '""'  ''"'  ^'-^neiunl 
rioiMo  111  tenip b  eius  et  din  <«,iot  ,„  .i  "'"  ^f  ^^^  ■'ervîv.nt  ei  dm  ao 
-n..„r  ueqL  J  "em  :   ;  ^    ,V.  ^  l'uT  ô? .''''"  ^^'^^     '"^^-  •^■- 

onnieai  ,a.,„.a,n  a.  ^cull^^Jc:;^.;^  (^^.î!::^::- ^l^^'^''^^'  ^^"' 
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ife!j!:i     r. 


son  C(i.>ur,  son  corps,  son  i\me,  il  consumait  tout  sur  la 
croix,  dans  l'elTusion  de  son  sanj::,  duiis  sa  mort  si  volon- 
tairement acceptée  du  commandement  de;  son  Père.  Et  la 
ccnsécration  eucharistique  r<!vient  chaque  jour  saisir  et 
envelopper  dans  l'ombre  do  l'anéantissement  sacramentel 
la  splendeur  de  sa  vie  glorieuse,  l'éclat  de  sa  royauté 
triomphante,  pour  faire  de  lui  la  victime  des  droits  de 
Dieu  et  des  volontés  de  l'homme.  —  Ali  !  si  la  religieuse 
accablée  sous  le  poids  de  sa  nuh;  profession,  qu'ag-,'ravoiit 
l'âge,  les  infirmités,  les  peines,  les  déceptions  inévitables, 
se  sentait  hésitante  à  le  cliargor  encore  sur  ses  épaules 
défaillantes,  que  la  vue  de  l'Epoux  qui  recommence  sans 
cesse  à  s'offrir  sous  ses  yeux,  malgré  l'horreur  de  l'état 
qu'il  embrasse  et  la  vue  claire  des  ignominies  que  l'ingra- 
titude va  y  ajouter,  l'encourage  et  lui  fasse  répéter  chaque 
matin  de  nouveau  le  serment  de  sa  consécration  pendant 
que  le  Christ,  par  les  lèvres  du  prêtre,  redit  la  sienne  !  A 
ses  épouses  comme  à  ses  apôtres  Jésus  dit  :  Hoc  facile  in 
iiicam  commeniofationem  ! 

Enfin,  et  c'est  plus,  l'Epoux,  afin  de  se  faire  aimer  plus 
ardemment,  s'unit  à  son  épouse  par  la  communion,  où  la 
manducation  de  sa  chair  fait  de  lui  et  d'elle,  en  réalité, 
«  deux  êtres  en  une  seule  chair  :  Et  enint  duu  in  carne 
una.  »  11  unit  son  âme  à  son  àme,  son  cœur  à  son  cœur, 
sa  personne  à  sa  personne  adorable.  Il  l'attire  en  lui  et  se 
l'assimile  :  «  Demeure  en  moi;  demeure  dans  mon  anour.  » 
Il  vit  en  elle  plus  qu'elle-même,  et  il  veut  acco  iiplrr 
avec  elle  et  en  lui  en  fournissant  tous  les  secours 
surabondants  et  efficaces,  sa  vie  religieuse,  ses  devoirs 
religieux,  ses  sacrifices  religieux.  Ils  sont  deux  en  un,  et 
il  est  présent,  vivant,  aimant  au  plus  profond  de  son  être, 
yi  la  vie  religieuse  se  réduit  à  la  perfection  de  l'amour, 
l'Epoux  lui  offre  son  propre  Cœur  pour  aimer;  il  le  subs- 
titue au  sien.  C'est  dire  qu'il  dilate  le  cœur  de  l'épouse, 
l'embrase,  le  fait  fondre  d'amour  pour  le  perdre  dans  le 
sien;  puis  il  le  porte  invinciblement  aux  actes  les  plus 


►-«"ir^SaTHa 
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considérer  la  dignih^  lel^^r?;/'  ^    "*'*  *^''''*®"'  ^"'* 

de  l'état  reli^iefx      '  .t/''"^'''  '^^  «^ercices,  les  œuïre. 

pour  les  reSu  e^  ev  rétl  T'^  '^  ''^  communion 
sauf  pour  cel lenVi  dj.i  '''°™'"""'°"  quotidienne, 

les  co'ndi  ion  essentie  it  Tr*  ''''''''''  ^  '-'"^'^  ««^o" 
«ont  les  pouses  e  s  t  '"'  '°'''''"  ^«*"^«-  ^Hes 
Epoux  :porqu'dressit  il  rTf/"'"'^"^^^'  ^"  ^ivin 
cha,,ue  jour,  apr  s  les  n^ii  ÎJ"'^^'  ''  ^"'  ^  appollera-t-il 

Vie  d'abié^atio^nXirr       '  u:;|;rtrdrr''^"^         '^"^ 
est-elle  pas  une  pré,Latiôn  trt  "rfeut f 7'"'"'" 'r^ 
qu'elle  suppose  cWnP  în„.  .         P^"^"«^  ^^^i  sacrifices 
à  tout  instant    la  S  r  '   ?  f"^^*'""«  qu'elle  impose 
arrêt,  ne  leur  eVée„t'l"rnt  n    ''*',?"'  ^"^  ^^''^^  '«- 

devoir  .^m\^''Zz::^;L:^,ir  r 

vivre  Z\aoZ!       f  1"'^"''  P'^"'*'^"*  continuent  d'en 

c  leur  \ie,  autant  qu'il  se  veut  donner  ^  Ft  si  p'f>^t 
loiis  les   lours    mraii/ic.  i„  .  "u.iiici  .  rji  SI  c  est 

«nst  dans  1  union  de  la  communion,  s'il  est  vrai  .m.. 
0)  Gen.,  11.  24. 

Lf  C<£t;B  DE  JÉSUS^IHUIST    _  T.  II. 
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son  amour  le  désire;  et  cette  mesure  est  relie  du  dun  qu'il 
fuit  de  lui  ni(*me  dans  ce  Pain  qu'il  ordonne  à  son  épouse 
de  demander  tous  les  jours  :  Panem  nostnim  quotidia- 
ntim  da  nobis  hodie  (1)  / 


!*:  :i 


<*gr 


VI.  —  Ri  l'Epoux  nccumule  tant  de  trésors  et  tant  de 
puissances  d'amour  dans  le  cofur  de  ses  épouses  sacrées, 
c'est  qu'il  veut  être  aimé  d'elles  d'un  amour  de  choix,  d'un 
amour  souverain,  d'un  amour  perpétuel,  universel,  total  et 
constamment  accru. 

11  veut  pouvoir  trouver  dans  cet  amour  la  consolation  de 
ses  peines,  les  complaisances  de  son  Cœur,  le  service  de 
ses  intérêts  ;  —  amour  familier  et  intime  ;  amour  tendre  et 
compatissant  ;  amour  dévoué  et  zélé  ;  —  prédilection,  con- 
solation, dévouement,  sont  les  trois  services  d'amour  que 
le  Cœur  sacré  attend  de  ses  épouses. 

On  étonne  peut-être  beaucoup  de  religieuses  en  leur 
disant  que  le  Cœur  adorable  de  l'Epoux  veut  prendre  en 
elles  ses  complaisances,  c'est-à-dire  qu'il  veut  contempler 
ses  perfections  dans  le  miroir  de  leurs  vertus  ;  qu'il  veut 
se  glorifier  dans  leur  sainteté  éminente,  dans  leurs  œuvres 
parfaites  et  admirables  ;  qu'il  veut  jouir  de  leur  présence, 
goûter  des  délices  dans  leur  conversation  ;  ^tre  heureux 
avec  elles  et  content  d'elles  ;  qu'il  a  et  le  besoin  et  le  désir 
de  les  voir,  de  les  entendre,  de  se  reposer  en  elles  et  de 
j  )uir  de  leur  beauté  comme  de  leur  amour. 

Et  ces  pieuses  filles  de  protester  aussitôt  que  ce  n'est  pas 
possible,  qu'elles  sont  indignes  de  pareil  honneur  et  de  se 

(1)  On  peut  appliquer  sans  crainte  k  l'union  avec  le  Christ  dans 
ia  Communion  ces  préceptes  du  mariage  chrétien,  puisque  ce  sacre- 
ment a  été  calqué  sur  le  mvstère  de  l'union  de  Jésus  avec  l'K^lise 
et  avec  les  âmes  :  Mulier  sui  corporis  poiestatem  non  habet,  sed 
vir.  Similiter  et  vir  sui  corporis  potestatem  ne  habet,  sed  mulier, 
(I  Cor.    VI.  4.) 


▼T.  —  SIÎS  PRI^DILEGTION'S   :   LES  VIEnOER 
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cnrl.er  la  Wte  dans  Jours  mains  :  .Il.s  Unr.nnn    si  oMoa 
po.va..n  ,  pou.-  „e  point  sVnf.n.nv  ,Iiro  .lo  toli.!  d.oso.I 

^ou.s  a.huetlons  J.ion  oos  l'rutPslutions.nnnuimé  rou.mo 
une  pronnéro  impr-ssion  .1.  surprise;  nous  .o  1 

om    f' it  T  "  '^"^  "  ""'"-'"^"^  ell..s-mûm..,  ;:V    ■    ' 
ont    fa  t    et   pourrainnt   faire    par   oU-s-môrn.;,   o  J.s   .3 

sanit»   du   divin    Kpoux.  K„iin,    si   Hlos    ne   voient   .,„. 

euruisuffisante  coopération,  leur  inintelli.e  n  1 
froideur  leur  légèreté  ou  leur  ^grossièreté,  les  défauts  é 
les  défaillances  qu'elles  gardent  même  dans  leur  élut  énù- 
\Z  ^.  ''r'  "-^  "J'Portent  dans  les  opérations  auxquelles 
leur  ^ocat.on  les  convie,  nous  approuvons  certes  leur 
épouvante  en  face  des  hautes  oldi..,ions  où  les  en,.a...,.t 
i^;në:7'./r  "'""''''  '-'^  I-ivilé«iés  des  compIaiZancës 
qi^ïSum:!  '  "'""""'  ''""^  ""'"'''"^  "---'-  -'-t 

Mais  si  elles  séparent  ce  qu'il  plait  aux  incompréhensibles 
condescendances  de  l'Epoux  d'unir,  c'esf-à-dire  la  réalité 
de  ses  dons  gratuits,  de  son  am-ur  qui  aime  comme  il  veut 

T!-!:  f\'''  '^':''''  ^'"  "*^  '•^''■-•"t  q"o  de  l„i,  avec  la 
uahlé  de  leur  m.sere  fondamentale  et  persistante  ;  si  elles 
ment  que  sa  gv-n     les  puriCe  et  les  sanclilie  ;  que  tant 
quelles  sont  en  «race  avec  lui  elles  .lemeurent  et  vivent 
<  =ins  son  amour  ;  que  leur  état  de  reli^^ion  les  constitue 
•lans  une  perfection  éminenfc  et   les  enrichit   de  trésors 
incalculahles;  que  leur  titre  d'épouses  a  porté  PF.poux  à 
lo«  emhellir  spirituellement  de  dons  plus  précieux  rue  les 
<lianiants  et  les  j.ierreries,  les  colliers  et  les  hracelets  du 
plus  haut  prix  :  si  elles  nient  cela,  elles  nient  la  rrràce 
k-ur  vocation,  la  sainteté  et  l'amour;  elles  méconnaissent  le 
Cœur  de  1  Epoux  divin.  Ce  n'est  plus  de  l'iu^uWité,  c'est  de 
X  Ignorance  ou  de  la  sottise. 

Il  faut  donc  qu'en  toute  humilité  ^-:.ie  d'  •.  confe--e„t 
ce  mystère  qui  allie  h'ur  inditjnitéor  ^iner.  arec  lesbcnlés 
inhnies  de  Dieu,  et  qu'elles  reconnuuseit  que,  du  fait  des 
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dons  et  di"  runiour  df  l.ur  divin  Kpoux,  plies  sont  sur- 
iiatnr.'lli'iuent  pures,  'ndlos.  riclios,  niiriables,  dignes  do 
iips  di'sirs  t't  di'  ses  i'om|tlaisiinc('-^. 

«  Au  Ciel,  dit  saint  Jérùnn-,  h-  Vorbo  prônait  se:<  comphd- 
sances  dans  ses  angi's  ,  aussitôt  qu'il  desc^'nd  sur  la  tPrn-, 
il  s»'  (T.'i.  une  cour  et  sn  fait  une  fandil.'  privilégié»'  où  il 
rr'trouv»'  icidjas  les  angos  qui  l'adoraient  dans  sa  gloire :il  • 
Ce  sont  les  vierges,  «  Jli'urs  choisies  du  Jardin  de  l'Kglis,, 
perles  étincelantcs  de  sa  eouronno,  ornement  <f  gloire  di 
la  gràci',  sujet  d'une  louang»'  intaris>^able,  image  la  plus 
ressenibiaute  de  la  sainteté  d<!  UieU;  portion  d'élite  du 
troupeau  de  Jésus-Christ  (2).  • 

Qu'elles  entendent  donc  ces  paroles  de  l'Epoux  qui  leur 
6ont  littéralement  adressées  (3)  . 

•  Oh  !  (jue  tu  es  belle,  mon  araie,  que  tu  es  belle  ('i)  ! 

«  Lève-toi,  ma  bien-aiméo;  hi\te-toi,  ma  colombe  ;  viens, 
6  rna  toute  belle  ! 

'<  Montre-moi  ton  visage  ;  .pi.,  ta  voi\  r.'sonne  à  mes 
oreilles  :  ta  voix  est  si  douce  et  ton  visage  si  beau  (r))  ! 

(1)  Staiim  ut  Filiu8  Dei  ingressus  est  super  terrain,  nova.n  sihi 
laniiliam  instiiuit.  at  qui  ab  angelis  adoral.atur  in  cœlo.  liabfrot 
angelos  in  levris.  (S.  Hier.,  Kp.  xxii  ad  Kui-toch.) 

{2)  l<'los  est  ille  ecclesiastici  geiiiiinis,  decus  atque  ornamontum 
gr«tix>  spiritualis,  taudis  et  honoris  opus  integrum  et  incoiTuptuiu 
Uei  i.ua-o  respondens  ud  sanctiinoniain  Doiinni,  illustrior  poriio 
gief.-'^  Chnsti.  (S.  Cipr.  De  Discipl.  et  habita  Virg.)  -  Virginibu* 
et  oontmentibus  quasi  gernmis  pulciie-riujis  Ecciesiie  monilo  déco- 
ratur.  (D.  Hier  ,  Lib.  II  coiitr.  .Toviriiaii.) 

(3)  On  sait  que  le  Cantique  des  canii.iuos  a  un  triple  sens  littéi;.!  • 
le  premier  8  entend  de  Jésus  et  de  l'Eglise  ;  le  se.on.l  de  Jésus  et  ,ie 
Marie;  le  troisième  de  Jésus  et  de  Tànie  sainte.  Les  deus  premiers 
sont  adéquatemeut  littéraux;  le  troisième  partiellement.  Appl.n„ep 
les  paroles  du  Cantique  aux  rapports  du  divin  Lpoui  avec  sei 
épouses  consacrées  dans  la  vie  religieuse,  ce  n'est  donc  pas  .i.,e 
adaptation  fantaisiste,  mais  une  application  légitime  et  vraie.  (Voir 
corij.l   a  Lap.  m  prœfat.  Cantic.)  ^ 

(4)  Cantic.  i,  14. 
(•")  it,  10,  13. 
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•  Pose  liini  sur  ton  nriir  (■(.ininr  un  M.'iiii  un  i,.I;i|,|,., 
pos.  -moi  sur  lou  hras,  :.fin  ,ni.'  tes  affections  et  lo^ 
iiilicnn  soient  |Mjiir  moi  mmiI.  i-ir  iMiiiour  est  fort  tonuiiH 
lu  mort  ? 

^  «  Aini.  moi  :  Jo  i.r.'f.'n-  ton  amour  à  tout;  .-ir  l'amour 
IVmport.'  sur  toul  .-t  |.  vouloir  acii.tcr  :m  prix  .l'un."  for- 
tuuc,  c'est  le  mt'jii^cr  '1)  !  . 

F'iir.'tt?,  aiiionr,  prrs.n.f.  conversation,  t^to  à  t.-tn  ; 
n«'Mrs  .t  fruits  des  vertus  .f  des  œuvr.'s;  encns  .1..  I,i' 
J>ri.'re.  luyrrlio  de  la  niorlili.alion  :  amour  pardessus  tout, 
voi.mté  dVire  tr.iil  ..tilière  uiii.pjcnn-nt  povséd.'e  j.ar  lui 
seul,  voilà  ce  que  veut,  ce  que  ciierclie,  ce  qu'a  le  droit  de 
trouver  dans  ses  ('pouses  IT-'-imux  divin,  ijui  los  a  lav.'.'s 
dans  SOI)  san;,'.  (pu  les  nourrit  .le  sa  chair.  (|ui  l.'s  onil..liit 
de  ses  v.rtiis,  qui  les  enri.-ldl  de  ses  méril.'<,  (|ui  les  ins- 
tiiiil  <!e  su  c.'lesfe  doetrim  qui  se  n'vèle  à  <'l!es  dans  l'inli- 
mité,  et  se  les  unit  chaque  jour  ])ar  des  li.'us  phis  forts  et 
plus  aimants. 


II'! 


■I    : 


;'  i 


Que  s'il  ne  pouvait  prendre  en  elles  ses  complaisances 
parce  que  l'éfroïsm.!  leur  fermerait  le  co-ur,  ou  parce  .pie 
l'or^'ueil  lui  en  refus.Mait  la  prenii.'re  place,  ou  j-arc  .|ue 
d'autres  afT.'ctions  l'oc.-iiperaient.  ou  enfin  parce  que  le 
péclié  y  aurait  introduit  les  ténèbres  et  la  corruption,  oh  ! 
alors  l'Epoux  s'itidij^n.-  contre  ces  épouses  ind.'licates  et 
inlid.des  !  L'on  ne  peut  sans  frémir  enten.lre  les  jjlainles 
.lécliiraiit.^s  qui  sortent  contre  elles  do  son  Co>ur  déçu  et 
J)Ie>sé  : 

«  Apr.!S  la  sainte  Communion,  dit  la  Bienheureuse, 
Jésus  se  présenta  à  moi  comme  un  Krcc  hohio,  t-uit 
déchiré  et  déti;ruré,  disant  :  .  Je  n'ai  trouvé  personne  qui 
«  m'ait  voulu  .lonner  un  lieu  de  repos  en  cet  état  soulTn'.nt 
•  et  douloureux.  • 


(1)  Caïuic,  vui,  6,  7. 
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de  l'Epoux  veut  Iroiiver  dans  sos  «'pousos  sacrées  la  <"oii- 
solation  de  ses  peines.  —  Ses  peines,  il  les  montrait  à  la 
Bienheureuse  i-eniplissant  son  Cœur  jusqu'en  ses  dernières 
profondeurs,  l'enveloppant  de  toutes  part?;  ci  lui  faisant 
BoulTrir  un  martyre  de  douleur  inlinii'  : 

«  Le  Cœur  divin  me  fut  rf'préseiité  comme  sur  un  Irûi.o 
tle  feu  et  de  flammes...  La  plaie  qu'il  ref-ut  sur  la  croix  y 
paraissait  visiblement;  il  y  avait  une  couronne  d*t'i>iii<'s 
nutr'ir  de  co  divin  Cd'ur  ot  une  croix  au-dessus.  Mon  divin 
Maître  me  tit  entendre  que  ces  instrumenta  de  sa  l'assion 
signifiaient  que  l'amour  iinincnse  qu'il  a  ou  jinur  les  lionimes 
Hvait  été  lu  source  de  toutes  ses  soulfrances  ;  (jue  dès  l.'  pre- 
mier instant  de  son  Incarnation  tous  ses  tourments  lui 
avaient  rté  présents,  et  que  ce  fut  >lès  ce  prcniic"  inuniunt 
que  la  croix  fut,  pour  ainsi  dire,  j)iintée  dans  son  Cœur  ; 
qu'il  accepta  dès  lors  toutes  los  douleurs  et  b'imiliations 
que  sa  sainte  humanité  devait  souffrir  pendan!  i'  cours  d(< 
sa  vie  mortelle,  et  même  les  outrajjos  auxquels  son  amour 
pour  les  hommes  l'exposait  jusqu'à  la  fin  des  siéclfs  dans 
le  Saint  Sacrement  (1).  » 

Ainsi,  toutes  les  peines  de  sa  vie.  de  sa  mort,  qui  lui 
venaient  des  causes  de  douleur  et  d'humiliation  au  milieu 
desquelles  se  passa  son  existence  mortelle  ;  toutes  les  peines 
venant  des  causes  do  dotileur  qui  l'afllir^ent  le  long  des 
siècles  dans  le  Sacrement  ot  dont  il  devrait  souffrir  actuel- 
lement, s'il  y  était  encore  passible,  mais  qu'il  prévii. 
accepta  et  souffrit  quand  il  était  en  état  de  le  faire, 
voilà  le  martyre  du  Sacré-Cneur.  Encore  que  toutes  ces 
souffrances  soient  aujounl'liui  passées  pour  lui,  elles  ne 
peuvent  être  oubliées  de  nous.  Le  Sauveur  est  resté  nu 
Sacrement  et  il  y  a  pris  son  état  d'immiliation,  si  confoniio 
à  celui  de  sa  mort,  pour  nous  en  rendre  inoubliable  à  ja- 
mais le  souvenir.  Comme  elles  furent  inOnies.  intinies  dans 
leurs  causes,  infinies  en  nombre,  infiniment  ressentios.  ï,\ 


(I 


(1)  T.  I,  p.  93. 
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annroisse  :  .  o  vous  toii«  a..i  ^      ""^"'*-.  t't  s  écriant  avec 

uans  son  arriib  omont  il  rlianif  .\  i 
Cdiur  •  ,  Aï',  (iii.       "'""^'  "  ^'■'''l't  il  la  confidente  de  son 

inônd"J'rn;rd7ro?'''  r  '"""^■"•^^  ^  ^^^  •«-  ^^^^  est 
Meurs  de  L  ;;:;',  r  "  ^'  '"'^^  ^«^^  dégouttent  des 

porle^m  J\'^°''  '^iV"^"  ^^^"-^'"><5.  qui  heurte  à   m.-. 
BCLilt'plllntifV'^"""  douioureuse..ent   émne   ..^ 

Rejeté,  en  effet,  hors  de  tant  de  cœurs  ingrats,  il  erre  la 

quiïcIrut^nieÏÏ  ^l'^  f'''  ^^^^^  --.  amica  .ea  : 
XCantic.  V,  2.)  *'  -"'''°"'  ""«'  ?""is  noctium. 


*<>fBw  Éilii  lÉMMWn 


430 


.F.s  AMOURS  m;  SAcnft-cŒî:n 


nuit  sous  le  ciel  inclémcnt,  ot  il  va  doniandor  à  l'àme  qui 
fiiit  profession  de  l'aimer,  un  abri  où  l'alfection  et  la  lidé- 
litt!  le  consolent  de  la  r'urelé  des  inférais. 

Ce  n'est  pas  seulement  sous  son  toit  qu'il  veut  reposer, 
mais  sur  son  cœur  qu'il  veut  être  réchaulîé.  L'Epouse  l'a 
compris  : 

t  Mon  Bion-Aimé  est  pour  moi  un  bouquet  de  myrrhe  :  je 
l'ai  placé  sur  mon  cœur,  c'est  là  qu'il  demeurera  (1). 

«  J'aspirerai  l'austère  et  fortifiant  parfum  de  ses  peines  ;  je 
me  nourrirai  de  ses  larmes,  f  comme  on  presse  la  grappe 
de  raisin  mûr  pour  en  boire  le  jus  vivifiant  :  Bolrus  cypri, 
dilecliis  hieus  mihi,  in  vineis  Eugaddi.  » 

Pour  gofiter  la  joie  d'être  ardemment  désiré  et  persévô- 
ramment  poursuivi,  en  compensation  des  froideurs  tran- 
quilles et  des  mépris  injurieux  avec  lesquels  la  plupart  le 
méconnaissent  et  l'abandonnent  comme  un  être  île  rien, 
l'Epoux  divin  disparaîtra  tout  à  coup  et  demeurera  caché  à 
sa  bien-aimée  ;  pleine  de  trouble  et  de  douleur,  elle  le  cher- 
chera dans  la  nuit  de  ceiti^  disparition  soudaiiu',  sans  le 
pouvoir  trouver  :  In  lectnlo  meo  per  nocles  qmrsivi  qiiem 
diliyit  anima  niea  :  qiifrsivi  illum  el  non  inveni(2} .' 

Elle  le  cherchera  avec  inquiétude  dans  le  bruit  des 
nllcs,  dans  le  silence  et  la  vaste  étendue  des  campagnes  ; 
elle  le  demandera  aux  gardiens  attitrés  de  la  cité.  Rien 
ni  personne  ne  pourront  lui  dire  où  est  son  Bien-Aimé  : 
Num  quem  diligit  anima  inea  vidislis{3)  ? 

Elle  en  sera  réduite  à  soupirer  après  lui,  à  l'appeler 
et  à  l'attendre  dans  la  désolation,  persuadée  qu'elle  l'a 


(1)  Fasciculus  myrrhœ  Dilcctus  meus  mihi,  inter  ubera  mea  com- 
morabitur.  (Canlic,  i,  12,  II].) 

(2)  m.  1. 

(3)  Surpam  et  circuibo  civitatem  ;  per  vieos  ot  plateas  qurtram 
quem  diligit  anima  mea  :  quœsivi  illum  et  non  iriveni.  (Can- 
ti  ■  .  ni,  2.)  —  Invenerunt  me  vigiles  qui  cusoJiunt  civitatom  : 
Num  quem  diligit  anima  mea  vidistis?  (Cantic,  m,  3.J 
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à  la  douleur  de  s^i  su  ' P^  "  '"'^""'^  ''  ^'^  ^^"'"fon  et 
union  avec  lui.  de  h  me,  1  '"7  ^^^  ''"'''•^  ^°"û'-''-  -^^ 
écrasée  avec  lui  .Uin  d.  .  .où ver';'  ''  '''''"'  ^^^^  '''- 
ses  larmes  résignée     d .n    I.  '  "'"  ''='''*'"*^«  ^' ''«"« 

toute  portée  à  ".eTs"  ^  i^  .J!/""''^'^^'  1"'<^"e  est  alors 
consolation  qui   le   ré  onfZ       s'       '"'""  '"""''^^'  ""^ 

*^"n".il-  rend  à  s^d'i^  flT  'T"''^ '"^"^^^^• 
'•elro^vê,  par  delà  toutes  les  '•.  '"  '''  ^''""'' '^  ^"e  i'a 
^'lle  le  tient  et  ne  le  !•      er    ..,  "''''  '^""'  ^"  ^'^'''"de  : 

de  iui,  .  à  «on  on!L^'^  "j^;;^^'7;  ^'^  -  '-'t  auprès 
assidue  de  ses  heautés    dat     •!  ?       ^«"^^''"Plation 

des  fruits  de  sa  bonté  r^)   .  "^""^"^^ation   enivrante 

t^ctions  divines  et  hunSi^^t  I    s  !  ^ï^tr  ''  '■''  '''■ 

>e.s  ^  CI  lus,  de  SOS  victoires 

(1)  Indica  mihi,  quem  (lii,.Tif  „„■ 

'"<"cii':;:;.7r'  ^"'■'''-■SLTi.r''  '"="•  -"  -- 

(3)  Sicut   malus    iuter  Jiirno    ..  i 
«'"'«.  Sub  „.nbra   illius  oûem  .,: '?'""'"'  ^'"^  d"**^'"*  "^eus  inter 
«lulris  gu.turi  meo.  rnSntirn.  3  J      ''''"=^"'  ^«^'  «'  fructu.  ëju. 
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et  de  sa  gloiio  :  DUeclus  tnetts  cundUlus;  lf>s  plaios,  le 
sang,  les  meurtrissures,  les  abjections,  l'anéantissement  : 
Et  rublcundus;  quelque  abaissé,  méprisé  et  délaissé  qu'il 
soit,  encore  que  vaincu,  profané  et  foulé  aux  pieds,  il  est 
l'unique  Epoux  qui  mérite  d'être  aimé  par-dessus  tous  lea 
titres  :  Electus  ex  milllbus  (1)  / 

Ah  !  si  vous  ne  comprenez  pas  cette  passion  étrange  pour 
cet  être  d'abjection,  rejeté  par  tous  comme  le  dernier  des 
êtres,  sachez,  filles  de  Jérusalem,  qu'il  est  à  l'Epouse  son 
bien-aimé  et  son  Epoux  :  Totus  desideraiilis  :  laits  est 
diler.tus  meus  et  ipse  est  amicus  meus,  filiœ  Jérusa- 
lem (2]  / 

t  Elle  est  à  lui  comme  il  est  à  elle;  elle  meurt  pour  celui 
qui  est  mort  pour  elle;  elle  meurt  tous  les  jours  pour  lui, 
j>arce  que  tous  les  jours  il  renouvelle  sa  mort  pour  elle  : 
Dileclus  meus  mihi  et  ego  illi  ! 

f  O  mon  bien-aimé  !  lea  souffrances  que  vous  m'i^vez 
déjà  envoyées  et  qui  ont  pris  place  dans  ma  vie,  toutes 
celles  que  vous  voudrez  m'envoyer  encore,  je  les  accepte 
et  je  vous  les  offre  sans  retour  :  Nova  et  vefera,  dilecle 
mi,  servavi  tibi  (3) .'  » 

Jusqu'où  peuvent  aller  les  exigences  de  l'Epoux  et  par 
conséquent  la  fidélité  de  l'épouse  dans  ce  ministère  de  la 
consolation  par  la  communion  à  ses  souffrances,  on  le  peut 
voir  dans  la  «  Vierge  des  vierges.  »  Au  pied  de  la  croix, 
elle  souffre  dans,  son  ame  le  martyre  de  son  Fils,  des- 
cendant dans  l'abîme  de  ses  souffrances  et  noyée  dans 
l'océan  de  ses  propres  larmes,  formé  des  torrents  qui  la 
nuit  et  le  jour  ont  coulé  de  ses  yeux  ;  elle  meurt  dans 
son  cœur  de  la  mort  de  son  bien-aimé,  et  demeure  malgré 
cela  intrépide  à  souffrir,  au  point  de  lui  survivre  pour  pro- 
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(1)  Cant.,  V,  10. 

(2)  V,  10. 

(3)  vil.  13. 
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.  intérêts  !  ;  ^^         '"'  •"*  ^-'^  ••  J«   ''^  -crilie  à  vos 

;''-po..s;i:-::::;:;.f:-^;-t;..vai..ar^ 

t'-ainor  ;  je  me  sentis  dès  Jors  brfiî, ,  .  'n  ^  ''""'""  '"" 

"•0  pén.Uralt  jus.,u  a  la  moelle     p  '"  ''  ''■'^•"  '  ''"'" 

en  IH'U  de  temns   tu  li  "''  '''  ''"'  '"^^  '•''■^'l'i'^it 

-•^<^que':!:^Ts:;;;;.?';r;:::;;r"^ 

•in'il.  ne  faisaient  .l-'au-nenter  ,.       ?     Z'"       ''  ^^'"""'^ 
l'on    faisait    ['•io.-.i  ,..'''  J'"'  '«"'^  ^tvs  remèdes  .i„e 

•'.un  Jésus  oûm'.  t  r   .     ■"  '"'"■  '"■^'  "'"-^  ^•«•"•-•■"-  à 

1"^  recevoir  .  uë >         ;^;  •'  ^  """^  "  ^'"""^'^  f^'"  '''^ 

^'•''  à  n.es  veux        •  r'■"■^•^"^  ^^"•"-  -^i'"-»  de  m'en  pren- 

•iu  souverain  i.lë,^:-;'r-j;;;.;;tr-;;^'^ 

me  consumait,   mon    divî,,    \r  •.  '^^'^"'  ^I"' 

l^di,ui^;àlo•^;;;rdns^nn    ■'    ""    ^^'^^^^  ^■-'-   -'" 
o-i    uans  mon    caur,  ce   qui   ne  m'.'.tait 

(1)  Viiyo  vir-jmini  prarlara     Mil.i    ,-,,, 
'c'cum  pla„,ere.  (FJ,  .'quentia  '^Vat.j   '"  """  ^''^  '"''''•  ^'^'^  '^« 
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l>us  une  iiinhulru  pL-iiic  «iii''  i:i   j'i'onuéiv,  ,|ui   nu;  iirossait 
d'en  upprochor  (l)  !...  » 

Kiicoi'o  ci:  trait  v.l  cet  en&eijj'ui'iiienl  :  «  Un  juur,  iieudant 
l'oraison,  ma  sentant  uu  {,nMn<l  «Icsir  de  soi>tTrir  (juolquo 
diusc  puur  Dieu  et  le  cuhsii.lt'rant  sur  Tarbre  de  la  croix, 
il  nie  tint  fortt'nient  atlacliée  à  lui,  nie  disant  anioureu- 
renient  :  «  Hoi;i>is,  ma  tille,  la  criix  iiue  je  te  donn(!  et  la. 
«  plante  dans  ton  c<eiir,  l'ayant  loujnnrs  <li'vant  les  yeux  et 
«la  }iortant  entre  les  bras  de,  tes  aQ'i'clions.  Les  plus  rigou- 
«  reux  tourments  qu'elle  ti;  fera  subir  seroni  iuroniuis  et 
«continuels  :  une  faim  sans  te  ra~.sasier.  une  soif  sans  tu 
«  di'saltérer.  une  ardeur  sans  ralraiiliis>enient.  »  —  Ne  pou- 
vant coni|)rendre  cis  paroN's.  )<■  lui  dis  :  ■  Mon  Dit'U.  donne/- 
"  moi  l'intelligence  de  ee  >[\\i'  vous  voulezqiie  jo  fasse!  > — 
«  L'avoir  dans  te  c<rur.  c'est-à-diro  qu'il  faut  être  crncilii'e 
i>  l'n  tv)Utes  choses;  la  porter  enhe  \rs  bras, c'est-à-dire  l'eui- 
»  brasser  amoureusement  toutes  les  lois  qu'iUe  se  présente, 
«  comnii'  ie  fdus  pri'cieux  ga^;e  que  je  te  puiss.'  doimer,  en 
«  Celle  vie,  lie  mon  amour,  «'.elli-  laim  eonliiun'IIe  <les  ;-onl'- 
«  trduces  sera  iiour  honorercelli'  qur  j'avais  de  soiiiïrir  pour 
«  mou  l'err  ;  celte  i-oif  sera  du  s;, lut  des  .'oue^,  <  u  m''nioiro 
«  de  colle  que  j'ai  eue  sur  l'arlire  de  la  croix  {'!).  « 


f    V 


VIII.  —  Au  ^ervice  de  la  consolation  olïerle  par  soil 
îiuiour  compatissant  ;  —  au  sii\i.-e  des  comphn^ances  prises 
dans  son  amuu,'  de  pri' liiectiou  pour  lui:  —  l'épipuse  sacrée 
doit  ajouter  ie  service  du  dévouement  aux  inli'rèls  de 
l'Lpoux  :  c  tsi  pour  celte  aide  iié:e»aire  qu'elle  a  été  choi- 
sie et  combl''"  des  grâces  privib'gié'es  de  la  vie  religieuse  : 
A'ijutoriurn  simile  tibi. 

Les  intérôts  de  l'iipoux  m»  résument  dans  la  gloire  de 
sou  Père,  procurée  par  le  buIuI  de»  ùuies.  11  répond  d'elles; 


(11  T.  I,  p.  07. 
(;';  T.  I,  j..  117. 
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LES  AMOURS  DU  SAGHÉ-CcKUfl 
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Leur  miiii^tJre  ili;  vioryos  mûres  co»sislo  l'ii  sfcoixl 
Hou,  pour  celles  t(ui  sont  consacrées  à  l'apostolat  do  lu 
cliarité  active,  à  donner  sans  conij^ter  leur  temps,  leur 
peine  et  leur  vie  à  l'éducation  des  enfants,  ù  russista.ico 
des  pauvres,  au  soin  des  malades. 

Ùuo  les  épouses  du  Christ  se  montrent  généreuses  et 
vaillantes  dans  ces  divers  apostolats,  ci'liii  de  la  prière  et 
••l'iui  des  œuvres  de  miséricorde  :  ce  sont  deux  ministères 
d'amour  auxquels  les  prédestinent  et  les  i)réparenl  les  dons 
naturels  de  bonté,  de  compatissanco  et  de  dévouement 
déposés  dans  lour  cœur  do  femme  par  le  Créateur,  et  les 
dons  surnaturels  de  cliari'-  de  zèle,  do  misé-ricorde,  que 
leur  apporta  en  dot  l'Kpoux  magniliciue  au  jour  de  leurs 
Iiau<;ailles. 

Le  cœur  de  cet  Epoux  veut  pouvoir  en  toute  conlianco 
se  reposer  sur  leur  dévouement  du  soin  de  sa  fauille. 
C'est  d'elles  qu'il  a  dicté  à  l'Ecrivain  sacré  l'éloge  «  de  la 
femme  forte  .,  où  l'on  peut  voir  le  pro;,'ranime  de  leur 
ministère  dans  la  maison  du  Christ,  c'est-à-dire  dans 
l'Et,'lise  (1). 

^  «  La  femme  au  cœur  fort  est  rare  et  diflicile  à  trouver; 
l'Epoux  divin  est  allé  la  chercher  au  loin,  il  l'a  choisie 
entre  mille  et  payée  au  prix  d'un  trésor.  SonCœur  se  rejiose 
en  elle  :  il  ne  manquera  jamais  do  rien  tant  (lu'elle  sera 
là.  C'est  le  bien,  non  le  mai,  qu'en  échange  de  son  amour 
elle  lui  rendra  tous  les  jours  de  sa  vie.  Son  bras  est 
vigoureux,  ses  reins  cjvpabîes  des   lourds  fardeaux.  Elle 

(I)  AUegorice  hic  .Je^ii-it  Salomon  Ecclesiain  qua;  est  uxor 
Christ»  von  Salomonis  et  i..,itrirfaaulias  Jideliuiii  omnium.  Tropo- 
lo<?ice  depiugit  aniinam  sauctaiii  heroicis  virtutihus  deditam  reli- 
/  -amque.  praesertim  quaj  actionem  contemplationi  jungit.  Viia 
■  î  acuva  est  quasi  ancilla,  conte:iiplativa  est  quasi  Hlia  pulclu-a 
e.  •..•dicata;  at  utraque  est  quasi  muiier  fortis  uxor  Christi  ;  ipsurii 
na.iique  uonteinpiatiouis  siritigit  ampleiilms.  ac  sua  doctriua.  pn- 
d.catione  et  actione  nailtos  ei  fllios  gjguit,  educat  «t  guLernai. 
(Corn,  a  Lap.  m  Prov.,  xxxi,  10.) 
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domestique.  Ce  n'est  n-.t  «117     •  '^'^'''^^^"'^  '«  l'utniiioino 

voir,  elle  n'ij'ir\  '^'''" '"""'' P'^"'-'»^'*  pour. 

ment  de  son  Cux  Sin    .  "'""'  '^""^  ''''''  '«  ^•'■■•^- 

«u  place  p.nu!uT,;;^Z^{:;:;^  K^  "^""-"-P'-'- 
sa  main  au  pauvre  o  é  le  .1,  l  3  ,  ''  °"""'  Jaryem-MU 
ie  secourir  partout  •■  uLsl?""."  '^'^^  "'  '"'='"' 
pour  instruire,  consHUe  ou  'i  ;itr  W  ?  "^  ""^'/'"" 
mire  dans  sa  beauté  f.ito  J„  ^  """'^f-  T°"*  'e  monde  l'ad- 

Bérénité.  Ses  œ^res  les  t'iT'"^"'''''  ''  ^'^^^l'-'a»^"' 
se  réunissent  po  r  lu  t^nir  il  '  '''  '"'f  "'^'  '""^  ^'P'"'^ 
tiennes  ont  amL  Td  -s  t  nV  .  ^'°"P  '^^  '"^'"'««^  -•'"«• 
ciu  Cln-ist,  la  fo^me ^'  Tcœur^^sT Lt '''""^  ^'^^''^^ 
connaît  que  ran.our  sans  nartari  pp  P;"'"'  '^^  "  "'^ 

passe  toutes  :  ^«^/^  "^-/.v^Z  ''°"'' ^'"^"' '««  •^"•- 

CHist  Jésus  :  souvene:^ts  u^vTuLreHté"?"-'" 
1-vonues,  app..lées  et  comblées  de  'ràcet  le  î^  vT'"' 
qne  vous  êtes,  de  par  votre  ét.f  1,."''^'^^"  de  prédilection; 
daraental  de  v^tre  vocatin  .  '''".'"':'"^'  P^»'  le  devoir  fou- 
du  Cœur  de  l'E,  oux  So  ter»'^'^  '  -""'^"'-  «»  -"  «^^-vic 
mêmes  davautaT  ch'^u'     vof'"'.'^''"'"^  J°"^-  ^'«  vous- 

et  grandisse.  po^r'miruTvoh  et-  "'°"''''  ^■^"'^^-^«"^ 
aimer,  console  •  et  se  vir  le  v  ai  s?^''"'  ''y^^'^'''^  P^"»' 
^lui  se  révèle  et  vou    appelle  1  h  'î'  ^'  ^''  ^'^  «"^«'^°' 

eucharistique  (1)  :  £'Ld^-?>!  ?;  .,      f ?'  ^'  ^'•'^"^  ^^°  ^''^"'eJ 
4     w  .  /ifl';  edtwt«,  et  videte.  fiUœ  Sion,  Regem 

(l)«"adrupiio.  diade^ate  ,iv  coro.a  CLri.tu,  Eccle.i«  ,„  .. 
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Sdlohwiiem  .'  Il  porte  un  qiunlniplo  «liaili'iiio  :  tcliii  il« 
la  sainteté  ifu'il  u  rcrii  aux  jours  de  mi  vie  huiuitinu  j  «.njui 
«le  ia  douleur  qui  N'«st  i-nfoncé  en  dnrds  ni^jus  sur  s>a  tt'^lH 
«u  niid»  de  su  i)as>ioii  ;  ci'lui  de  l'iiuniiliiilion  qui  l'a  eiive* 
lop|ii'  dans  les  ombres  de  IVtat  sacrauienlel  au  soir  de;  la 
•  lène;  celui  do  la  fjloire  que  8on  l'ère  a  fait  resplundir  sur 
soti  front  en  lui  luisant  partager  son  tr«*no  pour  rélernitt-  : 
lu  diademate  quo  cnronavU  eiini  mater  sua! 

Soyez  les  ijervantes  actives,  vaillantes  tt  dévouées  de  sa 
Royauté,  j'allais  dire  <les  soldats  iiifati^;;il)los  ,'i  étendre  sou 
empire  dans  les  ftnies  y\)\  Soyez  les  épouse-  lid.  le-:,  atten- 
tive» et  empressées  de  son  amour  :  In  die  desimisuliums 
ajus!  Soyez  la  consolation,  la  joie  et  lu  yloire  de  son  Cœur  : 
In  die  lœtiliœ  Cordis  ejus! 


'  't 


ipon«u«  redimilus  est  :  primo  «fo'a  hiiman»  natiiri»  mm  ea  r«>i 
cioiitt  Deiiaiem  luan»  vestivit  in  In -irnaticine  ;  ^ecumlo  corona 
fiiiiipa  in  Pa.ssione  et  morte;  tertio  cDruna  (.'LtiViu  m  U<i>un»'('iioii« 
ei  Asceiiaione  ;  quarto,  anima  pia  Cliristiim  m  !'",iu;n;iii»iia  •lin.le- 
iii.ite.  i<l  osi  speciehu*  punis  qua»i  ht-vvd.  candula  v.I:iiuni  ••i  l'oro- 
ii:Uiiai  inlueiur,  suscipit  sibiqi'e  unit  et  quasi  (k-si-oivlci  In  t.uclia- 
riniH  l'nim  ch-bratar  Chrioti  et  animée  nuptiale  coavivmin.  (Corn 
a  hiip.  lu  iii  Cani.,  11.) 

(1)  Clirisiu»  virjriiies  plus  céleri»  aniat  lanquam  milites  «iio<,  unile 
fcii.hr.,  I.itir.  1  .le  Viri^in.  :  -  Hapc  o»i  iniliiia  iHa  cl^le^tis  quiin 
Inuilaiitiimi  Pit-rcitus  ;ingeloruin  prorniiteWat  in  torris.  »  —  Vi'le  «le 
nu  mdniljus  S.  Chrys.  Uom.  nxi  in  Matih.  (Coin,  a  L;ip.  in  I  ad 
Cor.,  vn,  34.) 
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V.  Il  veille,  pan-e  qu'il  —i  |« 
■t4  de  repre-eiitep  h  r>i,.i!  «ans 
•  re  dans  riiolma'iite  |)erpi-tuel 


l'uptiuM    dan? 
Cteur  de  la  '.  i 
iatnrruption  ii- 
de  rKuclmri>,it 

»i.iiituelle,    !..  ^  "     '      "^  P'-«'mière  des  fono.i,,n.« 

.a.;er..otale  ....tre  I„eu  ..  ...  „.„,.„,  _  ^ette  .n.,luui  n  .'  T^ 
rel.g.on  parfa.te  quexerce  le  souverain  IV-re  Jésus  ,,.•  i  es 
devoirs  de  I  adoration  euver.  «on  F^re.  et  .le  1.-,  .sanrt,(,.-u,„M  .1 
hornines.  -  ,I.  Ccnhien  la  me,l,a,..,„  est  puissante  la,,:  vt 
fait  honmie  et  cou.n.ent  le  saoT-lo..  est  IVtat  f-.D.lar.enta!  de 
Jhsu..  .lou  .l^coule  ...ute  L  rel.,',.,,.  d.i  chef  et  ,1e..  .n.n.l.n.s  Z 
m.  Lacté  essentiel  de  la  nie.liati,.u  du  Christ  fut  le  sa.-ri.ire  .lu 
Calaivre.  que  lepro.lu.t  le  saontice  .le  lautel.  et  que  pe  pé,.^ 
«ans  interruption  la  permanence  de  IVtat  sacamen,..!  p,- nié  r 
eC  r.st  au  aberua.le  apr..s  qu'il  l'a  pris  dans  l',n,mnla„„n',le 
.»  Wr  ~  '^  •  *'"'•""•'■""  ''«^  I'»  médiation  sa.-er.lotale  de  Jésus 
•U  Sacrement  envers  Dieu   et  pour  nous   :   qualités  dont  ,1  elt 
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doué.  Venu?  qu'il  ilt'phiif  pour  l'accomplir.  —  Itien  ne  démontre 
mieux  les  richesses  iiilinies  tl,.  son  CVur  de  pr(>tr<..  —  V.  Le 
devoir  du  clirélieii  est  .le  s'unir  à  la  religion  du  Cœur  s.icenlotal 
de  Jésus  pour  accomplir  tous  ses  devoirs  religieux  et  sanctiiier 
loulo  sa  vie.  —  Lu  rclii,'ion  parfaite  du  Christ  eucharistique  e,t 
la  jrarantio,  le  complément  et  le  supplément  de  la  nùtro.  —Beaux 
enstiLMiemenls  et  touchants  (exemples  :  saint  Bernard,  —  sainte 
Gcrirude,  —  la  bienheureuse  Marguerite-Marie. 
III.  Module  (lo  loutoit  Ivh  voi-iua.  —  I.  L'enseij,'nenient  ost 
un  ollice  essentiel  du  sacerdoce.  —  Le  jirètre  le  doit  remplir  jiar 
la  parole  et  par  l'exemple.  —  Combien  Notrc-Sei};neur  s'est  oflert 
pendant  sa  vie  c.mme  noire  modèle  ;i  imiter.  —  II.  Il  continue  .e 
maf:istère  de  la  sainteté  dans  le  Saint  Sacrement.  —  L'une  de» 
tins  de  la  Kévélaiion  du  Sacré-CoMir  est  de  fixer  les  re^'ards  du 
monde  sur  les  vertus  excellente*  qu'il  pratique  <lans '^l'Kucha- 
ristie.  —  Nombreux  et  imporlaiits  enseifrueinents  de  la  Bienheu- 
reuse sur  ce  sujet.  —  lli.  Comment  faut-il  entendre  les  vertus  de 
Jésus  dans  l'Iùicharistie  <  Sont  ce  de  vraies  vertus?  —  Uépunsss 
aux  objections.  —  Kilos  sont  de  vraies  vertus,  encore  qu'elles  ne 
soient  plus  actuellement  méritoires,  et  p.ine  qui  l'état  d'iu- nie 
du  signe  sacramentel  n'eniiièdie  pas  le  Christ  de  vivra  do  a  vie 
personnelle  dans  le  Sacrement.  —  IV.  I.pur  -enuse  ;  —  la  facilité 
de  les  comprendre;  —  le  devoir  de  les  éludi.T. 


I    ! 


Vie  immortelle. 


Eijit  Jo'iiiir,  et  Cij)  mtvm  vir/ilnt. 
J'J  (lors,  .uai',  ii.iii:  Ccpii'.-  viille. 

iC:ii,t  ,  V,  ?.) 

Auciinos  pnrolcs  niionx  que  colles-ci  nt;  suuraitMit  dire 
h'  my>t(:io  de  la  vio  d.;  .JfJsiis-CIirist  dans  riùicliaiistio  et 
!'•  rùlo  (lu'y  joue  son  Orur  adornble  :  iiiyslère  de  mort  il 
.!.'  vil"  totit  ensoiiilile,  oii  tout  et;  qui  se  voit  dit  la  mort, 
mais  où  le  Cœur  (pio  la  foi  y  sait  toujours  aimant  dit  rim- 
morti-dle  vie  ! 

A  voir  extérieurement,  en  ellet,  l'Kucliarislie,  même  en 
supposant  dans  l'i'ime  le  rej,'urd  ouvert  de  la  foi,  il  semble 


I.    —    VIE   IMMullTKI.t.i: 
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l.i.'n  .]iie  1."  ChvUt  y  dunno,  onwloiipé  dans  le  suaire  .In 
leliil  siicn.iii.'iili'l;  son  -(.tiimcil  |jouiTaif.  n)rin.>  y  passer 
pour  0.1111  ,1'iui  iiioit  rniii-l,.;.  duiis  la  puiissi,'-!-.?,  tant  les 
•  spi.Lt's  Iriuiles  .In  pain  posent  sur  le  (Jlirist  mnr  le  miùn- 
U'iiir  chiris  les  {'(juditions  J'un.-  niatièr.'  inerte. 

VA,  (le  fiiit.  lu  plupart  «les  hommes  le  traitent  comme  un 
étr.!  sans   vie.   Cla.z   i.-s  elirétiens   mêmes,   la  lé^j^reté    lo 
Tesprit  .jui  s-arrêle  à  peine  aux  siirfaees  .les  cl.uses  sans 
se  .L.nner  la  p.Mue  de  pénélivr  au  .lelà  par  la,  r.'ll.xion,  !a 
sensibilité   ni..i)ile  du    (•..iir  .pii  ne  sYment   .pi'à   ce  !pii 
apparaît  s..us  .l.'s  .l.diors  brillants  ou  touelianfs  ;  .lavanta.r.. 
onore  les  diffieultês  à  se  mettre  on  relation  inlérieiir.'  ave.- 
le  Christ  ou.-lmrisli.juo  .h.us  la  contemplation  attuiliv..; 
h's  prières,  m.'me  prol(.n-.'es  rt  redoul)l.-.es,  .pii  .lemeiir-'ut 
sans   r.'sultat,   roniin.i  si  lo   Sacrement  muet  .'tait  soiini 
par  surcroit;  les  .'•preuves  .jui  eonfinu.'nt  et  s'a;,r^r,.av.'nt 
hans  .pio  le  .Sauveur  s.iul.l."  y  apporter  au.am  see.mr.>  ;  1h 
sp-elade  .l..s   maux  .le   IK-Iise  ,prou  .lirait  ahandoni'iée 
sans  .|,.f,.nse  par  Celui  .pii  .-st  son  prolecteur,  étant  sun 
»  poux  :  L.nles  .es  causes  M'am.'^ii.-nt-.ll..s  pas  .lans  1,.  au- 
coup  d'àm.-s  cr..yanl..s  le  .l..ut..  -le  tait,  l'abandon  pi:ili,|uo 
.le    la    foi   envers    1..  Saint   Saer.'m.-nt  .'  Comm.'   le  Christ 
dormait.l;.nslabar.|ii..,h.  I'i,.nv.  ;.b:ind.uinanl  ses  Ap.Mres 
aux   nuvuis  de  la   lcmp.-|e.  le  Christ  d,.   lAutcl   semble 
l'ppesanti   .'t    i^rnurant   .h-    nos  malh.'urs.   «  Nous    avi.uis 
ts|i.'iv   en    lui.  mais  c'est   en   vain  ,1)  »;   il  dort   .1  nous 
n  avons  pu   1.    ivveiller  :  il   est  iiis..|isib!.'  vi  fr,,id  dans  la 
ri-idit.'  -In  Sacr.iucnt  :  c".  .1  [...iil  itre  un  mort  .pii  dort  ^ou 
.  ti'iipl  soiiiiiicil  ;  h'i/u  dof/inu.' 

l'our  les  iuMioratits,  p.air  l.'s  rationalistes,  qui  s,,nt  sur 
ce  pomi  de  si  pran.ls  ignorants,  le  mvst.'-re  euchari^ti.pie 


(1)  Nos  ain,-ii.,  ,ii.:,i,.iu  les  .lis.'ipjcs  .l'Ilaim.nW,  sp.TalKi 
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nVsl  bi(>ii  qu'un  mt"|irisal)le  sommeil  jt  une  mort  i;,riio- 
miiiicuse.  C'est  le  sommeil  de  rimpnissiince  ,  c'est  la  mort 
:'•  toute  exi>lcnc.'  iiuiii:iiiie.  Le  Sii-n-ment  n'est  (ju'un 
v:i;;u(!  symbole,  lequel,  n'ayant  aiic'iri<'  vie.  jw  la  saurait 
r.'ii.inï  à  l'E«lise  <}ui  se  nn-urt;  l,'<iuel.  n'ayant  aucune 
foni-,  ne  saur.iil  rien  soutenir  ila  lotrine  .'t  «l.'s  nmurs 
clin'liennes  .|ui  tombent  rapi. liment  sdus  Ic^s  coups  .j.'  la 
raison  émancipée.  Kt  ils  jctt.pf  au  christ  .lu  Sacrement 
les  blasphèmes  ironiques  -les  oonliles  et  des  princes  lijom- 
pîiants  en  face  du  Christ  mi.uraiit  :  Montre-toi  doie-,  a-is, 
«J-'l'ends  les  tiens  et  lrinm,)iie  de  notre  impi.lé.  et  nous 
«roirons  en  toi  :  Xith  :  d,>«-e„de  niuir  dr  mirr  et  <rcr/l. 
mus .'  —  Kt  le  Christ  sa-  rameute!  d.'Uieure  attaché  par  les 
lois  de  la  matière  dans  >on  inertie  et  dans  son  impuis- 
sance. —  Ah!  nous  avions  liieri  raison  ;  ce  n"est  pas  le 
sommeil,  c'est  la  mrrt  sans  rév^'il  :  AV/o  do)-,.no.' 

Kst-ce  donc,  Sei-,':ieiir,  que  vous  ave/  pu  laisser  «  dans 
la  mort  du  •  )mbeau  votre  très  vanit  Fils,  (jiii  n'v  e^t 
descemlu  (I  .  que  pour  servir  volr<'  ;,'loire ?  I.aisserez  vous 
dans  les  -  nfers  l'Ame  de  celui  qui  n'y  est  descendu  ,|un 
i.oiu-  y  porter  la   vie  eii  la  méritant  par  s;i  mort:'        Ce 

n'est  pas  possible!  i:t.  si  notre  f,,i  était  plus  [.■a t  plus 

att.  ntive,  elle  entemliait  sortir  do  ce  tombeau  do  l'autel, 
.  ipii  est  un  sépulcre  de  vie  et  de  oloire  (  i)  .,  ]a  voi\  du 
Christ  immortel  (jui  crie  aux  hommes  de  tous  les  temps  : 
•  Je  dors,  mais  en  ap|i;irence  siuilem.'Ut.  car  mon  tNeur 
veill(>;  et  celui  dont  le  coiir  l,:ii  n'cst  pas  iiioit  ;  /ù/a 
donnio,  sed  Cor  hn:/fi,t  m/i/ttf .'  - 


Je  parais    dormir,  et  cet    état   extérieur   d'iiiM-usibihiè 
matérielle  est  nécessaire  à  mes  desseins  .!.■  misèiicord.e  et 


(1)  Non   (laliis  sancouii   tiiiitn   viilc 


rt»   corriqitioiiHiii    (l's.  \v,  10.) 


(2)  Kl  erit  s<'|iiilciiriiia  ojiis  glonosiiiii.  (IN.  .\i.  |o  ) 
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a  lœuvre  mnii^  q„p  j,>  poursuis  dans  rEurnaristie.  _  Il 
faut  h.on  que  ,,e  sois  c.  ,,aiu  pour  vous  fuir.,  manj^or  san« 
r.-pufr  .ance    sous  s.s  a,,,.ar.„.vs  .-onnuos  ...l  .l.-.shV.os  d. 
tous.  la  n.al.t..  d.  ma  clnur.  .,ui  s..ul„  vous  p^ut  nourhr 
de  vu,  div.nn!  -  H   f„„t  ,,ue  1  n..>nsil.iHté  .e  ces  an 
J-en..s  prot..,o  l'im-Vrit.-,  i„d.sl..u.tibl..  .losorn.ais.  do  1. 
mman.t^  n.susdfV.  .,„and  1.  san-ifi^atrur  i.s  l.riso  pour 
"dur  a  Dinu,  pour  l^xpiation  do  vos  péd.s  obstiué<    uu 
vnu  sacriflco    oapaM,.   do  vous  ou   laV..-  ,.  do  vous' 
obtenir  le  pardon!  -  Il  faut  qu.  l.-s  liuuios  .•.tn,i,..s  d." 
fspooos  comprimont  mon  i.umaniln  ^riontit'o  H  la  r.-dui.out 
••H.K  proportions  d'un  ol,J,.t  vul.^iro  .t  porf:MiC.  pour  bahilor 
dans  les  plus  humbles  tabornaeles,  pour  .Mro  omport,'.  Lui- 
mont,  caoho   dans   le    sein    d'un   ap,M,v.   sur     es   ter,es 

•lilHes  ou  dans  les  eachots!  _  CVst  pour  vous  ot  pour 
m-ua,.er  les  .•on,liti..ns  d.  votre  oxisten^-e. .;.  votre  ,'ve 

du    trava.I  .,  du   n-^oeo  :  ear  si  J'apparaissais   dans 'ma 
splondeur,  ou  b...,,  l'on  voudrait  vivre  autour  do  „,oi  san, 

■H>  qumor,  et  alors  plus  d..  vie  sooiale;  ou  Ton   in-aban 
donnerait  .[uand   m,-.,,,.-,  mais  alors  celle  apostasie  serait 
s.Mis  ..xcus,.  et  1.  .  wàli.uent,  plus  terribl..,  serait  aussi  plus 

pnMupt!  -  ,res,  p,,ur  vous  enfin,  et  pour  oiTrir  A  xi 
fo.  le  n.oy.u  d..xp...r  la  euriosité  dos  pn,uiers  parents  et 
'  •"  'n-nt.M-.  p.r  les  sacrifices  imposés  aux  se„s,  les  spl-n- 
di'iirs  do  la  vision  .'l,. ruelle  !  ' 

Mais  si  je  parais  dormir,  alors  m.-.me  que  je  m-im,oso 
n.  votre  fav.ur  cette  apparence  do  mort,  je  ne  <iors  ni  no 

que    les    etoil.s.    tal.;,n„.e:s,    aient  interroP)!  ,i   le    concert 
qn  elles  chantent  tontes  les  nuits  à  lu  louante  du  Cr/^t  ur 
Cu.re.no.  rœU    ,ui.s  ^ormire  facieU  -  Ei,  bien!  vl 

^:^  mJn  tu  r""  "'^"^^""^  "'^^  ^"^  ^""^  °"«"^^^- 
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Car  il  y  a  eu  lui  qunlro  t;ninil,s  lorces  qui  ne  dorment 
pas  et  qui  constituent  sa  v.iiilantf  vl  intonninable  veiiio 
au  llrmanioiit  de  l'Eglise,  à  savoir  :  la  vie  divine,  la  vie 
^'loriliéo,  l'amour  et  la  duuleur.  —  Dieu  no  dort  pas,  ni  le« 
élus,  ni  ceux  qui  se  dévouent,  ni  ceux  qui  souffrent. 

Or,  ce  Cœur  est  le  coMir  fl'un  Dieu  et  il  vit  de  sa  vie 
éternelle;  —  ce  Cœur  est  le  cœur  d'un  honinie  ^doritié  ipur 
la  résurrection  et  il  vit  de  la  vie  sans  déclin  des  élus  au 
ciel  ;  —  ce  Cœur  est  le  c.eur  du  bon  l'asleur  ipii  aime  les 
âmes  et  il  vit  dans  la  seillo  (|ui,  la  nuit  jdus  encore  ([ne  le 
jour,  ti  nt  le  berger  debout  au  milieu  do  sf)n  troupeau  pour 
le  ])rolé,rer;  -  ce  Cœur  est  le  c.i-ur  du  l'alient  qui,  pour  la 
réparati(.n  perpétuelle  à  opposer  aux  iiéciiés  constamment 
renouvelés  des  hommes,  veut  periiétuellement  roprésenti-r 
à  Dieu  la  mort  douloureuse  (jui  les  a  expiés  sur  la  croix. 

Et  voilà  poun|U()i,  son  Cio'ur  ne  dormant  janniis,  .lésu.s 
veille  aussi  toujours  dans  lo  SacreuM'ul,  malgré  les  appa- 
rences qu'il  a  d'y  dormir  :  àf/o  (ior,„io  et  Cor  Mcitui 
riyilat.' 


H  l 


i  m 


II.  — •  Mon  C(rur  veille  au  Sacrement  jiarco  qu'il  est  la 
(lieur  du  Fils  de  Dieu,  et  que  Dieu  ne  saurait  dormir. 
C.oniir.ent  dormirait  celui  qui  est  la  Vie  étirnelle.  c'està-dir»! 
1:1  idéniiiide  de  l'iute  \  ii;  dans  un  éternel  présent  :' Comment 
la  J:.l!.'-- ;-.',>  IVrmerait-elle  les  yeux  de  celui  dont  la  Clair- 
voyanco  e-t  la  Inniièro  universelle  de  tous  les  rtres.  et 
comment  détendrait-<dle  les  membres  du  Tout-l'nissanl  / 
Comment  continuerait  d'exister  l'univers,  si  celui  qui  le 
conserve,  le  soutient  t-t  le  gouverne,  retiiait  sa  main  infati- 
gable dans  un  seul  moment  d'oubli  ■! 

Non,  non  !  «  Celui  qui  garde  le  monde  et,  dans  li'  monde, 
entoure  d'un.-  vigilanc««  phis  attentive  son  peuple  clioi>i, 
ne  dormiiii  j,i  ne  sommeillera  :  /fcce  itou  dorhiitahil 
iiCijite  (hii'ixief  rjiii  custodit  Israël  !  I.e  Seigneur  le  ;.'arde, 
le  >rigneur  le  piotége,  étendant  sur  lui  sa  main  vaillante  ; 


I.  —  VIR  IMMORTELMÇ 


447 


l''^..u,ni,  cstodit  tn,  bumiu,,,  profectio  tua  suvcr 
^"""<un  de.vlom,n  tua.u  (I).  _  |.,,.,io.  onnlo,  ù  vous  tous 
q.n  l.>,.rovo,,u..z  .la.is  s.,„  appa,v,.t  sonn.H.il  .l.  eun.lesr..,.- 
canco  et  de  ...isériconl,.  !  .<  Des  ,,rufun,|..urs  siien.i.M.s.s 
tl.'  ^.a  cuMcl.e   .1   vous   Irai-pora  au   nx.nu.ni  un   vous  nV 

fl.'iiKlh'  veille  diuis  le  supplice  sans  ii„  c»^,  , 


m.  -  (or  mcum  rh,il„i .-  Mon  ri.rnr  vHII..  au  Sacronicnt 
PjMv,.  q.ul  est  le  i:u.ur  dP  ,....„  humanit.^  ,vs>uscit„.  Ht 
^lonlM...  :  or,  l.-s  ■vssMs.ités  „e  i.i-un.nt  plus,  .i  les  j,i..„. 

h.MMv,,.  „e  p.Mv..nt  .lonnir.  Ils  n^M.  o,a\.as  ,.es,.in.  ^ 
vie  .tant  d-soru.a,s   ind.'p..u,laute  .l.s   lois   .pu  iv-iss,.,,, 

"  '«.ondo  tCM-restro.  Ils  no  le  peuvent  pas,  pa!,...  .^.  Wn. 
u-aid  lixe  sur  les  splendeurs  de  la  la.e  de  Dieu,  lascin,'. 
j-.ai-  la  vis.un  de  «on  ..ss..„ee,  jouit  d'un  ravis^wnent  ,,ui 
l'u  est  ph,s  doux  que  le  j.lus  tran.uiille  des  repus 

Ah!  j-a,  connu  le  duulounu.x  et  l'i,..onuni..ux  somm-il 
d;   la   mort,   au    bout    d.    r..pouva„taLl.    journ-e   d.    n.a 
iass.ou;n.a.s  parée  que,  n  aya.d  pas  ...Vu.-.  .,,  j,.  ,„„i, 
je  1  ai  endausse  par  le  plus  <,.n^.y,nx  anu.ur  pu.u-  lu  yloirè 

^'*  "'°»  '  ^'-'^  "'  1 '•  voire  sal-.t,  il  ,„■,.„  a  n-v^iH,'.  ,dorieu- 

s-ment,  a  pein,>  v  ôlais-je  eouel...;  .t  désormais  jo  vis  d.ef 
do  tous  les  ressuscites,  et  je  suis  vivant  pour  les  siècles 
des  s.ecN.s  :  1  m  .norluas,  et  erre  .su,.,  nvcns  in  .s.rcula 
aipculunuti  (ôj .' 

El   ,na  vie  déborde  et   se   répand   dans  tout  ce  qui   vit 
noblennnt.  surabon.la.ument.  pour  l'éternité  :  .hus  rÊ^lisc 
c^;ns  son  chef,  dans  ses  poulie.  .,  .laus  ..s  pnMres  ,p,i's.; 
dévouent,,   paître   l.s  âmes  .l  à  répoudre  de   l.ur  salut  • 
dans   les  apotrcs   emportés  sur   les  aH.vs  dr    fVu   de    leur 

H)  l>*.  cxx.  4. 

(:')  i:^cifati.s  est   'am,u:u,.  ,i„rmi,.Ms  I)„„u.Hu.  i„.ro.,«Mf  inimi,,,. 
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dt'voupmnnt;  dans  loa  viert,'os  sacrt'ps  qui  s'immolrnt  on 
silence  au  piod  des  autels  pour  donner  satisfaction  ù  tnoii 
amour  et  conipléttïr  oe  ijui  manque  ù  ma  Passion;  dans  les 
confesseurs  dont  la  vie  se  répand  en  féconds  exemples  de 
toutes  les  vertus,  et  dans  les  martyrs  qui  mettent  leur  juio 
à  verser  dans  le  monde  des  Ilots  de  vie  surnaturelle  avec 
les  Ilots  de  leur  sanp,  dont  l'effusion  fera  germer  du  sol 
inhospitalier  qui  l'aura  bu  des  moissons  de  chrétiens;  dans 
tous  ceux  enfin  qui,  par  les  ministères  de  la  miséricorde, 
suscitent  la  vie  divine  dans  les  âmes  ij^norantes,  en  donnant 
le  secours  qui  soutient  la  vie  misérable  des  corps  ! 
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IV.  —  Le  Cdeur  Sacré  ne  dort  pas,  parce  qu'il  est  l'amour, 
tout  amour,  et  que  le  prand  amour  n'admet  ni  repos  dans 
son  dévouement,  ni  interruption  dans  ses  complaisances  ; 
El  Cor  menm  vif/ilat .' 

La  sentinelle  qui  parde  le  camp  pendant  la  nuit,  qui 
n'pond  du  repos  de  l'armée,  soutenue  par  son  dévouement 
au  pays  qu'elle  incarne,  se  tient  debout,  l'œil  ouvert, 
l'oreille  attentive,  malf,'ré  la  fatigue  et  l'intempérie.  —  VA 
Jésus  est,  au  Sacrement,  la  sentinelle  vi).'ilante  qui  garde 
l'Eglise,  prête  à  répondre  à  tout  moment  à  son  Père  s'il 
l'interroge  :  Custos,  r/uid  de  nocle?  —  *  Père,  c'est  ton 
ordre  de  ne  laisser  penlre  aucun  de  ceux  que  tu  m'as 
confiés  :  aucun  n'a  péri  par  ma  faute  (1)!  » 

La  mère  qui  veille  sur  le  berceau  de  son  nouveau-né, 
apaise  ses  cris,  satisfait  sa  faim  exigeante,  et  qui  essaie  de 
le  rendormir  sous  la  chaleur  de  ses  caresses,  ne  connaît 
pas  le  sommeil  et  sacrifie  joyeusement  ses  nuits,  parce 
que  la  tendresse  qu'on  éprouve  pour  le  fruit  de  son  sein 
esi  une  des  plus  grandes  formes  de  l'amour.  —  Et  le  Cœur 
de  Jésus  prétend  être  un  cœur  de  mère,  aimant  avec 
une  tendresse  pleine  de  sollicitude  ceux  qu'il  appelle  à  la 


(1}  Joan.,  VI,  39. 
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C.-'iifi  f  ses  petits  enfants  :  Ftlioti.  .  Il  sait  quo  la  vi.» 
surnaturelle  est  toujours  plus  exposée  en  nous  que  la  vie 
naturelle  dans  le  corps  fra^'ile  dos  enfiinls  d'un  jour  :  et 
«•-•est  pourquoi  il  veille  infatigablement  sur  nous,  s'eri- 
pnKcnnt  .  à  nous  porter  dans  ses  bras,  à  nous  tenir  sur 
ses  fjenoux.  à  nous  nourrir  de  son  sein,  à  nous  consoler 
j.ar  ses  caresses  jusque  sous  les  cheveux  l)Iancs  .,  jus.iu'à 
ce  (pie  la  vie  divine  soit  assurée  en  nous  par  notre  entr.'.; 
dîuis  la  gloire  (I)  ! 

Son  Cœur  aime  en  ami  dont  les  complaisances  sont  sans 
fin  et  i.'s  conversations  sans   ennui;  en   époux,   ijoûlant 
auprès  de  son  éj.ouse  la  joie  de  se  donner  dans  la  coliliance 
sans  bornes,  et  qui  se  délecte  dans  les  retours  d'un  i.mo.ir 
qui  s'eirorce  de  surpasser  le  sien.  Ces  épanciioments  de 
l'aireotion  sont  sans  fatigue;  et  la  nuit,  bi^n  loin  de  b-s 
interrompre,  y  ajoute  une  plus  grande  intimité  :  b's  cours 
s'entendent  mi.'u.:,  oràce  au  silence  j.rofond  des  cboRos.  — 
J.a    nuit  était  venue,  que   le  divin  ami   i>roloiigeait  son 
entretien  avec  les  siens  au  Cénacle,  .-t  il   les  vuiiliiit  voir 
durer  sans  interruption,  la  nuit  comme  le  jour,  leurdis.'int  : 
•   Laissez-moi  demeurer  avec   vous  et  ilemeuivz  en   nmij 
demeurez  dans  mon  amour  :  Lœia  ejas  suh  capite  oteo  H 
de.rlera  illins  ample.rahiiur  nie{-i)  /  » 

Son  dur  veille,  ^rj.,.,!,'  contre  toute  surprise  du  sommeil 
parce  qu'il  est  le  cœur  d'un  mé.lecin  qui  iiime  ses  im.ludes 
et  .pu  a  juré  de  les  soi^nier  sans  les  quitter  jusquà  ce  qiiil 
leur  ait  rendu  la  santé  impérissable  de  la  vie  éternelle 
Penché  sur  eux.  pans:.nt  leurs  plaies,  leur  faisant  de  s.,u 
sang  des  collyres  de  vie  et  les  nourrissant  de  sa  chair  déli- 
cate,  endormant  leur  douleur  dans  la  résignation  et  l'espé- 
rance,  il  oublie  tout  lej.os,  tout  soin  de  lui  même  11  a  ■•lé 

(1)  Audite  me.  ,lo,nus  .Facob  qui  j.ortaïuini  a  meo  utop,,.  l's,,,,^ 
»<l  senecta.n  ego  i|.se,  et  nsque  a.l  cane,  eue  portât,,,.  (|s  .  m  vi    4  ) 

(hl      xv,'"n"    "    ""     """'■'"    '''=""'"'^"'''    '"^    '>'«     eonsola^or    'vo.. 

[2)  Cant.,  vni,  3. 
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envoyé  pour  guôrir,  il  veut  guorir  à  tout  prix,  et  porsonii« 
ne  le  pourra  arracher  d'uuprés  do  ceux  qui  ont  besoin  do 
lui  :  Misil  me  ut  medcrev  contrilis  corde  (1)  / 

Enfin,  son  Cœur  veille  la  nuit  i;omuie  le  jour  parco  qup, 
cœur  du  Prêtre  unique,  il  ost  sollicité  sans  un  moment  do 
repos  par  deux  amours  infinis  :  celui  do  Dieu  à  satisfaire 
par  l'adoration,  celui  des  hommes  à  satisfaire  par  le  dévoue- 
ment, par  le  plaidoyer  constant  de  leur  cause  sans  cesso 
compromise,  par  la  prière  pleine  do  sollicitude  pour  leurs 
besoins,  par  la  propitiation  permanente  pour  leurs  péchés. 
Il  avait  commencé  dans  lu  solitude  do  Niizaretli,  des  val- 
lées retirées  et  des  hautes  monta^nies,  sa  prière  de  la  nuit; 
il  la  continue  dans  la  solitude  des  tabernacles  eucharisti- 
ques. Elle  est  la  tlamme  qui  monti;  toujours  vive  du  foyer 
do  son  Cœur  toujours  ardent,  l'encens  qui  s'y  consume, 
lançant  vers  le  Ciel  des  parfums  puissants  pour  dissiper 
les  brouillards  nauséabonds  qu'exhalent  les  bas-fonds  do 
cette  terre  de  péchii  :  Kt  erdt  pernoctans  in  oralione  Dci. 


,"    I  i 


Et  ainsi  l'amour  que  rien  ne  peut  éteindre,  ni  les  fleuves, 
ni  les  torrents,  ni  la  mort,  ni  l'enfer,  dévore  perpétuelle- 
ment le  Cœur  de  Jésus  et  fait  que,  bien  loin  de  dormir,  il  se 
consume  pournous  sur  l'autel  en  d'inextinguibles  ardeurs  : 
Ignis  in  altari  semper  ardehit;  it/nis  est  isle  perpétuas, 
(jui  niinquam  deficiet  in  allari  ('2). 


'      <:\ 


\'.  —  La  quatrième  force  qui  tient  toujours  en  éveil  le 
Creur  de  Jésus  au  Sacrement,  c'est  la  lourde  charge  qu'il 
porte  d'être  une  victime  perpétuellement  immolée.  Non  pas, 
certes,  que  cette  imiiioliition  mystérieuse,  encore  que  très 
réelle,  se  fasse  par  la  douleur  actuelle,  dont  l'éloigné  à 
jamais  la  glorieuâo  hupiibàlbililu  de  àa  chair,  nou  mms 


(l)   IS.,LXI,'l. 

\:i)  Lev.,  VI,  li. 
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qiu-  I..  I.,.a(it,i.|..  tno.uj.l.anl-  ,|,.  sua  ùu,-.  Mms  .1  >V^| 
donn.  a  „Ms>ion  do  r..,.rést.,Uei-  coi,«tai,nuei,t  ù  Dieu 
et  aux  ho..MiM,s  la  ,valité  .n,i„ie  ,|...  .lo.il.u.rs  .1.-  sa  Pas- 
Hon  ,,t  du  eu,.,,  terribl.  -I-  sa  ,..ort.  par  l'aMéa.ais...,Mn.t 

wi  soûl  „,s,ant  .-..tte  r.du,..ai.l.,  n.ais  néc.sain,  .nniL. 
l-;'s  diu.ls  „utn.;,M-.sde  la  n.ajo.t*'.  divi,.,..  aus>i  l,i,.„  .,„..  les 
|.ed.es  sai.s  .-oss,.  nMiouvHés  d.s  honii.H  ,s,  ,vcla„n.„t  ,'..^t|,.. 
ment  que  le  saorilice.qui  .satisfait  aux  ,.iv„.i..r.  et  eUace  le. 
sei.onds,  soit  olT.Tt  saiiS  iiiteiruptiuii. 

.  C'est  la  loi  do  n.olocau.le  dVlro  (...p/tuel  ot  i„i„te,- 
rompu  son  l.omn.aKo  par  une  „.„„v:,t,on  continuelle  des 
V..-  nn.^:  la  nuit  même  „.  Joit  v„.r  h.  continuation  •  à 
la  tombée  du  so,r.  un  a^uioau  s,,,.,  ..ds  sur  le  )„V  l.er 
pour  se  consumer  |.<ulcnient  jus.,uau  urdin  ;  Il^rr  rsf  /,- ,■ 
f'ulocaa.H  :  crc.abUnr  ,n  altari  UUa  „oo(e  a,.n.,'.  ad 
titane  {l^.  ' 

•î.'sus  est  donr.  sur  1:.  ,'.!.  r„,u,p.,.  vietimc  du  samlice 
l'K.  nue  et  porp,:t„..l.  .tu.uant  à  travers  les  ...vl,. 
.olhira    ,,H,..,,,v.,,,.n,,,,,,,,,,,  j,,,,,,,,,,.^^j^^^ 

lit,  cet  c  lassion  uù  se  rn.MHvnt  toutes  l.s  soullran-es  du 
.:orps  toutes  le.  douleur>  d..  iïnne,  tous  les  abandons  du 
conu-  Kt  .est  pour  ee]a  .,ue  h  ph.jde  soi.  ^o.ur  iv.ie  fou- 
jo.u-s  b.ante.  mèiue  .i;ui>  I-.  ;^l.„re  ;  ,1  faut  .p,-  Dieu  voie 
pour  être  apaisé,  les  h..uuae.,  p„ur  se  rep-nlir,  le  (:,>^ur  de 
luo,.nisanl    de   .iethsé.uani .  .1,,    lla,e||é    du   p,v,o,re,  du 

«•'•WCU.e    du    (iuloolh;,;    |,  C,,,.,   ,,,„    ,.„j    ^^,f,„,.     ,),  .^^j^,,^^ 

bnse  d  épouvante,  .era>,.  d'ennui,  navré  de  dé;,oût  .1  nové 
^Inns  la  tristesse  mortelle  ,.„.  ,vp;.„dit  douloureusement 
Ji.s.iua  la  dernière  «ont,:  .;,  ..  ,.  ^,,,,..  ,.(  ,„.,^  ,  j,,^ 
angoisse,  suprêmes  .;,:  ]-.  ne-it  i.,  ,,i„s  miellé. 

_  Or,  ceux  qui  soutirent  ne  don  rMit  p:r  .  >:n.  I.,  Imvp  (eu- 
"   totir  brûlante  ou  glacTuc  du.    ,.    .;.    .ou.nicil  d...  leur^ 

(1)  Lev  ,  VI.  M. 
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liaupièrea  en  les  uffitant  do  s'vs  frissons;  ijuc  k-s  muscles 
soient  tordus  par  d'insoutenables  douleurs,  ou  les  nerfd 
t«'ndus  par  d'mésistiblos  cri^jialijns,  ou  les  p'aies  corro- 
dtts  piir  une  insatiable  bn-lurc,  aussi  vive  »jue  celle  de 
cliaibons  ardents;  ou  bi<'u  «juj  ce  soit  IV-sprit  t-n  proie  au 
travail  douloureux  de  l'idi-e,  aux  prtMi  upations  niatt-riellfs 
de  lV\islence,  aux  anxii-tt-s  do  dt-cisions  lï  prendre  ou  à 
des  appréiiensions  do  niallicurs  iuiiiiinents  ;  ijue  le  cour 
soit  déchirt'  parla  séparation  il'Olres  aimés  ou  plonyé  dans 
ramertumo  de  l'iiigralitnde;  (pie  l'àme  enlin  soit  aillitîi'e, 
angoissée,  terriliée  |)ar  ses  i»é»l»és  qui  l'accusent  ou  par 
Dieu  qui  semble  la  punir  en  l'abandonnant  :  toute  souf- 
france vive  empOche  de  dormir,  l'ioijîne  le  repos,  prolonge 
interminablement  la  veille  accablante,  et,  après  des  nuits 
cruelles,  prépare  des  journées  de  fatigue  et  d'impuissance, 
dont  le  pâle  soleil  semble  n'être  qu'une  prolongation  des 
téuem'es  ! 


Ainsi,  sur  son  fumier,  le  grand  patient  du  l'Idumée  veiN 
lail-il  sa  lamentable  veille,  rtéduit  à  la  misère,  pleurant 
ses  enfants,  le  corps  d''voré  i»ar  la  b'iii  •.  contredit  par  sa 
feunne,  nccusé  par  m's  amis,  et  à  qui  Dieu  Uii-mêmo  faisait 
cnlendr  les  terriliantes  exige  i;s  de  sa  justice  :  Si  dor- 
iiiierj,  dicaui  :  Qiiando  coiisiti'gtuti  f  et  rursam  cxspcc- 
taiio  vespcnim,  et  reple'jur  doloribus  um/ue  ad  tenO' 
bras  (1)/ 

Ain>i  vfiliiiit,  la  nuii  de  ^  i  mortelle  a^'unie,  le  Sauveur 
Jésus,  accabl''  de  tous  les  maii\  du  péché  universel;  (triant 
la  face  contre  teire,  écrasé  par  raii;^'oisse,  se  relevant  de 
t'  nips  en  tem|)S  pour  chcniur  un  peu  de  soulagement, 
pui.->  retombant  plus  lourdement  sous  le  poids  de  son 
inconsolable  douleur  ;  Huslinete  hic  cl  vhjiUti''  mecutii/ 


(1)  J..U,  vu,  4. 
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1.   .■.•htmu.-    .-..II.,    vill..    iMtnn.inal.l..    .!,•    >u„    a i.- 

l.io>l,.nir,  l.Mii.ili.-..  anéauli  >ui„  |..  ,,u,.|s  .1..  l'état  sa.  rai 
«'"■Nlrl  rt  a.v..|,|aiit  ,1e  Uimw.m  luiil.s  so.  .|.,iiI...iin  pas- 
bf...  ,„vt  à  1-  suiilTrir  ,unm-  >i  |..  .s,.,.u.-„  d-i  >ni,  iVro 
ou  !.•  iinlrc  I,.  .It.inan,lail.  Kncmo  ,,„'il  ,„'  ui.lTiv  plm 
artllHI..,,,..,,!.  ,1  H  li,-  su,,  .-.lat  .n.m.nlialiu.i  >a.TaM,..,/|,Hc. 
si.lroit..,,,,,,!  à  sa  ,lo„lu,.,v.,s,,  l'a^M,,,,.  ,,„•..„  s.,  .•.■vt-lai.l 
<Ians  1...  hanv.m.i.t.  il  s..  ,„u„l,v  1,.  pl.is  „/,linu„v„n.,.,  „voc 
l«'s  l,-a,ts  (1..  la  ,1huI,m„-  ,...Mr.-„,...  avv.-  .l.s  ,,a,-ule^  .1..  ,„p- 
l'iiimt.^  iinBo.s.r,  cvironno  .les  i„si,-ui„..„i.  ,i«  ..a  p,.ss,,j„ 
fcl  di!  sa  iiiitrt. 

«  ''li  jn.i,-.  dit  la  l{ir„l,..M,-,Mis.>.  Nutre-S,  i;;,,,.!,,-  s-  p,,:. 
sn.la  à  „.,.i  t,„.t  co„v,..-t  de  piai..s,  ayant  su,,  co.-ps  tu„t 
SM,i^.|aiit  et  son  (:.i.|,r  tout  déchiré  d«  .loMJ.  iir  :  il  éla,t 
connue  tout  lusse  (1;. 

«  rn.'  aiitiv  fui,,  „„.  découvrant  s».  Cœur  anioi,reux 
t...,    d.rl.uv  ot  t,-anspercé  d.;  coups  :  .  Voilà.  n,e  dit  il,  hi 

•  hl.'ssures  quej..  ,v.;uisdo  ,uon  peui)!,;  chois,  (;,>;.  . 

«  Un  j')ui.  apiés  la  s;.iiitH  f:oiii,Muiiion,  il  se  présent,  à 
nio,  coniii...  un  l.We  /nj>uu,  tout  .h-,i,i,v  .«t  déli-u,v  :  .  .J.. 
lia,   trouv.    |..i-sunn.-  ,iu,  m'ait  voulu  donner  un  li,-u  .h' 

•  rc^pos  dans  .•.■l  état  s,,uiln,nl  et  douloui-.-ux.  .  -    ,,    L'i,.- 
î'iit'''  f"is.  i!   ,M,.  lit  voi,-u,ie  rude  cou,-onn.-  composé,.  ,1.. 
Uix-neul  ..piu.vs  tiès  pi.p.  uiles  ,,ui  per.-aient  son  divin  ■  Inl 
Il  nu-  dit  ,,„•,]  luViait  v,,.:,u  t,-ouver  pour  quo  j-  lui  airirl,,: 
CCS  ,.p„u.s  .p„  lui  avaient  été  eufoii,.ves  par  une  épun^u 

Kniin,  l'adorahlo    Vidnuo    do  J'Eucharistio  disait   à  sa 

(1)  T.  I,  |).  87. 
(•2)  T.  I.  j..  NI. 
(3)  T.  I,  p.  sa. 
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L-onlhif^tili'  .  «  S'il^  icmlaiftit  niifliiui'  ri'tour  ù  uiuri  auiu'ir, 
j't'stimeiaifl  peu  «'i-  (|ii«,-  j'ai  fail  pour  eux,  et  voudiais,  s  il 
Kl-  pouvait,  eu  sonllVii'  tlavautagi;  (1).  • 

'li'-i  tiiatiitestatioiis  hI  (•(>:<  paroles  éclairent  d'un  jour 
holi.'iiiifl  t't  ^jravo  ]i;  luyslùro  où  se  lient  .lésus  pour  iierpé- 
tuer  ioi-bas  le  souvenir  de  sa  'mrt.  Elles  le  montrent  vic- 
tiino  véritablement  immolée,  enioie  (|u'inca[iable  do  sout- 
Inince  actuelle  :  immoji'e  par  l'icceptation  sans  cesse 
reniiuvelt-e  des  douleurs  et  des  ignominies  do  su  mort  ; 
immolée  par  les  humiliations  prébenles  de  l'étut  sacramen- 
tel qui  l'expose  à  l;int  d'npproljres.  acceptées  en  silence. 
Ce  sacrilier  est  sans  inferi'uptioii  et  sans  lin.  Jésus,  qui 
en  e.si  le  pn'tre  invisible,  l'ollre  à  Dieu  dans  la  paliiMice 
invincible  d'un  amour  qui  veut  aimer  «  jusqu'à  la  lin.  • 
Voilà  la  veille  de  l'holocauste  vivant  où  la  victime  adorable 
renaît  sans  cesse  de  la  mort  pour  continuer  de  mourir 
toujours;  toujours  ciinsumée  par  les  tlannnes  de  son  ardent 
amour,  toujours  ensevelie  dans  les  cendres  de  riiunuli  i- 
tion  suprême.  Elle  s'immole  sans  répit,  et  Dieu  rei^oit  sans 
cesse  l'hommage  de  sa  réparation,  la  satistaction  de  ses 
exjùations.  La  majesté  de  son  Nom  adorable  se  complaît 
<  n  la  suavité  de  cet  holocauste  légitimi,  et  néccssaiie  entre 
tous,  ininterrompu  la  nuit  comme  \v.  jour,  et  (jui  durera 
jusqu'au  dernier  soir  du  monde  ;  Savrl/iciidit  Dondini 
lefjiLimum,  ju'je  alque  perpétua  m  '-.'). 


'\W\ 


Tel  est  donc  le  mystère  euciiaristiquo  sons  ses  d'UX 
aspects  laiiicipaux  :  au  dehois,  ll■.^  app'irerices  de  la  mort  ; 
au  dedans,  toutes  les  réalités  de  la  vie  :  Efio  dor„iio  c(  Cor 
%neuiii  vif/ilal. 


Que  notre  loi,  dans  les  ténèbre»  ou  il  jelto  les  sens  et 


(1)  T.  I,  p.  108. 

(2)  Jù«ch.,  xLvi,  14. 
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la  lMi>oii.  iiuiis  iiioiiti-f  tuil,i'-M;-«  [■il.Hli,.,  S.M11.-.'  à  [uuîii.mmu 
tlaiiN  ri'l-lisi;  iMirinif  1rs  étoiles  ;iu  li iiiiaiii.'ii t .  iM'n.laiil  la 
imit.  luillantc  do  vie,  di'vor.'e  d  aiiiunr  <t  <{,'  .-nlliriludc! 
Hii..  rrt  ashv  Montai-  inf,(riiirali-al.l.:  Ild.lit.'  rt  de  si  doux 
a-iH'cl.  ailiiiia'  par  J'.iiiiuiir  aiinlfs^ns  d-  (uii>  1,  s  siuninv.s 
ili'iiiiiis  do  crit«  lon-o,  n..n>  .|,.|it,,.  t(.iii..iirs,  ('vdqu,;  par 
lap|i"l  do  notre  pii-'i-o,  do  U'><  alaiMiir>  ,,ii  ,|,.  ii,,>  d,.iil>'urs, 
I.;  ttiiioi-iia-o  oolatant  do  la  vio  (h  Cdm  .,ui,  j.our  s.' 
.acluT  doiTiri'o  l'  uwniit}  saoraiiioiil'd.  n'oii  t  >l  j.as  moiiis 
!••  oivatoiir  et  lo  luaitro  do  t.. nie  oho-r  :  .s/rll'r  drdi'rut//. 
l>',,n-n  il)  ciis/'„/n.\  ^//^^•;  rural, i-  XII, il  !■(  direyniil  : 
Arls'iniiix  ;  ft  luxcranl  ci  rii„i  j'iiinidiUi'r  ,,iii  /ccil 
il '.as     1;. 


II 


La  médiatioa  sacerdotale. 


//"■         S''nljllhrilWl         l:.,l,'': 
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l'i'*  I  p,  i,-i!l'il,i   i         /,     ,1 


l'p'lii'     .-l'-i-ii"!.    .I.-ijs     r-t     lu,,  M,;r* 
Vo.iiit  p. lia-  n]!.'i-,>jl.'i'  .'u  li  .liv  lavi'uv. 
(H.-l...  Ml.  ï:.., 

T.  —  r,oii>idér.'o  dans  ses  l'unoiinns  spirituelles,  la  vio 
du  Cojur  Sacre  dans  l"Eucliari.-lie  est,  avant  (.Mit,  o,.l]o 
du  l'ivtro  .•lornol  ,pii  oxoroe  prriM'tuellouiont,  ot  dans  l'acto 
du  saint  Sarrifioo,  et  dans  la  iionuanonce  <h'  IVtat  enclia- 
ri-tiiiuo,  colti,'  l<jMoli(iu  l'oiidain.-nfalo  d;i  sacerdoce,  (pu  esl. 
la  iiiédialion  tntro  Diou  et  h-,  lioiuinos.  Co  .serait  exprimer 
la  inrine  chosi;  en  d'autres  t.iinos  ([uo  do  dire  que.  dans 
rKuchanstie,  J.sas-(:iiri>t  juofosso.  en  l'rètro  souvoraiu, 
envrrs  Dieu  et  envers  les  hunimos,  tous  les  devoirs  uô 
la  [dus  [larl'aito  reli;-'iou. 


(1)  a.n:,  lu.  JJ. 
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Envois  Dieu,  la  reli^-ion  «ci.'  lui  oftVe  o;  PnHrc  iuii(iuo 
et  universel,  pour  lui  d'abord,  coinnie  son  Fils  fait  homme, 
et  au  nom  de  l'iiumatiiti'  tout  entière  dont  il  tst  lo  Chef,  so 
traduit  par  l'adoration,  l'oblation,  la  jalùre,  (jue  n'sume  et 
aciiève  le  sacritice;  puis,  par  toutes  les  vertus  de  pun-té, 
d'amour,  d'obéissance  et  de  zèle,  (jui  rendent  ces  devoirs 
sacrés  absolument  parfaits,  rit,'oureusement  di^nies  de  la 
majesté  divine,  et  capables  de  lui  donner  inliniment  salis- 
faction,  complaisance  et  j^ljin'. 

Envers  les  hommes,  la  ndigion  de  ce  l'rôlre  fidèle  et 
compatissant,  qui  connaît  nos  btisoins  ])our  en  avoir  l'ait 
l'cixpérience,  consiste  dans  la  charité  dévouée,  exercée  sous 
toutes  les  formes  compatibles  avec  son  état  sacramenttl  ; 
très  spécialement  en  apaisant  la  colère  divine  soulevée  jiar 
leurs  péchés,  en  inclinant  vers  eux  la  miséricorde  avec  srs 
l)ardons  inépuisables,  en  obtejiant  toutes  les  rrrAces  actuelles 
de  conversion,  de  sanctiOcation  et  de  persévérance  finale 
l)0ur  chacun  des  membres  présents  ou  futurs  de  rE<,dise. 

11  faut  y  joindre  le  ministère  de  pardon,  de  lumière,  de 
conseil,  de  consolation  qu'il  offre  à  tous  en  leur  ouvrant 
son  Cœur  et  en  les  y  ap]>elant  avec  l'assurance  d'y  trouver 
la  restauration  de  leurs  forces  cjjuisées,  l'adout^ssemeut 
du  joug  du  devoir  et  l'allégement  du  fardeau  de  leurs 
peines,  sous  lequel  ils  succcaibent. 

Et  enfin,  cet  autre  inappréciable  magistère  de  l'exemple, 
que  doit  exercer  sur  ceux  qu'il  conduit  tout  prêtre  digne  de 
ce  nom.  Il  s'agit  de  l'exemple  de  toutes  les  vertus  qui  pré- 
l)arent  dans  le  chrétien  militant  l'élu  de  la  gloire  future  :  il 
doit  être  toujours  offert,  dans  une  perfection  idéah;  et 
en  même  temps  dans  une  mesure  proportionnée  aux  apti- 
tudes de  tous.  Et  c'est  encore  dans  le  miroir  de  son  Cœur 
que  le  Prêtre  Jésus  appelle  à  le  parfait  et  encourageant 

modèle  de  la  sainteté  :  Lisaie  a  me  quia  milis  sion  et 
humilis  Corde. 

Telle  est  la  grande,  nécessaire  et  perpétuelle  fonction  de 
Jésus-Christ,  prêtre  éternel,  dans  nos  Tabernacles.  Elle 
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excito  toutos  Ir.s  ar.l.-ur.  ,lo  .„.  (:„.„.•  .t  ..„  ul..o.l„.  lout-s 
les  onorgies.  Hi.n  „.■  ,,,.,11  ,..,„.  .vu.lr..  .uiu.nM.  1.  Ci.nr 
Sacre,  nen  no  p.ut  nous  atta.luM'  étruii,.,„Pnl  f.  Im  ,,ar  1-, 
reconnajssan.o.  oommo  lYt-ul.  .In  xèlo  ,vli,i,.u.x  ,,ui  con- 
sume env.rs  Ja  m..j..>|.'  .iivine  .t  ..nv.Ts  notiv  irn-iii.nliahle 
nutigence  lt>  CiMir  de  notre  lulural-le  Puntife. 


lî.  -  «  Aucun  prêtre,  .lit  saint  Thomas.  nVst  au.si  par- 

a.  .mont  prêtre  que  J.|.„s-Christ.  parco  qu'aucun   n'est 

aus>i    parfaitement   mi-.Uateur  que  lui  :   car  la   fonction 

essentielle  du  sacerdoce  consiste  dans  la  médiation  cxetre 

entre  Dieu  et  les  hommes  pour  ollrir  à   Di.u  leurs  hom- 

dîvfne  (T).  r""'   ^'"'   *'"'"'"''"^"^'^   ^''   '^«"^   J*^   la    bonté 

La  médiation  on  Jésus  n'est  pas  .seulement  la  délé.ati,.n 
d  un  pouvoir  supérieur,  qui  s'exercera  dans  telles  circons- 
tances  limitées  et  sur  un  objet  déterminé  ;  ce  n'est   nas 
même  non  plus  un  caractère  stable  conféré  à  un  être  de 
choix  et  s'exerçant  par  une  fonction  régulière.  Le  divin 
médiateur  accomplira  ces  diverses  formes  de  mé-dialion 
Pourtant  la  médiation  revêt  en  lui  un  caractère  bien  ,,|us 
auguste  et  bien  plus  important.  Elle  e.t  son  état  même  ë 
ces    sa  constitution  de  Verl)e  incarné  ,,ui  constitue  Jé^.s 
u.ed.a teur  par  nature,  par  né..essilé,  autant  que  mé-diateur 
parlait.  ""lui 

'■ar  si  la  médiation  consiste  à  réunir  deux  partis  ad- 
verses, en  n.-go.-iant  une  paix  honorable:  à  porter  les  répa- 
rations de  l'otre„-eur  à  l'oflensé  pour  rétablir  entre  eux 

poouri  oftert  Deo  et  pro  peccaj:':i:::toV^.s:z^:;c:: 

Hoc  autem  maxime  convenit  Christo    nam  no-  ■  satiXa,  ,v 

hoijimbus  conaia  .un.  ;  ipse  .Z^!^^  S  'Z^:  ^ ii^,; 
LnJe  Chr.sto  max.me  convenit  esse  sacerdotem.  (Q.  xxiiXl) 
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ramitif!  :  se  pout-il  iiK'.liiition  jiliis  i-niiii>irtc.  obli'nunt  iino 
r('fuiiciliiili(»n  plus  parfiiitc  fiifn'  la  «livinit..  et  i'IiiimiiniU', 
que  ci'IIp  qui  n'sultc  de  riiiriiriiiition  du  Vfrhe,  où  Ji'sus 
réunit  dans  un  auiour  niutui-l  l't  un  di)n  r.'cipro(|U(',  dîins 
une  iinit<'  indissolul)lo  d'i'tat  ri  do  vie,  la  naturo  diviim  et 
la  nature  liuniaine  (ians  l'unitr  di'  su  INm-souih' ?  nu'('>t-cfl 
en  olTot  que  le  Verbe  incarné?  (;N'>t  l'Honinio  Dieu,  c'otà- 
dire  Dieu  et  l'honinie  n'unis  ensomlile  et  ne  conipo^^ant 
qu'un  seuhMre.  Voilà  la  m/diafion  entre  les  deux  cxlr."nips, 
la  n'-union  de  ces  deux  oppos.'s,  l'homme  coupable  et  Kicu 
irriti',  la  voilà  accomplie  en  Ji'sus  ! 

Et  avec  quelle  perfection,  avec  quelle  slabilUi'  !  Ce 
n'est  pas  une  délégation  qu'il  reçoit,  une  cliarjïe  (pii 
lui  est  conférée,  quelque  chose  d'accldentid  advenu  au 
<;hrist,  que  son  caractère  et  son  pouvoir  de  médiateur  : 
c'est  le  résultat  nécessaire  de  la  composition  de  son 
êti-e,  c'est  son  état  constitutif  lui-même.  Aussi  ce  n'est 
pas  sur  un  point,  ni  pour  quelques  jours,  ni  même  pour 
quebjues  siècles  que  cette  paix  est  faite  et  cette  réconci- 
liation assurée  et  cette  unité  scelb'e  :  c'est  pour  jamais;  et 
le  lien  en  est  la  divine  personne  du  Verbe  elle-même.  En 
lui  donc  aussi,  puisqu'il  ne  cesse  jamais  d'être  Dieu  et 
homme  tout  ensemble,  la  médiation  ne  cesse  jamais  de 
s'exercer-  alors  même  qu'elle  ne  se  manifesterait  par  au- 
cune fonction  publique,  par  aucun  acte  précis,  elle  s'exerce 
par  quelque  chose  de  plus  puissant  qu'un  acte  et  qu'une 
fonction,  elle  se  fait  par  la  plus  solennelle  des  fonctions  et 
le  plus  efficace  des  actes,  par  le  fait  même  de  l'Incarnation, 
où  Dieu  ne  cesse  pas  d'être  donné  à  l'humanité,  où 
l'homme  est  constamment  donné  à  Dieu,  en  la  personne 
de  Jésus.  Que  l'enfant  ne  pousse  que  des  vagissements 
inintelligibles,  que  l'évi  ngéliste  de  la  bonne  nouvelle 
assoujiisse  dans  un  instant  de  soii..iieil  lu  fatigue  de  ses 
membres,  que  le  Christ  règne  au  ci.-l  ou  soit  anéanti  dans 
le  Sacrement,  partout  et  toujours  il  est  niédiat.'ur,  opèro 
l'union  de  la  divinité  et  de  l'humanité  dans  sa  personne. 
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0 1,    so.on    lo   mot   d.   saint   F-;.nl.    ,  ,i..   ,,..,„    „,„,,,„„^ 
^'""'■"'"•^"'1-'''""'   iJi.-.  ..Il.ns.-,  il,-,,,,  „M..ul,-.,n    ,,; 

î^««;yi  (1).   »  •    I        I'    Il    <",.i,iH,> 


,1) 
Voilà  cp  <|iir  (;',.st  ixmr  .1,' 

.•-.n>n,,u.nt  l--êt.v:..-,..tsH  ,.„„:.„„„,  M„^n,..,l..v..rl„.FM 
Lan.,   c  est  son. '.i.,, •,,,,,.,....,..;.!    il  .M  ,■,.!:.  avantl,,,,,    .. 


"•^    'IM'.    .iVtiV    |l|r,li;l|,.MI    rt     JMI- 

-  Fu- 
it, ri 


0    .t,t  por.  Mont..  S.  Vin,  ,..,,,.._,,,,,,,,,,,,,,,,.,, ,^ 

""^"";  V '•''•^'•"-lc..,,if,|y:.  ,.„   |„i,l,.  ,„,i, 

""  ^'='1',""''  "'  *^^""t  Tl.oniMs  ,.  l.i,.„  .i.t  .  ,„„.  î, 


lc;il   (.t 

|n>.    i.illlr    1;,    ,vli 


H.     .le  llHnn.,uf.-..  ,1  doit  IVtendro  ù  ton.  s.s  „<.,.. 

i>i'n  011...   donc   sa    nature    Inunaine   en    holor.,,,  t. 

•1  -Piat.on  au   n<,n.  de  tous  les  hon,n.es  dont  ei      ^ 
M     .  ma.s  une  tête  de  valeur  intini.  et  de  sain    t/     ns 
^Kl.e,  a  caisse  de   son   union    personne,,,  ave,:      .y^r 
Ni  mort,  endurée  au  nom  de  fous    ,..t  -..rrééP  „■.,.  n 
;o.n  de  to.s,  e.,nand.  prêtre  et  v,:t;r;:rn^^r^^ 
•»' >n^  prend  sa  vie  et  l'innno,..  à  s„n  Père  par  son  d  rni  ; 

soupn-    rendu,ibren.nt.paruna,.,edeLvo,on;^ 

1">  -'irache  (.])  :  -,,  ,,-  nioment.  .••tendant  m.s  i.ras    ,1   ,'.,„.it 
Mir  son  C.:.;.,.,  ain.ar.t  ,,n  suprêmo  amour,  et  ré,-.m,,iie  Je 
Ulon.lo  .ju.  se  repent  ave,-  le  Creaf.-,,-  ap  us.". 
L-  mente   de   la    satisfaction   o.r,.rt..  .-st  si   ..-and   .,u'il 

(1)  i;,'!!..  u.  14 

vil  liiM>.,  ,,.  xxu.  a.  .-! 

«^"10  lujiit  eain  a  n..>,  sed  e-o  ]>on,j  ea.n  -i  inoip<;„     .l,,on„  x.  17.) 
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KUttit   l'i   pîiytT  (I.Vs  0(<   lllniiifllt    If    sailli    de  tull-;    |c^   linuiinrs 

et  II  leur  ac(|ii('iir  la  vio  éloriiello.  Mais  pniir  lu  Lui' k.im. 
miiiiiqiit.T,  il  luit  ilo  miii  siuij,'  li-s  sacri-iiicnls  (|iii  la  .iMinirut 
Hoiis  toutes  li'-i  l'orme^  n<'ft.'>.suir(w  à  sul)V«'iiii-  aiiv  ii.  ~.iiii>« 
s|)iiiluols  ilo  ràiiii-  luiiiiairic.  Et  tous  h's  liuiiiiiiis  tiui  voii- 
tiiont  en  user  S('r(int,ili'  lait,  itVoiicilii'-;  ave  |)i(Ui'l  nnuis 
ù  lui  pour  l'i-lfriiilt'. 

Voilà  la  im'iliation  (lu  Jrsus.  sini  oflici'  sari-nlntal  ac.uiii« 
pli  sur  la  croix  dans  son  acti' «-apilnl  :  |i'  sac  riijce.  Car  iinur 
les  autres;  niitiistiMvs.  cuk  (1i>  la  ductrinp.  df  reNcinplf  id. 
lia  liit'iilait,  il  |i:s  avait  n  iiiplis  pcndaii!  (oui  |c  i-oins  df  -;i 
vit'. 


;»!'•• 


lit:  .  i  * 


Mais  vivant  .■■tirnellem.Mit  dans  sa  double  nature  do  F)ifU 
pt  d'iionniip.  il  (UMiicurc  toujours  piVtrc  jiar  état  :  cet  état 
pst  trop  jiuissant,  trop  actif  et  trop  important  pour  ne 
|ioint  continuer  de  s'exercer  par  dfs  aides  di-in-s  di-  snu 
excellence,  c"cst  à-dire  par  les  actes  de  sa  niédi  iijon  sacer- 
dotale. 

Il  est  entiv  dans  le  sanctuaire  de  la  ji^loire  comme  prêtre 
et  il  conimuc  sa  médiation  «  derrière  lu  voile  du  Saint 
des  saints  .  pendant  toute  l'éternité  (1),  mais  d'une  ma- 
nière ôminente  et  toute  céleste,  telle  qu'elle  convient  ù 
son  état  triompliîint  et  à  la  condition  des  bienheureux  ([ui 
n'ont  plus  besoin  de  purification  pour  des  fautes,  ni  de 
rançon  pour  des  dettes.  C'est  le  sacritic(!  de  l'humilité  sans 
humiliation,  de  l'obéissance  sans  mandat  pénible,  de  la 
dépendance  sans  abaissement,  de  la  prière  sans  incertituile 
et  sans  attente.  Sacrilice  de  louange,  d'amour,  de  reconnais 
sance  et  de  joie  sans  mélange,  où  Dieu,  rémunérateur  su- 
j»réme,  trouve  la  gloire  qu'il  a  le  droit  de  recevoir  du  Chef 
des  récompensés  et  de  tous  ceux  qu'il  a  rendus  participanta 
de  sa  récompense. 


(1)  Ad  interiora  velaminis.  ubi  prsecursor  pro  nobis  introivit  Jésus 
lecundum  ordinenj  Melchisedecu  poniifes  in  leternum.  (Hebr.,vi,K*.) 
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'"•'•'''•"-    l-f    lonin..    nii,,-.    ,1,,'        ^•""•^^  ^'''''''HiH-  à  I;, 

^•n  -nti.uH.r  !:.  .v.WUr..  no  I.nr  1  .is^  ,      ,        ^' "''" '^''''' 
-■■"V'^'nr  .t  .1,.  .;,   „.n,l   .Mi-MM        '"'■'"'''"  ■""  \'"  'l'"'  I" 

■■"^■' -. ..'^1;i::t:;;:;;;;2!''™--"'^ 

!'  '■•'11-e  ;  sculos  Ifs  formr.«  nv.  •..•  .<lt.in.liv,  ,:n\Tt> 

0..  o,,a„„,:.„  la  u:,ï;;;;  ,;^  cï:,r „;' '  ir'^'""  '''"■'"^' 

Aus.l  liselMs  .1..  l-,  „„„ii.,M  .  "'  """'orl^ililé. 

'■■"■  oi-^'o. ,r..», nTPiic:,,:";  ;  '2  ■,::;;';:?;'■; '■■"'""">■ 

'l'i  iiioms  iri  ,„io  1;-,  .  o„„i^^„   ,       ue  lu.iuio  lulalf  :  rit'ii 

et  appli„\é  au  mon, Wpnï  „'  a    o  i  ^''' •  '''"'  "'  ''""""^'" 

;Valuap.„Ho.spaHe'::^;;.:^,,7ï;^;-^^ 

lo  sacrifice  réel  du  Calvaire  '     :'PI'I"lu:iiit 
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mais  cni'ore  'Vci,  |if'r|V'lii.'r  lu  iliuvo.  la  r.|in'sprifati"ii,  .>t. 
fii.r  n)i:.^r.|iifMit.  les  v.Ttiis  cl  los  .■!;.. is,  laiif  siir  1.-  Cn'al.ur 
il  s:ilis|;,ir..  fjiio  sur  la  .•ivatiir.'  à  t  .ilIut  et  à  saiiclili.T. 
Tout  le  Ion;;    l.s  jours  et  .|.s  nuits,  dans  n<w  tali(ruai'!»'s. 
ralvaii-fs  i,(.ri).'(ii.'|s,  !<•  iN.n'ilV  >'M(iiari>li(fu,.  iiKiinti.'nt   ou 
liun)anili'  «latis  r.'iat  J.-  nicut  ,|u'il  lui  a  inlli-i'  .ri  l'etlVont 
♦•!!  sarnii.c  lo  matin  j.ar  If  cniii.  iruiiiolal.'ur  ih'  la  oonsi'- 
craliou.  Cette  iwininiu-nif  inulon-f  nvidriniàiont  Ja  '-i?tii- 
(ic.tliou  ri'li;,'ipu.s<'  «li-  cet  net.'  ;  et.  sur  ci-tt.'  t»>rrp,  toujours, 
sans  un  ruipUMiit  (l'iiiterru|.|ion  ,  li's  Ilosli,  s  Nil.Micitniscs, 
iii'Ttes,  pauvres    ,t  cl.'|if'n.laiit.-s  do  nos  cilinins .  n-discut 
îi  Dieu  q\u>  son  Fils  a<Hv|,te  la  ninrl,  lu  lui  olïiv.  d  cuntinuo 
dt'  la  suliir  i)our  lui  <lonuer  la  i.'j,ar:itinn  iniiit«'iT(iui|iuc d« 
ccllf  qu'il  sul.it  au  Calvaire  et  à  lautel.  el  pour  uiamfol.T 
aux  homnifs  que  leur   l'rêtre,  d'iufati;,'ahl.;   dévouement, 
demeure  leur  \ictiiue  acluellenieiit  immol.'o  pour  suppléer  à 
rinsullisance  de  leur  relipion.el  leurol)!-  iiir  tous  les  secours 
née.ssaires   à   leurs  besoins    présents,  comme    pour   leur 
donner  une  preuve  ininterrompue  de  son  ard.nl  amour  et 
toutes  les  leeons  de  la  reli{?i(Ui  parfaite,  (pu  est  aussi  la 
i-aiuteté  parfaite. 


l\.  —  Quid;  fe  que  suppose  d'nmourpour  Dieu  et  pour 
nous,  de  nr.'néros.té,  de  dévouement,  de  maf,'ni.nimité  et 
d'Iiéroisme,  une  telle  i.ersé'véranee  dans  |,.  sacritiee  de  soi- 
même,  dans  la  mort  cliaque  niatiii  reprise,  dans  la  mort 
scellée  sur  soi-même  comme  la  condition  normale  et  régu- 
lière d'une  existence  qui  doit  durer  autant  (|ue  les  siè.Ies? 
Mais  le  caractère  sacenl..lal  est  si  puissant,  si  actif,  si 
exi.reant  en  Jésus,  qu'il  l'entraîne  à  tous  les  excès  sans 
qu'il  veuille  ren;arder  ce  qu'il  lui  en  oofit.-.  Il  est  prêtre  et 
il  lient  en  ses  mains  la  seule  victime  qui  soitdij,Mie  de  Dieu 
et  capable  de  sauver  les  lionuiies  ;  seul  aussi"  il  I  peut 
immoler  par  un  sacrifice  digne  d'elle.  La  majesté.  la  bonté 
et  la  justice  de  Dieu  no  cessent  d'appel;.'r  iliomma^je  du 
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>i;iiil.  |i;u"  '•ou  lin. Mil  tl.  ili  (11''  ;iU  \  ii  l>i'.  -<u!  il  luiiii.nt  '^ 
t'oiii|iit'ii'l.  >.iii>  ijii.^  ri''ii  11'-  lui  «Il  i>iii-"'  •'•  li.i|i|if'r. 
Idiitts    lt>   fM«'ll.'iiit's   ili\iii(-i   (II'    hii'ii   <•!    1>'    iii'iut   >i 

riiomlll''.     iltlllt     1,1     iMllIl'^^lclll    ClllIIlHI-'      riUli'IMll'ill  .  :  '!lll 

il  l'iiiiiiiiit   h-  îtliiiii- -  'il'  ',1    II. ■lit''  iiiiiiiif  ili!    hii'U  .t   r 

|ili\  <lo  Si'-.  illllOIiililMliii"»  |ilc!ir;ilK  il  I"  lit  !•  iir  «'i^illi  !• 
l'iirllUll       il'     ■.'iMt'l'-*     l|ll'ils     llH'llît'Ill    :  -flli      il    l'IllIlll-S»'   <lll 

niiiiif  ri',':ii'il  liiTilii'.  iiiiii-  ii'm.IiI  ir\  ^  iti^l'.iiii  .  Iiiiis  |.  -, 
ilroit-«  lit'  l;i  *i;iiiili'li'  il  lie  l:i  ju-tict'  vioi.'-i  \>.n  !<'  |"  rln'.  cl 
^f'ul  il  i>t  ilp^ifinlii  jii>ii|iriiii    l'iiiil  (lu  ;:iMiiiro  (!.■  lintitc  fi 

(II'    l|illll»MI|-   illl     >u|ll    ;lfllllllllll'l>     Idllti     .     \,<    .|rtli-    .lu     Jli   l'ili' 

|iiiiir  SI'  cliiir;.'!'!'  ili'  l'-;  piiMT  jiisi|u'.'i  lii  ilcniiin'  |i:u  la 
plus  t'vui'ti'  ri''ii;iiiili('ii  ;       ~-'MiI  l'ulin  il  ..   |"'iii'tri''  il'       l-'.^ 

ri'stM'Vt'«i  illlilll'"*  i|i'  l;l  lilii'iMlili'    ilivilH'  et    lii'   lil    l'KiN  ii'rllfn 

pour  fil  nlili'iiM  |i;ir  l;i  priri''  il''-.  'iii.iir>  [irupurtinniit'"* 
iiiix   lii's.iiiis  ilis  liMiiiiiH'-i  lit'   li'iis  li;.s  Icmps,  dont  il  ;i   K 

■.iMi'lirfi  t'NIIt'rilllt'IllMli'  t'Il  llir'lllf  tlIllpS  i|lh'  l;i  r(ili|i;ii>-.;ilirf 
étiTIIfllo. 

Kl  pîiri'e  ipu'  M^ul  il  pi'ut  niu-i  iIoiiiht  à  1>!''U  la  ivli^'ii'ii 
piufaiti'  lit'  l'ailoration,  do  l'actiuii  il»-  ^^-làics,  du  la  profii- 
tiatiiui  cl  df  la  ]>rièiv,  ayant  pilir  <\<'  nous  tous,  nous 
unissant  à  lui  coiiuii*'  ses  luinihres,  dont  11  t'st  le  rln't. 
il  se  fait  l'cxprossioii  di»  tous  nos  di'voirs,  ••omplôtant  tout 
(•(>  que  nous  pouvons  l'Iiaindicr  di'  liii'ii.  supiili''ant  à  tout  cî 
ipii  nianiiue  à  nos  dispositions,  ivjiarant  Imilps  lus  fautos 
(|ii  ::otro  inipuissanti'  religion. 

En  nit'nii'  temps,  nyant  satisfait  à  Dieu  pour  lui  et  jiour 
nous,  iivant  présenti'',  conipli' li'.  sanctilié  nos  prit'TPs,  no> 
voux,  nos  olilatiiuis,  il  se  rrtoiirni'  viTs  nous  avec  un 
anioui'  t'j^'al  il  (•(■lui  <(ui  le  porte  vers  son  l'ère,  pour  nous 
apiiorler.  au  nom  di"  sa  justice  apaisri',  dn  sa  misôricordi» 
p;i;,Mi''t.  de  sa  faveur  recoinjuise,  fous  les  dons  divins 
nree>saires  ;'i  notif  double  vie  d'Iiunimes  vH  de  clin'tiens. 
Avec  qut'l  cour  il  nous  attire,  nous  eniluasse.  nous  repose, 
nous  nourrit,  nous  munit,  nous  enrichit  et  nous  excite  ft 
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UM^,.a.M,^,,n,^.>,|.V,..MLL,.s;.ya,.tI,:.^.:.,|..s,.n.,u.. 
l--eMI^.^,  ,..N,..  ,,,^,,^H^I..sdu,H...u...H.M.r.^■;■ 

.lonno  les  l.,..,.s  divins  a,.ns  la  lu ro.  .lans  1  umonr. 

•■'  ^  -'  o,v,.'.l,laMsl..ss.>n.insn,V,.s.nr..s^  t.,,.,,  ,  l..; 
•>.  li- ;  -la.p  les  .•..,.,lali..,.s  .t  l.s  .sp.^nu.cs  r.Vl;.„„Vs 
..tout...  1..S  .loueurs  ;.laus  l.-s  panions  i„,pi.,,,.,  ,,„.,, 

;.....  Il  .lonno  .lavanta..  ol.aqu.  jour  à  o.m.x  .,ui  u..nt 

h.ndeces.ons.tiln.  .v,us..  pas.|..|esr..n,l'.; , 

q  .     p»r  |^.,1.  ...  les  ont  laissa  p.r.l.v,  on  .,ui  nuMu.-.  par 

•     '     .       ;"       1'  ''/'"f"" "•■*--^  n.n.lui>.nt  fous  sfnv.nnnt 

.    1  apiu  .Uion  d.  la  .  ivnutô  ell,..,n.^n.,..  .10  sa  s.MU...ê.  .1. 
-i  M<-  VI  .le  son  bonheur,  ,lunl  ils  sont  l.-s  ar.h.s  et  les 

Ah!  c'est  1,>  ro  ur  de  eo  l'i.Miv  tant  p,-u.-r..ux  et  tant  -l,-- 
Vou,..p,e  montrait  !..  Sauv...n- au  n.-n.l..,  .p.and  il  s-!"^^^^^ 
.  Voilu  ce  Lœur  qui  a  tant  .imé  les  honnues  .lu'il  na  rien 

(1)  In  quai.luP)  (!ivi,ii  .lonn   nonulo  tr-,  II.    n,.  i»  . 

id  est  sacra  d,.u,.  (fila  p.,  ,j    ,[,7a    1  '"■''"'  ''"'""•■• 

(^)nPet..  t,  4.  as.  Tliomaci.âi.,  uhisupr. 
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('•parfînô,  jusqu'à  s'i'puiser  et  se  consumfr  pour  leiu  lémoi- 
gner  son  amour!  » 

V.  —  Le  devoir  du  clin'tipn,  en  fac(!  de  la  roli^'ion 
parfaite  rendue  à  Dieu  en  son  nom  par  lo  (lu  ur  du  souve- 
rain Prêtre,  est  d  s'unir  aussi  assidùmont  et  aussi  étroi- 
tement que  possible  à  ses  hommages,  à  son  adoration,  à 
son  sacrilict',  dans  toute  sa  vie,  mais  surtout  dans  ses 
exercices  de  pii'^té,  quand  il  doit  présenter  à  l)ieu  ses 
devoirs  toujours  si  indi^^ents  ;  c'est  de  l'ollVir  co-niiie  le 
supplément  de  son  insuftisance  et  comme  le  réparateur  de 
ses  défaillances.  Prière»  privées  et  [)ubli(jues.  oraison, 
audition  de  la  messe,  communion;  et  puiscjui'  to.iti»  la  vie 
chrétienne  doit  être  une  vie  relipfieuse  et  l'ohlation  d'un 
perpétuel  sacrifice  (fui  en  sanctilie  les  actions  et  les  peines, 
que  le  chrétien  se  tienne  dans  une  constante  union  avec 
le  prêtre  qui  donnera  la  valeur  de  son  sacrifice  divin  à 
toute  sa  vie  ! 


Il 'il 


Saint  Bernard  en  donne  le  conseil  et  l'exemple  en  ces 
pi«^uses  et  conliantes  résolutions  de  sa  dévotion  envers  le 
yacré-do.'ur  :  «  C'est  dans  ce  temple,  dans  ce  Saint  des 
saints,  dans  cette  arche  d'alliance  que  je  viendrai  adorer  et 
louer  le  nom  du  Seifjneur,  disant  avec  David  :  J'ai  trouvé 
mon  cour  pour  prier  mon  Dieu!  —  Oui,  moi  aussi,  j'ai 
trouvé  le  Cteur  de  mon  chef,  de  mon  fr»''re  et  de  mon  très 
doux  ami  Jésus!  —  Qu'est-ce  ([ui  pourrait  dès  lors  faire 
hésiter  ma  prière?  —  Ayant  en  ma  possession,  ô  très 
doux  Jésus,  votre  Cœur  qui  est,  de  y  ,r  votre  don,  mon 
co'ur,  je  vous  prierai,  ô  vous  qui  êtes  aussi  mon  Dieu! 
Mais  laissez  bien  pénétrer  mes  ])rières  dans  ce  sanctuaire 
où  elles  seront  toujours  écoutées!  Ah!  davanta>j:e,  laissez- 
moi  entrer  tout  entier  et  demeurer  à  jamais  dans  votre 
Cd'ur  :  hno  me  tolum  trahe  in  Cor  tuum  ([)/  » 


(1)  Ad  hoc  temilum,  adlix'c  sanctasniiotivuiii.  ,ul  Ikuu:  arcarn  Tes- 
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J,:i  Hiciiliciiri'iiso  Miir;,nu,'rile  Muri.'.  «jui.  })ar  miioii  ot 
ivspcft  envers  lii  rolij:;ion  i|ih'  !»•  Snciv-Cd'ur  renil  i-oiistniii- 
meiit  il  I;i  in:ijest('  divine,  v.nilnil  que  son  cn'ur  «lon^'iirùt 
loujoius  di'vaiit  le  Siiiut  S;iiT<'iiU'iit,  coniiiio  nue  l;ini|.o 
ardente  qni  s'y  ecmsunie  en  riionoriint  (1);  —  qui  t'crivnil  ; 
«  .î'nnis  n)e>  iiiMi>;ons  à  celles  (|ue  le  Sacré-Cœur  de  Ji'niis 
fait  pour  nous  dans  l'Hostie,  et  de  niC'me  j'uninii  l'ollice 
divin  aux  louaup^es  ((ue  ce  Co-nr  adorable  y  donne  au  IV're 
éternel  {}}  »  ;  —  la  liienheurcuse.  à  qni  le  Sauveur  a 
i-c'-véli-  •  li's  insomlablos  richesses  de  son  Cœur  ■>,  a  tracé'  le 
tableau  de  la  vie  pratiquement  unie  à  la  reli^îion  du  Cœur 
de  Jésus  dans  le  Sacrement. 

(ju'on  n'accuse  pas  de  petitesse  ces  conseils  précii*  et 
exquis  :  n'est-ce  jias  de  toutes  petites  cbosej  que  se 
compose  surtout  la  vie,  et  la  sainteté  ne  consiste-t-elle  pas, 
en  réalité,  à  les  sanctifier? 

ili*  acJeutis,  .iicens  :  «  Kcce  Cor  nieum,  dulcissinium  semper  veno- 
rundiL'  Triiiitatis  organum,  oculis  turo  mentis  prititemlo,  cui  omuin, 
quif  per  te  iiudus  supplere  sulficis,  tiducialiter  suppteuda  commeii- 
tlabis.  Et  sic  omnia  coram  oculis  nieis  apparebunt  sunime  perfecta. 
Quia,  ad  similitudinem.  sicut  servus  lidelis  qui  semper  domino  suo 
ad  quieque  beneplacita  paratus  assistit,  sic  Cor  meum  deinceps 
spniper  adei'it  tibi  ad  hoc  ut  omnes  nefrligentias  tuas,  qualibet 
hora,  pro  te  suppléât.  » 

yiiam  inauditam  dignalionem  Domini  ita  expavpscendo  admirans, 
valdo  incoiigruum  hoc  sibi  judicavit  ut  Cor  Domini  sui,  dignissimum 
divinitalis  gazophilaciuni,  omnisque  boni  conteotivum,  sibi  tantillœ, 
tanquam  servus  domino,  ad  supplendns  negligentias  suas  dignare- 
tur  astare.  Cujus  pusillanimitati  Dominus  bénigne  obvians.  ipsam 
dignatus  est  animare  :  «<  ...  Procul  dubio  divinum  Cor  nieum  huma- 
nitatis  reeognoscens  fragilitatem  simiiiter  et  in.stabilitatem,  cum  in 
Li'Stimabili  semper  desidorio  expectaudo  exoptat  quousque  tu  si 
non  verbis,  saltom  aliquo  nutu,  committas  sibi  supplendum  pro  te, 
ad  perticiendum  quidquid  per  tu  minus  perficere  potes.  Illud  autem, 
sicut  ex  omnipotent!  virtute  facillime  praîvalet,  et  inscruiabili 
sapieniia  optime  scit,  sic  ex  natiiraliter  mihi  insita  benignitatis  diil- 
cedine,  benevolentissinia  hilaritate  persolvere  summopere  contupis- 
cet.  •'  (Leg    Die.  Pictcttis,  c.  cx.sv.) 

(1)  T.  I.  p.  100. 

(2)  T.  I.  p.  224. 
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l'-^'-e  .^teniel;  vous  e,a.viv.,,,,,^,/":r  '.•''-'''-''•-'  -n 
nacrerez  votre  corj,..  vutre  ,•„.,,!  ,  '"'"''  '''  ^"'  '•^•"■ 
vou«  êtes:  unissant  v.t,^^,  ^.  ^  '"  ''"'^^'  '-»  ce  ,,„■ 
«ervo  du  ,,éc-l„-.;  unissant  vô'  """  """  ^J""''  '''^  l"'- 

y-n.uniotout'ee,uir^      :u"-jï^r^ '•'"""!"'" 

fe  que  nous  sommes  à  tout  ce  au'il  .    t  1    '""''  ""'''  '"'" 
l''-';/'  l-,t  ce  qui  nous  nian,  ue  '"  *"'""  ^^  ^"l'' 

«  Aous  unirons  notre  orai.on  '-t  .vll 
«aint  Sacrement  pour  nous  et    -,  l',  r  '^"'  '^^ '"'^  ^'^'^'^  ^'" 

<^elle  -le  son  divin  FUs  pour   V,  !''  T'  "^''''-^"^  ■'  "'"" 

^-'i;^:iecene,uenoûi*::u::.net::i:;'^^^"^^'^-^-^''- 

♦'•-•  ^ïans   ses    sainter,t"  a  2"?   f  '  '''■''"•^"-'•-- 
PUi-ot.,,  afin  .ju'il  soit  partouTnl.  ^''"'-^  ^""    ''"•'Jc'"t« 

«on  divin  l'ère.  ^  '*  "^""'^  «upplJiaent  auprès  do 

.    •  I^our  entendre  la  sainte  n,.- 

^"t^;"'i-"s  de  cet  aimable     •,;':'  7"'  ^""^  ""'^'^'^  -^^ 
aja-li^iner  le  mérite  selcn  s        >  '  *'*'""'  ^'«  ^-^"-^  •-•n 

•  Quand  vous  aun  z  l"  t^  1  "'"'"'  ^'^'^"-^'l^'os  sur  vous 
communion,  vou  ,  ,  ,  "'"^'"'  '"  '^  ---oir  dans  la' 
-ointes  dispositions   d,  7%  "'    ^'^''^   '"^'^'^    '- 

incarnation,  les,uel,es  v;u::;  ^^^Wh  "\  '"""""'  "" 
i'I«,  pour  suppléer  à  celles  a,,;  ''"  ■"''"  '''^■'" 

ifcevoir  dignement  "^  "'   '"^"'I"'-'';t  pour  Je 

«-^^ir;:'r:  ::;:;;;:■-:;;, --.■„«,.,.„„,,,, 

louange,  aJoralion  cl  ■m, ,.  ,„""       '"'   '"""'  '■•-■"ii'iri,,.,iiiii.l. 

-«  ,o„s  ,es  défaui;'r  ;■,';":' ''"'■■^-r'-^'-"  "'  "■»■ 
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en  vous  tous  ses  dessi'ins  et  d'y  accomplir  toutes  ses 
volontés;  lui  demandant  que,  puisqu'il  n'a  jamais  trans- 
jjivshê  les  lois  que  son  amour  lui  a  prescrites  dans  ce  divin 
Sacrement,  il  ne  permette  pas  que  vous  négligiez  l'observa- 
tion de  vos  saintes  règles.  » 


il   '* 


m  ^ 

1  fil'  ', 


w 


il  4i 


Et  la  chère  confidente  du  ISacré-Gteurj  si  bien  instruite 
du  secret  de  le  faire  vivre  dans  les  Ames,  passe  en  revue 
tous  les  exercices  de  la  vie  religieuse  :  la  pauvreté,  l'obéis- 
sance, la  pureté,  riiuiailité  ;  elle  va  au  réfectoire,  à  la  récréa- 
tion, à  son  repos  du  soir,  dans  un  regard  constant  sur  le 
Cœur  de  Jésus  au  tabernacle,  attirant  ù  soi  les  dispositions 
isaiutesde  sa  mortification,  de  sa  charité,  de  son  repos  dans 
le  Père,  réparant  ses  lacunes  en  ces  vertus  par  l'oblation 
de  l'éminente  perfection  des  vertus  de  Jésus. 

«  Lorsque  je  commettrai  dos  fautes,  dit-elle  avec  autant 
do  simplicité  confiante  que  d'énergique  loyauté,  après  les 
avoir  punies  sur  moi  par  pénitences,  j'ofl'rirai  au  Père  éter- 
nel une  des  vertus  de  ce  divin  Co.'ur  pour  payer  l'outrage 
que  je  lui  aurait  fait,  afin  d'acquitter  ainsi  peu  à  peu  ma 
dette.  » 

Elle  ajoute  ce  qui  suit,  où  l'on  voit  combien  le  divin  Chef 
veut  aider  ses  membres  à  vivre  sous  son  iuUuence  immé- 
diate : 

•  Après  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  jo  tremblais  de 
ne  pouvoir  le  mettre  en  pratique;  et  comme  j'allais  ù  la 
sainte  communion,  il  me  iit  entendre  qu'il  venait  lui-même 
imprimer  dans  mon  cœur  la  saiute  vie  qu'il  mène  dans 
l'Eucharistie,  vie  toute  cachée  et  anéantie  aux.  yeux  des 
hommes,  et  qu'il  me  donnerait  la  force  de  faire  ce  qu'il 
désirait  de  moi  (1).  » 

Ella  Bienlioureuse  termine  par  cette  consécration,  ^ui  la 
mot  dans  une  disposition  de  perpétuelle  communion  spiri- 
tuelle avec  le  Pontife  du  tabernacle  : 

(1)  Ub.  supr. 


in.    —    Mol.i  |,|.;   uj.;^   vi:iil  r>i 


\n 


.  G  est  pour  cola, ,-.  Sacn^Cu.ur  ,lo  n.ui,  .lHsu.^,  quo  je  vous 

clans  les  combats,  le  s^nli.u  .1.  n.os  f„ihl,..s..s.  ,uu  l„miére 
t. non  ouMedans  l.s  t.'.nèl.n.s  .t  ..nliu  le  n'.iKu-atoui  a« 
tous  mes  de  auts,  le  sanctili.-at.ur  ,1c  toutes  „,es  mtentious 
et  actions,  les-iueilos  j'unis  au^  vùtres  ot  vous  l.s  olf.x- 
I-mu- jnc^servir  d'une  rorpétuellc  disposition  à  vuu.  rJe!^ 

m 

Modèle  des  vertus. 


LUc,„/.l,„„  ,/,.,/,  ,..,i„\  „t  ,j„„„a,f„„../i,m 
f.V"  /'■■Cl,  ita  Kt  n,<  fiuialis. 

Je  vous  ,iouaa  rexeni,.!,..,  aiiii  ,,,,.•  vou. 
lassiez  i-uiimie  luoi.      (J'iau.,  \m.  l".) 

î.  -  C-est    un<:   des    louctions    priuripales   du    unHn» 

":r  r  .r;  "  -^'r  '^  ''"^^-  ^"--^'^  '^^^  ^-  ---à 

1  ure.  bi  les  paroles  sorties  du  Cœur  Saciv  pendant  sa 
ye  mortelle  et  celles  qu'il  inspire  encore  à  rLli..  aux 
doct^rs  et  aux  saints,  qui  «ont  ses  organes  au.hentiqu" 
on  fi  cacement  concouru  à  ce  résultat,  le  Sauveur  a  voulu 
>  joindre  ses  exen.ples,  dont  la  portée  est  plus  rapide  e" 
Idus  sûre  encore  que  celle  des  paroles 

Sa  vie  tout  entière  il  l'a  proposée  en  exemple,  nous 
soil  citant,  ,.uus  ordonnant  ,1e  u.arch.r  sur  ses  traces  1 
Wmiter  et  de  le  reproduis    Ouand  il  révéla  son  «^  d^i!: 

Lv'ang.Ie.  c  est  comme  '        pe  achevé  de  l'iiumilité  et  de 
la    tjonte    a    apprendre   , .   à   mettre   en   œuvr, 
modèle  :  Discile 


sur  son 


a  me  quia  mitis  sum  et  hutnilis  corde. 


U  continue,  dans  l'Eucharistie,  de  se  ni 


yeux  de  toutes  les  yénérations  comme  le  modèl 
(I)  T.  U,  p  m  et  511. 


placei'  di;vant  le» 
0  dfi  tout«) 


i.A  VIE  nu  sAcni'.-cKur. 
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I>erfeclioii.  C:ir  c'est  au  COiiiid.-,  iiiuiirdiuttiufiit  a\!int 
(l'iiistitiior  îo  SiicnnutMit  dd  su  piTpûtut.'lIo  itrcsencc,  (fii'il 
onloiiii:iit  ù  SOS  Apùtri's  do  iireiidro  ext  ii)|.Ii3  sur  lui  ; 
lU-OéiplHhi  enim  deili  cohis;  —  c'est  dans  l'institution 
même  (ju  il  demande  «  qu'où  se  souvienne  do  lui  en  le 
consacrant  et  en  le  mangeant  :  IIuc  facile  in  met  hiemo- 
riatit  «  ;  —  c'est  aussi,  t  après  s'être  donnt-  en  nourrilure 
(ju'il  disait  :  «  Je  suis  lu  voie,  c'est-à-dire  l'exemple  à  suivre, 
comme  je  suis  la  vi'rité  (jui  enseigne  et  la  vie  qui  donne 
la  force  de  mettre  en  ouvre  :  L'yo  sum  via  et  veritun  et 
vila.  »  —  Il  disait  encore  :  «  Personne  ne  jjeut  arriver  à  la 
perfection  de  mon  l'ère  qui  est  dans  les  cieux  et  (jui 
ordonne  d'être  jiarfait  comme  lui,  sinon  pi.r  moi,  c'est-à-diro 
en  m'étudiant  et  en  reproduisant  en  soi  ma  sainteté  :  L't 
neiiio  cenit  ad  l'atrcni  nisi  per  „ie  [l).  » 

Pasteur  élemel,  il  n'appelle  pas  seulement  ses  brebis 
de  la  voix,  il  les  soUiciti'  par  son  ex(împio  et  leur  montre 
par  où  elles  doivent  passer,  en  marciiant  devant  elles.  Or, 
c'est  bien  dans  l'Eucluuistie  qu'il  est  le  bon  Pasteur', 
demeurant  pendant  tous  les  siècles  de  la  durée  au  miliea 
de  ses  brebis,  les  nourrissant  aux  gras  piMura-es  do  sa 
ciiair,  les  abreuvant  aux  eaux  vives  de  son  sang,  les 
défendant  par  sa  pr.'s(!nce  pormauento  contre  les  périls 
iinminents  et  les  consolant  après  la  tempête  nar  ses  très 
réconfortantes  caresses. 


î    t 


II.  —  Aussi,  révélant  son  C-ur  dans  l'Eucharistifi, 
Nolre-.Seigneur  le  pré:;eute  très  ouverteme.it  comme  un 
modèle  de  toutes  les  vertus,  facile  ù  voir  et  à  comprendre, 
et  qui  doit  être  étudié  et  reproduit  pa>-  tous.  .Tamais  pe-it- 
ètre  cette  propriété  de  l'Eucharistie  d'enseigner  par  lu 
nmette  mais  expressive  leçon  de  l'exemple,  n'a  été  mise 
dans  un  jour  plus  clair  que  dans  la  Révélation  de  Paray. 


(1)  Jo»ii.,  .\iv,  G. 


III. 


MUDÈLE    DtS   VERXCS 


/i7:î 


Kt  la  Bioiilituiou.so  eu  a  li 


ilont  nous  allons  ciler  quel.iues-iins.  ""'o'^-ot,, 

«•il  est  un.  iniag.  qui  .lis,  avec  une  exacUlu,!..  pavf.ùio 
a    epro.lu.non.  dans  une  copie,  .les  tr.it.  de  IW  1, 

xp  i."     el  ;.",  '"''  '"'"^"'^  ^"^  ^='^-'l«  ^'-i^î^   vu 
ouitur.,  do  1.1  vie,  la  pen.s.e  qui  l.anfe  son  -vé.u.-   Eu  f.it 
1    se  reproduit  lui-m.Mue  ,lans  son  tal.leau   c-     s\    .  1     ' 
ç-ost  son  cerveau,  c'est  .on  cœur,  cV    t'i^^"  t^  ^^Z 
jour  que  la  Bienheureuse,  incxp.'.ri.nentée  au  "   h.ses  de  H 
v.e  spuauelle.  denmudait  à  sa  Maltres.e  de  ^  1^  ,  ;' d  o 

toile  d-atten.  devant  un  i::^nr7^  ^  !    I^^'lir 
^.auctionner  l'idée  fort  juste  de  la  Maîtresse  en  se  r  ù  .    . 
pnant  et  en  l'expliquant  à   l'enfant  n^'^    lï   S^ 

.a  vie  souûrante,  qui  s'est  toute  î^coulée  dan    l'amou    et   e 

Maître,  la  Bienheureuse  étudiait  attentivement  les  ve  •»  .« 
dont  son  Eucharistie  est  le  perpétuel  exen^la  rJ  et         ' 

.on  toui,  elle  disait  auz  jeunes  religieuses  du  noviciat  ; 
(I)T.  II,  p    .^jj. 
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LA   VIE   DU   SACRK-COiUR 


i'\k 


«  Xulro  Seit^uiiur  luc  lit  tuleiitlr»'  que,  in'ii\  aiil  ilobtiiiét'  à 
ri'iidre  un  continuel  lioumia(.'i!  ù  son  état  d'iiostie  dans  le 
Saint  Sacrement,  je  devais  lui  immoler  continuellement 
mon  être  par  amour,  adoration  <!t  conformité  à  la  vie  de 
mort  qu'il  a  dans  riùicbaristie  et  pru.iquer  mes  vœux  sur 
:e  sacré  modèle  (1). 

"  Sa  vie  est  toute  cachée  aux  yeux  des  créature»,  qui  n'y 
aporroivent  que  les  pauvres  et  viles  esiièces  du  pain  et 
du  vin.  —  iJe  même,  je  tâcherai  de  nie  tenir  tellement 
cach''e,  que  je  n'aurai  pas  de  plus  grande  joie  que  de  ne 
voir  paraître  en  moi  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  pauvre  et 
abject,  pour  m>.  tenir  toujours  caciiée  sous  la  cendre  de 
l'humilité,  par  les  rebuts  et  mépris  des  créatures. 

«  Jésus  est  là  dans  un  état  de  mort  au  regard  de  la  vie 
des  sens.  —  Il  faut  donc  que  je  fasse  mon  plaisir  de  n'en 
point  avoir,  en  renonçant  à  tout  ce  ipii  m'en  pourrait  pro- 
curer, essayant  de  mortiûor  tout  ce  ijui  me  pourrait  con- 
tenter. 

«  Jésus  est  toujours  solitaire  uu  très  saint  Sacrement, 
n'y  conversant  qu'avec  Dieu.  —  Pour  me  conformer  à  lui, 
je  tâcherai  d'être  partout  solitaire,  ne  conversant  intérieu- 
rement qu'avpc  Jésus. 

€  Jésus  y  garde  un  perpétuel  silence,  —  lequel  je  veux 
imiter  par  le  silence  intérieur  et  extérieur,  ne  parlant  que 
par  l'ordre  de  ma  règle  et  de  la  charité.  » 

Après  ces  exemples  de  ce  qu'on  peut  appeler  le  fondement 
général  de  la  vie  religieuse,  la  Bienheureuse  a  vu  ceux  des 
vertus  et  des  voeux,  et  elle  se  dispose  à  les  imiter  :  le  bel 
enseignement,  simple  et  profond,  mais  que  l'on  n'aime  guère 
à  entendre  parce  qu'il  oblige  ta'op  sévèrement  la  nature  à 
s'y  sacrifier  sans  l'elard  et  sans  réserve  : 

«  .Jésus  se  fait  pauvre  au  très  saint  Sacrement,  noua 
donnant  tout  ce  qu'il  a  sans  se  rian  réserver,  pour  possède! 


h  ':;;iE 


(1)  T.  I,  p.  223. 


■  !  l' 


ÎII.    —    NfODKI.r;   DFS   VF.nTlTS 


nos  roMus  et  les  enri.l,!,.  .1.,  l„i.n,.-.m...  -  H  f,„»,  po...- 
Ijnul.'r.  mio  nous  nous  ,lr,.o..ilIi,ms  .i,.  ivunuur  .1..  m.Us- 
"i".n..s  et  .io  rolui  des  cré;.t..r..s.  et  -I,  I.m.i..  v:.i„..  cnu.bu 
siineo  on  cslini»'  «Ip  noiis-nitînii":. 

'  Il  ..l.,-it  a..  pnMiv  l,ono..  nnnvius  ,;„..  faiiv  pnn.itr.'  l,. 
•••;|.ii;r,Ki,nv  ,p,-,|  a  ,1e  s.,  voir  tu.Uv"  ,hii.  ,|..s  oMirs  s,„iil. 
l"s  «le  p..rl„..  iv,ur  vous  coi.iunnnr  à  lui,  vous  vo„s  rcn.lrrx 
l.rnmplosa  l'ol,..,ss:Hice  .■(  vous  ni.'ttivz  ei^fre  les  mains, le, 
Sup,.n,.„res,  de  ,,u..II,^s  mi.ni.'.n.s  ,,uVIl,.s  soIphI.  ;,ii„  M„e 
mourant  à  toutes  v„s  volnut.'s.  passions,  in.'linations  el' 
av,Tsions,  ell,.s  puissent  ilispnser  ,1e  vous  à  \n-v  <'iV.  san<. 
faire  j)araitre  h,  répu-nnnce  que  vous  on  aurL^z.  et  en 
av,Mi<rlant  votre  propre  ju;,'em  -nf. 

.  V,.us  i^orterez  les  yeux  bas,  en  .'levanl  ceux  ,1,-  volr.i 
anie  vers  .I.-sus  au  Saint  Sacrement.  » 

Voici  p,.nr  la  charil.'-  envers  le  pncliain,  l'aimable  eni- 
press,.me„t  à  le  servir,  le  respect  ,1e  sa  réputation,  le  sup- 
j.ort  .le  s,'s  ,léfauts  et  le  panlon  sincre  ,1e  ses  torts  • 

.  Ne  conservez  jamais  aucune  fn.j.leur  conir,;  le  prochain 
parce  ,iue  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  en  aurait  pc  a-  vous  - 
Allant  a  la  r,Jcn'ation,  vous  unirez  toutes  vos  paroles  nu 
Verbe  divin,  qui  est  lu  pan.le  ,'t,.rnelle  de  son  Père  pour 
ne  rien   dire  que  pour  sa  ulcire,  prenant  garde  que  la 
langue,  qui  lui  sert  si  souvonl  ,ie  p!;.nclie  pour  le  porter 
dans  votre  cœur,  ne  se  souille  d'aucune  raillerie,  murmure 
nian.iuement  de  charité.  -  Et  pour  honorer  les  an.-antisse' 
ments  de  J.isus-Christ  au  Saint  Sacrement,  on  donnant  la 
1. 'création  à  son  Sacré-Cœur,  vous  a,-cepterez  .le  bon  cour 
toutes   les   mortifications,  humiliations  et   contra.lictions 
soit  là  ou  ailleurs,  sans  vous  plaindre  ou  .■x-user.  disant  • 
*esus  itulem  tacebat.  ^ 


Enfin,  et  ce  ilernier  avis  résume  tout  : 
.  Lorsque  vous  soufirirez  ,iuelque  chose,  réjouissez-vou^'- 
en  Ht  l'uiussez  à  ce  que  ce  Sacré-Cœur  a  soullert  et  soutTro 


4".0 


r,.\  VIF.  i»u  sAf;ni'-<'ii:fa 


t'iHirf  au  Suint  Siiinintni  !  -  ^J^^o  vo^  >•■«  li.'r  .-s  .t  .1,'. 
I;ii>s<'mpi  Is  iiit.'ritiirs  sdimt  iiour  Jiniiun-r  <»'ii<  «jn'il  itroi» 
lie  SCS  «natiiK's  ;  -  lu  fjiim,  ]u  s,,;f.  jMnir  hoiionT  cfll.' 
qu'il  a  d.'  iiotri'  salut.  *'f  d'rtrf»  iiiiiu.'  duiis  n-t  a(lor:ili|.' 
Safremniit  (I)  !  » 


n 


III.  —  Oii('Ii|u«  jdoiiis  (fonction  qup  soient  ce^  avis,  en- 
coro  qu'ils  parlent  des  vprlns  de  .lésus  au  Saint  Sacrement 
roniine  d'une  vérité  toute  simple  et  connue  de  tous.  plu. 
sieurs  esprits  moins  ;irompts  à  l'émotion,  jdus  soiici(  ux 
dViiseiRuements  pn'cis  et  de  doctrin  •■!  nj)puyées  sur  l'ar- 
tïument  tln'olo^'ique,  se  demanderont  peut-être  si  l'on  peut 
dire  en  toute  vérité  que  le  Saint  Sacrement  pratique  et 
montre  des  vertus. 

Le  Christ  est  au  Saint  Sncr.-ment  dans  l'cJat  d'une  clios» 
inerte,  le  pain  :  or,  les  choses  inertes  ne  pratiquent  pas  do 
vertus,  actes  essentiellement  raisonnaMes.  —  De  plus,  le 
<:iirist  eucharistiijue  n'est  plus  dans  la  condition  voyaj^ére 
qui  est  celle  du  travail  et  i)artant  du  r  lerite  :  or,  pas  de 
vertu  sans  mérite  ;  donc  les  vertus  du  Christ  eucharistique 
ne  sont  qu'une  conception  imaginaire,  quoique  pieuse,  et 
une  expression  métaphorique. 

Ces  deux  objections  veulent  fUni  examinées.  Leur  réfu- 
tation fera  jaillir  toute  une  magniliiiue  tloraison  de  vertus 
sublimes  de  cilte  froide  poussière  de  l'état  sacramentel,  qui 
semblait  condamné  à  la  stérilité  des  choses  mortes. 

A  la  seconde  objection,  tirée  de  l'état  glorilié  dont  jouit 
le  Christ  eucharistique  et  qui  le  met  hors  des  conditions 
de  la  vertu  méritoire,  il  est  facile  de  répondre  que  si 
la  condition  voyagère  à  travers  les  ténèbres  du  ten)i)s  est 
nécessaire  pour  le  mérite,  parce  que  le  cour.s  de  l.a  vie  pré- 
sente a  été  seul  assij?né  par  Dieu  pour  l'épreuve  fidèlement 
vaincue  qui  mérite  le  salaire,  —  la  vertu  n'est  pas  essen- 

(1)  T.  II,  p.  495  .j08 
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orifMises  de  sa  vie  jntd- 
!'■-    sarianietilé   conirne 


toutf!S  les  vertus  inf 


olls 


lise 


ol 


ons,  do 


y  flép' 


sa  et  <|iie  la   fidélité  du  Verl 


i<'<|iii-es     ,pi,.  le  Saint  Ksprit 


d:int  les  trtMite-trois   an 

luènio  perfection  de  lieaiité  e(  de  niérit 

entreront  dans  leur  épanniiissement  m], 


»'  iiieariH'  V  <ailti\a  peu- 
nées  de  sa    vie.    ['ortées    à    leur   su- 


de  1 
d< 


a  résurrection:  et  les  feux  du 


'  l'ar  sa  mort,  elles 
riens  sous  le  soleil 


jniis  l'Ascension   leur  ont  dnimé.   leur  d 


eiel  qui  dardeiii  sur  ell. 


«■■eartaiit  le   voile   de    faiM, 


nvei 


tuveur  y  avait  je|é  pour  le  peu  de  temps  où  il  d 
•    ■  fies  Apùlres  après  sa  sortie  du  toml.eau.  Ki,  Tl 


eriiier  é<dat.  en 

que    la    eondeserti, lance    du 

nieiiia 


ristie  comme  au  ciel,  le  Christ  n'est 


Ui  .,a- 


doux,  cliaritahie,  o] 


pas  seulement  hiii  ih 


Blême,  et   la   diaiité.  et  1 


jeissanl   a   s..n   IVre  :   jl  ,.-1   rhuinilité 


"liei~>an,'e,  et  la   perfection   de 
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toutes  leg  vcrtiiK.  Il  e«t  In  Hubhtanre  totnln  f>t  universelle  <14 
toute  vertu,  dunfi  bon  &me  et,  par  i-ori)iiV{ui>nt,  duns  son  Cœur. 

Miiis  «on  «^tnt  d'inertjo  nVstll  pa^  un  enip' fhenjpnt 
Insiiriiiontnhlp  à  la  possihilit»'  iPactos  vertueux  nussl  Lien 
im'ii  leur  iiKiniff'slalioii  ?  --  Non,  au  contnilre  :  c'est  rot  étnt 
Ultime  i|iil  ''n  fst  l'orrasiuii,  lu  raison  el  la  inriti^ro  ;  onr  <'eht 
h  premlro  <'t  à  ganlrT  cet  état  i|iii>  lo  «llirist  fait  i'  luter 
les  plus  siii)Iiinos  vertus,  i-oiiiino  co  fut  à  s'an^r-ntir  fw  pre- 
nant Trlitt  lit'  ciéaturc  que  '  Verbe  Ht  rayonner  de  toutes 
les  vertus  l'amour  qui  k  portait  h  s«t|onnerel  &  n'Iiumilier 
j    -que-là. 

Certes,  si  le  Saint  Sacreiuont  n'était  qu'unn  chose  mat'- 
rielle,  il  serait  nuRsi  impuissant  à  produire  un  acte  ver- 
tueux et  à  en  donner  l'idée  que  la  pierre  de  l'autel  ou  lo 
marbre  du  tal.eri;  icle  et  le  bion'e  do  la  croix.  A  ce  (|ui  n'a 
ni  raison  ni  volonté  n"  'emnndez  pas  l'acte  libre,  raison- 
nable et  volontaire,  l'acte  essentiellement  humain  de  la  vertu. 

Mais  le  si^'ne  matériel  n'est  pas  tout  le  Saint  Sacrement, 
li' Eucharistie  se  compose  d'un  signe  extérieur  et  matériel  : 
les  espèces  ou  apparences  du  pain  ;  et  d'une  réalité  :  l'hu- 
manité gloriliée  do  Jésus-Christ,  le  Christ  personnel  et 
vivant.  Ca  Christ,  nous  l'avons  dit,  e<;t  la  perfection 
même,  la  sainteté  de  toutes  les  vertus  en  perpétuel  exercice. 
Rien  de  plus  visible  aux  yeux  do  Dieu,  des  anges  et  des 
saints  que  les  vertus  qu'il  pratique  dans  son  Cœur  au  Saint 
Sacrement,  et  ijui  prennent,  do  son  état  eucharistique,  un 
caractère  de  perfection  très  spécial  et  trè^  parfait.  S'il 
est  vrai  que  toutes  les  vertus  sont  des  fruits  do  l'amour 
proportionnés  à  la  perfection  du  foyer  qui  les  pri;duit, 
l'amour  qui  a  fait  et  qui  perpétue  l'Eucharistie  étant 
l'amour  à  sa  suprême  puissance,  in  finem  dilexH,  les 
fruits  de  vertu  de  l'Eucharistie  seront  des  fruits  consom- 
més, portés  à  la  perfection  suprême  :  humilité,  charité, 
obéissance  et  patience  y  atteindront  leur  dernière  perfec- 
tion :  In  finem, 


iir   --  M<->r»»'t.E  nF.  \KnTr> 


irî> 


Kt  .piîin»  à  <•.•  qui  fsl  ,1..  I..iir  maiiifotfition  fM.iir 
IVxi'iiipIr,  f>n|  r»'liit  f  iicliiiri»lii|iii'  |iii-iii>"iiii'.  c.»  qui  >'.  a 
voit  iiiix  yeux    In  cc.ri.» .  j.oiiivii  .pi.-  !.•  r.'/anl  .!«  l'Ain,-, 

ilhllllill.'    t1.'    lu     fui,    les    :illill|i>    <|t'     M's    ciiit-tis,    i|i|i    .lim     ,*i 

ton»  l.'H  iiKTVcilIfsilc  suint,  t.''  ivmIJsi'.s  pur  !••  Christ  i  iirh  i. 
li-'iqiic  (jittis  I.   siiinlitain"  .If  suti  «lniir,  .ji-rrit'iv  |.'  v.uU 

Uiys|.li('ll\  ..         i;,'l,(.  s:..T;iIll.>lltt'l.  C'.st  I..  Clllist   .l.'slls  (pli 

Vn  lilircrncnt  rlmisi.  en  sijjnc  .!.■  s.i  pr.''s..nc(.,  ,1,.  s,,,,  sa.ri- 
(irfi  H  ,]p  «on  .I.iii  •  ti  iLiiinitiir.'.  «'.oinni.'  t.nis  l.'s  si;.'ii.s 
«•(•lui  ci  .loit  t-i;.!:!!;.  r.  r".  s|-i"i-.|itp  .l.'ilur.T,  fiiiiv  .oiiiiallr.' 
rxt.'ri'-iir'-'iiifiit  un--  n'alit.' inv:  |.'iiiii>(>  .■!  .•acii.'.',  un.'  I.'..in 
fi  rafipol.r.  un  .  lift  à  pro.îiiiri'.  f/t-au  du  |»;i[.t.  iiic,  .'oiilinit 
sur  |.>  .•.)rps,  si;.Miilir.  la  pnriti.'atinn  spiii|ii..l|..  ,1,.  j^-uiir; 
l'huile  sainl.\  r.'pai!.luf  sur  h-  front,  sijjnili.'  lu  foric  .pi.; 
reçoit  If  (lir.'ticn  au  sacromotit  .In  ronlirii'alion,  smiblahln 
à  cfllo  .pio  l'alhlft.'  tr.nivait  à  s'oin.ir.'  la  poitrin."  et  les 
i.ias.  L.'S  si;,'nfs  sacraïucudh  sont  la  manif.'stulion  sen- 
silile  des  pffets  spiiituiMs  .l.-s  sacn'ui.'nt^. 

Kii  choisissanl  1p  pain  parmi  toutes  les;  cr.'-alures  .siull.?3 
autrefois  do  ses  mains,  pour  lo  si^rne  du  Sacrement  .ni  il 
demeure,  s'immole  et  s.?  donne  en  personne,  le  .livin  !;.'«- 
tanc.teur  lui  a  donn.'  une  nii^-ion,  eello  d'opérer  -e.«; 
{jraii.l.'s  ouvres  et  d'en  proelannr  les  elTets;  il  lui  a  donnô 
nne  V  -i  «ieiisil.lo  pour  dire  les  [.'iletlions  de  son  amour  1 1 
j<our  .liaiiter  f-a  f,loire. 

HU  l)ien,  de  nutne  «jue  le^^  signes  eueharistifiuos  du  i)ain 
et  .lu  vJii  di-eiil  la  i.ounilr.re  cl  le  breuvng.'  de  l'ûm.-  par 
la  cliair  et  le  ^at:;;  r;  iriicaii-'s  du  Sauveur  «lu'ils  .'onlieii- 
neiit;  .1.,'  mènie  quils  .;;.-  ;it  par  Tuiiion  .les  ^-rains  .1.  fro- 
ment eu  un  seul  pain  liiLit.-  .k-  riuinime  uv-'C  l>i.u  et 
l'unit.'  d.'?,  lionini.-*  ei.ti.'  .  ux,  effet  do  la  manduealion 
sac  ramenlelle,  pcurrpiol  1.  :-•  nutres  ju-oj.ri.'ti's  de  la  matière 
dont  le  Christ  a  prir-  le-  'ipi.ioTiices  Ipour  deiueurcr  dan.'» 
le  Sacrement  ne  ci-raieit-elk-  pa<.  les  propiiéltjs  morales 
de  son  t'tro  et  k-  vriu^  <1e  -on  àine? 
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Les  jiroiir'nîli'»;  <1m  si;,'ni'  iiiiifi'rit'l  iIp  ri'liicli.'ivistic  sont  l;i 
viili^'firili'  et  lî)  |p;ni\i'i'l(''  (l'uti  |i;iiii  coiinniin  ft  ^Tossicr  :  l;i 

<lé|i<'Il(l!UK'('     à    ri'^fMl'd    Je    tnllto    VOlontt'    et    do    toutf    iicliiill 

'•xli'rif'iiii-  iiii  JM'U  ('■iiiTf.'iipii'.  d'où  lu  riiilili'>;'<('  ci  lu  fruni- 
lité;  rinimnliilid''.  riiicrtif  l't  riiHinsiliililr  ;  l'iitin.  lu  di'>^- 
liiiri»  du  |>:iin  est  d'être  in;in;j;<''  l't  cousijiiii'  uu  ]iri)lit  do 
qiiiconqni'  s'en  veut  nourrir. 

i;ii  Jiini.  1(^  Clirist  vivant  ot  rrloiiiMix.  lo  Cliri^l,  fils  .](! 
Diou  et  (ils  de  riioiniiio,  vu  rcvrtir  ces  liumbics  piiiprii'lis 
des  uccideiits  du  puiii  ;  il  vu  eu  faire  son  étut.  su  conditinii 
d'être,  do  vivre  et  d'ujijiuruitre  devuiil  Dieu  et  devant  les 
liommes  jusqu'à  la  fin  des  lomps.  C.es  jiroprit'tés  iiulundies 
<le  lu  matière  seront  les  propriélés  surnatnrollenieid  j)risfs 
jiur  un  être  Jiumain  pour  upjiuraitre  et  [mur  u^^ir  il'uiio 
juuniore  réj,'ulière,  pendant  le  lonp;  cours  d'une  existence 
qui  durera  des  siècles. 

Cette  a]ipropriation  à  un  être  libre  transforme  ces 
conditions  matérielles  en  de  vi'rifubles  perfections  mo- 
rales. Car  si  le  pain  prossior  ne  peut  revoniliquor  aucun 
mérite  de  la  pauvreti'  de  sa  matière,  un  être  humain,  rai- 
sonnable l't  libre,  ((ui  abdi(iue  la  dignité  de  sa  conditiou 
d'homme  pour  prendre  celle  d'une  chose,  et  qui  eMd)rasse 
librement  l'état  de  pauvreté  de  ce  jKun,  montre  une  humi- 
lité peu  commune  et  un  sinj^ulier  amour  de  la  pauvreté.  Ce 
ipii  n'.'tuit  que  condition  matérielle  devient  ainsi,  passant 
à  l'homme,  vertu  rationnelle  et  perfection  spirituelle.  Ainsi 
en  est-il  de  toutes  les  autres  conditions  de  la  matière  sacra- 
mentelle :  pi'ises  par  Jésus  elles  deviennent  des  perfections 
éminentes,  d'admirables  et  sublimes  vertus. 

Or  ces  vertus,  (pii  uujourd'iiui  Tie  sont  plus  méritoires, 
tout  en  restant  liliromcnt  porlêcs.  elles  furent  et  libres  et 
méritoires  au  moment  où  il  les  jirit.  ipiand  il  institua 
l'Eucliaristie.  Ce  fait  de  leur  mi''i'itoire  acceptation  à 
l'orig:in.i  suffirait  à  (b'montrer  leur  «Iroit  à  être  consi- 
dérées comme  de  vraies  vertus.  Mi'i'itoires  et  libres  au 
moment  de  l'institution  de  f  Kucliarislie,  elles  restent  libre- 
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mont  acceptées  pendant  toute  la  durtV  .lo  l'Ku.-harimio  •  il 
n  on  faut  pas  .l'avantage  pour  .fue  la  pauvrot.-.  la  (1.m,p„- 
*lim.'o,  rmcrlie  rlu  pain  livr.'  à  tou.  on  nourriluro,  .lovien- 
iient  la  pauvret.',  riiuruilit/.,  rolR.issance  et  la  cl.arit.; 
•l-vou,o  sans  mesure  -lu  Christ  Jésus  contenu  et  donné 
^oiis  le  sinriie  sacramentel. 

Voy.-z   rctte   mysl.-.ri.'use  inve.liture  d.^s  proprl.-t.s  du 
r;nn    par   le    Ci.rist    à   la    Cène,  qui  rappel!.   ,1,.    si    pr-'s 
J  inveslilt.ro  des  .jualités  de  la  nature  humaine  par  le  Verlu» 
divin  l.H's  de  l-lnrarnation.  Jésus  prend  sul.st<i„(ioli,.m,.nt 
tians     e   pain   la    place  de    la   substance    matérielle    quil 
.;n  exclut;  il  eu  gar.I.^  |..s  a.videuts,  dont  il  constitue  son 
état   sacrameut,.!,   (.•o.i-f.-.ii,,.    les  con.litions  extérieures 
oi-aniques  et  sensiM..s  de    cette   nouvelle    pré.once  .lu'il 
inaugure    ici-bas  pour    y    élro   notre    cmpagnon  d'exil 
la  victime  de  notre  reljoion  et  Taliment  divin  ,1e  nos  âmes' 
A  -elte  heure  solonn.dle  de  sa  vie  mortelle,  il  osf  libre  et 
dans  les  conditions  où  il  peut  prati.fuer  toutes  les  vertus 
•"cntoires.  C'est  par  amour  qu'il  se  fuit  sacrement,  et  cette 
^'i-ande  œuvre  d'amour  égale,  si  elle  ne  la  surpasse  à  cer- 
tains égards,  la  preuve  sublime  qu'il  en  va  le  I.Mi.lemain 
donner  en  mourant  sur  la  croix  pour  satisfaire  à  la  Justice- 
infime.  Ce  sacrifi.'o  sanglant  sera  si  méritant  que  le  Christ 
rn  obtien.lra  l'apaisement  du  courroux  divin,  le  salut  du 
inonde,    la   résurrection   et   la    gl.uùfication   de  sa   sainte 
liumanite.  Pouniu.ù  l'u-uvre  .l'amour  qui  consiste  à  livrer 
son  corps  et  à  r.'pan.lre  son  sang  sur  l'autel  du  C-nacle 
on^  revêtant   l'état   sacramentel,    ne    serait-elle    pas    d'un' 
mente  infini  ?   A   ce    mom.M.t,   d'un    regard   qui   pénétre 
jusquau  dernier  fon.l  de  l'horizun  des  sié.des,  dans   les 
retraites   prof.uides   de    tous   les    tabernacles    et  dans   les 
ivpl'-^  ténébreux  .le  toutes  les  âmes,  le  Christ  voit  tout  ce 
qn  11  aura  u  y  subir  d'humiliation,  do  sujétion,  .l'abandon 
et  souvent   de  mépris,  de   trahisons  et  d'in.lignes   traite- 
ments;  malgré  les  répugnances  l.^s   plus  l.'gitimes  ,1e  sa 
majesté,  de  sa  sainteté  et  de  sa  di-.iité  de  Dieu  et  d'iiomm», 
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il  brave  tous  ces  obstacles,  accepte  tous  ces  abais«i^Tnenls, 
prend  libreniont  l'état  matériel  qui  lui  en  sera  l'occasiuu  et 
la  cause  :  n'est-ce  pas  là  mériter  et  transformer  toutes 
les  propriétés  matérielles  de  cet  étiU  en  d'admirables 
manifestations  des  plus  sublimes  vertus? 

Eh  bien,  ce  que  le  Clirist  fit  alors  vertueusement  et 
méritoireraent,  il  le  renouvelle  chaque  matin.  Si  cet  acte 
n'est  plus  méritoire  parce  (jue  le  Christ  n'est  plus  dans  le 
temps  du  mérite,  limité  à  la  vie  mortelle,  il  n'en  est  pas 
moins  puissant  en  vertu,  et  il  continue  de  manifester,  par 
le  signe  des  propriétés  maléi'  lies  de  l'état  sacramentel,  1.5 
trésor  des  'vertus  invisibles  contenues  dans  le  Cœur  du 
Christ  eucharis''  'le. 

Le  vil  prix  d  .i  malière  du  signe  eucharistique  devient 
la  pauvreté  volontaire  de  Jésus,  qui  s'en  revAt  en  d<'pouil. 
lant  le  manteau  de  sa  gloire. 

L'abjection  de  ces  signes  inertes,  qui  tiennent  le  dernier 
rang  des  êtres,  au-dessous  du  vermisseau  et  de  l'herbe  des 
champs,  lesquels  du  moins  manifestent  de  la  vie,  devient 
l'humilité  sublime  du  Christ  qui  y  descend  du  trône  do  sa 
royauté  céleste  et  y  anéantit  sa  vie  glorieuse. 

i/état  dépendant  de  ces  accidents  proclame  l'obéissance 
généreuse,  la  soumission  héroïque  du  Christ  qui  y  enchaîne 
son  empire  sur  les  cieux,  la  terre  et  les  enfers. 

L'immobilité  pesante  et  insensible  dos  accidents  est  la 
démonstration  d'une  constance  et  d'une  patience  que  rinu 
ne  fatigue  à  tout  supporter,  nicme  ce  qu'il  y  a  de  plus 
blessant  pour  la  dignité  et  la  délicatesse  de  Celui  qui  n'y 
est  qu'amour  et  fidélité. 

L'aptitude  dos  accidents  à  être  mangés  par  tous  fail 
éclater  la  chari'  '  du  Sauveur,  le  don  qu'il  fait  à  tous  et  à 
chacun  pour  se  consumer  au  service  de  tous  les  intérêts, 
au  soulagement  de  tous  les  besoins  de  ses  enfants. 

Faut-il  encore  ajouter  que  le  voile  épais  de  cette  matière 
qui  obscurcit  la  grftce  resplendissante  de  son  visage,  qui 
fait  disparaître  les  formes  harmonieuses  de  son  humanité 
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jusq,,  à  le  rendre  absolument  méconnaissable  et  à  truis 
former  le  plus  beau  .les  enfants  .l.s  l.omm      on  un  . 
;^.  pa.n  sans  (bnne  arrêtée,  est  b.    jj  "  ^u      7     n     ^ 
ïnepris  des   sôduclions  ,1,.   h,   ,|iair     I..   n,    V V'      ■ 

tation  des  bommes  :»  "«u.   ..nnu- 

'fou.es  .es   Ir.,.ons,  tous  ces  exemples  qui  d.-.cnulen(  de 
I.l   o   asso.npt.on   de   INHat   sacrament'l    p.P  ,!  <     ,    t 
la     .ene,  le  nu^ne   Cbr.st    les  .enouvell,.  on  r  p.e 

l.iute  ,  Il    es  perpoiue  sans  interruntiou  en  -aidant  cet 

^^;ï"u  tdlrr'"^  "  ^•^^'^^  •^^  -.lire-,:;!:-;.,;! 

tantVe?!;!,?"''''"''  ^^''''™'^''  '''"^  ^"'•^"''^-  M-'s  eons. 
tante  et  qu.,  en  même  temps,  mette  les  dioses  dans  un 

mZ'lïY^r^'"  -"it,  pour  voir  t^^  e  q  •  " 
mont.e,  dun  double  regard  :  d'un  regard  des  veuK  ,r,n 
nous  montre  ou  d'un  souvenir  qui  nouL  rapjo  le'  e  si^ 

rtes  accidents,  puis  d'un  regard  do  lu  foi,  qui.  pénétrant 
dans  le  signe  sensible,  nous  montre  intoll  ctuelfement  h 
ma  Hel  'r*""*'  ''  ^'^^"^''^  ^'^  Jésus-Christ.  LT^ne 
V  ^  ;-";:;te  extérieurement  ses  propriétés;  la  réa?;  é 
vivante  les  transforme  en  vertus  sublimes  nratianoo« 
dans  une  perfection  indéclinable  et  danT/ne'  act  E 
toujours  nouvelle  par  le  Christ-Jésus  en  personne 

comme  U  le  Ût  pendant  sa  vie,  le  proposer  à  l'imitation 
des  hommes  comme  le  modèle  de  toute    les  vertus    nvlrs 

chante  .  D,scue  a  me  <^uia  mlfis  s,m  et  fnonids  Corde/ 
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IV.  —  Il  somlilo  biiMi  .lue  lu  di-voir  so  joigno  ici  ;ivoc 
riiil.'iêt  pour  porter  les  cliréticrs  à  l'étudo  pr:tti.|no  .l^s 
vertus  dont  h;  Sacré-Cur  nous  propose  le  niodMe  en 
l'Eue"  aristie  :  le  devoir  d.'  la  docilité  pour  n'i.ondr.^  •. 
l'appel  d'un  eomniandenient  du  divin  Miiitiv;  1."  devoir  de 
la  reconnaissance  pour  répondre  ii  ses  avances  ut  wiix 
sacrifices  qu'il  s'impose  pour  nous  donner,  en  se  niisinit 
Sacrement,  les  puissants  et  lumineux  ex.'mples  de  tout,  s 
les  vertus.  L'intér.H  oxiRe  la  même  .'lude  i.arce  (pu'  les 
exemples  du  Christ  en  l'Eucharistie  constituent  pour  lu 
peuple  chrétien  des  trésors  .le  Rràces,  un  arsenal  de  toutes 
les  armes,  une  pharmacopée  de  tous  les  remèdes  salutain-s. 
Ils  rappellei;;  ^n  elTet,  tous  ceux  que  le  divin  Modèle  donna 
pendant  sa  vi.-.  ils  en  font  le  souvenir  plus  présent  et  phis 
a-issant;puis  ils  y  ajoutent  leurs  (lualités  propres  tirées 
d(!  l'état  eucharistique. 

Ainsi  l'humilité  du  Christ  au  Sacrement  rappelle  le  Fils 
de  Dieu  humble  à  Nazaretli  dans  rohéis^^ance  à  Marie  et 
les  vulgaires  travaux  de  Tatelier;  iiuiiihle  dans  su  vie 
].ublhiue  à  s'abaisser  devant  Dieu,  à  lui  tout  rapporter,  à 
supporter  sans  colère  les  contradictions,  les  poursuites  hai- 
neuses des  Pharisiens;  huml)le  d-^ns  la  Passion  à  accepter 
en  silence  les  condamnations  inj'.istes  et  les  mauvais 
traitements.  Mais  elle  ajoute  à  tous  ces  traits  ceux  du 
Christ  glorifié  sacrifiant  son  repos  et  sa  -oyauté  glorieuse 
pour  prendre,  à  la  parole  d'un  homme,  cet  humble  état  de 
chose  vilgaire,  pour  se  laisser  manger  par  les  mauvais 
comme  par  les  bons,  et  pour  subir  toutes  les  sujétions^et 
toutes  les  humiliations  dans  la  condition  d'universel!" 
dépendance  où  il  se  place  devant  ses  cr 'atures. 

Avons-nous  le  droit  de  traiter  comme  n'existant  pas  ou 
comme  choses  de  peu  d'importance  les  vertus  de  l'état 
eucharistique  de  Jésus-Christ,  sous  prétexte  que  .-elles  d.- 
sa  vie  humaine  suffisent  amplement  à  donner  toutes  les 
leçons  et  tous  les  exemples  nécessaires  à  la  san.-tiu.-ation? 
Ce  serait  nier  en  fait  la  vie  personnelle  et  morale  du  Clirist 
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dune.-hosn  saintoet.  sandilia.u.  ..„.  .|o„.,..  '  nais  v 
nnfo  rnnuno  1,.  aulros  ..arn.n.onts.  in.(ru,H..n.s  av..,-!.. 
■Mnconsnenls  .-lovV.  à  la  ,,„issa,u-..  .1.  .OMn.n.ni.iuor  la 
^nu-o  quy  dopconf   l.s  paroles    ,1.    J,    ,v,,„...  sa.-  a.M.n 
Mlo,  en  vertu  .l-  J-i„slitutioM  -lu  cini^f.    .^fais   rFr,," 
nsl.e  qmaro  pouvoir  comme  tous  l.s  sarromnifs.  a  u.'... 
ex.e  lenro  ,nfini„K.nf  supérieure  qui  IVn  .li>tin.uo  autant 
r  Me  Dk.,1  lui-m.-.me  se  distin.M.e  ,Ie  so.  ...uvres  et  ,^Z 
•Ions  :  cest  de   contenir  vivant   et  a.-issant  J.-.sus-(:|„st 
m.me  en  personne,  de  le  contenir  toujours  ,„vse„f,  toujuu'r. 
vivant,    toujours    agissant   de  sa    double  vie   .le   Di.',,   .t 
d  homme  ;arjissr.nt  même  en  dehors  de  ces  deux   .Mauds 
actes.  SI  peins  de  vertus  eux.mè„..s  :    le  sacri.i..r-,M   il 
s  .mmole,  la  communion   où   il    nourrit.  Or  cette  vie  do 
Homme  Dieu,  quelle   peut-elie  .re,   sinon   le  d-"- 

-o.ement  magnifique  de  toutes  les  ^  us  belles  vertus 
L'iles  qu'elles  conviennent  au  Fils  de  Dieu  parvenu  à  iv" 
po^ee  de  sa  vie,  ou  tenue  suprême  de  sa  perfection  par 
lo  ia.t  de  sa  rentrée  dans  le  sein  de  son  Père,  où  il  prend  le 
repos  ment.-,  par  racl.êvement  de  sa  course  ?  Ur  la  uissi„u 
I  ..  Chnst  était  de  parcouru-  la  carrière  de  la  perfe.t  o 
tot-.le  et  d'en  atteindre  l'idéal  somn.et,  pour  À  deve„â' 
1  uru.iue  exemplaire  absolument  parlait 

'-:»  négliger  l'étude,  n'est-ce  point  rejeter  nue  partie 
Jniportante  du  patrimoine  spirituel  ,lo  TK^^Iise,  du  trésor 
forme  parle  labeur  de  toute  la  vie  du  Sauveur  et  mis  s, 
libéralement  à  la  disposition  .le  tous  les  rachef.'s  dans  le 
Sacrement  perpétuel  et  universel  qui  tait  entrer  t.ersori- 
nellement  le  Sauveur  en  commn,n>ati,.u  avec  cha.M.u,  ,ians 
1  heureuse  nécessit,'-  de  vivre  ave..  lui  et  ,],■  vivre  .le  lui 
sous  peine  de  mourir  ?  ' 

Ne  .serait-ce  pas  aller  contn-  le  ,.lan  .livin.  contre  la  co,,- 
.luite  tn^s  nette  et  la  volonté  manilest,.  de  .h'-sus  '  H  •,  cm 
nécessaire,  lui  qui  est  la  sa^ess.  H.lin,...  de  complète,-. 
détendre  et  de  perpétuer  sa  vie  liuruain-  par  .su  vie  eichu- 
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ristiquo;  d'assurer,  fin  rendre  efficaces  jusqu'à  hi  lin  les 
oiuvjes  et  les  exemples  de  l'une  par  les  œuvres  et  les 
exemples  de  l'autre  :  et  nous  voudrions  faire  miiuix  (lue 
lui?  nous  passer  des  secours  oflorts  par  son  état  sai-ranion- 
tel  pour  la  sanctification  de  notre  vie  et  nous  contenter 
des  ressources  spirituelles  que  nous  a  créées  sa  vie  voya- 
gère?  Sommes-nous  plus  sages  que  la  Sagesse  et  estimons- 
nous  superllu  ou  inutile  co  qu'elle  a  jugé  indispensable  ? 

Car  de  vouloir  que  l'institution   du  Sacrement  qui  le 
perpétue  parmi  nous  ne  soit  qu'une  oMivre  de  magiiiiiqiie 
amour,  faite  pour  donner  satisfaction  au  ilésir  de  se  glori- 
fier en  faisant  un  chef-d'œuvre,  mais  un  chef-d'œuvre  où 
la  beauté  et  la  grandeur  sont  bien  plus  recherchées  «lue 
l'utilité  de  l'iiomme  et  l'achèvement  de  la  Rédemption  par 
l'application   universelle  et  individuelle  de   ses  remèdes, 
c'est  faire  peu  de  cas  des  sacrifices   atTrontés,  des   répu- 
gnances vaincues,  des  humiliations  subies  par  le  Fils  de 
Dieu   pour  se   faire   notre   serviteur   à  jamais  dans   les 
conditions  de  l'état  sacramentel.  Le  Christ  adorable  n'y  est 
pas  seulement  le  serviteur  qui  donne   son  dévouement, 
son  temps,  ses  forces,  sacrifie  sa  fortune  et  expose  sa  vie  : 
il  y  est  le  serviteur  qui  se  live  en  nourriture  à  tous,  qui  se 
fait  victime  chaque  jour  immolée  par  une  mort  très  réelle, 
qui  accepte  de  demeurer  dans  l'isolement  méprisé  de  nos 
tabernacles  pendant  toute  la  suite  des  siècles,  méconnu 
de  ceux  pour  qui  il  accepte  bénévolement  tous  ces  sacri- 
fices de   sa  dignité,  de   sa  liberté,  de  ses  droits,  de  son 
amour,  de  sa  vie  même;  c'est  le  serviteur  dévoué  qui,  pour 
accomplir  ces  grandes  assistances,  de  nous  garder,  de  nous 
purifier  et  de  nous  nourrir,  prend  cet  état  de  pain  vul- 
gaire, le  plus  éloigné  certainement  de  son  état  de  Fils  de 
Dieu  glorifié,  où  son  humanité  victorieuse  règne  au  plus 
haut  des  cieux  sur  les  anges  et  sur  les  hommes. 

Quoi  !  tous  ces  miracles  de  force,  de  générosité,  d'héroïsme, 
tous  ces  sacrifices  des  biens  les  plus  précieux,  tous  ct'> 
abaissements  effrayants  pour  qui  compara  l'état  eucliari- 
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tiquo  «lu  Cliris-t  ù  son  tint  xl'Ji'it'iix,  ne  iléinoutrent  jifis 
<]ii«lle  importance  de  premier  onlrL',  tiiieile  iiuUspensuL'.o 
iK'cessité  le  divin  Maître  assigiuiit  ù  rt'tablissomenldo  l'Eu- 
charistie et  au  choix  dos  conditions  dans  lesiiuelles  il  y 
voudrait  demeurer? 

Qu'eût-il  pu  ajouter?  Le>  aïK'anli. céments  afl'ronléîi  parle 
Verbe  dans  l'Incarnation  di'montrent  de  quelle  ni'cessitë  il 
•'•tait,  pour  la  sati.-faction  de  Dieu  e"  pour  le  trahit  du  monde, 
que  le  Kils  •Hernel  do  Di.'u  t;e  fit  Iminme  :  les  anéantisse- 
menls  afTrontés  par  le  Christ  dans  l'institution  de  l'Hucha- 
ristie  proclament  à  l'évidence  co.nlden  il  était  m'oessairc, 
pour  assurer  avec  succès  le  service  de  ces  ni("mes  car  e^ 
suintes,  que  le  Verbe  incarné  se  fit  le  l'ain  de  l'Eiicliaris    •  ! 

Comprenons  donc  la  pense'e  et  la  volonté  du  Christ  sacra- 
mentel et  la  valeur  du  don  qu'il  nous  fait,  en  utilisant 
davantage  les  immenses  ressources  que  nous  y  olTrent 
les  exemples  de  ses  œuvres  cl  de  scl;  vertus!  Ne  scin- 
dons pas  le  Christ  en  ne  voulant  faire  cas  cpio  de  sa  vio 
mortelle  pour  le  connaître  et  l'imiter:  mais  embrassons 
dans  sa  plénitude  le  Christ  mortel  de  la  Judée  et  le  Christ 
sacramentel  de  l'Eglise;  suivonsie  des  clinmps  de  sa  vie 
voyagère  aux  tabernacles  de  sa  vie  eucharistique;  et  que 
l'Evangile  nous  conduise  à  l'Eucliarislie,  où  le  Clirist,  tou- 
jours un  personnellement,  toujours  le  même  substantielle- 
ment, se  donne  au  monde  dans  ce  nouvel  ('lat  jiour  assurer 
l'o-uvre  accomplie  dans  le  premier! 

Ainsi  répomlrons-nous  à  l'appel  du  divin  Maître  <|ui, 
révélant  son  Cunir  dans  le  Sacrement,  commentait  ainsi, 
sur  ce  point  des  vertus  à  apprendre  à  son  école,  la  fiévéla- 
tion  cvangéiique  : 

«  Montrant  à  la  Bienheureuse  son  Cœur  amoureux,  il 
lui  dit  :  Voici  le  Maître  que  je  te  donne,  lequel  t'apprendra 
tout  ce  que  tu  dois  faire  pour  mon  amour.  C'est  p.nirquoi 
tu  en  seras  la  disciple  bicn-aimée  ^i).  » 
(1)  T.  I.  p.  IIG. 
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•  Une  liUlro  fois,  me  découvrant  son  (Ju;ur,  il  nw.  ilit  : 
•  Te  te  veux  t;iir('  lire  dans  lu  Livre  de  vie  où  est  conlfinH) 
la  science  iranioiir.  •  —  •  Apjireiids  ijue  je  suis  un  Mailni 
saint  et.iui  ensi-j^rne  la  sainleli'.  L'excès  de  mon  amour  m'a 
l>orti'  à  me  rendre  ton  Maître  pour  t'en>eijîner  et  te  façon- 
ner à  ma  mode  et  selon  mt's  <lesseins  (1)  !  » 


:t*^: 


Kt  '.'iilin,ces  paroles  ijui  montrent  si  liion  <iui!  toute  notre 
vie  nous  doit  venir  du  Cœur  sacré  : 

«  Mon  Souverain  Maître,  écrit  la  Hieidieureuse,  le  jire- 
n;ier  jour  que  j'entrai  en  retraite,  me  iin'senta  son  Suc  n''- 
Cu'ur  comme  une  fournaise  d'amour  où  e;  me  sentis  jetée 
et  d'abord  péiictréo  et  embrasée  de  si  vives  ardeurs,  qu'il 
me  semblait  m'aller  réduire  en  cendres. 

«  Ces  paroles  alors  me  furent  dites  : 

«  Voici  le  divin  purgatoire  de  mon  amour—  où  il  te  faut 
purifier  le  temps  de  tu  vie  pu;gative;  —  ensuite  je  t'y  ferai 
trouver  un  séjour  de  lumière;  —  et  enfin  d'union  et  de 
transformation  (2).  » 

Dans  ces  trois  phases  ascensionnelles  —  de  la  purilication 
du  péché,  —  de  la  formation  proj^ressive  à  la  vie  nouvelle 
dans  la  lumière  de  la  foi,  — de  l'union  par  l'amour  pur  qui 
consomme  la  ressemblance  avec  Dieu,  —  se  trouve  conte- 
nue toute  l'œuvre  de  la  sanctification  :  le  Ciuur  sucré  s'olTro 
à  en  être  le  principe,  le  moyen  et  la  lin. 


}t 


C(;tte  doctrine  est-elle  nouvelle  :'Dans  sa  forme  peut-être; 
mais  qui  ne  la  voit  contenue  formelloment  dans  cet'  paroles 
de  la  Cène,  anciennes  comme  l'institution  même  de  l'Ku- 
charistie,  qu'elles  commentent  et  expliquent  :  «  Demeurez 
en  moi,  demeurez  dans  mon  amour,  c'est-à-dire  dans  mou 
Cœur;  demeurez-y,  vivez-en;  car  celui  qui  y  demeure  purla 


(1)  T.  I.  1).  VG.  -  T.  II,  p.  377. 
(•2)  T.  I.  j).  22,i. 
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^"•^""•""l' '!'•  lVuit,..t  ,V>I  ,„a  .,,„■..  .1  n.,Mi  hoiili..iir.|n.. 
vous  portiez  bea.iroui.  .1..  fn.ii,  ,.•  ,,„e  rc  Iniit  soit  .lun.l.;.. 
l-our  1  .■t.Tiiit.'  :  Mtu>e(e  in  un;  n„n„:U:  in  diUufujnc  .,ca  ' . 

I.o  .si.iMt  ISoi  lavait  ,l,-|iiu.,.  .,1  iu;,t„,urM..-nt  fi„l,n.>s,'„ 
'lans   la    i.rui.iirt,,.   .lu   p^aiiiue    fiuiian^tiiue    par   oxcd- 

.  SH^nrui,  Maitiv  .L-s  verl,..,  .,,„■  y,,,  luboruaclr.  .oui 
a'M.ahl....  Mo,,  ài.i.  se  niniit  .lu  ,l,:.sir  il\-  h;.bit,.,.;  ,„,i 
çli^nr  rt  mon  .•,..,„•  tri.s.saill.,nt  à  la  prasée  .i'v  voir  1.- 
iJii'ii  vivant! 

.  L.i  passoiv;,,!  s,,  m.uv  un  -ilo  ,la,is  I;,  „„„Mill,.  et  la 
«•olon.l..  s.;  fait  ,m  ni,l  pour  y  r.lev.T  sa  couv...  :  ,„;,  .1... 
lucur..  ot  „,„„  „i,i.  ,.•,.,(  voiro  ;,„ie!.  o  Maître  .i.-s  viL,,' 

•  Hi.'nl.nnvux  .pii  l.abit,.  ,ia„.s  votr.'  I.MupI,.  pn„r  vous  y 
luiKT  a  .la.uais!  H.tM.l.euroiix  ,|ui  ..tt.iul  .1.  v„us  tout  sui, 
s"na,rs  Olui-lù,  par  U's  jrrù.vs  .juo  v.m.s  h,i  pro.li.ru..nv 
u  l-n>lat..,ir  dt;  toi. le  saiiUrt/.,  ira  .lo  vvrtu  on  v-rtii  rt 
vorra  monter  son  an...  par  d.,  ascensions  nVulién.s  jns- 
qna  vous  voir,  luènie  .lans  cette  vallé(;  ,les  lanaes,  ù  sml 
Dieu  de  Sion  ! 

"  Sei-neur,  maître  de.s  vertus,  é.-ont.'z  ma  pn.Te!  Di.u 
>'K.n  protecteur,  abaissez  vos  yeux  vers  moi!  Dai;,'n.z 
i"^'arder  ..'t  exaucer  odui  ,,u.-  v.,us  avz  oint  de  l'huil..  ,ie 
voire  -race  :  perinette/nioi  d'babif.'r  dans  votre  d.waeure 
^■ar  un  jour  qu'on  y  puss,.  vaut  lai.ux  .|ue  laille  loin  de 
vous!  Je  le  veux;  j"ai  choisi  .l'être  le  dr.raior  dans  vos 
l'arvis  plutôt  que  le  premier  dans  1,,.  p;d;us  d.'s  pécheurs  ' 

«  \ous  me  donner.'z  votre  mis.'ricorde,  et  votre  véri!.- 
K  votre  grAc..,  et  plus  tard  votre  Kluire  :  vous  ne  voudrez 
priver  d  aucun  bi-a  nécessaire  ceux  (jui  veulent  marcher 
bous  votre  regard  daas  la  sainteté. 

«  Seigneur,  MaiHv  de  toutes  les  v,,rtus,  bienbeuivux  .|ui 
niet  en  vous  son  espoir  (1)!  > 

<lj  l'd.  Lxxxai. 
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de  la  communiou  le  divin  M  lilre  awiit  mis  en  <uii  i-uMir  pour  la 
prép.arer  à  cette  iiiiv,iuii,  —  .v,.s  d.--ir.s,  sos  prierez.  —  lav.'ui^ 
miraculeuses  dont  le  8ai  rO-Cu  iir  les  soutint.  —  \  .  Desidi-rir. 
dfsiderari.  Le  Vorho  inrarné  n'a  pas  de  plus  ardent  desir  que 
dVtre  lùen  reçu;  (.'.st  la  liii  ,1..  toutes  m^s  piautle.s  ouvres  ioihas. 
—  VI.  Le  preiuier  desir  de  iiotr^  vi.-  doit  ('tre  ilo  |i!  recpvoir  nu>>i 
souvent  qu'il  nous  est  possible 

11.   §.e>  plu*  pnrrnlt   linmmnffo  nu   «;<i>ur  Hnort'-.    —   I    .Si 

le  .Sacré-(ài'ur  demande  la  communion  comme  la  viti^taction  .lu 
premier  de  ses  désirs,  il  la  demande  aussi  comme  U:  plus  parlait 
liomniape  qui  lu»  soit  dû.  —  II.  A  considérer  le  droit  que  créent 
h  NotreSeifçneur  ses  magnifiques  avances,  il  n'y  a  qi..»  la  com- 
munion qui  puisse  y  repondre  comp|..tement.  —  III  i;t  il  m  est 
d«  même  si  on  considère  les  liesoins  du  cœur  d.>  l'iiomine.  — 
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IV.  Comprise  dans  snii  esprit  intiino,  la  (0111111110100  est  plus 
«•iic-ore  lo  sacrilice  de  l'iinie  îi  Dieu  jiar  Jf^sus-Clirist.  qu'un  h.iii- 
(juet  de  U'-le  :  si  elle  nourrit,  c'est  pour  unir  au  Ciiri?t  iTUi'i''**.  seul 
iiioven  d'unir  [dus  tard  au  Christ  i;lorilit''. —  V.  CointV:  oi  ,!.->■, 
.se  déclarant  le  ^  souverain  Sacriticateur  de  l'Ame  »  i.  ;;  s  la  eimi- 
iiiuiiion,  y  («lisait  .«oullVir  la  Bienheureuse  pour  se  1  ..>s,!:ii!er  en 
imprimant  en  son  ànii  son  image  cruritiée. 

III.  I>a  C:oniniiini<>n   iM'>|»urn triée.  —  I.  Cette  sa.  .'ft  '  .'  ;^'    - 

iique,  n^e  de  l'intellifronee  des  f.'randes  vertus  de  la  communion, 
a  été  demandée  .avec  instance  par  le  Sacré-Co'ur  k  la  Bienheureuse. 

—  Combien  le  divin  Maître,  en  lui  dé(-ouvrant  les  mystérieuses 
douleurs  que  lui  infligent  dans  la  coininunion  tant  d'inlid.  les 
ou  sacrilèges,  la  faisait  souttrir  dans  ses  roinmuniou?,  pour  lui 
permettre  do  les  transformer  en  de  vrais  sarri lices  d'expiation. 

—  II.  Los  raisons  qui  appuient  la  légitimité  et  l'opportunité 
de  la  communion  réparatrice  :  vis-à-vis  de  Dieu,  elle  est  une 
application  de  la  loi  fondamentale  do  la  solidarité  chréti-nne, 
consacrée  par  Jésus  sur  la  croix;  —  vis-h-vis  de  Jésus,  elle 
est  un  témoignage  d'amour  et  de  dévouement  liien  capable  de 
consoler  son  Cœur;  —  vis-Ji-vis  du  prochain,  elle  est  une  œuvre 
(l'excellente  charité;  —  il  n'est  pas  jusqu'ft  celui  qui  l'accomplit 
qui  n'en  retire  do  grands  protits  pour  son  finie. 

■  V.  «Tn  «enl  o«»iir.  —  I.  L'union  est  la  tin  et  le  besoin  de 
J'amour.  La  dévotion  au  Sacré-deur,  qui  est  par-dessus  tout  !• 
culte  de  l'amour,  la  doit  donc  favoriser  entre  les  Ames  et  Jésus- 
Christ.  —  Elle  est  surtout  l'œuvre  de  la  communion.  —  II.  Dans 
quel  sens  la  communion  nous  unit  au  C<T^ur  Sacré  et  le  fait  vivre 
en  nous.  —  III.  Le  mystère  des  opérations  de  la  communion  dans 
les  âmes.  —  IV.  La  présence  et  la  vie  permanente  de  la  divin* 
Personne  de  Jésus  daus  l'àiiie  en  vertu  de  la  communion.  —  V.  Le 
oevoir  est  de  vivre  dans  le  Saere-Ca-ur,  de  lui  et  pour  lui  :  c'est 
la  saiisCaction  et  la  gloir*  pour  Jésus,  la  sainteté  et  le  bonheur 
Dour  l'homiiie. 
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Le  plus  grand  désir  du  Sacré  Cœur  : 
la  Communion. 


C  ■    '■   I  fifiisi'lnn  . 

•i':ii  ■[■■■iif^  .l'un  L'r;iii'l  li.'-ir  i]c  i;!.-ui!-  t 
cil.'  r,'i'[in"  :iv-i'  vm';^. 

(I.ii.-.,  XMi.  I.'..) 

I,ri  ]il;ino  ori'iiji.'i'  |i  ii'  I;i  r-iiiiiiinnion  i\:\\\<  la  Ilrvi'lalinu 
Mirli'irisliqiie  du  Sm  rt'-riuur  est  <a|iit:ile.  /,<'  Saiiv.'iir 
y  apiinraît.  y  parlt'.  v  in-tiiiil.  y  (Ipinaiidc  et  y  f'iiiniiainli', 
i"i  ci'ltc  lin,  iii'td'iiioiil  ilri-lairi".  i|ii"(in  lo  rt'i'divc  davaiila^f, 
qu'otï  \('  ivriiivc^  mieux  l'I  (|]i".in  n'-par-^  Ir  i  riiiH""  di'  li-  mal 
ivi'ovoir.  Il  veut  riro  yiv\\  a--i/,  d  a--./  jiicn  j'oiir  vivre, 
n^'ir  rt  R.niirrii-  daii'-;  cimin  iiui  li'  icrni\cnt.  atiri  do  1rs 
saiicfilier  ;  afin  dé  siTvir  cindro  ot  il<>  <.'lMrilirr  son  j'.'.ip  en 
(•lia<ain  d'i'iix;  alin  do  ]ionui'tlr.'  à  scm  divin  Cirur  d'ôtro 
s|iiritiielIomt'nt  lo  cniir  de  toii>  li's  liomiin'-;  dovi^ims  l(>s 
inoiiiliros  do  son  Cdriis  mystique  dont  le  Cjuist  est  rmiiquo 
olipf.  C'est  donc  otndior  consciPiiriouscmi'iit  la  lîi'vilatinn 
do  Paray  que  d"y  montrer  la  plaeo  qiTv  occupe  la  coui- 
miinion.  Nous  lo  ferons  on  ^nMiipanl  on  quatre  faisroaux 
les  ensei^'nements  donnés  par  le  divin  Maitro  et  on  mon- 
trant comment  lu  vir^jinale  (!iinfideii|e  de  son  (!fenr  les 
comprit  ot  les  traduisit  lians  -a  vie.  Parmi  les  «  trésors 
ins()ndal)Ios  du  Oc^ur  Sacré'  dont  elle  a  reçu  la  çoiinai-sance 
approfondie  pour  les  nianii'ester  au  monde  ».  il  tron  o<t 
aucaui  qu'elle  ait  mieux  connu  et  fasse  mieux  connaître 
par  ses  paroles  et  par  ses  actes,  que  celui  do  la  communion. 

I.  —  La  parole  qui  domine  tout  ici  est  celle  do  la  prando 
révéïaliou  du  voiidredi  après  l'octuvo  du  Suint  Sacrument  ; 
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•  Après  ni'ètre  s.ntifi  toulo  retiive  au  iledans  de  moi  pnr 
un  recueillement  extraordinaire,  Jésus-Christ  mon  bon 
Maître  se  présenta  à  moi  et.  m'.iyant  découvert  son  divin 
Cu-ur,  il  me  découvrit  les  merveilles  inexplicables  do  son 
amour  et  ,,  -Priu'à  quel  excès  il  l'avait  porté  à  aimer  les 
hommes,  uont  il  ne  recevait  que  de  l'ingratitude. 

"  S'ils  rendaient  quelque  retour  à  mon  amour,  j'estimerais 
pou  ce  que  j'ai  fait  pour  eux,  et  voudrais,  s'il  se  pouvait, 
en  souffrir  encore  davantage.  Mais  ils  n'ont  que  dos 
froideurs  et  rebuts  pour  tous  mes  onipressomonts  à  lour 
taire  du  bien. 

«  Toi,  du  moins,  donne-moi  ce  plaisir  de  suppléer  t'i  leur 
ingratitude  autant  que  tu  peux  en  ôtre  capable,  i 


Quelle  grave  et  solennelle  préparation  à  la  demande  que 
va  tau-e  le  divin  Maître,  dont  le  Cœur,  embrasé  comme 
une  fournaise  et  mis  à  nu  devant  les  regards  de  la  Bien- 
heureuse, dit  assez  quels  ardents  désirs  le  consument  ! 
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Comme  l'humblo  vierge  lui  représentait  se-       •>uissance 
•  à  suppléer  à  l'ingratitude  du  monde  »,  Nov-  -,  eur  lui 

répondit  : 

.  Tiens,  voilà  de  quoi  suppléer  à  tout  ce  qui  te  manque  !  . 

«  En  même  temps,  ce  divin  Cœur  s'ouvrant,  il  en  sortit 
une  llamme  si  ardente,  que  je  pensais  en  ôtre  consumée 
en  étant  si  pénétrée,  que,  ne  pouvant  plus  la  soutenir   jj 
le  priai  d'avoir  pitié  de  ma  faiblesse.  -  «  Je  serai  ta  fono 
me  dit-il,  ne  crains  rien;  mais  sois  attentive  à  ma  voix  r-t 
h  ce  que  je  te  demande  pour  accomplir  mes  desseins.  » 

Qu'est-c  donc?  Quelle  parole  va  tomber  des  lèvres  du 
Verbe  eucharistique,  s'annonçant  par  de  tels  préludes  ^  - 
La  voici  : 

.  Premièrement,  tu  me  recevras  dans  le  Saint  Sacrement 
.  autant  que  l'obéissance  te  le  voudra  permettre,  quelque 


i.f^  l't.i-  riuAM,  rM'-in  nt-  ^A,;i;É-(.a;uH 


.  morliflration  ot  humiliation  .prii   |V„  ,,nis...  an-ivor   .t 
.  quo  tu  .lois  re.•o^ui,•  comino  j^a^'-s  .1,.  ,„nn  amour  'D,  J  " 


ir.  -  Co^  parol.'s  vf>ul..nt  ..tro  ,,o>.;es  l'un..  ,,,,rè<  j'auln- 

Prominromont.  .  -  \.o  ,„v„m.r  ,],..  .i,-.sirs  du  Sanv." 

..a-ur,  la  première  œuvr.  à  fair.  .t  1p  pr,.,ni..r  mov.M.  à 

omploynr  pour  rHj.on.lre  aux  ..  mervoili..s  ..f  aux  ..xc...  .1h 

s.m  amour  »,  -  et  p.mr   -  suppié-r  aux  lroi,l..u,s  .t  aux 

iv.utsMloshomm.s.r'ost.lH.  m...voir.iausia.T,mmuniou. 
Ce  nost  pa.  la  .ouïe  satislarlinn  .l..uian.l.-o  :  l'a.lnratiou, 
Je  culte,  la  ronuuunion  du  pn-mier  v,.ndndi,  la  f.'.t.-  du 
Sa.-n-.-Ca.ur,  et  d'autres  .ncon..  Xotre-Sei^rueur  va  i...s 
redamer  aussi.  Mais  la  premier.,  et  par  eonsé.puM.t  la  i^lus 
importante  et  la  plus  efti.^a.e,  ..-est  .  h.  ...uuu.uuion,  t' ul« 
aussi  souvent  .[ue  l'oh.'issnnee  le  voudra  peruiettre.  . 

Ces  mots  .  tu  me  recevras  autant  .,ue  r,.l.éissaiice 
te  le  voudra  i)ermettre  »  sont  ind.linis  et  illimit.-s  lU 
.lisent  a  lu  Hienheureuse  de  communier  aussi  sonvul  Mue 
possible,  et  par  «•onséquont  t;.us  |..s  jours,  si  ell,.  le  p,.„t 
Ils  ne  fixent  aucune  mesure,  aucune  périodicit."  Ils  n'ul- 
mettent  .[u'une  limite,  l'autorité  ,lu  prètr..  qui,  .'tant  le 
dispensateur  du  .Sacrement,  a  le  droit  .d  1,.  d.'voir  de 
donner  à  chacune  des  âmes  qu'il  doit  nourrir,  la  m.sun- 
du  Pam  divm  dont  elle  a  hesoin  et  dont  elle  est  .-apahli. 

Au  prêtre  de  considérer  attentivement  la  rcsponsal.ilitf 
de  ce  glorieux  ministère  qui  pèse  sur  lui.  de  s'inspirer  d-s 
intentions  bien  étu.liées  du  souvrain  Donateur,  .hmt  il 
n  cvst  que  le  ministre,  et  des  vrais  l,esuins  comme  d>-s 
bonnes  .hspo.sitùms  d-'s  âmes.  (Ju'il  prenne  pardr  d.'  ne 
l)oint  se  tixer  ici  d.;  rè-les  arbitraires  ou  trop  -.^nérales- 
do  no  Doint  limiter  par  .-xempl,.  le  b-soin  il'  rame  à  là 
lèe..ssité  d'éviter  la  mort  du  p..Vliè  moi  'el  ou  daccomplir 
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|-lnrlf.Mn„t  1,.  ,„v,  ,.pt,.  ,1,.  n-;^.ii,,  ,,„i  ,i^,.  ,,^  ,,,i,,i,„„„,  ,,^ 
^1  partir,, ,;,iion  à  rKurlKwi.iiP.  ii.idossons  ,Ui,|iirl  .,.  irouv,- 
IM  violi.tiMn  ^ruvo  .1.-  1:,  lui  .t  ];,  mort  .■.|,.r,„.Il,..  Mai.  ,,„-,l 
s.Hio  quo  I:,  s,in.iiii,.;,iion  c'on.lMmi.K.nt  nsrr.,„|,,nt..  ,Ip 
1  ••-'iH.  cl.réli.nn...  ,|,p.  l.  ,.ro;,r,,-.s  ,1;,,,.  r.H-.o,Mi.li.s..,„or,. 
«1-  .l.'Vn.rs  .l-,-.t;,t  ,.t  ,|;,ns  |-...r,,„iMti„„  ,|„  I,,  ,,.,,f,„.,i,„, 
|v;u,K..l„,„.,  ,,,„.  1..S  t,,.,v;.nx  -t  1,.<  j„.i,„..  ,„..li„;M,v.  ,Io 
l-i  vif  a  soutenir  .•,„islaini„r„(,  ,,„,,  i,„  ;,,,„„vp.  ,(  [..^ 
i.lllictioiis  .|i,i  survi.nMrnt  .•,.n,m,.  .l-s  (,.i,i,,r|,.s  .lévaslarilrs 
on  .im  se  |.rn|,,rit,'ont  .•ominr  ,1-.  rii,i(><  ln\ers  .lims  la  vio 
•I>1-  dos  tcnlalions  plus  vivs  ou  plus  acharn.Vs  H  .los 
'I.Mi-Pi-s  iniiniii.'nts.  n.u.tihirnt  des   Im.-.uus   tr.\s  cou^id.'- 

rahlrs.  très  l.Viliines  H   |,vs  ur-riils  [ ,•  I-à,,,,'.  Or.  il  .st 

d.fl.c.ie  dV   fairo   faro  sans  i,.   sn,nurs  d-  la   cn,u.nuuio„, 

iristilur,.  pa,  le  Sauvour  -t  romiim   lo  pain  du  vov. ur 

qui  omprciif.  d.'  tninl.or  niisrn.MouH'nf  dans  la  vnir  et 
'•"■mue  lo  pain  du  .-irl  qui  fait  .Mo.il,.r  Jusqu-au  soniiu.t"  .lo 
1^'  M.'  do  Diou.  l)-„ù.  pour  ],.  pustPur  iut.dli;r,uit  dos  |,p<„ins 
dos  anios  et  vrainiont  dévoué  à  l.ur  bio,,.  !a  i„-.o...sit.-.  ,],> 
Viirior  la  .iispoi,salion  do  riùiriiaristip  solon  los  diw-s.s 
si(UMt,o„s,  l.s  divorsos  aptitud..s.  uiais  aussi  .IVn  MU;..n,.nl,.r 
la  distnbulion  .jus-prà  la  .ounnuriioii  q.iotidionno  !,.nuo 
pn.pos..  •;  tous  sans  ro.trinioi,  par  1,.  divin  Institul,.„r  du 
i>acionicnt. 

Deniôme  oncoro.  pour  ,iu-..r  d.s  dispositions  do  Fàmo  le 
pas  four  o.t-il  tonu  do  s.  n'f.-.r.r  aux  v„lontés  du  di^in 
Mu iro  et  aux  r.-io..  do  \'K,\i.o.  II  s'assurora  d'abord  do 
1  indispensable,  .:V.t-à-,liro  ,1,.  iviat  do  ^r,.àco  do  fait  n,,rrs 
avoir  oxclu  quioon.pie  voudrait  tontor  .Kaliior  à  rexouin- 
t.'Hi  nmtériolle  ,rarl,.  oravomput  ..oupablo  rairoction  oon- 
s.-ionto  an  pérbé  morl.l,  s-,.xposor  voloataireniont  à  ses 
ocoas.ons  et  n'en  point  .'carter  les  causes  selon  tout  son 
J-ss,bo.  11  naura  plus  ensuito  qua  ju^or  dos  disposi- 
tions désirables  et  conseillées,  niais  non  obligatoires  ,q  il 
devra  <.v.demniont.  tout  en  pourvoyant  à  faire  respecter  Ja 
Buintoto   du   Sacroniont    et   à    sauve.'ardor   rintérèt   bien 
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en  effet  marqué  de  son  esprit  de  rigueur  et  do  défiance  une 
prande  portion  du  clergé  franf;ais  ;  et  les  confesseurs  de  en 
temps,  par  suite  de  ses  faux  principes,  rendaient  difficile 
et  rare  aux  fidèles  l'accès  de  la  Table  sainte,  sans  égard 
h  leurs  bonnes  dispositions  ou  à  leurs  besoins.  Plusieurs 
allaient  jusqu'à  transformer  en  hommage  rendu  h  Dieu  la 
privation  méfiante  do  Dieu  qu'ils  imposaient. 

l'ar  ailleurs,  la  Règle  de  la  Visitation,  fixant  uniformé- 
ment un  très  petit  nombre  do  communions  par  semaine. 
était  interprétée  si  rigoureusement,  qu'au  lieu  d'y  voir 
l'indication  de  ce  que  toute  bonne  Fille  de  Sainte-Mario 
doit  montrer  au  moins  de  dévotion  envers  ce  grand  mystère 
de  la  religion,  on  en  faisait  le  terme  qu'aucune  ne  devait 
dépasser,  pour  désireuse  ou  besoigneuso  qu'elle  fût  du  Pain 
divin. 

Enfin,  par  une  coutume  étrange  et  malheureusement 
trop  répandue,  les  Mères  supi'Tioures  du  monastère  de 
Paray,  usurpant  de  bonne  foi  sur  le  ministère  sp.cer- 
dofal,  s'attribuaient  lo  droit,  sans  susciter  de  protestation 
d'ailleurs,  de  fixer,  d'augmenter  ou  de  restreindre,  de  res- 
treindre surtout,  l'usage  de  la  communion  pour  les  reli- 
gieuses soumises  à  leur  autorité.  C'étaient  certes  des 
femmes  d'élite,  des  religieuses  de  gnaid  sens  et  de  grande 
vertu  que  les  Mères  Greyfié,  Melin  et  de  Saumaise  ;  mais 
de  leur  éducation  chrétienne,  un  pou  faussée  par  le  jansé- 
nisme, eli'^s  avaient  gardé  une  extrême  timidité  au  regard 
de  la  communion  ;  et  leur  formation  religieuse,  influencée 
peut-être  à  leur  insu  par  une  interprétation  tiop  littérale 
et  trop  rigoureuse  de  leur  sainte  Règle,  leur  faisait  regar- 
der comme  contraire  à  son  esprit  tout  ce  qui  eût  pu,  sur 
ce  point  de  la  communion,  en  vivifier  !&  lettre.  Pour  tout 
dire,  n'ayant  ni  mission  régulière,  ni  grâce  par  conséquent, 
dans  ce  ministère  de  la  dispensation  de  la  communion, 
exclusivement  réservé  au  prêtre  par  sa  nature  et  par  le 
droit  ecclésiastique,  elles  devinrent  pour  la  Bienheureuse, 
qu'elles  aimaient  pourtant  et  estimaient  beaucoup,  le  piia- 
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VTOt  les  d&ir,  brtlani,  , le  J,  ,;,„„,","""'  '"  '"'  ''■'"■' 

(î)  De  telles  coutumes  no  s;,uiaient  nli,     •. 
jours,  apw.s   le  réléhre  D^rrot  ^  17   I       rT.        .',"''''' '''''''^ ''''  "- 
seuls  confesseurs  le  dro  t  Tie  lixer  le  "'  '■'"*''""*"'    '"' 

et  retirant  aux  SupéHeures      ou  •         '  "''""""'""^  ''-^  rH-.-„.u.e. 

1-exorcice  fbrt  délice  d^i:::^;,.^      i:;!:  ':..^:;":;î*^    "•^""<'"""- 
vant  le  pouvoir   a   rtru  la    rr,.-       ,  '  ''   ""  '!'"■  •'"  "''<•• 

n'être  ,L  inoi^.^^J^^ïï;^^;:^'!/^:/;;'--  -  "  -' 

Joi  en  conscience  "     '•'    "•"■''et   qui 

mission  oî  S;l  ?e.ïrd^en'l"''''  ''r^"^   ^"'^  '•'  ^'^"J"- 
extraordinaire  Ta„,  nue  ÏÏ!  ;""':"'^"'  ''^  '-onles^e,,,-,  .  ,!„,,,,, 

.•ingérer  en  telle  «a  e   e^oeÎTlTr:  '''""'  ?"""  •""^'•'''-  '- 

dernière  confe..ion  sacraS  fj  a.  .-u' '^''''^";  ^"•''"- ■•l"--  ^'^ 
communauté  ou  conumî  i"  e"  ml  f.t  ''^""    ^"  '•■'""'^''«  >'   ''  ' 

ce  qu'il  se  soit  app  i^  ^1  l"''''  ""  ('"'''"Ju^^.  JUsqu'ù 
-  VI.  Que  tou.  ce  Udatt  :<.„,:;;"  TT'''  '^'  ''*^""•^"•■'^• 
prand  so,n  et  exactitu.'e  ^  H    ^  '*  ''^  "^  V^V:^v.v  au.,- 

aux  jours  tixés  danH^  .•'  ^J^tTT'"'"'  '",''^-  ^"^'^  «'•'"-'"■'• 
confesseur,  soit  à  -.u  1  .v  I  f  ''  .""•  *''  '  '•■1"'"  ''^'-^  «i"*"  '- 
procurer  .on  av^^;^^,  '^t^tir ':;.,; ''"'''l""  >'Mo..  s„i^„-„„. 

-mmunioop.u.,Wqwen,e.ie;nt  ;,.;^::rp:|;{:::'ri  ''""■  '"'  ''^ 
Ceux  qui  auront  obioni.  de  'eur  cmL-  f  '    "  l"""<^ti'- •• 

quente  ou  même  .uot.^.eLrd^^r^"  J^'Z^S  '''"  "•^- 
tt  SI  ceux-ci  croïPT  avr,,»   i     ■  •ivertii    leurs  .•iui)eiieiir>. 
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LA  viR  m;  svcnroi.rn 


Il  pst  vrai  ([lie  Ii'  nn^mc  udorahlc  Maitri'  lui  nniotuiîiit  <le 
ni'  «^ouiriottre  à  l'anturiti'  de  ses  Siipf''iii!iirt's,  iiuolipic  illi'j,'i. 
tline    t't   arhit   lire    (juVlli'   lût   sur   ce   puiiif.   jiiu-co   rjiio, 

•  levant  ses  yeux  où  seul  comiito  l'amour,  la  soumission  ù 
sa  voionti".  i|ui  i>pnni'ltait  la  rotitraflictioM  et  ('■■prruvp.  est 
une  coiHuiuiiion  il'fsprit  ''{.'aip,  sinon  supi'rit'uri'  romme 
nii'rite  et  comme  ellet,  à  la  communion  sai  ranK  iitelle,  et 

•  [u'une  Roli;)ieuso  doit  cette  soumission  iiv.ii;,'o  aux  con- 
duites des  personnes  qui  lui  ordonnent  au  i;om  de  Dicud). 

.Mais  il  ordonnait  en  mt"'ine  temps  à  sa  servante  de  solli- 
oiler  avec  une  intrépiile  constance  des  communions  plus 
fn'Mjuentes  ;  et  il  transformait  les  «  humiliations  et  les 
niorlificalions  •  des  refus  qu'on  lui  faisait  en  des  soulTran- 
ces  qui,  faisant  de  la  Bienheureuse  la  victime  ex|)iatoiM3 
des  crimes  du  Jansénisme  contre  la  coniuiunion,  la  cimsti- 
tuaient  aussi  une  victime  a^rréce  de  Dieu  pour  mériter  au 
monde  l'usage  quotidien  de  la  comuiuiiion.  I.a  communion 
quotidienne  avait  sanctilié  la  jeunesse  de  rE;,'lis;',  elle 
réchaufTerait  sa  vieillesse,  au  un'-  ilii  Cciur  de  ci  i  adorable 
et  sage  Sauveur,  "  qui  di'sire  d'un  si  grand  désir  »  de 
manger  chaque  jour  la  P:\que  avec  les  siens;  au  pré  des 
besoins  des  âmes  qui,  pour  la  rude  tâche  quotidienne  de  la 
vie,  ont  besoin  de  la  force  du  Pain  quotidien. 


f      I 


ij  ' 


kl 


IV.  —  L'Epoux  divin  avait  préparé  longh  ips  à  l'avance 
la  Bienheureuse  à  ce  rôle  d'apôtre  de  la  conmiunion,  j)ar 
l'ardeur  insatiable  du  Pain  divin  qu'il  lui  avait  toujours 

(1)  Du  reste,  comme,  en  tout  ce  qu'elles  exigenienf,  ces  saintes 
religieuses  étaient  de  bonne  foi  et  croyaient  de  leur  mieux  servir 
Dieu,  Notre-îseifrneur  pouvait  dire  à  sa  servante,  au  sujet  des  con- 
tradictions qu'elles  opposaient  fi  sa  volonté  au  nom  de  leur  sainte 
Régit  ;  «  Je  suis  content  que  tu  préfères  la  volonté  de  tes  Supé- 
rieures à  la  mienne,  lorsqu'elles  te  détendront  do  faire  ce  que  je 
t'aurai  ordonné.  Laisse-les  faire  tout  ce  qu'elles  voudront  de  toi  ;  |e 
saurai  bien  trouver  la  moyen  de  faire  réussir  mes  desseins  même 
par  des  moyens  qui  y  semblent  opposés.  »  (T.  Il,  p.  oTO.) 
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n.lmiral.lt'  ferveur  i.our  se  |.r.'-|.uror  à  la  coinuiuim.n,  «-Ralo 
nu  il.'sii-  (|uVlle  avait  .Ift  lu  fuiro  :  «  Les  viill.'s  de  conuiiu- 
nion.  y>.  uw  sontais  al.lniée  «lans  un  si  profond  siliMu-o  qw 
je  n.'  pouvais  parler  qn'avoc  violence,  pour  la  Rraiidour  do 
l'action  (\w  je  dovai^i  fairo.  Et  lur-^.iuo  jo  l'avais  faite,  jo 
n'aurais  voulu  ni  boire,  ni  nian^or.  ni  voir,  ni  parler,  tant 
la  consolation  et  paix  que  je  sentais  .'•taieiit  ^'randes  (l).  » 

I,a  voilà  reli^'ieuse.  La  réKle  no  lui  acuide  la  roniniunion 
(lué  deux  fois"  par  semaine.  Notre  Seigneur  ne  laisse  pas 
que  de  lui  inspirer  d'insatiables  désirs  de  la  faire  plus 
souvent.  —  \.n  Sœur  P.ronne  Vcrchère  n  déposé,  au  procès 
de  canonisation,  «  «lue  la  Di.nli.ureuse  .lésirait  recevoir  la 
sainte  communion  tons  les  jours  ;  que  n'en  ayant  pas  la 
permission,  lorsqu'elle  avait  co   bonii.'ur,  elle  la    faisait 
avec  des  ardeurs  suri-renantes  pour  son  Dieu  (2).  »  Et  la 
Bienheureuse  a  écrit  d'elle-même  :  .  J'ai  un  si  «rand  désir 
de  l''  sainte  communion,  que  (luand  il  me  faudrait  marcher 
par  un  chemin  de  flammes,  les  pieds  nus,  il  me  semble 
que  cette  peine  no  m'aurait  rien  coAté  en  comparaison  do 
la  privation  do  ce  bien.  Rien  n'est  capable  de  me  donner 
une  joie  sensible  que  ce  Pain  d'amour,  après  la  réception 
duquel  je  demeure  anéantie  devant  mon  Dieu,  mais  avec 
une  si  grande  joie,         je  passe  quehiuefois  un  demi-quart 
d'heure  pendant  lequel  tout  mon  intérieur  est  dans   le 
silence  et  dans  un  profond  respect,  pour  entendre  la  Toix 
de  Celui  qui  fait  tout  le  contentement  de  mon  ùme  (3).  » 
Elle  écrit  encore,  montrant  quel  douloureux  tourment 
lui  causait  le  désir  non  satisfait  de  communier  tous  les 
jours  :  «  Je  me  sentais  une  si  grande  faim  de  le  recevoir 
que  je  ne  savais  que  faire,  sinon  de  m'en  prendre  à  mes 
yeux  par  leurs  larmes.  —  Ma  peine  ressemblait  à  celle  des 


(1)  Ubi  supr. 

(2)  T.  I,  p.  SCS. 

(3)  T.  I,  p.  77. 
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I'  'uc  i|ut    la  iiii.tiii,.r..,  ,i„,   ,,„,  ,,,.,, ^    .,,    , 

i'i'pruclar  (1).  •  '             P'i->^,ut  .lo  mVti 

Holas!  sii  Sii|M'n..„iv  i„ 
millier  cette  tortur.î 


'",  '■"^"''  l'i»  |M.  beaucoup  à  lui 

iiun.bierdi.i.n:;:;;^..;,'!::,;;;'''''"'''-^''''''-'^^^ t 


"»e  .lu  ivst-  i„uis  ,i'u„  ton 


contre  sun.  rémission,  suiv.m  ^  v  ,":^""  '"  ';•  '•"• 
-pirait;  car  die  .no  il  ,  ,r  UsÏT^  '"'"'  '"  '"' 
•'lait  I.,  plus  ru.!.,  si.m.li  '      "^*'^  '"'""'••  ^•o'"«i;iini..ri,  ,,ui 

lumon  S   1^  /V.ts  nnoux  auué  ,,..  r,,  ,,,,,  ,,,„^„„^  .J  . 

tomba  dun,..reusem..nt  .  tl^rS  ^  l':;";" -^"""^  ^"•"• 
ù  la  mort.  Xotro-<P       .„/.  ^     '    "  '*''  ■'''"*■'"*'  I'=""< 

Sœur,  conaue      ;,Hi     ■"  .       '"""^'^""'^  '^  "^^''^  vénôrabl,. 

«uiuaii  ju>.ju  u  co  que  sa  Suhérieiin'  lui  oCt  ,.  .>  i 
lYorniaunioa  des  premiers  von.l.vd  s  .1     LL  <       ' 

•  lâcher  en  te  retriiicJimf  i.,  ""«"  i»»- tiainto  .!.•  lae 

•  ordonné  de  fa         ".jc     ,..•'''"'"'"  ''"''  J"  ^ '^^"'^ 

• -Ois,  pour  sa;;:rr^;r:;^r:;:r'-^''^^'T''''' 

I  étprmW    'i    ..   1-   •       .  luuuiant  u  mon  l'on» 


'      ^  4ut  je  lai  choisie  i)our  en  ùlrc  !••  vi,.(;,  . 

•  men,e  ...,p,  „„,„„  ,„  ,,,4,,^,  ,^;;,:::,;i; -•■;--  - 

(1)  T    I,  p.  08. 

(2)  'i'.  11,  p.  15. 

4^  Casta  un  Jàiva-CmnniT.  -  T.  U. 
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•  ("lii.  j(!  iiH-  Miis  ivMilii  i|f  lut)  >ai;nlit'r  (l'Uf  vifliiiie  i|iii 
'  M)iilTrc  iiiatiiti'Uiiiit  (1).  • 

lyailltiirs,  pour  la  nuiiiiiinT  >l:\us  la  |ioMr>iiit''  ■!<•  la 
<-iiinintini(iii.  .\iitn;-Scij.'iiriii-  u..  n'ciila  pas  à  ustT  de  >a 
Mirri;iliir>'llt'  tl  iiiirac  iilcu-,.-  inltrvcntioii  :  t  Jt-  iii<  hm;  puis 
«•mprilicr  ili'  \uus  dir»",  ma  cluTt'  .MtTi'.  la  i^i'àti-  qui!  jt- 
if.Mis  le  j(.<ir  ilu  N'.ii'hvili-Sniiit.  M-  trouvatit  dans  un 
"l»Ssir  arilfUl  tic  rcii'v.iir  .\(>tr('-S('i;,'m'Uf,  y:  lui  dis  avoi- 
lipuucoup  lit'  laïUH's  CCS  paroles  :  «  Aiinalilc  .li'siis.  je  un- 
veux  iMUsuni.r  en  vou«.  (It'siraril  ;  cl,  ne  vous  pouvant 
possé(ler  en  ce  jour,  je  n*!  cesserai  de  vous  désirer!  »  Il 
vint  tne  consoler  de  sa  doue»!  présence  en  disant  :  «  Mu 
-  lille,  ton  désir  a  pénétré  si  avant  dans  mon  Cour,  'pie  si 
'  je  n'avais  pas  institué'  c;  Sacrement  d  amour,  je  le  ferais 
«  maintenant  pnur  me  icndre  fou  alinuMil.  Je  pniid^  tant 
«  de  plaisir  d'v  être  di'>iré.  qu'autant  de  fois  qui'  {>■  co'ur 
«  forme  ce  désir,  autant  de  fois  je  lu  regarde  amoureu- 
«  sèment  piuu-  Tallirer  à  iniii.  «  Cett';  vue  s'impritna  si 
vivement  en  moi.  (|uc  je  soulTrais  une  ^.'rande  jieine  de 
veir  mon  Jésus  si  peu  aimé  et  désiré'  dans  cet  au;,'Uste 
Sacrement,  surtout  lorsqu'on  s'en  relirait,  ou  (ju'on  en 
l'arlait  avec  ci'tle  certaine  Iroi.leur  et  indid'érejice  qui  Ui'cst 
une  peiiir  insupportable  (:.').  » 

Dans  >a  droiture  parfaite,  la  Mère  de  Lirevlié  a  reconnu 
de  bonne  ;.o-âce  un  autre  fait  miraculeux  par  lequel  Xotre- 
Seij;neur  ii..iina  raison  aux  ar<li!nts  désirs  de  la  Bienheu 
relise  contre  ses  li('sitations  à  lui  permettre  de  communier 
pendant  une  maladie  : 

«  Ellfi  revenait,  écrit-elle,  d'une  jjrande  maladie,  [loiir 
laquelle  elle  n  avait  jioint  encore  quitté'  le  lit;  je  ne  sais 
8i  ce  fut  un  samedi  ou  la  veille  de  quoique  fête,  je  la  fus 
voir.  Elle  me  demanda  concède  se  lever  le  lendemain  pour 
aller  à   la  sainte  messe.  Je  m'arrêtai  uD  pou  sur  celle 

(1)  T.  I.  p.  i'-J  î. 
(i;;  1.  Il,  [1.  2ûi. 
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(ItMiiiiiidi-,  (jllt;  ciiiiiprit  Li(ii.|ii..  j..  ne  l;i  iii,\..is  j.;is  ,u^i,r<^ 
ussfz  forli'  |K)url;  lui  a.ronl.T.  Siirqiini.  ivj.on.l mt  à  mcn 
seiitiiiii.'iit,  l'ilf  (lie  .lit  .!.■  lionii.'  i;ï:\rr  .  .  M,i  M.iv.  sj  vous 

•  lo  voulez   l.ini.  N'utiT-Scj-nt'Ur  lo  v..ii,|i:i    hi'ii   ;iii«,>i,  ri 

*  iii'cii  tioriiit'i:!  1.1  Ini-ff.  •  Alnis  ),•  .juiiriii  unir.'  h  li  -i  m- 
iiiliriiiièn;  <!••  lui  lair--  |.ivthiro  >h'  l.i  ii..iiiTitin'n  !.,•  matin  rf 
lit'  la  lairt'  l.'VtT  fiivimu  ruflicf.  i,oiir  I  i  incii.T  à  h,  >:iiiilu 
m.'».,'..'.  Le  soir,  1,.  (•li,''r<'  uiala.lf  .lit  à  m.ii  iiiliniii.Tr  ([u'-'llc 
•souliiiilait  l.it'U,  s'il  lu.'  |.iaisail.  d'ail,  r  à  la  >aint.'  M. •>,>.•  à 
jfUii  uliii  d'y  |i.iuv.iir  .  iiriniiuiii.T,  et  .|u"cll.'  . -.iit'i ait  .juc 
Nolr.'-Si'i^'ti.'iir  lui  dunii.'iMit  a.s>f/  .!-■  Lucr  |M.ur  ,•,  la.  \..i 
H.j.iir  iiitlrmi.  n-  .-.■  n-n.lit  à  .-..u  .|.'>if  .t  .rut  .pif  j<.   ir.i, 
lerais  |.us  dinicull.'.  Kll.i  |iroiiiit  a  >a  cli.uv  m.. lad.'  .1.'  m.- 
«Iciiiaridcr  cltu  |..'riiii-Ni..ii  vX  >'.ii  ..uldia  jii>,|u  au   Icud,  . 
UKiin,  .JU.',   l'ayant  l'ait  k;v.  r  à    j.'uii  et   plus   inaliii  .pu'  j.- 
ii'uvai»  dit,  L'Ut'  .s.jrlit  .!.•  riiilinii.ii.'  pour  mail,  r  .-Il'ivIi.!' 
et  lu'uverlir  dt;  (•.•tt.;  fuiiveulioii.  p.uir  a\<)ir  m.ui  aj,'rt-iiit'iil. 
Dieu  permit  .pio,  tau. Us  .pi'.. 11.-  allait  .fuii  .  ..|.-.  j'.'i.liai  d„ 
ruutf.'  à  l'inliniieriL'.  A  peiii»-  j.'  vi>  la  painic  malado  l.vO'i 
ft  sus  qu'cdle  ('tait  à  j.'un  dans  l'iiit.-nti.in  .!.■  puiiv.dr  .•om- 
iiiuiiier.  .iut\  sans  ni'iiit'uriiier  .1»;  |.his  de  iMis.uis,  j,.  |ui  1,^ 
un..'  verte  correction,  lui  exa^'.'rant  l.s  d.'l.irits  .1.;  .sa  c.jii- 
duile,  que  je  disais  .•tro  ellet  .1»^   projir.'   v.,|(.nt.',  iiian.|u.! 
d'obéissance,  de    souniissiun  et  de  siinii'i.  il,;.   Kn  conclu, 
sion,  je  dis  (ju'elle  irait  à  la  nies.s.'  et  .ju'.lle  y  .  ...niuiunie- 
rait,  mais  iiue,  piiis.pie  ^a  proiuf  v.il.inlé  lui  avait  d.inn.' 
Hssez  de  force  et  de  coura<,'e  pour  icla,  ].■  voulais  .iduinaii- 
<ler  à  Uion  t-jur;  (JuMI.î  n"avail  <pi"à  repurter  >fs  .Iraps  .lu 
lit  à  sa  cellule  et  son  .ouvert  au  n'I.-cloire.  it  »".mi  aller  à 
l'otlice  quand  il  sonnerait,  s'y  ranj,'er  et  suivre  en  tuut  l.s 
exercices  de  comniunaulé,  cinq  mois  de  suite,  san^  .pin 
pendant  tout  ce  teinpsdà   il  fût  besoin  tic  lui  laii.'  aucun 
remède  ni  qu'elle  mit  l.'s  j.ie.ls  à  rmlirmerie...  Notre-Sei 
yneur  voulut  (ju'elle  obéit  en  tout  et  lui  pr.jinit  pour  cvU 
la  santé,  ({u'ell.!  eut   bonne  d.'s  ce   jour-là   même  jiis.pi'à 
celui  do  la  Présenta tiua  de  Notre-Dame,  uue  b'accomi.li- 
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rcnt  les  cinq  mois,  cf  auquel  Notre-Scigriour,  acceptant  la 
rénovation  de  ses  vœux,  lui  renouvela  à  titre  de  grâce  tous 
ses  maux  précédents  (1).  » 

Une  autre  faveur  extraordinaire  montre  combien  Celui 
qui,  pour  un  verre  d'eau  donné  à  un  pauvre  en  son  nom, 
accorde  la  récompense  magnifique  du  ciel,  s'empresse  à 
l'accorder  aussi  aux  prêtres  qui  prennent  en  pitié  les  âmes 
affamées  du  pani  divin  : 

i  Une  fois,  dit  la  Bienheureuse,  comme  j'étais  devant  b 
Saint  Sacrement  le  jour  de  sa  fête,  tout  d'un  coup  il  se 
présenta  devant  moi  une  personne  toute  en  feu,  dont  les 
ardeurs  me  pénétrèrent  si  fort  qu'il  me  semblait  que  je 
brûlais  avec  elle.  L'état  pitoyable  où  elle  me  lit  voir  (ju'olle 
était  en  purgatoire,  me  Ut  verser  abondance  de  larmes. 
Elle  me  dit  qu'elle  était  ce  religieux  Bénédictin  (jui  avait 
re<;u  ma  confession  une  fois  et  qui  m'avait  ordonné  de 
faire  la  sainte  communion,  en  faveur  de  laquelle  Diou  lui 
avait  permis  de  s'adresser  à  moi  pour  recevoir  du  soula- 
gement dans  ses  peines  (2).  » 

Enfin,  celte  promesse  d'incompréhensible  générosité  où  il 
semble  que  la  condescendance  divine  tombe  en  un  excès, 
n'est-elle  pas  pour  démontrer  d'une  manière  péremptoire 
que  rien,  rien  ne  peut  satisfaire  davantage  les  désirs  du 
Cœur  de  notre  Père  que  de  nous  nourrir  du  Pain  qu'il 
nous  a  gagné  à  si  grand  prix  ? 

t  Un  jour  de  vendredi,  pendant  la  sainte  communion,  il 
dit  ces  paroles  à  son  indigne  esclave,  si  elle  ne  se  trompe  : 
«  Je  te  promets,  dans  l'excessive  miséricorde  de  mon  Cœur, 
«  que  son  amour  tout-puissiant  accordera  à  tous  ceux  qui 
•  communieront  neuf  pr  -s  vendredis  du  mois  tout  de 
t  suite  la  grâce  finale  d.  a  pénitence;  ils  ne  mourront 
«  i'oint  en  sa  disgrâce  ni  sans  recevoir  leur»  sacrements, 


(1)  T.  I,  p.  177. 
{2)  T.  II,  y.  417, 
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i..»Liuiio  iMi  u.^  u  ,,  Hiisei-nfMiionts,  tncoura-ée  par  ,1.» 
telles  faveurs,  !;,  liimlieureiise  pouvait  .lire  à  srs  novices 
en  visant  d'une  j.art  les  désirs  d.«  nuliv  Sauv..uf  et  de 
l'autre  les  desseins  meurtriers  de  S,,tan,  qui,  par  le  Jansé- 
niMue,  faisait  alors  tant  de  rava^.,.s  dans  le  bercail  du  divin 
lasfeur,  on  France  Mirlout:  -  laites  en  sorte  de  n.  peint 
«  perdre  de  communions,  parce  (jue  nous  no  sauriun.s  .i,.n- 
«  ner  une  plus  ^'runde  joie  à  notre  ennemi  .pi'.Mi  nous 
.  retn-unt  de  Celui  -lui  lui  ote  tout  le  pouvoir  uu'il  a  sur 
«  nous  (::*l.  » 


V.  -  l)esideru)  des„lcraci.'  -  Oui,  le  premier  et  le  plus 
ardent  desir  du  Cœur  de  Jésus  .  ^t  la  communion  !  Hlle  e>l 
en  réalité  la  lin  poursuivie  par  rincarnation,  par  la  IJé- 
demption,  par  l'institution  de  l'Kucharistie,  à  traver.  toutes 
les  merveilles  d'amour  et  de  puissance  répandues  à  pnj- 
Uision.mal-r.;  tous  les  sacrilices.ù  peine  croyables,  ljr;>v..s 
pour  nous  faire  ce  don! 

Elle  est  le  but  de  sa  mission  et  de  sa  venue  ici-l>as  :  ca. 
son  Père  l'a  envoyé  p,)ur  rendre  aux  !\mps  la  vie  divine 
donné-e  avec  tant  de  bonté,  lors  de  la  création  et  perdue  si 
irrem.'diabiement  par  le  i.éché.  VA  la  vie  divine,  descendu., 
avec  le  Verbe  dans  l'humanité  de  Jésus  .lu'il  s'unit  per- 
sonnellement, doit  passer,  par  cette  humanité  déifiée,  du 
chef  dans  tous  les  hommes  a-régés  à  lui  comme  ses  propres 
membres  :  SivtU  uiisit  inc  rii-ens  Paler  et  ajo  vivo  prop- 
re»' Patrem,  et  qui  huinducat  me,  civet  propler  ,ae  (l]). 

La  communion  est  lu  cunliauation  et  l'extension,  dani» 

(1)  T.  I,  p.  VM. 

(2)  T.  II,  p.  407. 

(3)  Joao.,  Ti,  GS. 
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rhacun'iles  liU  rachetés  du  vieil  Adam,  de  l'Iucarnalion 
ilii  Filsdo  Dieu  dans  le  nouvel  Adam.  Ils  doivtnt  devenir 
des  dieux  par  la  yràce,  c'esl-ù-diro  par  une  parlicipaliou  à 
la  nature  divine  que  leur  communiiiuera  de  sa  plénitude 
l'hunninité  de  Jésus,  driliée  par  son  union  personnelle  avec 
le  Verbe.  Et  encore  que  celle  participation  commence  au 
baptême,  se  soutienne  par  tous  les  sacrements  et  agisse 
par  lo  concours  de  la  grâce  actuelle,  —  et  tous  ces  instru- 
ments de  grâce,  formés  pur  Jésus,  tirent  leur  vertu  de  son 
sang,  —  c'est  dans  la  communion  sacramentelle  au  Christ 
que  se  trouve  la  consommation  de  l'union  avec  lui  et  la 
déification  parfaite  de  l'homme  par  la  grâce  (1). 

Or,  comme  l'Incarnation  est  le  fondement  de  tous  les 
mystères  du  Christ  et  la  première  des  œuvres  accomplies 
pour  rendre  gloire  à  son  Père  par  la  rédemption  de  ses 
enfants  coupables,  —  la  première  de  ses  pensées,  le  premier 
de  ses  désirs,  à  quoi  tout  le  reste  est  subordonné  dans  un 
harmonieux  et  constant  concours,  est  évidemment  l'œuvre 
<iui  achèvera  l'Incarnation  en  l'étendant  à  tous  les  hommes  : 
cotte  œuvre  est  la  communion. 

C'est  pour  donner  à  nos  âmes  enfermées  dans  la  chair 
un  aliment  divin  sous  îs  signe  de  la  chair,  que  le  Verbe 
a  franchi,  pour  se  faire  chair,  les  distances  infinies  qui 
séparent  les  sommets  immatériels  de  la  vie  divine  des 
bas-fonds  matériels  d'où  émerge  péniblement  la  créatui'e 
humaine;  cetabaisseraent  est  si  grand  que  saint  Paul  l'e 
appelé  4  l'anéaniissemcnt  du  Verbe  dans  la  conditiou  de 
l'homme.  » 


f  f 


C'est  pour  que  nos  âmes  coupables  et  mortes  fussent 
purifiées  et  guéries  en  même  temps  que  nourries,  qu'il  a 
fait  passer  son  humanité  par  les  feux  consumants  de  la 
fiouflfi'ance  et  de  la   mort,  renfermant  dans  le  pain  et  le 


(I)  Hoc  sacramentum  est  finis  et  corona  omuium  sacramentorum. 

(IIl*  P.,  p.  LS.il,  1.) 
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vin  de  la  Cùik?  hou  iiiunolufion  ot  lu  vim'Iu  <!•'  scii  sacriflco 
sanj,'l!int  ù  reinotti-f-  ]»■-;  pi'.-hi's  :  Hic  est  sa/njnix  nieus  qui 
effitiidilnr  in  l'etitisxiom',,!  ix-crd/or/iin  .' 

C'est  pour  cela,  pour  venir  à  nou<,  nous  pronilro  et  non^ 
unir  à  lui  flan.  nitt'  <lo>  cIkisi's  niaii^^'i'es.  en  nous  poy- 
mettant  de  le  recevoir  sans  n'|in;,'nancc  commi'  le  pain 
auquel  tous  sont  iKibituTs,  (jn'ij  s'est  abaissé  jus^in'à 
prendre  cet  état  de  vult?aire  matière,  .(iii  IVxpo-^e  à  tant  dii 
méconnaissance,  d'oulili  et  d'-  nu'itris.  'Mais  il  voulait  à 
tout  prix  nous  posséder  personnellement  pourrions  ytov- 
mettre  de  le  posséder  à  nuire  tour  sans  réserve,  dans  lo 
temps  et  dans  l'éternité,  cl  aucun  saerilice  ne  l'a  pu  arrê- 
ter jusqu'à  ce  qu'il  nous  eût  joints  en  descendant  au  fond 
de  notre  être  et  en  s'incorporant  à  nous  commo  l'aliment 
matériel,  pour  nous  incorporer  à  son  être  spirituel  et  divin  : 
Jlœc  est  e.TinanHin  Dei  ad  nox  ut  }V)s!;ii,ins  eiim  rnpei-e/ 

Oui,  c'est  pour  cela,  rien  que  pour  cela  qu"il  a  i  lit  ces 
merveilles  de  se  multiplier  à  l'inlini  et  do  se  répandre  eu 
tous  lieux,  afin  de  se  mettre  sous  la  main  do  tous  :  —  de  se 
perpétuer  ici-bas  sans  interruiition  jusqu'au  dernier  jour 
des  temps,  afin  que  toutes  les  générations,  même  les  plus 
éloignées  de  son  passage  sur  la  terre,  le  puissent  recevoir 
comme  les  apôtres  à  la  Cène;  —  de  se  n'pandre  sur  notre 
terre  aride  et  désolée  comme  la  manne  des  âmes,  tous  les 
jours  recueillie  pour  la  provision  île  chaque  jour:  —  de  se 
faire  pain,  pain  commun,  à  la  portée  de  toutes  les  bourses, 
même  des  plus  pauvres.  —  C'est  pour  cela  qu'il  s'e>t  jiro- 
clamé  l'aliment  rigoureusement  nécessaire  à  la  vie  spiri- 
tuelle et  dont  la  privation  cause  infailliblement  la  mort  de 
rànie.  —  C'est  pour  cela  (pi'il  a  ordonni'  de  le  demander 
tous  les  jours  à  son  Père,  dans  la  formule  de  la  prière  uni- 
verselle, sortie  de  ses  lèvres,  coneue  dans  la  tendresse  pré- 
voyante de  son  Cœur  :  l'ancin  unslrum  rpiutidiunum  du 
nobis  hodie.  —  Il  a  placé  dans  ce  formulaire  par  excellence 
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de  la  prièro  la  demande  du  pnin  quotidien  entre  le  service 
à  donner  à  Dieu  par  la  sanctification  de  son  nom  et  l'ac- 
coraplissement  de  sa  volonté,  et  notre  salut  à  assurer  par 
la  fuite  du  pôchti  et  la  victoip'  sur  la  tentation,  afin  d'in- 
culquer que  rien  no  peut  se  fiiire  que  par  le  moyen  de  co 
pain  indispensable.  —  C'est  pour  cela  qu'à  la  Cène  il 
sVcriait.  les  mains  remplies  de  cet  aliment  divin  et  tendues 
vers  les  hommes  de  tous  les  siècles  :  «  Prenez  et  mangez-en 
tous!  I 

Après  cela  il  pouvait  traduire  l'ardent  désir  qu'il  satis- 
faisait h  la  Cène  en  instituant  la  communion,  par  ces  pa- 
roles de  la  Révélation  eucharistiq-ic,  demandant  qu'on  y 
corresponde  et  qu'on  fasse  du  désir  de  la  communion  le  plus 
ardent  désir  de  la  vie  :  «  Premièrement,  tu  me  recevras 
aussi  souvent  que  l'obéissance  te  le  voudra  permettre  !  . 

VI.  —  Et  pourquoi  le  premier  désir  de  notre  cœur,  h 
nous  aussi,  ne  serait-il  pas  de  communier  et  de  communier 
tous  les  jours?  Pourquoi  ne  ferions-nous  pas  de  nous  rendre 
dignes  de  la  communion  quotidienne  et  de  nous  y  préparer 
le  premier  devoir  de  la  vie  ?  Peut-il  y  avoir  quelque 
excès  dans  ce  désir,  s'il  est  soutenu  par  cette  préparation 
sincère  et  eflective?  Cela  revient  à  demander  si  l'on  peut 
trop  désirer  le  Ciel  et  la  possession  du  bien  infini.  Sans 
doute  on  peut  pécher  par  présomption  dans  le  désir  du  Ciel 
lorsque  l'espéranc?  qu'on  en  conçoit  n'est  pas  soutenue  par 
les  œuvres  qui  le  méritent.  L'on  peut  aussi  se  faire  illusion 
et  croire  qu'on  est  dans  le  chemin  qui  y  mène  sûrement, 
alors  qu'on  a  di'vié  peu  à  peu,  par  distraction  ou  entraîne- 
ment, dans  des  sentiers  qui  en  éloignent.  Mais  il  y  a  des 
guides  autorisés  qui  ont  mission  de  montrer  la  voie  et  d'y 
ramener  quand  on  s'en  écarte. 

De  même  en  est-il  du  désir  de  la  communion.  On  ne  sau- 
rait le  concevoir  trop  avide,  pourvu  que  la  réalisation  en 
80it  réglée  par  les  dispensateurs  authentiques  de  ce  don 


MMÉH 


WÊÊM 


■MM 


I.  —  T.E  PLrS  GRAND  Dl'STTl  DU  RAnRft-rfKUR 


rA:i 


inénarrable.  D'*sirons-la  doiir  et  l:i  ili'man<lons  fr('f[iipnt.\ 
quotidienne,  à  notre  IVre  ([iii  est  dans  les  cicux.  à  Marie 
notre  mère,  qui  veut  nourrir  ses  enfants  du  fruit  de  son 
Bein  ;  au  cher  Père  nourricier  qui  a  mission  lie  1p  donner 
au  monde  entier;  deniundnns-la  par  toutes  nos  prières, 
tous  nos  exercices  de  relij^'ion,  toutes  les  œuvres  de  morti- 
iicalion  et  de  charit»',  par  toutes  Ips  actions  méritoires  de 
notre  vie.  C'est,  le  bi^n  par  exccii.'iice,  c'est  .tésus,  c'est 
Dieu,  c'est  la  vie  éternelle  :  on  ne  saurait  jam:iis  assez 
di'sirer  de  tels  biens!  Et  il  semble  quf  ces  ùmes  sont  dans 
l'illogisme,  qui  désirent  et  demandent  sans  cesse  le  Ciel, 
s'elTorçant  d'ailleurs  de  s'on  rendre  dij^nes  par  leur  vie 
chrétienne,  et  qui  n'osent  désirer,  qui  hésitent  même  à 
accepter  la  communion  quotidienne.  Comment  prétendre  ;'i 
la  possession  du  Christ  dans  le  bonheur,  si  l'on  n'ose  aspi- 
rer à  sa  possession  ilans  le  labeur?  Comment  oser  aspirer 
à  approcher  de  ce  ]Un  de  majesté'  dans  sa  gloire,  Jusqu'à 
lui  être  pour  jamais  uni  sans  .sépuration  possible,  et  refu- 
ser d'aller  à  lui  dans  son  humilité,  alors  qu'il  s'offre  et 
appelle  ù  lui  avec  de  si  humbles  et  si  touchantes  instances? 

Enfin,  ne  vous  sentant  pas  assez  de  conlianee  en  ^iHi 
appel  ou  assez  d'amour  pour  venir  à  lui  dans  une  visile 
renouvelée  chaque  jour,  vous  osez  aspirera  vivre  avec  lui 
face  à  face  et  sans  interruption  pendant  toute  l'éternité' ! 
Et  l'Etre  divin  que  vous  avez  peur  de  man;,'er  troj»  souvent 
sous  le  voile  condescendant  d'un  peu  de  pain,  dont  l'usn^'e 
vous  est  familier,  vous  croyez  que  vous  jiourrez  le  manger 
dans  les  splendem-s  de  sa  beauté  et  de  sa  gloire?  Car  la 
béatitude  est  une  communion  immédiate  et  perpétuelle  à 
Dieu  dont  on  se  rassasie,  dont  on  s'enivre,  sans  en  être 
jamais  lassé  ! 

Prenez  donc  des  sentiments  plus  conformes  à  la  réalité. 
Aspirez  à  posséder  Dieu  autant  qu'il  se  veut  doimei  ici-bas, 
c'est-à-dire  tous  les  jours  :  c'est  la  condition  et  le  moyen  de 
le  posséder  sûrement  au  Ciel  pour  toujours.  Souvenez-vous 
que  tout  en  étant  la  sainteté  divine  elle-même,  Jésus  s'est 
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fait  le  pain  dos  voyageurs  et  qu'il  soffre  ici  à  «les  conditions 
infiniment  moins  onûreuses  qu'au  Ciel,  précisément  pour 
préparer  d'une  manière  progressive  sa  possession  glorieuse 
par  sa  possession  gracieuse.  On  ne  peut  entrer  au  Ciel  avec 
la  tache  la  plus  légère  :  les  exigences  sont  moins  sévères 
pour  l'entrée  au  sacré  banquet,  où  le  pain  qui  est  offert, 
étant  destiné  par  son  divin  Instituteur  à  des  voyageurs, 
contient  la  vertu  d'effacer  les  taches,  do  guérir  les  blessures, 
de  reposer  des  fatigues,  pourvu  que  la  vie  ,(le  la  grâce  n'en 
soit  pas  mortellement  atteinte. 

Désirez,  désirez  donc  la  communion  quotidienne,  et  faites 
de  l'accomplissement  de  vos  obligations  d'état,  quelles 
qu'elles  soient,  de  vos  devoirs  de  chanté,  des  peines  do  votre 
vie  patiemment  6ui)porlées,  lo  moyen  très  simple  et  très 
suffisant  de  vous  préparer  à  la  recevoir  d'une  manière 
fructueuse  pour  votre  Time  et  glorieuse  pour  Notre-Seigneur  ! 
On  ne  désire  jamais  trop  la  vie  éternelle,  qui  est  la  vio 
parfaite  en  même  temps  que  la  vie  heureuse;  et  ce  désir 
même,  qui  lui  est  un  grand  hommage,  entre  comme  un 
élément  important  dans  la  digne  préparation  de  l'Ame. 
Après  tout,  la  communion  est  l'œuvre  de  l'amour,  aussi 
bien  de  notre  amour  pour  Dieu  que  do  .son  amour  pour 
nous,  et  le  désir  est  l'expression  de  l'amour  :  on  ne  peut 
jamais  trop  désirer  Celui  que  l'on  n'aimera  jamais  assez  ! 

Comme  ses  désirs  altérés  méritent  au  cerf  que  la  bonté 
divine  lui  fasse  rencontrer  les  eaux  vives  (1),  ainsi  le 
Christ  Jésus,  dont  le  Ca>ur  nous  appelle  avec  tant  d'impa- 
tience, récompensera-t-il  l'ardeur  de  nos  désirs  en  nous 
donnant  en  plénitude  tous  les  biens  renfermés  dans  le  don 
de  la  communion  :  «  Daniel,  disait  l'ange  au  jeune  pro- 
phète exilé,  parce  que  tu  es  un  homme  de  désirs,  je  viens 
pour  les  combler  tous  (2)!  » 

(1)  Quemadmodum  desidcrat  cervus  ad  fontes  aqunrum,  ita  desi- 
derat  anima  mea  ad  te,  Deus  !  (Ps.  xi.i.) 

(2)  Ego  veni  ut  indicarem  tibi,  quia  vir  desideriorum  es.  (Dan., 
IX,  23,; 
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Le  plus  parfait  hommage  au  Sacré-Cœur  ; 
la  communion. 


Il'if  fiieili'  In  tnurm  enmnifmnrniiiniem 
l-'aitcs  l'cci  fn  iiit^rpioiri'  df  moi. 

(Luc.  XXII,  13.) 

Quo  le  divin  Maître  nit  'Icinnivlé,  ])our  la  salisfaclioii  île 
son  Cœur,  «  premièrement  »  ilVtre  rcrn  en  communion  Ir 
pluf?  souvent  pos^siblo,  cela  se  comprend  tri''s  Men  si  l'on 
se  rend  compte  de  ce  qu'est  pour  lui,  de  la  part  du  cim*- 
tien.  l'hommape  d'une  communion  hifn  lail^. 

Rien  qui  réponde  mieux  au  don  qu'il  fait  de  lui  iii<iiii' 
que  le  don  de  nous-mêmes  par  la  communion.  —  Rien  ;:.! 
n'ponde  mieux  aux  sacrilices  qu'il  s'impose  pour  se  donm-r 
à  nous,  que  le  sacrifice  de  nous-mêmes  auquel  nous  ol)li<,'e 
la  communion.  —  Aucun  iionimnp;e  de  relifjion  qui  contienne 
plus  d'adoration,  de  pureté  et  d'amour,  que  la  communion. 


I.  —  S'il  est,  en  effet,  un  moment  précieux  où  l'ùme  soit 
dans  des  dispositions  reliprieiises  moins  indi^jnes  de  la 
Majesté  trois  fois  sainte  qu'elle  doit  servir  et  iionorer,  c'est 
bien  celui  de  la  communion.  Elle  s'est  purifiée  par  la  con- 
fession sacramentelle,  ou  du  moins  elle  a  passé  au  cril)ie 
d'un  sévère  examen  ses  i^nsées  et  ses  actions,  et  elle 
fc'est  plongée  dans  la  contrition  de  toutes  ses  fail)Iesses; 
elle  gémit  sur  toutes  ses  imperfections  reconnues  et  si  dou- 
loureusement persistantes;  ello  renonce  à  toutes  les  occu- 
pions, personnes  ou  choses,  et  h  toutes  les  complaisances 
qui  la  pourraient  ramener  au  péché:  elle  s'engage,  par  des 
résolutions  aussi  déterminées  que  possible,  à  donner  sati?- 
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faction  à  titutes  les  volontt^s  do  Diou  sur  ell<»,  et  «llo  sa 
(If'ivoue  et  s'abandonne  ù  son  tini(iiif'  bon  plaisir.  Elln  si 
pardonnt'i  au  prochain,  si  elle  avait  contre  Ini  quelque  ran- 
cune, et  obtenu  son  pardon  en  otlrant  de  toute  oITfiise  par 
elle  commise  une  loyale  réparation.  Surtout,  elle  s'est 
bumilii'e,  elle  s"  imilie  encore  et  jusqu'au  dernier  moment, 
ne  se  pouvant  jamais  persu  nier  qu'elle  l'ait  tait  assez  pro- 
fondément; et  cette  humiliation  sincère,  inspirée  par  la 
vérité  et  par  l'amour,  où  elle  confesse  son  indignité  absolue 
d'être  ailniise  par  son  Dieu,  ne  l'empêche  pas  de  tendre 
vers  lui  de  toute  la  force  de  son  immense  besoin;  elle 
demande  non  seulement  à  être  admise  en  sa  i)résence,  mais 
à  le  prendre  et  à  le  manger,  afin  d'être  prise  ù  son  tour  et 
consumée  par  le  feu  dévorant  de  sa  sainteté.  Et  voilà  que 
le  Fils  de  Dieu,  en  descendant  en  personne  dans  cette  âme, 
va  l'unir  ù  sa  religion  d'infini  mérite  et  lui  en  communi- 
quer toutes  les  dispositions.  Non,  jamais  l'îlmo  n'est  aus.si 
jiarfaitement  religieuse  que  dans  la  communion  ! 

Il  s'agit  évidemment  ici  de  la  religion  individuelle  que 
tout  chrétien  doit  à  son  Créateur  et  ù  son  Rédempteur 
Jésus;  car  pour  ce  qui  est  de  la  religion  qu'il  doit  comme 
membre  du  corps  spirituel  de  l'Eglise,  le  Sacrifice  auguste 
de  la  messe  en  reste  toujours  la  plus  haute,  l'unifiuo 
expression  parfaite.  Mais  la  communion  étant  la  plus  com- 
plète participation  au  sacrifice,  celle  qui  y  mêle  le  plus 
profondément  l'assistant  et  qui  en  assure  le  mieux  les  fruits 
dans  sa  vie,  elle  est,  à  ce  point  de  vue  comme  à  tous  les 
autres,  le  plus  parfait  hommage  de  la  religion  du  fidèle 
envers  Dieu.  Et  voilà  pourquoi  Ai  Sauveur  le  réclame  avant 
tous  les  autres  pour  satisfaire  et  consoler  son  Cœur. 

Cette  assertion  demande  à  être  développée  :  elle  nous 
révélera  quelques-unes  des  ricliesses  du  grand  et  doux  mys- 
tère de  la  communion,  où  le  Fils  de  Dieu  se  donne  tout 
entier  à  l'homme  en  nourriture  pour  s'emparer  de  l'homme 
tout  entier,  afin  que,  dans  cette  mutuelle  possession.  Dieu 
trouve  sa  gloire  et  la  créature  sa  perfection  et  son  bonheur. 
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II.  —  D'abord,  le  droit  du  Saon'Cœiir.  —  La  romnuinion 
est  la  réponse  do  totit  point  oonipl.'to,  par  1.^  don  de  non-*. 
mf5m<'s,  au  don  quo  I.'  Clirist  nous  faitd*»  lui-iiirnio  :  plloest 
rad.'.iuation  do  notre  r.tour  à  sfs  avaiMos.  —  Si  lo  Sacré- 
Cœur  ne  s'oiïrait  à  nous  quVn  symbo!.'  et  on  souvenir,  ce 
serait  certes  un  don  préci-ux,  dépa><^ant  inllninimt  nos 
mérites  :  cependant,  pour  y  répondre,  il  siifiînit  de  l'hono- 
rer par  le  culte  rendu  aux  saintes  iinaji:es,  |-,nt  celle-ci 
serait  la  plus  vénérée,  étant  entr."  toutes  la  plus  au^'uste. 
—  Si,  allant  plus  loin,  il  manifestait  à  nos  rejjards  sa  per- 
sonne vivante,  pleine  de  prâce  et  d'amour,  le  culte  de  l'ado- 
ration, de  riionneur  et  de  la  conversation  assidue  ave*^  lui, 
serait  conforme  à  ce  don  [dus  parfait,  .pii  semblerait  ne 
point  demander  d'autre  retour. 

Mais  le  Sacré-Cœur  va  au  delà  :  il  se  donne  en  réalité 
pour  s'unir  à  nous  dans  une  possession  réciproipie  de  lui 
et  de  nous  ;  il  nous  présente  la  sainte  humanité  de  Jésus 
et  sa  divinité  sous  la  forme  de  Talimenl  ex.piis  des  :\mes, 
leur  apportant,  sous  son  écorco  de  chair,  la  sévc  de  la  vie 
spirituelle,  le  suc  de  la  vie  divine,  le  don  de  la  vie  éternelle. 
C'est  là  un  don  qui  dépasse  infiniment  les  autres  et  en 
diffère   totalement  :  comment   répondre  à  cette    nouvelle 
avance  qui  appelle  un  nouveau  retour?  Que  demande  le 
"nin,  sinon  d'être  mangée  Le  garder,  même  avec  tout  le 
^o..i  possible,  c'est  le  rendre  inutile  et  bientôt  lo  perdre. 
Il  ne  donne  son  noble  service,  de  'outenir  et  iraccroitre  la 
vie,  qu'autant  qu'il  est  mangé.  Jésus-Christ,  en  se  présen- 
tt^nt  comme  pain,  veut  donc  être  mangé.  Ni  le  respect,  ni 
rar.oralion,ni  les  splendeurs  du  culte  ne  suflisent  à  rendru 
à  ce  pain  de  vie  ce  qu'il  mérite  et  ce  qu'il  veut  ardemment  : 
nourrir,  donner  la  vraie  vie,  la  rendre  active,  géné-reuse, 
forte  et  persévérante,  la  rendre  éternelle,  la  faire  resplen- 
dir des  beautés  do  la  gloire,  la  plonger  dans  l,;s   j  arcs 
délices  de  la  béatitude  ! 
Nourriture  vivante,  intelligente   et   aimarl^^  Pai      qui 
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vit  (le  In  vie  <le  l>ifu  lui-infiiie,  l'ani»  riens,  il  vont  l'union 
avec  nos  finies  pour  on  recevoir  l'amo\ir  en  retour  <lii  sien, 
potjr  se  sentir  posKt'tlê  par  nonn  en  nous  poss»'.liint  lui- 
n)»^nie,  et  il  nous  <lil  :  l.aissez-n)oi  ilenieurtr  en  vous  et 
demeurez  en  moi!  Muis.  pour  cela,  nlan^'e/.-Mloi,  car  il  n'y 
a  aue  l'aliment  qui  s'identilie  assez  à  ITlre  (jui  le  prend 
pour  ne  faire  avec  lui  qu'un  seul  être  ;  et  je  veux  être  un 
avec  vous,  et  que  votis  soyez  un  avec  moi  :  Qui  matKbwot 
meam  rnrnem  in  me  vianel  et  eyo  in  ilto  ! 

Ainsi,  parce  qu'il  a  plu  au  Cœur  trop  aimant  de  Notre- 
SeiKneur  d'aller,  )>ar  delà  les  symboles,  par  delà  la  pr«'- 
gence  réelle  mèmi-,  jusqu'au  don  de  lui-même  en  aliment, 
l'on  ne  peut  sui'lisamnient  répondre  à  ses  droits  comme 
à  ses  désirs  par  aucun  autre  lioinma-,'e  que  celui  de  la 
communion.  Ce  don  d'incroyable  i>réveiKnice  appelle  et 
commande  ce  retour.  C'est  la  vraie  ploire  du  Cœur  sacré  et 
fia  satisfaction  j)arlailc,que  d'être  man^é  a\i  divin  banquet 
avec  tout  le  soin,  tout  le  zèle,  tout  l'empressement  dont 
nous  sommes  capables  :  Spleudidum  cor  el  honum  in 
epulis  est  :  epulœ  enim  illius  diligenler  fiant  (1). 
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y  __  Pour  nous  aussi,  pour  le  besoin  de  nos  âmes,  si 
n<  . ,  nvons  quelque  amour  pour  le  Sacré-Conir,  la  commu- 
nion sacramentelle  s'impose  comme  le  moyen  indispen- 
sable de  le  lui  exprimer. 

'jue  l'on  ct)nsidére  la  fin  surnaturelle  de  l'homme,  si 
piibllme.  ou  la  coiiditi ju  dans  laquelle  il  la  doit  poursuivre, 
si  iniséralile  et  si  ^.êrilleuse  :  il  lui  faut  la  manducation  de 
son  Dieu  }»(>ur  satisfaire  à  ses  nobles  aspirations,  comme 
pour  réaj,'ir  contre  ses  bas  entraînements. 

Il  a  été  créé,  sanctifié  d'abord,  puis  racheté  pour  voir 
Dieu,  non  pas  en  imago  et  en  symbole,  mais  face  à  face; 
pour  posséder  Dieu,  non  pas  en  espérance  seulement,  dan^ 


(1)  Eccli.,  XXX,  87, 
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11  lin  util  ,l,.n.-  1  uiM.m  iMisoMrwIlo  av.c  |>i,.,i  ,li.„s  |..  ci,! 
pour  0  mHtre  .h,„s  .o,,  n-p..  ,.:.,l-ul.  n.  lui  f,„,ant 
alLirnlrc  sn  lin  siiniatiinlli'. 

Mai.  cefl-  union  avo,-  Di.»  .l.n'.  1.  i..,,,,,.,  pH..  ,;.,  ,., 
pout  pivparor,  dan.  la  v.,i...  .,ur>  ,.  .r  rinnnanilé  rln  V..,!,.. 
ncarn...  qu.  s'.m,  ost  fait  I„ni,,uo  o<  in.lisp.n^al.].  nu-vn 
l-.-Iu  «le  la  t'fA.-c  a  Wonc  l,..om  .luCh.i.t  .lan.  |o  tniips 
comme  il  reclamo  .Inns  IVln-iutr  |.  (:i„ist  j-lorioux.  .ians' 
..ne   possession  n^oll..  |,Hs,MH.ell.   .t  i,..n„an..nt..   Il   I„i 
faut  run.on  porsonn.-lle  ici-bas  romme  nu  .-IpI.  tomiu'ivo 
sans  .louto  par  la  .livino  con.|.>srr.,Mla„c..  pou,-  s'a.la.'lrr  -, 
sa  faiblesse,  mais  nVH..  ,,o„rlant.  a>M,nV  par  la  foi.  sont.,. 
•Ians  un  signe  apparent,  arrissant  en  lui,  attirant  .'l-vanf 
sanctifiant  sa  vio,  d. niant  son  rirP  -t  le  conduisant    par 
"ne  constante  et   nVuli.Te  a^ronsion.  à  racp.isilion  do 
incomparable  destin.V  qu'il  a  plu  à  Dion  de  lui  lixer 

C'est  la  communion   que   c-tt.  union;  la   comnH,ni..n 
sac.amentolle,  qui  seule   nou-  p.ut    doniH-r   Jésus   notro 
Dieu  et  son  Cœur,  dans  la  possession  ivelle  n  durable 
dans  1  unité  consoniméi'  d'une  mérnt'  vie.  ' 

Sans  cette  possession   constamment  fortifié.'    par    une 
nouvelle  reprise  de  l'aliment  ,livin.  sans  cetto  union  res- 
serrée  dans  une  étreinte  nouvlle  do  cl.a.pio  jour    notr.^ 
destinée  éternelle  est  compromise  par  l.,.s  faibl..ss,.s  ..t  lr< 
entraînements  do  notre  natuiv  vers  los  biens  passa^ors  ot 
les   ivresses  périssables,  o,^    ,Ho  veut   trouver   un%epo- 
immédiat,  autant  que  facile  ti  posséder.  La  f^rre.  en  ffTel 
s  offre  à  nous  comm.'  un  :iel  plus  facile  ù  conquérir  quf  lô 
ciel  de  l'éternité;  et,  ayant  l'instinctive  borreur  de  reflorf 
du  sacrifice  et  de  l'attente,  nous  l'a.rpptons  on  tournant 
le  dos  h  la  patrie.  Ses  fostins  et  ses  félos.  ordonnés  nonr 
1  ivresse  actuelle,  nous  font  oubii.r  le  banquet  éternW  dans 
la  maison  retrouvée  de  notre  P.-re  cél.'ste. 
D'ailleurs  le  chemin  est  long  et  rude,  sem.;  d'embû.-hes, 
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traversé  par  des  ♦^nnomis  j.orn-lo^i  et  tcnr.rp^.  ot  nos  pio..-», 
nn."  m-  soutir^nnont  anruM  ulini.'.it  rissez  fort. liant,  v  d.iu,. 
ccll.Mil  ot  y  Klis'^<'nt,  cl  nous  lin.sM.ns  par  toinbnr  ilo  fuiia. 
(l.<  fiiti"nn'et  ilo  d.'couray.Mnpnt  :  lk'/ifi''»f  i»  ria  .' 

Ah  ''iiui  !iou«  .inniiora  .lu  v^'^"  ''^  '1'  "^  ^"•'^*'^'  ""  ''^^  '"'! 
forcopnur  lo  travail,  pour  1m  ma,,  h.  or  p..uv  W  roml.atOui 
nous  sont  on.lra,  combatl  .nt  avo.  ,u.ns,  r>ous  .ncourafreant 
..t  nous  n-lovant  .la.w  no«  <U'f;.illanrPH  ?  -  «  Tohu  q,,,, 
ayant  fn  lui  la  plôniiu-lH  -lo  la  vi.',  no  connaît  m  lassiln-h-. 
ni  effort  ;  cHui  qui,  .lans  sa  l.ontc  s.courable.  rend  a  forco 
à  tous  ceux  qui  sont  las,  multiplie  l'cnorRie  dans  le  ronur 
.-vanoui  et  perdu  en  do  n.ortoUos  .l-laillances  ■.  Q'u  dot 
lasso  virnitcm.  et  his  qui  onn  S2i>it  fortUudincm  et 
rohto'  mulfipl.nt  (1)  .•  celui  qui  appelle  à  lu.  en  leur 
olTranlsoncœur,  tonsceux  qui  succombentù  1  accaldornent  : 
Venez,  je  vous  restaurerai,  je  vou^  leferai  :  Et  eyo  re;œui>n 

Voilà  pourquoi,  songeant  aux  intérêts  de  sa  ploiro. 
comme  aux  intérêts  de  notre  salut,  qu'il  voulait  géne.-eu- 
se.nent  et  cflicacement  servir  par  la  Rôvôlation  eucbans- 
ti„ue  de  son  Cœ.ir,  le  Maître  prévoyant  disait  a  la  B.en- 
heureuse  :  »  Prernlèi-ement.  tu  me  recevras  autant  que  Ion 
te  le  voudra  permettre  !  » 

La  communion  e.t  le  idus  parfait  hommage  de  In  devo- 
tion  envers  le  Sacré-(:<T  ir. 


IV.  —  La  même  conclusion  naîtra  logiquement  d'une 
autre  ra.son,  à  savoir  que  la  communion,  comprise  dans 
son  esprit  le  plu?  intime,  est  plus  encore  un  sacrifice  spiri- 
tuel do  nous-mêmes,  par  lequel  nous  nous  immolons  a 
Dieu  par  les  mains  de  Jésus,  notre  sacrificateur,  quVll»? 
n  est  un  banquet  de  fête  où  nous  nous  rest-^urons  avec  les 
anges  dans  la  joie  .l'une  chair  succiil.nte  et  l'ivresse  d  un 
vin  délicieux,  chair  et  sang  du  Fils  de  Dieu. 


|l)  Isai.,  XL, 
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nsp-rt  do  h  rommunioM.  qui   ..f    tr.s   vr...  .|„    ■,,,,.    .,, 

non    mou, s    vnu    ..i    ,,i„.    i„.,.,>,,a„t    ù',.„viv.     ,     ,  ..^ 
avan  „...s  .,„..  iv.„...  ...li.v  ,|e  la  ronmumi.u    I..:    (.-.-.soVs 

•I-iHIe  y  ,v,;oif    lo.  foiros  ,,u--.l|o  v  (ro„v,. 
Pllo  y  jouit  ,.t  |,.s  consolafioiw  qui  l'v  mH.mi,!.- 
liou.o.    voilà   ,lps    raison.   ,lrs,,:,hi..<   ,.u!;ui 
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Ihonmia^r..  h  .vn-ir..  ■,   I)i„„.   1...   ,.,i,,i.,n   à    lui  .,fv,-,f    I 
«r.ncftK:ai„.n   d.  Tàn...,  sa  pun,i,.a,io„    ,  !.n    ...u-^iito'    a 
franslormation  ot  sa  rnnso,nn.,.tinn  ..„        ..„;„,„  ,.;„," 
'!.;«  raisons  J^^'itimos.  ,|i.„..s  ,i',.,ti,.,  ;   i...  .,     ...  „,,:,-on  o. 
n...vssa,rcs  et  pl„.  „r,^on....  pont-Hro  o,,.,,.-,-  m„    ,..s  n.v.' 
mi-res,  s,  Ion  m-t  en  fa...  pour  l-s  ,o,„p:.,oM..  dn.i    d.» 

|lroit  de  Dieu  pa...e  évid-mmeni  .  n  in,,M„lan..,.  avant  .  e 

.esomdelanV.atur..  :..H,..  ,..t  la  |,„  ,•(  .  ,.n  I,.  n.nv,.,    F„ 

^i^ut  ras,  lo  Sauv.ur  poursuivait  t.vs  posi,ivo:n,.nt  n  tt^  .n. 

liistitiiaïf  1  Kiichurislie. 

II  suffit  pour. via  qu..  la  rommunion  sojt  un  acte  e<;sonti..l 
.!u  .ncntu-o.  Tout...  Ip.s  ,,a,,ios  .lu  san-i.ico  ont  .-.tt.  m" m  ' 
f.M  premier.,  et  .lominanf-  ,1e  .lonn-r  (jlnire  à  DI.m,,  sa.Ts- 
l:'ction  a  sa  Justire,  et  .|..  payer  la  det,..  .1,,  ,„-,..|,.-.,  e,. 
obt  nant  le  paH.n  .iu  p.Vi.eur.  Toufs  1.  s  partie,  dî.  .^a.r  lie  e 
par  .c.pent  a  .son  a-^tion  fun.ian.ental...  ,p,i  est  r.nnn.ialion 
1.  la  sainte  v.ct.me  par  les  mains  du  .livin  l'.vt.v.  !,..„u..lle 
"  ^M  autre  que  Jésu>  oflert  par  .I.-us  sa-rificateur.         * 

rarf.e  inté^.rante  du  S.urili.-e.  la  .o.nmunion  ,..t  Pintro- 
''««••tion  .  e  la  cr.-alur.  dans  riionuna^je  supr.'.,,...  qu'il  rend 
a  Dieu,  tn  .ncori,orant  dans  l.  . ,  n.muniant  une  part  d- 
Ja  victime  imm-d-'e  sons  ses  yeux,  pendant  nn.  ;„,„ 
savoure  .spirituellement  celle  .;ui  a  été  port.e  par  i-\n  -e 
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du  Sacrifice  sur  l'iiutol  du  ciel,  la  communion  incorpore  le 
communiant  au  Sacrifice  ;  elle  l'immole  en  principe  avec  la 
sainte  victime,  et  elle  l'oblige  à  réaliser  dès  ce  moment, 
dans  son  cœur  et  dans  sa  volonté,  l'immolation  spirituolle 
de  lui-mrme,  pour  la  continuer  ensuite  dans  son  corps, 
dans  SCS  œuvres,  dans  toute  sa  vie.  «  Comme  le  haptOme, 
dit  saint  Paul,  est  une  participation  à  la  mort  de  Jésus,  qui 
nous  donne  la  vie  divine,  en  nous  arrachant  à  la  mort 
du  péché  et  e  nous  obligeant  à  mourir  constamment  au 
péché  et  à  la  terre,  ainsi  la  communion,  en  nous  livrant 
en  nourriture  la  chair  crucifiée,  le  sang  ignominieusement 
répandu,  la  vie  anéantie  de  notre  Chef  Jésus,  nous  oblige 
à  lui  être  des  membres  crucifiés,  répandant  généreusement 
pour  lui  le  sang  de  notre  âme,  et  lui  immolant  constamment 
notre  vie  dans  les  anéantissements  de  l'huuiHiation,  de  la 
mortification,  de  l'obéissance,  des  épreuves  et  de  tous  l'^s 
sacrifices. 

N'était-ce  point  ce  que  demandait  formellement  le  Sau- 
veur en  se  donnant  à  ses  apôtres,  à  la  Gène  :  •  Faites  ceci 
en  mémoire  de  moi  :  Hoc  facile  in  meam  commémora- 
tionem;  —  Toutes  les  fois  que  vous  mangerez  la  chair 
ou  boirez  le  sang  du  Seigneur,  vous  rappellerez,  vous  an- 
noncerez, vous  déclarerez  ma  mort  :  Quotiesciimque  man- 
ducabitis  panem  hune  et  calicemhlheîis,morlemDomini 
annunliabitis  donec  reniât  (1)?  » 

Déclarer  la  mort  du  Seigneur,  ce  ne  peut  ôtre  seule- 
ment par  le  rite  de  la  communion  à  l'autel,  mais  évidem- 
ment .  par  la  manifestation  qu'en  feront  dans  leur  chair 
mortelle  (2)  •  dans  leur  vie,  dans  leurs  mœurs,  par  la 
mortification  chrétienne,  ceux  qui  auront  eu  l'avantage 
de  participer  effectivement  à  son   sacrifice  eucharistique, 


(1)  I  Cor.,  XI.  26. 

(2)  Seinper  nos  qui  vivimus  in  mortem  tradimur  propter  Jesum  : 
ut  et  vita  Jesu  manitestetur  in  carne  nostra  mortali.  (II  Cor.,  iv,  11.) 


^^w:. 


II.    —    l.K   i'\.V>   VxnVAlt   HOMMAciK 


K.'J 


l'MjUfl  donne  la  force  de  luus  ks  .lurilices  ,n..i;.ux  • 
ceux  qui  auront  bu  au  ralice  .lu  sanj?  divin  qui  donne 
la  force  enivrante  .le  Loir,,  au  caliee  de  l'a-onie.  -  Ain.i 
t-ncore  l'annon.;ait  le  divin  Maître  à  .es  j..unes  et  ardents 
discij.les  Jaciiues  et  Jean  :  .  l'o,.ve/-vous  iK)ire  mon  calice* 
-  Oui,  Seiyneur!  -  Eh  bi,.n!  vcus  le  Ix.irez  :  Calicou 
quidem  >acum  bihelis  (1).  .,  _  V„„.s  l.oirez  le  calice  de 
mon  sang  dana  les  délices  à  n.a  table;  mais,  en  retour 
et  par  une  juste  conséquence,  si  vous  voulez  ni'être  lidéles 
et  me  rendre  sang  i)our  san-,  vous  iu.irez  le  calice  de  mes 
soullrances  à  Gethséniani,  au  Calvaire,  dans  votre  vie 
apostolique  si  tourmentée,  {.uis  dans  votre  mort  j-ar  le 
martyre  :  Caliccm  quidcm  uicidh  bihelis  ! 

Ahl  qu'ainsi  comprise,  comme  le  don  et  le  sacriGcc  de 
lùmo  à  Dieu  par  les  mains  de  Jésus,  la  communion  est 
noble  et  grande!  Comme  elle  appelle  l'amour  de  Dieu   le 
desintéressement  spirituel,  l'oubli  de  soi  et  la  seule  vue  de 
Dieu  a  honorer,  à  satisfaire,  à  servir!  Comme  elle  en.'a.'c 
I  àrae  aux  préparations  attentives,  nécessaires  pour  publier 
et  pour  orner  la  victime  admise  à  participer  au  sacrifice 
de  l'Agneau  sans  tache!  Comme  l'âme  se  sent  en-a"ée  par 
e  don  qu'elle  a  reçu  à  vivre  sincèrement  sacriTiJe  pour 
Dieu  seul,  afin  de  ne  point  mentir  à  sa  communion  et  de 
ne  point  faire  contradiction  -t  violence  à  la  sainte  victime 
(lu'elle  porte  en  elle  !  C'est  alors  .lu'elle  est  vraiment  la  proie 
du  Christ  qu'elle  a  mangé  et  qu'il  se  paie  de  ce  qu'il  lui  a 
donne,  en  la  possédant  librement,  en  la  dominant  sans 
résistance,  en  la  consumanl  par  la  soullrancc,  et  en  rofTranl 
ji  son  Père  avec  lui-même  par  un  sacrifice  spirituel,  pr.j- 
longé  sans  interruption  d'une  communion  à  l'autre I 

C'est  le  réel  holocauste  intérieur  de  l'homme  à  Dieu  .jue 
la  communion  ainsi  envisagée;  et  c'est  pourquoi  encore  lo 
Cœur  Sacré,  avide  de  religion  parfaite,  réclamait  lu  corn- 

(1)  ilattU.,  ^x,  23. 
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umnion  coiniue  le  premier  moyen  de  le  satisfaire  :  «  Pre- 
mièrement, tu  me  recevras  autant  qu'on  te  le  voudra  per- 
mettre, quehiues  liumilialiuns  et  mortilicutionii  qu'il  t'en 
puisse  coûter.  » 


in 


V.  —  La  Bienheureuse  s'iUait,  à  l'école  du  Sacré-Cœur, 
profondément  pénétrée  de  cet  esprit,  et  son  redoutable 
encore  que  si  bon  Maître  avait  soin  de  transformer  la  plu- 
l)art  de  ses  communions  en  de  véritables  immolations,  où 
il  trouvait  toujours  le  concours  empressé  de  cette  finie 
tidéle,  uniquement  di'sireuse  de  se  rendre  plus  parfaitement 
semblable  à  l'adorable  victime  qu'elle  recevait. 

Sa  disposition  fondamentale  pour  lu  sainte  communion 
était  d'y  participer  aux  soulïrances  de  Xotre-Seigneur,  d'y 
recevoir  l'amour  de  la  soufirance  et  d'y  prendre  la  force  de 
la  supporter  vaillamment.  —  «  Elle  se  sentait  toujours  avec 
deux  grandes  faims  :  une  de  la  très  sainte  communion,  où 
elle  recevait  le  Dieu  de  son  cœur  et  le  Cœur  de  son  Dieu  ; 
et  l'autre  de  ia  soulïrance,  mépris  et  anéantissement  (1).  » 

Ces  deux  désirs,  si  bien  faits  pour  s'accorder,  dataient 
do  loin,  peut-être  de  sa  première  communion,  car  elle  en 
parle  en  racontant  comment  dans  le  monde,  privée  de 
toute  direction  spirituelle,  Notre-Seigneur  se  faisait  son 
Maître  :  «  Il  appliquait  si  fort  mon  esprit  en  tenant  mon 
ùme  et  toutes  ses  puissances  englouties  dans  lui-même,  que 
je  ne  sentais  point  de  distractions;  —  mais  mon  cœur  se 
sentait  consumé  du  désir  de  l'aiiner,  et  cela  me  donnait  un 
désir  insatiable  de  la  sainte  communion  et  de  souffrir  (2).  » 

(1)  T.  I,  p.  170,  —  On  lit  dans  les  lefons  de  sa  Fête  :  Ex  lioc 
Christi  aniore,  quem  producta  ad  plures  horas  meditatio  alebat, 
inpens  exarsit  patieiidi  anior,  ut  ei  quem  unice  diligebat,  siuuiem 
•e  exliil>eret.  (Lecl.  IV'.) 

(2)  T.  II,  p.  34G. 
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Noliv-;,e,tr„.a.r,  ,,„i  lui  lu^inv.nl  cet  esprit,  r.^n-ait  .1 
for  .fu  il  lui  ,lit  tvtl.  ...an.io  paroi.  d-..ù  aescei.d  un  jour 
SI  ht-uu  sur  k-s  oi.-.raliuiis  aux,,,„.lIo.s  il  ,e  livre  ot  sur  la 
couduUo  ,iuil  VfUt  tenir  dans  la  cuninnuiion  :  .  Ma  lilh-, 
je  viens  à  toi  comme  bouveraia  sacrilicateur   1)  !  . 

Sucrilicuteur  souverain!  armé  jpour  ii.MiuL.ler  làiue  ,,,,'ii 
nourrit,  qu'il  restaure  et  qu'il  consulo  ! 

Lo  glaive  <iu'a  employait  vis-à-vis  de   j,.    liieni.eurrus,. 
plus   tranciiunt,   plus    p/nétranl    que    raei.r   doui.le.ne.i 
trenipe,  était  lu  vu<i  claire  et  pui;,M,ante  qu'il  lui  donnait  des 
souirrances  de  sa  Passion  dans  ]„  moment  qu'elle  recevait 
ou  gardait  en  elle  l'Hostie  du  Sacriliee.  . 

«  Une  fois,   dans    un    temps    d.?    carnaval,    c'est  à  .liiv 
environ  une  semaine  avant  le  mercredi  d-s  Cendres.  i|  se 
présenta  à  moi  après  la  sainte  communi.m  sous  la  li-ure 
d'un  L'tce  huma  char-é  de  sa  croix,  luut  cuve.l  .le  phu,.s 
et  de  meurtrissures.  Son  san-  adorable  .LVouiait  de  lo.il.s 
parts,  disant  d'une  voix  douloureusement  triste  •   „  X'y 
aura-t-il  personne  qui  ait  pitié  de'  moi  et  qui  veuili-  com'pa- 
tir  et  prendie  i)art  à  ma  douleur  dans  le  pitovabie  état  où 
les   peclieurs  me  mellenf,  surtout  à  présent'?  .  Kt  je  me 
présentai  à  lui,  me  i-rosternant  à  ses  pieds  sacrés  avec 
larmes  et  gémissements.  H  nie  ei.argea  cette  lourde  croix 
sur  les  épaules,  toute  hérissée  de  pointe,  et  de  clous;  et,  n,« 
sentant  accajjlée  sous  ce  puids,  je  comuiene„i  à  mieux  com- 
prendre la  gravité  et  la  njalice  du  péciié,  Iciuel  y-,  détestai. 
SI  lort  dans  mon  cœur,  ,(ue  j'aurais  mille  fois  mi.'uy.  aimé 
me  précipiter  dans  l'enfer  que  d'en  commettre  un  volontai- 
rement (2).  » 

L'auguste  victime  du  Sacrement  lui  apparut  une  autre 
fois  sous  los  mOmos  traits  déllyurés  et  déchirés  de  VKa:« 

(1)  T.  I.  p.  145. 
(•-')  T.  I(.  p.  427 
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huiiio.  Mais  lu  compassion  qu'il  demaiidait  avait  uue  aulro 
<;austs  plus  délicate  quo  les  péchés  des  luondains,  et  cUa 
lui  fut  ex[ioséo  par  lo  divin  Patient  lui-niônie  : 

'  Je  n'ai  trouvé  personne  qui  m'ait  voulu  donner  un  lieu 
f  do  repos  en  cet  état  souffrant  et  douloureux.  »  —  Cette  vue 
mim|irinia  une  si  vive  douleur  que  la  mort  m'eût  été  plus 
douce  mille  fois  (iuo  de  voir  mon  Sauveur  dans  cet  état.  Et 
il  me  dit  :  •  Si  lu  savais  qui  m'a  mis  en  cet  état,  ta  douleur 
.  serait  bien  plus  grande...  Cinq  ômes  consacrées  à  mon  ser- 
.  vice  m'ont  ainsi  traité,  car  j'ai  été  tiré  à  force  de  corde 
.  dans  des  lieux  fort  étroits,  garnis  de  tous  côtés  de  pointes, 
«  de  clous  et  d'épines  qui  mont  réduit  de  la  sorte.  .. 

«  .le  sentais  un  prand  déhir  de  savoir  l'explication  de 
CCS  paroles.  Alors  Notre-Seiyneur  me  Ut  entendre  que  la 
corde  était  la  promesse  qu'il  nous  avait  faite  de  se  donner 
il  nous;  la  force  était  son  amour;  ces  lieux  étroits  étaient 
ces  c(xurs  mal  lUsposés;  et  ces  pointes,  l'esprit  d'orgueil.  Je 
lui  olïris  lo  cœur  qu'il  m'avait  donné  pour  lui  servir  de 
repos.  Dans  ses  lassitudes,  il  se  présentait  à  moi  dès  que 
j'avais  un  moment,  me  disant  de  baiser  ses  plaies,  pour  en 
adoucir  la  douleur  (1).  » 

€  Une  autre  fois,  dit- elle,  allant  à  la  sainte  communion, 
la  sainte  hostie  me  parut  resplendissante  comme  un  soleil 
dont  je  ne  pouvais  souten  r  l'éclat.  Notre-Seigneur  était  au 
milieu,  tenant  une  couronne  d'épines.  Un  peu  après  que  je 
l'eus  rci;u,  il  me  la  mit  sur  la  tête  en  disant  :  «  Reçois,  ma 
•  iLUe,  cette  couronne  en  signe  de  celle  qui  te  sera  bientôt 
€  donnée,  par  conformité  avec  moi  (2).  » 

Le  divin  Maître  tantôt  joignait  des  enseignements  précis 
sur  la  nécessité  de  répondre  par  l'acceptation  de  la  souf- 
france à  la  manducation  de  sa  chair  crucifiée,  do  son  âme 


m 


(1)  T.  I,  p.  m. 
{2)  ï.  II,  p.  430. 
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plongée  dans  l'a^'onie  du  .lar.lin  ou  du  Calvairo;  tantôt  il 
suppliait  sa  géui'r.use  épuu.se  de  lui  luire  l'aumône  de  sa 
douleur  con)patis:^aiite. 

«  Il  me  domanda,  apivs  li  sainte  cuiniuunion,  de  lui 
rfit.'ier  le  sacrifice  que  je  lui  avais  d.'jà  fait  de  ma  liberté 
et  de  tout  mon  être;  ce  que  je  fis  de  tout  mon  cœur. 
.  Pourvu,  ha  dis-je,  ô  mon  souverain  Maître»  que  vous  ne 
.  fassiez  jamais  rien  paraître  en  moi  d'extraordinaire  que 

•  ce  .jui  me  j.ourra  le  j)lus  causer  d'humiliation  et  d'ab- 
.  jcction  devant  les  créatures,  et  me  détruire  dans  leur 
.  estime  :  car,  hélas  !  mon  Dieu,  je  sens  ma  faibh-sse,  je 
.  crains  de  vuus  trahir,  et  que  vus  dons  ne  soient  pas  vn 
.  sûreté  dans  moi.  .  -  .  Ne  crains  rien,  ma  l^'le.  me  dit  il, 
.  j'y  mettrai  hou  ordre,  car  je  m'en  reiiùrai  le  gardien 
«  nioi-méme  et  te  rendrai  impuissante  à  me  résister.  . 

«  II  me  fut  d'abord  montré  une  grande  croix,  dont  je 
ne  pouvais  voir  le  bout,  mais  elle  était  toute  couverte 
de   fleurs  :  .  Voilà  le    lit   de   mes  chastes  épous-s  ..ù   '- 

•  te  ferai  consommer  les  délices  de  mon  amour  :  pe'u 
«  à  peu  ces  Heurs  tomberont,  et  il  ne  te  restera  (jue  les 
«  épines  qu'elles  cachent  à  cause  de  ta  faiblesse;  mais  elles 
«  te  feront  si  vivement  sentir  leurs  piqûres  que  tu  auras 
«  besoin  de  toute  la  force  de  mon  amour  pour  en  supporter 

•  la  douleur.  »  Ces  paroles  me  réjouirent  beaucoup,  pen- 
sant qu'il  n'y  aurait  ja'  uis  assez  de  soulfrances,  d'humilia- 
tions m  de  mépris,  p  r  désaltérer  l'ardente  soif  que  j'en 
avais,  et  que  je  ne  pouvais  jamais  trouver  de  plus  grande 
souffrance  que  celle  que  je  sentirais  de  ne  pas  as>ez  souf- 
frir, car  son  amour  ne  me  laissait  point  de  rej.os  ni  jour 
m  nuit.  Mais  ces  douceurs  m'aflligeaicnt.  Je  voulais  la 
croix  toute  pure,  et  j'aurais  voulu  pour  cela  toujours  voir 
mon  corps  accablé  d'austérités  ou  de  travail,  duquel  je 
prenais  autant  que  mes  forces  pouvaient  j,orter,  car  je  ne 
pouvais  vivr..'  un  moment  sans  souffrance.  Plus  je  souf- 
frais, et  plus  je  contentais  cette  sainteté  d'amour  .|ui  avait 
allumé  trois  désirs  daus  mon  cœur,  qui  me  tourmeutaieut 
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incessamment  :  l'un  de  soulTrir,  l'autre  de  lainier  et  coni 
munier,  et  le  troisit'-me  de  mourir  pour  m'unir  à  lui  (1).  » 

Instruite  et  gagnée  par  ces  enseignements  et  ces  témoi- 
gnages, la  Bienheureuse  en  arrivait  à  ne  vouloir  que  lu 
souffrance  pure  dans  la  communion,  et  elle  osait  supplier 
son  Epoux  adorable  de  lui  retirer  ses  caresses  pour  ne  lui 
faire  sentir  que  les  épines  de  sa  couronne  ou  les  amer- 
tumes de  son  Cœur  : 

t  Un  vendredi,  ayant  re(;u  mon  Sauveur,  il  mit  ma 
bouche  sur  la  plaie  de  son  sacré  côté,  m'y  tenant  serr<'a 
lortement  l'espace  de  trois  ou  quatre  heures,  avec  des 
délices  que  je  ne  puis  exprimer,  entendant  continuellement 
ces  paroles  :  «  Tu  vois  n^aintenant  que  rien  ne  se  perd 
•  dans  la  puissance,  que  tout  se  trouve  dans  ma  jouissance.  • 

—  €  Et  je  lui  disais  :  O  mon  amour,  je  quitte  de  bon  cœur 
tous  ces  plaisirs  extrêmes,  pour  vous  aimer  pour  l'amour 
de  vous-même,  ô  mon  Dieu;  lui  répétant  ces  paroles 
autant  de  fois  qu'il  renouvelait  ces  caresses  (2).  » 

De  là  les  mâles  enseignements  sur  la  communion  qu'elle 
donnait  à  ses  novices  ; 

t  Demain,  après  la  sainte  communion,  prosternées  en 
esprit  à  ses  pieds,  et  comme  tenant  votre  cœur  eu  vos 
mains,  faites-lui-en  un  entier  et  parfait  sacriflce  de  tout 
ce  que  vous  êtes,  le  suppliant  de  ne  pas  vous  rejeter,  après 
lui  avoir  si  souvent  résisté;  ne  vous  réservant  que  le  seul 
désir  de  lui  plaire  et  de  l'aimer,  quoi  qu'il  vous  en  puisse 
coûter,  car  il  veut  tout  ou  rien  (3).  » 

Et  encore  :  t  Je  ne  sais  comment  une  épouse  de  Jésus 
crucifié  peut  ne  pas  aimer  la  croix  et  la  fuir,  puisque  en 
même  temps  elle  méprise  Celui  qui  l'a  portée  pour  notre 


(1)  T.  II,  p.  375. 

(2)  T.  I,  p.  87. 

(3)  T.  II,  p.  409. 
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nmour,  en  fitismil  rùlij<t  «le  sf>  di'lii  o-;.  Ndu-;  un  puiivuns 
l'aiiiiiT  qu'autant  i|uc  nous  aiinoii'*  le<  cnnx.  Il  ino  lit 
connaîtro  qu'autant  de  l'i>i-<  ]>''  l'<'v:\\<  nncoi.ln'  dp  la  iroix 
ot  la  mettiais  par  amour  <lai!-  imin  i-nur.  autant  d«'  lui-.  J'- 
rocfvrais  et  ressontirais  sa  iirosiMK'o  dans  mon  cniir  ,  i;ir 
Ku  croix  l'accomp :i<:rn('  partout  romnii'  1'^  vrai  (MiartiTO  do 
son  amour  (1).  » 

(lortes.  file  ne  i=n  reilifii  liait  );)«  dan-  la  l'oniitiunidu  et 
ne  communiait  \r.\-i  pour  --on  plaisii.  niais  pour  \>'  plu-  pur 
service  et  lo  plu>  dév.uant  ainoiir  d<>  i)ii'U.  Tmiih'  lit!rni.(Ui' 
qui  écrivait  encon»  l'cs  iiarolcs  sulilinir-;  :  La  saintt'  i-nm- 
munion  m'était  si  douluuiensn.  cpi'il  nie  smiit  cliliicij,. 
d'exprimer  la  p<'ine  qui'  ji'  srntais  m  m''  n  approihant, 
bien  qu'il  ne  rw  fût  pas  |.criiiis  d.>  thch  n'tirif.  puisipic 
c'était  lui-ni<"me  qui  nw  f;iis:ii!  snulïni-  fi[  «'lat.  ni'  dt'l>'n. 
dant  de  m'en  éloi;.'n<"i  '■.')  '  - 

Concluons  dom-  :  Si  l''  Saiivi-ur  a  in-tilui'-  la  ('(luimiiiiptii 
pour  garder  au  mondo  l..iijour>  vit'  et  a-i-sant  h'  souvenir 
de  sa  mort,  et  si  cette  niorl  a  élé  le  idn-  irtait  lioiuiiia^'e 
de  sa  rcli},'ion  envers  son  l'en',  eelni  qui  lui  a  doinii'  toute 
satisfaction  et  rendu  toute  sa  ei,,iiv  re-Liur^'e.  rien  ne 
saurait  être  plus  «•onlornio  à  Irspiil  de  l;i  eomiuiinion  et 
aux  intentions  du  divin  Maitie.  rien  n<.n  jdu-  ne  -era  plus 
utile  ù  notre  sanclitieation  et  plus  -ali-faisimt  pnur  le  (  Idiir 
adorable,  que  d"<iivi>aefer  la  cinuuanion  iMiniiie  l'oeeasion 
de  nous  otlrir  à  Dieu  en  sacrifice,  conme'  le  niMy^'n  .  ■  ;:■•  H 
unir  à  Ji'sus  pour  ètn^  immnlés  comme  lui  :  ("t  '  a!'ir, 
que  ce  pain  de  vji'.  en  nniis  (;iisant  nioniir  à  noiis-h.'v  s, 
assurera  en  nos  âmes  I.i  vie  qui  ne  meurt  pas,  et  nous  fera 
des  t  hosties  vivante-,  saintes  et  agn'able-;  à  Dieu  (.'!)  !  . 


(1)  T.  I.  p.  m. 

{•2}  T.  1,  p.  S6. 

(3)  Ubseero  itaque  vo<,  fratr»^?.  por  miserirr.rdipm  r)>.a,  ut,  pxlii- 
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il//»r  nllfriut  nnfra  pnrl'it^.  ft  MÎe 
adiiiiplihilii  Irgrm  Ckrmti. 

l'oili'Z  l'^s  tardoaiix  Ips  tin»  d.*»  aiilri"^. 
et  vnii-t  ai-comphre»  ainvi  la  loi  il«  la 
cliarili'  qui  est  la  loi  fin  Cir-ur  il«  .IiIhii». 
I  ((ial..  VI.  S.l 

Cftttc  proforifle  îiitellij;onco  du  sfurif-cc  dans  ]iï  cnriimn- 
nion  au  Clirist  qui  vient  (ians  nos  ùi.um  pour  y  opi'ier 
les  fruits  de  sa  mort  en  les  faisant  mourir  à  elles-mi'mos 
par  la  soulTrance  tît'iu'reusemont  embrassée  ;  cette  fulélitt' 
magnanime  ù  répondre  à  tous  les  désirs  du  Sauveur,  à 
prendre  en  main  le  service  de  ses  intérêts,  au  moins  par  la 
morlifieation  volontaire,  et  à  conipalir  à  ses  douleurs  en 
les  attirant  en  son  propre  ro-ur,  devaient  produire  cettu 
forme  de  piété  toucliuiite,  grave  et  apostolique  (ju'on  a 
appelée  de  nos  jours  la  Communion  réparatrice. 

L'inspiration  en  remonte  ù  la  Révélation  eucharisli(|ue 
de  Paray  et  l'inauguration  à  la  bienheureuse,  tandis  quo 
sa  dilTusion  parmi  les  fidèles  et  son  organi^^ation  en  œuvre 
rt?gulière  et  stilvie  a[)piirtiennent  à  un  très  digne  frère  du 
V.  Père  de  la  Golombièie,  le  P.  Drevon,  de  vénérée 
mémoire  (1). 

beatis  rorpora  vestra  hostiam  TiveiUeni,  sanctarn,  Deo  placentem, 
rationabile  olisequiiiin  vestrum.  (Itoni.,  «n,  1.) 

(1)  La  co'-'îuinion  réparatriro  fut  fondée  comme  œuvre  catlio- 
lique  à  P.i  ■  leMonial  en  1854  \v\r  le  P.  Vicior  Drevon.  S.  J  . 
le  proraotei  .  les  pèlerinages  ii  Paray,  qui,  en  i873,  ainentrent 
au  san.'tuair-  du  Sacré-Cœur  200.000  lidéles  du  monde  entier. 
—  D'après  les  Brefs  apostoliques,  -  ceux  qui  ont  l'intention  de 
s'acquitter  de  cet  exercice  pieux  de  la  communion  perpétuelle  •■> 
rénarairice,  scat  divisés  en  classes  ou  sections.  Chaque  section  est 
composée  de  sept  ou  trente  associés.  Un  jour  de  la  gemaine  ou  un 


in.   —  T.A  r.O%fNfT-NîOX  RftPARATnTCK 


•  Un  jour  <le  communion,  écrit  la  confidf»nf»>  <lu  Saciv- 
Cofnr.  fiii^nnt  mon  artion  do  «races  avec  le  <l<'sir  de  faire 
ffiK'l'jue  cliosc  pour  mon  Diou,  le  hien-aimé  de  mon  àuio 
m."  dit  inti'riêuroment  si  je  ne  serais  pus  bien  aiso  de  sonf- 
jrir  tontes  les  peinf-s  que  les  pécheurs  iiiérilaienl  atin  qu'il 
fflt  ;^lorilié  de  toutes  ces  ânT  s.  En  même  t<'nips  je  lui  oiTris 
mon  àine  et  tout  mon  être  en  sacrifice  pour  faire  sa  divin» 
volonté  ;  quand  même  mes  peines  <lureraient  jusqu'au  jour 
ilii  jugement,  pourvu  qu'il  en  fût  Rlorilié  je  serais  con- 
lent-'  (1).  » 

I.  _  Xotre-Seifrnenr  lui  demanda  nettement  la  communion 
du  premier  vendredi  de  riiaque  mois  •  en  réparation  des 
péchés  commis  contre  lui  pendant  le  mois  précédent  »,  et 
la  communion  du  jour  do  la  fête  du  Sacré-dur  c  pour  lui 
l'aire  réparation  d'honneur  par  une  amemle  lionurahle  pour 
réparer  les  indi^jinités  qu'il  a  reçues  pondant  lo  temps  (de 
l'octave  de  la  Fétel  >ieu^  qu'il  a  été  exposé  sur  los  autels  (•?).  • 

Enfin  :  «  T'n  autre  vendredi,  après  avoir  reçu  la  saint*^ 
communion  dans  une  hostie  qui  avait  été  exposée,  il  me 
dit  ;  «  Ma  lille,  je  viens  dans  le  cœur  que  je  t'ai  donné, 
atin  que  par  l'ardeur  d'ieelui  tu  réf-arcs  les  injures  que  j'ai 
reçues  de  ces  cœurs  tiêdos  et  lî\ches  qui  nie  déshonorent 
dans  le  Saint  Sacrement.  Cette  finie  que  je  t'ai  donnée,  tu 
rollriras  à  Dieu  mon  Fêre.  pour  détourner  les  peines  (pie 
ces  âmes  infidèles  ont  méritées,  et  par  nion  Es[>rit  tu  la.lo- 

jour  (lu  mois  est  a^si^'iK^  f>  fh.iqiie  associé  pour  coniiuuiiier.  >•  — 
De  1854  fi  LS80,  l'Œuvre  a  t-nregistr^  dans  lo  momie  ontn'P 
2t!t>.0Û0O0O  (le  rommuiiioiis  hebiioni.idaires  ou  mpiisuelli>s.  Depuis 
lors  on  est  arriv<i  h  une  moyenne  de  80.U00  communions  par  jour. 
—  Le  centre  administratif  est  fi  Toulouse;  mais  lo  rentre  <|.irituel. 
le  cœur  de  ItKuvre,  re-te  h  Parayle  Momal  —  L'or^-ane  de  l'Œuvie 
est  le  Mesiiiijrr  du  Sacré  Coeur,  publié  en  plus  de  vingt  langues.  — 
Toulouse,  rue  des  Fleurs.  22. 

(1)  T.  I,  p.  M. 

(2)  T.  II,  p   414. 
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n-rus  sans  cosho  uv«>f  viirilô,  pDur  toui*  cos  osprils  t|tii  un 
l'iuloront  qu'iiVHO  d'Ksiiuulation  ot  fausse  nppai-eiiro,  ot 
tout  cela  pour  mou  pi'uplf  t  lioi>i.  Kt  cVst  à  crllf  Un  «luo 
Je  l'ai  fait  un  «i  «raml  «Ion  (I).  » 

Pour  artiviT  dans  son  cnnir  la  nauiiiio  tlo  l'amour  répa- 
rateur,  Nolrn-Scigneur  ouvrait  sos  repartis  nttristi's  ou 
t'pouvantt's  sur  co  (pi'il  fmlurait  dans  h-s  âmes  qui  le  roce- 
vait'nt  mal  ft  sur  1»>  mallipur  de  ces  intidéles.  Kt  la  pauvr» 
victime  en  souffrait,  par  communion  iirofonde  avec  sou 
divin  Epoux  outrag»',  d'indicibles  martyres  :  .  Me  pn'pa- 
rant  pour  la  sainte  communion,  j'entendis  une  voix  <|ui  mn 
dit  :  «  Regarde,  ma   iille,  le  mauvais   traitement  «pie  jo 

•  recois  dans  cette  âme  qui  vient  de  mo  recevoir.  Klle  a 
t  renouvelé  toutes  les  douleurs  de  ma  Passion.  »  —  Je  me 
ji'lai  à  ses  pieds  adorables,  saisie  de  (  raintc  et  de  douleur, 
pour  les  arroser  de  mes  larmes,  que  je  ne  pouvais  retenir, 
en  lui  disant  :  «  Mon  Sei^^ncur  et  mon  Dieu,  si  ma  vie  est 

•  utile  pour  ces  injures,  quoique  celles  (pie  vous  recevez  do 
«  moi  soient  mille  i'ois  plus  grandes,  m'anmoins  me  voilà  !... 

•  .îo  suis  votre  esclave,faitesdc  moi  toutce(juilvous  plaira.  » 
—  .  .Te  veux,  mo  dit-il,  que  lorsque  je  te  ferai  connaître  le 
.  mauvais  traitement  que  je  reçois  de  cotte  âme,  tu  te  pros- 
.  ternes  à  mes  jfieds  lorsque  tu  m'auras  reçu,  pour  faire 
.  amende  honorable  à  mon  Cœur,  offrant  à  mon  Père  le 
.  sacriflce  sanglant  de  la  croix  pour  cet  effet,  et  tout  ton  et  a 
.  pour  rendre  hommage  au  mien  et  pour  r'parer  les  indi- 
«  giiiti's  que  je  reçois  dans  ce  conir.  » 

«  ,Te  demeurais  toute  surprise  d'entendre  ces  partdc'^  d'uno 
âme  qui  venait  de  se  laver  dans  le  précieux  sang  de  Jésus- 
Christ,  mais  la  même  voix  mo  dit  encore  :  «  Ce  n'est  pas 
■  qu'elle  soit  dans  le  péché,  mais  la  volonté  de  pécher  n'est 
t  pas  sortie  de  son  cour;  ce  que  j'ai  plus  en  horreur  que 
«  l'acte  même  du  péché,  car  c'est  appliquer  mon  sang  par 

(1)  T.  I.  p.  181. 
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t  iii'pns  sur   iiii  ..lur  oinipii.  <l'injt;tiit  <|U''  lu  \oloiil»'' 

t  !iii  in.il  •  >t  l;i  niciiif  '!'•  U>nly  .(.riuplioii.  • 

.  A  (fs  iii.its  je  «oiillii-  tlf  ^'r:iii'l.'s  pcitifs.  il.inandiirit 
Piin^  <"sxiî  fc'\o  inisi'ricord»' i"i  X()troSi'i;ri.''iir. 'ini  nn'  «lit 
un  jour  i\c  l'ûiuos.  npr^n  l'iivoir  re.;u  ;  ■  lai  oui  Ion  ^jt'inis- 
•  ^»'|^l'tlll•l  j',iiiii(liin'  ma  niis.'ri.'(,r<K'<'nvorsc<Mt<' àia.-  CI).  • 

T^'iiiniionscr-  (  it;i(ion^  jtnrces  i>arnlo--loN«'lre-Sf'iuii<'ur 
i|ui  si)!it  In  CMn-'i  i.iti.m,  pour  la  Uirnliouifii-^o.  >lo  sa  fouc- 
tiun  ilf  ri"i>aralri(i'.  ''t  i|ui  «list'ul  à  tnutfs  ji-ri  âiii-'s  t'('iii'- 
icii«i's  qui  vtiiliii)  la  suivra  'Itnis  cv[W  vui."  apostoll'HK'. 
.-.luibitti  II'  «Hvlii  l'ii—Mit."  los  ninif  et  altcml  d'ellfs  un 
rcfu^'i'  a^sui'i'.  mil'  consolation  dc'-in'i'  : 

.  .le  vrux  ({11''  ton  idiir  ino  soit  un  asile,  où  j''  nie  n'ti- 
r  rai  pour  y  pivn.lr."  mon  plaisir  lors(|u<'  les  pOilieurs  me 
j.ers.'c  uti-ront  et  me  rejitt.Tont  «les  leurs. 

•  l,ors(pie  je  te  ferai  eonnaitiv  que  la  .liviuf  .luslice  est 
irrit<'e  .(.ntre  eux,  lu  ni''  vien.lias  r-'cvoir  par  la  mainte 
eouimunioii  <  I.  m'ayant  mis  sur  le  Ironc  de  ton  ciur,  lu 
•n'a.lori'ras  eu  ti'  prosternant  sous  mes  pieds.  Tu  m'olTriras 
H  mon  IVm-i'  .LtihI.  eoniiii  i'-  !'■  rensei^jnerai,  pour  apaiseï 
sa  juste  rnlère  et  llreliir  su  uiisrTieorde  à  leur  panlonm-r. 
et  tu  lic  feras  j.oint  de  iv.-.istance  à  ma  volont«-  lorsque  jo 
te  la  fi-rai  l'oniuitiv.  nou  plus  qu'aux  dispositions  que  Jf 
ferai  de  \M  pour  l'oli 'issan.-i'.  ear  je  v»ux  que  lu  me  s.-rve.s 
d'instruimuil  pour  iltir.'r  des  cieurs  ù  mou  amour  (-î).  » 


II.  —  Celte  pieuse  eoutume  de  la  communion  r-'paratriee, 
encore  ([ue  si  visiMomeiit  deiiiand''e  par  le  Sacré-Cœur  à 
sa  Servante  —  ce  qui  en  de^  i  ail  liicn  suitisamment  <'tal)Iir 
la  ir'{.jilimitc,  —  reiiconlro  pourtu-  t  parfois  des  contradic- 
teurs, esprit-  is  et  positifs,  qui,  appuyés  sur  uncjiarole 


(Il  T.  I.  I'.  !'7. 
(:.)  T.  I,  j).  H'», 
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de  saint  Thomns  mal  inlorinvt.'P,  |ip'leii<li'nt  ipio  la  cuni- 
munioti  rt'pnratriro  nn  ro|in'sento  riet»  d--  iv.-I,  ni,  par 
ronst'-iiuont  d'utilt',  •  parff  qiKi  la  coiitiumiinn,  étant  un 
Karrcment,  ne  pf^iil,  roninit>  Ifs  antres  sucr.njents,  Mr<* 
prolltabln  qu'à  celui  qui  la  reçoit  (1).  » 

Quelques  mots  sufliront  à  n'iluirc  mile  ol)j('(tion  ù  sa 
juste  niosur«  et  nous  pcrnu'ltront  »!<•  faire  n^ssorlir  li'-s 
raisons  doctrinales  qui  dt-monlrent  1 1  U'uitiniit'''  et  les 
grands  fruits  de  la  communion  ii  pariitrici'. 
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Que,  selon  ia  lettre  de  saint  Tlionias.  on  ne  puisse» 
communier  les  uns  pour  les  autros,  en  ce  sens  que  cmix 
qui  communient,  on  se  nourrissant  spiriluellfiuent  eux- 
mêmes,  nourrissent  en  même  temps  ceux  *\m  s'abstiennent, 
nous  l'accordons  facilement  :  riin  n'est  plus  |>ersonnel  et 
moins  communicable  que  la  manducatlon  et  la  nutrition. 

Nous  accordons  de  m«?me  qu'un  chn-lit-n,  jtour  cliaritable 
et  d(5sintêressé  qu'il  soit,  ne  peut  accomplir  le  précepte  de 
la  communion  pascale  à  la  place  d'un  autre.  »'t,  en  com- 
muniant à  son  intention,  le  dispenser  de  communier  lui- 
même  au  moins  une  fois  l'an,  à  quoi  chacun  est  personnel- 
lement tenu  sous  peine  de  pt'clir  prave. 

Enfin,  admettons  encore  que  la  communion  fait*'  dans 
les  meilleures  conditions  de  pureté  et  de  ferveur,  pour  répa- 
rer le  crime  de  la  communion  sacriléj,'e  d'un  j.rofanateur, 
ne  peut  mériter  en  rigueur  de  justice  à  ce  malheureux  la 
priVce  du  pardon.  C'est  en  effet  la  loi  établie  par  DifU 
que  le  mérite  proprement  dit,  le  mérite  de  justice,  soit 
essentiellement  individuel  et  ne  couronne  que  les  lK>nnt>s 
œuvres  faites  pour  soi-même  dans  les  conditions  vou- 
lues. Mais  à  côté  du  mérite  ritroureux.  il  y  a  le  mérittf 
gracieux,  c'cst-à-dir"  l'espoir  fondé  que  Di'U  accordera 
aux  prières  des  uns  la  grâce  des  autres,  s'ils  savent 
lui  plaire,  prier  en  son  nom,  s'inspirer,  en  recommandant 


(1)  III',  1'.  i\.  i.xxîx,  ».  6. 
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Mîii-i.  ft'S  ri'siTVtM  l.iil- -,  il  I  ■»•,(',  (•!!  f;i\t'iir  '!«■  li  rnin- 
niiiriiuii  r<''|iiir;itrii'<',  'ii'  [M'inliriMi^c-i  i  t  linmic^  iMi-mis  ipii 
|:i  recurtniiati'li  nt  ;'i  ti>iit.".  !<■<*  Tiiim-^  ilt'>iri'ii>«'-<  •!''  -utisfairi' 
aux  <li'>ii"<  <Im  -  iiT('-<  .'iif, 'i'i'M'ri'i'f  fii  l  'xmr  m  ■>  :'iiiit'H 
un  (ivs  ^ulllhiiri  ;i|>ii-tol:iî  il  ii';ii'iT"itH'  !•  lU"  |i."|il«'  l''!'- 
M'iir  'i  comiiitiuKr. 

Vis-:'i-vi>i  cl''  I  ""Il  oiilrn;'''  pif  Ii'  [■•'h'",  ipu'l  'lu'il  soit,  «l 
ii;iv;iiiti^'f  ciiiiii'  i>;ir  i  I  |ii'ot^iiKiti>iii  lu  ('.nr|i-.  df  >on  tros 
saii.*  f'ii-,  \.i  'iiiiimuiU'iii  ii'|.:ii.ilii  r  ist  ini>'  :i|i]>lii'Mti()ti  iji- 
cilif  iiiiiiiir:ii  II'  l't  i'li;inl:ili|f  |..i  .l"  I  i  xjlichirili'.  iii^i'i!'''  i"i 
l'i'si.rit  Imiiiiri  |i;ii'  l:i  iiMut.'  iliviih'.  ft  mi"  l'ii  niivn'  ihitin 
II'-  -.  iir'li<'P<.  :iVt'i'  -'iii  ;ili|'l''il'  iti^n.  |i;il'  l;i  --tilistitutlDll  il'lirio 
vii'l.iiH'  iiup  'Piiti'  1  1m  |'I:ii  'lu  |iiilii'ur.  KIIi'  est  surtout 
util'  ,i|i]ilii';ilioii  li  <i  II*'  >iili-litii'i"ii  -;i('nli<':ilo  ([u^'  Jésiis- 
(;liM>l  lui  III' Mil',  jinMi'c  |i;iif;iii  ■  .iiclitii''  pur  smi  propre 
sarrilirt',  «ilïrait  à  son   l',-\",  ii   r  ■    on  ';in;r.  son    imf'iir.  su 


liiK'-iit»*',   It's  lioiiii!iii;^i'-   1. 

«•rilUf'S  ft  If's   |>l;;s|iln''lll.s     i 

nmnio   do  sou    iiiiiMP , 
pécheurs,  dont   la   plus    ■■• 
lin  di'voir  di'  fOimnuiK  ' 
n'Ini-là  doi.rif  à   Dii'ii   li.i 
CCS  oublioux  ou  ]>ourrcs  «• 
aoi'ppt''  SCS  [icirii's,  il  -«"est  pciitti. 


■,     rcIi;;ion.  pour  N'h 

■     oii|i:ili|is.  (Jiii  loiii- 

•iiration    pour    li-< 

;  <\t'  ne  pas  revenir 

.    icr  sacriliV'''nii'iit. 

..■..i     ;  'iH'dicliori   |)our 

[i   >  rst  inirilii'.  il  il 

!!:i|io^i'   des    lictlilenCc-, 


l>oiir  enricllir  l'ohlation  de  Ini-nièine  >pril  v;i  iaiie  dans  sa 
communion  ;  il  einlira-M'  d'une  vidnntr  ^^Vn.  riusi-  les 
cprciivts  qu'il  pri''Voit  et  se  iv-i^'iie  v;,iis  cxct'plion  à  toute-? 
telles  que  l)ieu  lui  réserve  sans  les  lui  faire  coi>naitre  à 
l'avance  :  ve  sont  là  des  comiiensations  ctïi'ctivrs  olïeites  à 
Dieu  contre  les  usurpations  ou  les  lacunes  du  péclié  ;  c'est 
la  relinfion  de  la  ])iété  liliale  loiitiv  l'irr.lii^ion  du  péché  ;  et 
comme   une   attention   d'un    lils    fait   oui. lier   à    uu   ijéri* 


i  !,' 
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l'iri-évéï-ence  de  son  livre,  comme  raffection  couvre  lingra- 
lilu.le  et  qu'un  don  compense  un  vol,  ainsi  tous  les  hom- 
iici-îfs  de  rolinion  contenus  dans  la  communion  réparatrice 
olTrent  à  Dieu  une  compensation  très  réelle  et  très  lé^i 
time,  qu'il  a<ïr<'e  et  demande,  comme  il  demandait  nutro- 
fois  Voblation  pure  (jui  devait  lui  rtre  présentée  i.ar  toute 
la  terre  à  la  place  des  sacrilicos  profanés  du  sacerdoco 
juûdèle  (1). 


M 


nu. 


[>i  i 


Et  quelle  consolation,  quel  soula^'ement,  quel  soutien 
pour  le  Cœur  do   la  divine   victime  outragée   dans   son 
amour,  dans   sa  dignité  et  .lans  sa  chair,  par  l'abandon 
ou  par  la  trahison,  que   de  voir  venir  à   lui  de  bons 
cœurs,  touchés  de  l'excès  de  son  infortune,  empresses  : 
comme  Véronique,  -l'essuyer  les  crachats  qui  déshononMit 
sa  f..ce  adorable;  comme  Jean,  de  lui  témoi-ner  li.lélité 
coiiUv  liibaiidon  des  ai-ùtres;  comme  Marie,  qui  lui  otlVail 
ton    intrépi.le   amour   contre   Tapostasie  des    pécheurs  dn 
tous  les  siècles.  Dans  ce  ministère  de  oénèreuse  compas- 
Bion,  les  larmes  de  Madeleine,  pleurant  ses  propres  pécliés, 
quoique  pardonnes,  pleurant  aussi  ceux  de  tous  les  pé- 
cheurs,  sont  -lignes  de  se  mêler  à  celles  de  la  Mère  imma- 
culée, pour  faire  le  seul  breuvage  qui  soutienne  son  Cœur 
accablé  et  défaillant. 

Donnez,  dum:ez  au  Christ  si  avide  de  .«<•  donner,  méconnu 
et  riijeté  pur  tant  d'àmes  qui  s'exposent  à  être  éternellement 
séparées  de  lui  pour  avoir  refusé  de  s'approdier  de  sa 
Table  eucharistique  ;  donnez-lui  la  consolation,  en  le  rece- 
vant plus  souvent,  do  ne  pas  laisser  perdre  le  trésor  qu'il 
apporte  à  tous,  de  recevoir  le  don  divin  qu'ils  méprisent  I 

Soyez  de  ceux  qui.  remplaçant  les  invités  ingrats  et  déd-n- 

(1)  Mrnsa  Domini  despecta  est,  et  munus  non  .oiscipiam  tle  mnnu 
venra  :  ab  ortu  ouim  solis  usque  aJ  occasuiti,  offertur  nonuni  ineo 
«blatio  munda.  (Mal.,  i,  ~-ll) 
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tîticiis,  liuiiuèroiit  an  iliviii  Uni  de  l;i  parriljole  la  satisfaction 
«le  voir  son  cénai-lc  rmipli  et  sa  tttblc  ;.'ariiii'  (1). 


r.f'_s(ra,  on  in^mi'  tiinjx  quVi-iivrc  di-  rpliy;ion  envors 
Dieu  ot  (raiiioiir  eiivcrs  .ir^iis,  ciuvre  di»  cii;irité  prt'cicusi' 
ol  socourablt'  pour  le  |tidiliain.  Vous  f.'rrz  ouMier  son 
ingndilude;  vous  jilaidcnz  le  pardon  pour  sa  faute;  vous 
olïriri'Z  sa  ran<;oii;  vous  iiiipiorere/  pilii'  pour  son  i;,'no- 
riiiioe  ou  sa  fureur;  vous  le  eouvrinv  coiilr'-  les  euups  de 
la  eolére  ;  et  à  oaUM'  de  vous  il  lui  sera  fait  y;rà(e.  et  vous 
aurez  sauvé  l'àine  de  votn-  frère. 

•  Priez  les  uns  pour  les  autres,  disait  saint  Jae<|ues, 
alin  <iue  vous  soyez  sauvt^s  :  Orale  pru  inriconi  ni  salrr- 
tiiifii»;  car  il  y  a  une  tfrande  lorci'  dans  lintereessiou 
mutuelle,  dans  la  nidiation  bénévole  des  ilnétiens  en  l'a» 
veur  de  leurs  fn-res.  (pii  vu  juscpi'à  leur  obtenir  le  salut 
éternel  :  Mullum  vn'im  ruli'l  deprertiliit  ji(f,li  tissi- 
fluii  (2).'  —  Mais  quelle  prière  \aut  celle  de  la  coninumion 
réparatrice  bien  comprise  et  loyalement  accomplie  ?  A  vt-e 
la  préparation  recueillante  de  l'oraison  j.rivi'e  ou  de 
l'oraison  publi(iue  du  saint  Sacrilice;  avec  la  pr>'paralion 
puriliante  de  la  contrition,  de  l'huinilité.  di'  l'amour  de 
Dieu,  du  zèle  pour  son  lionninr,  de  la  chaiité  active  |»our 
Tàme  des  péciieurs  en  faveur  de  qui  l'on  communii'-.  avec 
le  secours  si  eflicaco  de  l'union  avec  .b'sus  qui  vient  prier 
en  nous,  élever  notre  luiére,  parfaire  notre  bonne  (Kuvre. 
con.sommer  nos  mérites,  nons  idenlilier  enlin  tellement  à 
lui,  que  ce  soit  lui  qui  prie,  implore  et  ré[>are  en  nous! 

Evidemment  la  communion  réparatrice  est  .iiivre  de 
chanté  pour  le  prochain,  généreuse,  désintéressée,  bumbbt 
et  discrète,  toute  surnaturelle,  pleine  de  loi  et  d'espérance, 
—  et  par  conséquent  très  eflicace  [tour  son  bien,  sa  conver- 
ti) Domine,  ndliuc  lecus  est.  lit  i»ii  il<iniir,i)s  servo  •  K^i  in 
vi.is  et  !!p[)«»s  :  et  coiiujelle  nilrare  ut  ini[ileatur  ilemus  iiiea. 
(Luc,  xiv,  i?2,  ^3.) 
(2j  Jac,  V,  b; 
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sion  et  son  .iiiit,  ot  l'on  pf^ut  tra<lniio  liardiiuent  i'^xlior 
talion  de  b.-.int  Jacques  iiarcs  mots  :  ■<  I»rioz  i'lcor.)inuni<z 
les  uns  pour  Iva  autres,  atin  que  vous  x  yez  .>aiiV!S  tous!  » 

Car  de  réparer  pour  les  autres  i»ar  celt.'  prière  efficnru 
entre  toutes  de  la  communion,  c'est  faire  sor  propre  salut, 
servir  ses  propres  intérêts  spirituels  et  Iravailler  pour 
assurer  et  nccroitre  sa  propre  récompense, 

Ancune  bonne  œuvre  accomplie  pour  autrui  n'est  sans 
laisser  un  mérite  personnel  à  qui  la  la=t.  Aucun  désintéres- 
sement, pour  pur  et  généreux  qu'on  l'imagine,  ne  vaut 
contre  cette  loi  de  Providence  qui  veut  que  le  fruit  sur- 
naturel profite  d'abord  au  sol  d'or  il  sort  et  enrichisse  d'uu 
mérite  inaliénable  l'ùme  qui  l'a  produit. 

Toute  communion  réparatrice  vaut  donc  d'abord  jiour 
celui  qui  la  fait,  et  plus  le  .lésintéressement  y  est  ^'rand, 
plus  le  zéie  y  est  ardent  p'  ur  en  porter  les  effets  salutaires 
au  profit  (i'autrui,  pi-  -  elle  enrichit  de  mérites  l'Ame 
tïénéreuse  qui,  s'oubliant  elle-même,  ne  poursuivait  que 
le  service  des  intérêts  du  Cneur  Sacré  de  Jésus. 

De  plus,  quiconque  se  donne  au  sublime  apostolat  de  la 
communion  réitaratrice  y  trouve  de  notables  accroisse- 
ments de  sainteté  :  et  rien  n'est  plus  favorable  à  lu 
perfection  personnelle  que  cette  œuvre  où  l'on  n'a  en  vue 
que  le  zèle  de  Jésus  et  du  prochain.  Cet  apostolat  donne  un 
stimulant  à  la  piété,  à  une  pureti-  plus  délicate,  à  un  res- 
pect jilus  prolond.  à  une  surveillance  plus  exacte  de  toutes 
les  actions.  On  y  sent  exciter  le  zèle  à  communier  plus 
souvent  et  dans  des  conditions  meilleures.  On  y  trouv»; 
aussi  une  occasion  propice  de  réparer  pour  les  années  do 
la  vie  où  la  dissipation,  la  négligence,  de  graves  infidélités 
pariois,  avaient  fait  abandonner  l'uspge  fervent  de  la  com- 
munion, sinon  peut  être  l'accomplissement  même  du  ilevoir 
pascal.  Enfin  on  se  gay"'-  '!>  reconnaissance  du  Sau- 
veur, qui,  n'ayant  jamais  laissé  sans  récompense  surabon 
daiite  le  moindre  service,  le  plus  passager  sentiment  de 
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pitic'  eu  fjivpiir  «riin  il-'  ><•<  iii>'iiihrr>  iiiulliiurpiix,  no  sau- 
rait pas  n«>  punit  p:iy.  r  au  (<i!lupli'  uni'  <'(>iiipas>i(in  <|iii, 
pourvoyant  au'  hum  spirituil  li-  plus  inipdi-taiit  du  pn»- 
ri^ain,  l'ompri'iiil  les  -rau.ls  .i.>irs  ot  l.>  i^ri-anilc-  d-'ccp- 

tions  (lu  Cii'iu    livs    lion,    pu   s'cilor l'apportiT  i  duso- 

lation  il  sa  douli'ur.  ii'|iaiatiori  à  l'itijurc  suhif  par  !•' 
rptii>  ou  le  iriauvai>  u>a;,'(-  du  uuùllfur  de  si's  don-,  où  il 
se  livn'  lui-niêrno. 

Voil:"i.  dans  siiu  nuslt'u'i'  ot  douff  ^rand<ur.  la  fi>iuiiiu- 
nion  rt'para!ri''t!  :  "!li>  rst  un  ^'raiid  adi'  do  roli;,'iou  ouv.ts 
Dieu,  d"ainour  l'nvors  li'  Sauveur,  ilo  ojiaritt'  <  iimus  ;,■  pm- 
cliain.  do  noljlo  vortn  dans  ci'IkI  q  ij  Pi  l'ujt, 

(Connue  lo  C<!  ur  Sacrô  la  ilfuijuidi'  JirniollonuMit  à  l'iriy. 
il  semble  l'avoir  sollit-itéo.  à  la  Ctun-.  do  l'itrro,  «ie  ,!•■  ui  .l 
«lo  tous  I(>s  apnlres  fidèli-.  LVutondtzvous  fn-nur  du  des- 
sein .sai'riii'';,'o  do  .iud:i-,  lui  roprdi'lior  sa  portidio,  si-  plaiiihe 
t\o  son  in^'iatitudo  dovant  ton-  lo-;  si.nsMl  son;h!o  lij.ui 
(juo  Cl  suit  pour  lour  do.uuiidor  plus  de  pnrel<',  plus  do  foi, 
plus  do  tidi'lifi'.  ot  ]>ar  consi.fuont  poui'  los  |U'''|iarfr  .1  t'airu 
ctto  priunièr.'  icunniunion  d'autant  plus  forviuito  qu'ils 
doivent  répanu'  le  criiuf  et  eonsoliT  la  doulour  «lo  l'mdii^'no 
oiuninuniuii  du  traitro.  I,os  sentirniii!-.;  ardents  d"  saint 
l'iiuro  a  prott  stant  <pi";ilur>.  nit'nio  (pu-  tous  ?,-,  autres 
le  traiiiraient.  lui,  ilu  uiujus.  no  l'aiiaiidunnorait  pas  •, 
sont  bion  rox|U'o-siuti  (\i'  la  rrpar.itiun.  (ai  !  1  lidi'lilé  su 
ilrosc  t,'iai(''rousi'  et  tor\('iito  ciuitro  la  (('•lunic 

Xotre-St'i;,'noiir  les  accepte,  ot.  Ii'  traitro  >urli,  il  l'ur  dit  : 
€  Ah!  vous  i]ui  cte-;  rostés  aupn'-s  do  moi  dan<  nies  Irilaila- 
lions,  soyoznioi  tuujuur-  lidéles'  henieuic/  rjans  nion 
ainiour:  vous  tites  ni(>s  aiHi>l  \À  iiumi  l'éro  vuii-  aime  paro; 
(JUO  vous  m'aimoz  et  (4110  vuiis  croyo/,  terinonieiit  en 
moi  (1!!  >. 


(Il  ijis*»  pniin  Paif-r  amnt  ves,  qn\:t  vos  nie  aniastis  et  (Teiiiil-'îtis 
qiua  j)  Oei»  exivi.  i.Ju.iu.,  xvi,  21.) 


r.io 
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Les  aines  sincères  ot  d.-vouées  qui  s  adonneront  a  la 
sainte  pratique  de  la  communion  lùparalricc  alin  de  servir 
les  grands  int^-r.ns  qu'elle  représonto,  la  satisfaction  du 
plus  ardent  désir  et  la  consolation  de  la  plus  poiRnanlo 
douleur  du  Comr  adorable,  pourront  .>nlendie  aussi  dos 
lèvres  ineiïablement  reconnaissantes  du  Sauveur  les  pa- 
roles dites  à  la  Bienheureuse  en  rolonr  do  la  donation 
qu'elle  lui  avait  faite  d'elle-mCme  : 

.  Je  te  constitue  h,  ritièrc  de  mon  Cur  et  de  tous  .0^ 
trésors,  pour  le  lo.nps  H  pour  réternité,  te  permettant  d  en 
user  selon  tes  désirs  ;e'  je  te  promets  que  tu  no  manqueras 
de  secours  que  lorsque  mon  Cœur  manquera  do  puissanoo 
Tu  en  seras  pour  toujours  la  disciple  bion-aim-o.  lo  joue 
de  son  bon  plaisir  et  l'holocauste  de  ses  désirs,  et  lui  seul 
sera  le  plaisir  de  tous  tes  désirs,  qui  réparera  et  suppléera 
à  tes  défauts  et  t'acquittera  de  tes  obligations  (1).  ' 

Jésus,  réparateur  des  défaillances  des  âmes  réparatrices, 
suppléant  à  leur  impuissance  et  se  faisant  le  -arant  do 
lours  bonnes  intentions  :  se  peut-il  consécration  plus  tou- 
chante de  la  grande  chanté  de  la  communion  r.  puralnce  . 


IV 
Un  seul  cœur. 


r.l  Jnho  rrs  (•(„  uiimti.  rt  spirilum  uwu.d 
trlbuam  m  rhrenbxis  eorum. 

.le  mettrai  dans  leurs  poitrines  nn  ci.  ar 
nouveau,  et  il»  n'auront  avec  mui  qu'un 
seul  ef  même  onpiir.        (Ezeib..  XI,  1^1 

T.  -  on  lit  dans  la  Vie  de  la  bienheureuse  confidente 

du  Sacré-Ca'ur  :  „       ,^.  •     i , 

.  Le  vendro,r,  dans  l'octave  de  la  Fête-Dieu,  après  la 

(1)  T.  I,  p.  159. 
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siiiiilt'  t'oinmiiniuii,  mou  Ji'mis  m»'  dit  «-.'s  inirolfs  :  M.i 
liii<',  j.:  suis  VfiiM  eu  t-ii  jioiir  siil)>,tiliii'r  imin  ùiih'  à  la 
]<l:u\'  (Jr  la  lii'iiiif,  mon  .uiir  l'I  iiinu  oin-it  fu  la  place  ilii 
tlt'ii.  ;iliii  (|U''  lu  m;  vi\t'.^  plus  ([Uf  ilr  mui  (;l  p^mr  luoi.  > 
—  (lell»!  vji.'i.'i"  ci.t  tant  «rt-ITct  ipu'  ric'ii  n'a  rli;  capal/c 
"Irpiiis  (il'  li(>ul)l>  r  tant  >uil  p,u  la  paix  de  lunn  ;miu',  et 
ji'  ne,  s.  niais  plus  df  capacité  daus  lumi  Cd  ur  i|iii'  puur 
aluicr  mon  l.>icu  (I).  i 


L<'  mcuK'  jour,  N'idiv-Sci^ueur  ayant  drmand."  à  sa  mt- 
\anlc'ili'  supplt'cr  à  l'invratitudo  d»'-,  liommes,  cuiumt!  eiic 
lui  remontrait  son  impui-^sanco,  la  divin  Maitn-  lui  dit  : 
«  Ti'Us,  Voilà  de  (pud  suppl-'er  à  tout  ce  ipii  te  mai.ijue  !  » 
—  i;i  il  me  donna  son  L'.ojur  en  nie  di>aut  :  «  l»c>"rinais 
je  iii"ainieiai  on  loi  !  i 


Sainte  Catherine  de  Sienno  répétait  un  jour  avec  phn 
de  ferveur  <juc  jamais  l;i  prière  du  U-ii-piopliète  :  i  Ci/t/- 
en  moi  un  co'ur  pur,  n  mon  Dieu  !  »  Et  elle  suppliait  le  Sei- 
teneur  de  lui  urraclier  >uu  ctfur  et  sa  volonté  |iropre. 
I/l-;poux,  lui  uppaiais>ant  et  la  jetant  dans  un  sommeil 
extaliiiuo.  lui  ouvrit  l»;  cùté'  ^^-aiiche  et  lui  enleva  le  co:ur, 
la  laissant  littéralement  sans  cft  (U;'ane  pniir  vivre,  ce 
qu'elle  lit  .iuel(|ue  temps  par  mirai-le.  Ur,  un  jour  ([u'ellu 
était  restée  seule-  à  prier  dans  hi  cliapellr  du  'J'ier.s-Ordre, 
Xotre-Seigueur  lui  apparut  de  nouveau  tenant  entre  ses 
mains  un  c.eiir  de  eliair  tout  éclatant  de  lumière,  qu'il 
d.'p.i.-a  dans  la  poitrine  de  la  Sainte,  aju-ès  l'avuir  ouverte 
<le  nouveau.  Kt  il  lui  disait  :  «  Tiens,  ma  lille,  à  lu  jdace 
d(!  tuii  cieiir.  i|ue  je  t'ai  pris,  je  i,.  donne  If;  mien,  j.our 
que  tu  en  vives  à  jamais  ;  J  ihi.  irndu  fur  meain  <^i(0 
>ii'i,q:ci'  et  CHS  \^-l)  .'  > 


(1)  '1'.  i,  I-.  m. 

{ij  Act.  SaiiCi.  i!.^!l;uii!.  :  Tri^'-ima  Ai.nl;<,  ■•.  vi. 
Le  Cii;;;tt  de  JLfcUS-tauurîi.  —  T.  II. 
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Saint  Chrvsostome  u  tviil  -l.'  >iiint  l'a.il  (pie  ruuiu.if 
à  force  (le  .lilater  son  n.-ur,  l'avait  tiai.sfnnné  Hi  .;.-lui  .!« 
Jésus,  .1.  sort.;  i\urn  v.'rit.'  le  Cuiir  .le  .I.'Mis-C.liii^.t  était 
.'..venu  U'.  ("iiv  de  l'aul  :  Cor  ilaque  Chri.sli  eral  <vr 
l'auli.  C'est  en  veilu  de  cette  surnaturelle  substitut loii 
,,ue  TAi.ôtre  p..uvait  dire  :  «  Je  vis,  je  i.urais  vivre  .lu 
moins;  mais  eu  réalité  ce  n'est  pas  moi,  c'est  Jésus-Clinst 
qui  vil  .Ml  ni..i  ;  Viiu  jam  non  e>ju,  vtcil  cru  <n  nto 
Clirislus  (1).  » 

Ces  trois  laits  miraculeux  nous  m.^ttent  en  lace  de  clian 
^rements,  de  transformations  et  de  substitutions  où  dus 
e.iiurs  humains  deviennent  le  T.œur  .le  Jésus,  où  1.'  C-eur 
de  Jésus  se  fait  le  c.eur  de  ses  créatures.  Dans  .piel  sens 
faut-il  enl.'iidre  ces  oi)éralions  ?  S..nt-ce  de  pures  représ.Mi- 
talions  symboliques:?  Et  si  .e  sont  .l.'s  opérations  ré.-lles.y 
faut-il  v.iir  autre  chose  qui;  des  faveurs  miraculeuses  accor- 
dées H  .les  âmes  privilégiées,  où  It;  commun  n'a  rien  à  pré- 
tendre? 

Nous  crovons  eu  toute  sini|.licité  .pi'il  y  eut  faveur  et 
miracle  .mi  "la  manier.'  dont  le  Sauveur  .lé.-lara  par  paroles 
cl  par  opérati.-n  sen>ibl.>  l'échan-e  .ie  .'.eur  .pi'il  faisait 
avec  ces  servit.'urs  li-lél.'s,  et  cpi'à  cetb-  privaulé  ni.'rveil- 
leuse,  .Ion  tout  -ratuit  «lu  divin  Mailiv.  personne  ne  peut 
sans  folle  témérité  i>réten.lre. 

Mais  en  mémo  I.Mups  nous  croyons  à  la  réalité  di;  la 
substitution  spirituelle  du  Conir  .!.■  Jésus  au  cur  do  ces 
amis  .rélile.  et  -lue  c;  «lu'il  nianilesta  mira.-uleuseui.Mit  a 
jes  i.rivilé-iés,  il  l'u|iére  iuvisiblem.-nt.  mais  très  réelle- 
ment, dans  tous  les  chréti.Mis  ses  mcmbl•<>^.  atin  -le  s.-  1. -^ 
incorporer,  de  vivre  en  eux  et  de  les  faire  vivre  de  sa  vie 
.livine,  en  s'en  constituant  lo  i)rincipe  int.  rieur  et  per- 
manent. 

(I)  Amor  .-or  Pauli  m  Cor  ClinM.  diUiamlo  traiuMiiutavit  .■ 
Paul.un  111  Christu.n  .iiu.i  translorinavit.  -  Cor  lUque  ChriM.  .t  l 
cor  l'iiuli.  "  (llom.  23  iii  Ilom.) 
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Nous  croyons  i|iit'  celU-  Mib>lituliuii  i>i  im  .iT.'l  r.'_'iili»'r 
if!  la  coïiimuriioii  lufii  rei;iie,  le  n  ;<ultiit  voulu  |i;ir  li' 
livin  Instiluleur  de  ce  siicivmeiit  «lu  siiprOinc  ;iiintur,  la 
;oiii.'lu.->iou  uûrmali)  ilo  lo  don  (|iii.  livrant  tn  iniiin'  iIh 
nourriture  le  Clirist  vivant  en  pcrsonni',  doit  |irodiiiri) 
l'union  [u  rsdnntUc,  l'idontitu  do  vii>  cntrf  l'aliui'iil  ri  ( .  lu; 
'|ui  11-  |>rend. 

Sans  douto.  eu  ii"c>t  |ia^  le  Caur  sou!  d-'  .li'sus  i  .liri~t 
que  le  co.'ur  si'ul  du  couiniuniant  rci.-uit  .  loin?  Iiuniiun 
tout  entier  requit  le  Christ  Iota!  ;  «  t  luninn  se  tait  (.iitr' 
les  personnos  et  non  oas  cntn;  It-.s  cu.'ur.^  sfultMin'nt.  Mais 
coiJiine  le  caur  est  le  loyer  vl  le  synilKdo  di-  la  vii'  i  t 
de  l'alleotion,  et  que  la  coiniuu'iion,  donnOe  par  amour, 
rerue  dans  la  charité,  a  pour  but  de  faire  vivr».'  d'un" 
charité  accrue  dans  «un  fond>  et  activéo  dans  si's  iMicrs.  || 
t^st  très  lé}j;itinie  de  dési^'inT  l'opi-ratioii  tulalr  par  sa 
caus(>  principale.  l'elTt'l  complet  par  l't'lïi't  le  plus  précii-UN, 
et  d'attribuer  au  cœur  liumain.  racine  d'"  l'étn-.  li  Ifulilira- 
tion  avec  Jésus-llhrist  produite  par  la  communion,  don  [)dr 
excellence  de  son  Cœur. 

Kt  comme  la  lin  poursuivie  par  le  Virbe  incariié  dan^ 
tous  scs  mystères  et  dans  toiit^s  ses  uuvres  est  de  s'unir 
à  l'homme  personnellement  par  la  «ommuniMii.  pour  le 
rendre  capable  de  la  vie  de  l)ieu  même  pemiaiit  toute 
l'éternité;  que  la  lîévélaliun  du  Sacr«-C(i  ur  a  été  laite  par 
le  divin  Maître  surtout  pour  ramener  les  fîmes  à  .xui  Sacre- 
ment, dont  il  a  fait  l'aliment  nécessaire  de  la  vi"  il.-  ^ràc 
et  le  gage  indir5})ensable  de  la  vie  de  gloire,  il  «  >t  tout 
naturel  que  dans  les  lei;ons  données  à  la  lii'rilieiiri'iise  sur 
lu  communion,  l'elTet  capital  de  ce  sacrement  de  vir.  ipii 
est  l'union  avec  le  Christ,  .^oit  firi''eotii>é  sous  ce  nom  tr.  -, 
expressif  :  la  substitution  du  »)tiiir  de  Irsus  au  ctenr  de 
l'iiommc.  Il  n'est  pas  étonnant  non  plu.-  que  les  ellris  d« 
cette  union  profonde  et  stable,  les  opérati(jns  ((u'elle  pe-riuft 
au  divin  Chef  d'accomplir  dans  les  membres  où  il  e^l  de-s- 
cendu  pour  les  animer  de  sa  vie.  et  eiilin  l  .-  devuir>  de 
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riioiimie  pour  s«  prôpaicr  à  cttlt!  union  biinfaisitiile  il  l;i 
faire  fructifier  <'m  u'iivres  ili;  saintelt',  soient  :il»..u«liininii'nt 
révélé.s  et  «li'iTils  «laiis  les  inctrahles  onln-lieiis  (pu-  lo 
céleste  Maître  daitina  multiplier  avec  la  servante  de  [.rédi- 
lection  de  son  CcL-ur 
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11  _  <;,.iie  substitution  du  Cnur  vivant  «lu  Ciirist  au 
neur  de  llioinnie,  «euvre  exquise  de  l'amour,  elit'f-d"(j'uvre 
de  la  sagesse  du  Uestaurateur  de  la  créature  loml)ée,  avait 
été  annoncée  par  tous  les  prophètes  autant  (|u'ai)pelée  par 
le  besoin  de  l'humanité;  nulle  part  poi.'tant  elle  nVsl 
décrite  en  termes  plus  précis  que  dans  celt.'  prophétie 
d'Kzéchier.  •  Je  v»)us  donnerai  uu  inur  nouveau,  et  j'insul- 
llerai  dans  vos  poitrines  uu  esprit  nouveau  :  Iktho  vu'ns 
cornuvniH  et  spirilutu  novitm  puiiam  in  mciliu  vcsln.,lii 
vous  enlèverai  votre  cœur  lourd,  insensible  et  mort  comme 
la  pierre  :  Auf'eram  cor  laiiidcnin  de  rtn-ne  vcslra  ;  et  je 
vous  donnerai  un  cu;ur  vivant,  sensible  et  aimant  :  /-'< 
dabu  vubis  cof  carneutn.  —  (Ju'est-ce  :\  dire?  Je  vous  don- 
nerai, pour  vous  refaire  uu  cœur  surualurellement  vivant, 
aimant  de  dilection  divine,  le  Coîur  d.-  chair  de  mon  Fils  : 
vous  le  mangerez  corpoiellement  et  il  vous  nourrira  spiri- 
tuellement; vous  vous  assiniilere/,  si  parfaitement  à  lui 
qu'il  deviendia  votre  proiire  cojur,  dominant  et  a.bsorbant 
le  voire,  vivant  en  vous  de  sa  vie  divine  et  vous  en  faisant 
vivre  voubuiéuies  :  El  dabo  cubis  cor  cunieiDu  (1).  " 

Dans  quelle  mesure  est  vrai  et  comment  faut-il  enten- 
dre ce  mystère  très  attrayant,  très  noble  et  très  doux  de 

(1)  Ezecli.,  xxwi,  •2T>.  —  Le  Prophète  coniinençait  ainsi  celte  pro- 
phétie uu  l'un  voit  lu  délivrance  lic  la  servilmle  et  de  la  haine  du 
péché  par  le  l.aptènie,  préparant  la  traii=tt>riiiation  deiiiqiie  du 
cœur  par  la  coinniunion  :  Tollani  vos  de  ^rentilius  et  conf^'reiralio  vu* 
do  universis.  Kt  elVundam  super  vos  aipiaia  mundaiii  et  iiuin.laln- 
inini  ab  ui.iversis  lu^uiuanieutis  ve>tris  et  al)  oiuuibus  idolis  vcslru 
uiuiidabu  vos. 
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\i  Mil)>luuliyii  ilu  Cil  iir  Sacii'  à  iiulir  iitur  ilaii»  la  Cviiii- 
uiiiiiiMii  ;' 

i»i~uiis  il  alior.l  i|iii'  11'  ii'fvt  là  iiu'uii  'les  l'iîtls  r.';4ii!i.'rs 
«l»'  la  ndiimuuiùn.  i;>'  ri'e>t  doiu-  ni  une  ilinsc  irioni>'.  ni 
iiiM'  'luitrinf  iiuuvi'lli'  ,  cl  vwovi-  i|ii''  ic  si.it  iiuf  ninvcilli' 
(if  ;;rài't',  ce  n'<'»t  pax  uii<'  niiTYiillf  "■slraur'liiKiiif,  aninii- 
l'iii'  >'n  i|ii>'!'|Ut'-<  |ii  ivi!'';.'ii':i,  iiiaiiiffili'o  Sfiili'iiiiiif  rii  (  i-s 
dt'i'iii''!'--  lt'ni|i.s.  'J'i"l  Miii|i|t'iiiriit  la  rr-ali^aliuM  i|ii  dc-^i  jti 
(|uo  >'- --l  li\t'  If  Sauveur  M nis  riii^tilutiori  >\>-  ri;iioliari-.tii! 
et  l'illft  |iriiii;i|.al  du  la  hoiiiif  n'cfi>tiuii  du  SatTeiiu'nt. 
Nutr'j-Sfi;;iH'ur  rannijii..ait  en  ti'itnrs  très  claiis  .|ii!ind  il 
disait  au  cliap.  vi«  de  >aiiit  Jf  .11,  di'Vilu|i|.aMt  Ifs  |i(iint.s 
I>rini-i|(aux  du  dn^juio  df  l'iMuliaiisii.'  :  a  (Jonimo  niuu  IVrc, 
qui  fat  le  |iriiii.i|i(!  vivant  de  IdUtf  vif,  m'a  fiivovi'  ft  iiuf 
je  vis  de  niun  l'érn  et  pour  mnii  l'i-ro  :  Sicnt  misil  rni' 
vivois  l^att'r  n(  e;/ij  vh-n  prop/'r  l'utn'ui;  ain>i  Cflui  i|iu 
me  maii;;f  vivr:»  df  inui  fl  pnur  moi  l'.t  qui  iiKtnducul 
hii'  et  ipse  nrel  propler  )nc.  » 

'J'oiit  If  fon.lfnifnl  ilu  my>l'Tf  de  la  tomiuuniou  est  on 
cc'i  paroles  et  il  les  faut  bien  compreudre. 


I.a  ounniuniun  a  pour  but,  dans  le  plan  divin,  de  repro- 
duire d'une  maiii.'re  analo^'ue,  dans  cliaquf  chn-lien  et  à 
Sun  pruiil.  if  mxsl.'rf  de  rinrarnation  du  Verbe  dans  la 
t-ainle  hunianitf  de  .iOsus.  La  cummunion  est  l'Incarnution 
au  sfcond  •!''-;,'ri',  le  Verbe,  après  s'être  donné  sans  inter 
médiairi!  à  l'humanité  du  Sauveur,  voulant  passer  jusqu'ù 
nous  par  le  moyen  de  celle  humanité  ^  t-  ;.;  >,ij;;»e. 

En  Jé>us,  le  Verbe  descend  du  ^.rin  du  >''irt<  <  l  lui  com- 
muiiique  en  plénitude  sa  nature  divine,  Il  l'i'.:i  directe- 
ment la  r  liiite  humaniti'  en  se  donnant  à  ell;-  j.  jur  <5tre  sa 
propre  per>onne,  son  prineijie  indiv'.luel  u'exi-ten  t  ft 
d'activité.  11  donne  n  la  suinte  hunuu  'é  t/,;:  i:r  au'il 
reçoit  du  Père,  c'est-à-dire  toutes  les  pt' ■.  .■tlon-^  de  ":  L-f 
eivin,  et  il  lait  de  ce  li!s  de  lu  Vieri.'f  l'-  F:!s  •'••M':fl  de 
Lieu.  Lu  nature  hum  lin»  de  Jésus  toi  aloi»  \.ii<'   vulièrg 
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a.Mli.V  .1  .rui.o  luaui.Te   inali.-iiabk-.  Tout  en  ^'ar-lant  >A 
o.ndilion  .!.■  niit.ip.  Uni.',  -H.'  H.lro  on  jnuissaure  fUT...ll« 
,1..  toutes  1.S  i.n-iuKal.vrs.  .le  tous  les  .liuifs  .1.  la  nature 
d.vi.i.'  Le  l'ore  i\m  so  comuiimiquail  .le  tout.- .  l.'inil.^  a  son 
Verbe  vxi  rci.-^'.'n.lrant  dans  lo  sein  d-  la  Triiiit     ronlinuo 
d.-  s'écouler  pleiiMUieiit  en  lui.  dans  ri.uinanil-  d.-  .1-  mi.;. 
Ma,s  i.arce  que  le  V.rbc  a  pris  à  lui  cetl.  humanité  .onuno 
Keeonde  nature,  la  vie  du  l'ùre  i-asse  par  la  p..rsnnac  du 
V,.,be  à  la  nature  humaine  do  J.sus.  et  lait  do  JeMis.  moine 
comme  homme,  le  l'ils  do  Lnu,  vivant  do  la  vie  persun- 
,„.]h.  et  prui.ro  de  Diou,  ù  jamais.  Kl  c'e^l  oomn.o  Vorbo  e 
,omme  homme  que  Jésus  peut  dire  :  Je  vi.->  de  mon  i  «re  ot 
par  mon  l'ore  .lui  m'a  envoyé,  dont  je  suis  lo  1mI>  on^-ondre 
pondant  IV-ternité  et  lorm.-  dans  lo  temps  :  i<icut  >.i^tl  ...e 
J'ater  el  ci/o  rivo  prupter  Paire»., 

Voilà   lu  déilioation   parfaite  et  typi.iuo  de   1  humanité 
dans  bon  clief,  lo  (.Uirist  Jésus. 

Le  Porc  n'envoie  pas  ^mu  Verbe  ici-bas  pour  se  faiio 
un  seul  lils  parmi  le»  hommes,  mais  pour  rooon.in"rir  tous 
sers  fils,  .uni  avait  ,  ,éés  vivants,  cl  que  '>■  péoho  a  -.paivs 
de  lui  et  privés  de  sa  vie.  Il  veut  q.:  is  la  .vprenn.^nl 
,,ar  une  déiacutiou  nouvello  sur  le  mo.l.  le  et  par  le  minis- 
ï.  .0  d.  leur  aîné,  son  bien-aime  .  «  Tous  ceux  «lui  on  re.n 
lc"verbe  descendu  dans  1.'  uK.ndo,  dit  saint  Jean,  il  L'ur  a 
donné  le  pouvoir  de  .hv.nu  -omme  lui  des  hls  de  1  •uu. 
dont  la  naissance  surnaluroUe  nost  i^  lait  ni  do  la  vo  onlo 
humaine  ni  d.  la  naturo,  maisdo  l>ieu  lui  m..me  :  Qi'otqiwl 
aillent  rccpcriw'  eiun,  dédit  eis  /iUus  Det  fieri.  • 

Recevoir  lo  Vorb.  et  devenir  lils  do  Diou  comme  h... 
c'est  sans  doute  croire  on  lui  et  lui  être  un.  par  1.-  ■  ■.- 
vital  do  la  ^M-àco  bai-lismale  :  mais  elle  foi  nulialo  -t  oh 
premier  lien  app.llont  leur  porfoolion,  qui  se  tn.uve  oan. 
la  possession  ivollo  du  Verb-  mcarn.'.  :  cette  possesMui. 
s-ublient  par  la  cumu.union.  C'est  là  .|uen  mai.-eant  sa 
chair,  nous  sommes  incorporés  à  sa  divinité,  unis  a   s- 
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jifT-'iiiiii'  m1..i,i1p!i'.  ii>>'/'  |>  Il  l;iitiiu''iil  p'"Mr  .in'' l|f  ii.iiM 
fu^».-  vivr.-  .1'  s,(  \\,<  .livitic  >iir  1>'  111...I.'!.  h-  i  ••  .|ir.'lli'  f;iil 
»'ti  .lt''siî>i.  l!;ir  |iir  »-ii|i  iiiiiiiii  ;iii  \iiIm'  .l.'  \i.'.  «:t  l'Iriir  .'^l 
tli'Vfiiii.'  l'Ile  .lU'-i  |iiiiii  i|"' .1''  \i.'.li\m<'  :  /V.v/  in.i)  rn-t- 
/i<ii/i>tiiii    11.  r.t  l'Ik'  i.iiiiiiiiitii.|i|.'  ;'•  r.'iis  i|iii   II   iiiiiii^'.'iit 

liillt"     l:t  vil'  .ju'illi'  Il   rcMI-'   l'Ulir  lu  .l.illlirr  :'l    |nll>;      l:i    \  n-  >U' 

^r;*iri\  '!.■  v  itii  -uiiiiihir.'llc  l't  .!'•  -.iiiiil.'l.'-,  I:i  \ii'  l'I'ii..'!!.' 
■  iii  l''il-  'il'  IHi'ii  l'icit  li..iimii'.  l'Jli'  Il  .|.i!ih''  l'ii   iiili'.hii*:iiit 

lilllls  r:ilii.'  I:i  l'.T-iilllli'  'lu  V>lli"  .|lli  \  lilit  'i  f;liri'  ^l^  l-- 
fil'  l;i  \:''  .|ll'.!l''  ili'IMiill  .11  l'I'Ilitil'l''  l'i  l:t  •«'iilil''  li'iliiiil  II.'' 
(|i-  .li'-iis.  <jM''  I  ii|.i.'.  tl"  ri'|iin'lii'ti.iii  'il-  lin.  :irii:iti"ii 
i|.m->  II'-  rni'iiiliri's 'I'' .1'  -ii>  \>m  Ii  ■  .iriiiiiuiiiiiii,  "-t  li  '' ili- 
»  ati'iii  (II-  riniiM.iiiil.'  -111    fiiiinl  .|i';4i.'. 


('ilt*^  ulii'i-itiuii  li'ill'iMi'  st'  f.iit  î\  la  iT.minnniiin.  I.inl.'; 
].■>  l'ils  i|i|'..ii  l'iii'ii  1!.'  l'ot  :i.-|i'  i|ili  il. mil''  l'Il  :illlil  ni  l:i 
'livillili'  uni''  :'i  l.i  .  na.i'  'li-  r'-ll-;.  ^^:li>  :i  t  l'ili'  11;  linii-., 
iiiiiiliii'  'M  .l.'-.-.!!--.  lin  rlT'  t  .Inialili'  '  i,:i  rDiniiiiiniui'  .-t  .11" 
rimiiin  .riiii  iii"in"nt  .i\.  •  l'i.  11  <>'\  r.'Mtr.'tii'ii  .rmu'  .|.  iii.  1 
li'iii  |«.'rinain'iiti'  .' 

N'i'M-^  r.'|iiiii'lnn-;  .|iri''i'  i'>t  Jail.'  l'uur  ilmt-r  .riiin'  r.iiii- 
inuiii.tn  à  l'aiitii'.  l'I  piiir  nnii'^i  ('■m  luiri'  aiii>i  jii-..|ir;'i  la 
|iii>vi's^iiiii  l't'iiu'lli' ; 'j  i"i'i'-t  >i  liir.f  iiati\c  !•[  \i\  liiil  il" 
Miii  iii-litntioii,  loiiiiii"'  {■'>•>[  1.1  iiahiii'  .!•'  ralim.Mit  .|.  <..ii- 
l.iiir  |.i  vil'  l't  par  (•i>ii-^>''|iii'iit  i|.'  Iiiii'  un-r,  par  se-  il'-U 
vitaux  ilaiis  l"ijr;,'aiiisiiii'  ipii  Va  r»(  h,  .1"iiii  rcp.i-;  à  laiitr.'. 


].o<  liiis  et   les  elïi'ts  lie  l.'i  iiian.lui'iiti.iii  rnipurelle  .'i  I  li 
r.'iit    Iré-  -rii'i-iiHMit  .e   iiiy.-ti're   i|e   !a    iiiainlu.  ati"!i    -pin 
lifl!.'.  piiisi|n»'  c'esi  ,•!'  iiio.Ih  >eii>il.l''  .pi.'  i'In^titiil'iir  il.'> 
-  Il  rfiiniits    a    cii.ii-i    p. air   .tpérer   el    m  inile>ter    r.iiiMe 

(I)  \'ivili.'ativii:ii  Dii  ViM'Iiuiii.  iiiuhh-;  s^iii-iiiiii  jir'.jaa.e  1  .h  ui,  1.  .ii 
i|'>;iin  viviilc'itivaiii  ;  ilrii'l'al  eiiiiii  »'uiii  rio.ilri»  i;!.  il.iiiun".!..  iiniri 
ii.r|".nliiis  |nT  -Hia'a.ii  ejus  ('mi-iu'hi  pI  |if>'li'i>urii  ^;int.'iuii"M.  ijii.m 
:i.-.'ii'i|iill'*  lu  liMiit- li'ti  .B'-ni  vivilic.if!v;iiii  in  j,.i:i:-  t-f  '.ii:.!  (S,  (  ,. 
liUu-.  liN.  IV  III  .li.aii.  H  I).  Th.  îill:!!     III'  I'  ,  n     ■  \'  n\,    1     I    .  ) 
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S''cn":le  iiccoiniilie  dans  les  àinos  par  l:i  coniiimnioii.  — 
Or  on  peut  di^^ti liguer  dfux  momoiits  on  deux  pliuscs 
dans  la  nianducalion  de  raliiiiont  corporel  :  lo  monn'iit  où 
on  le  i)rcnd,  où  on  le  mange;  puis,  le  temps  pondant 
leijuel,  répandu  dans  l'ortianisnie  en  sucs  nourriciers,  il 
le  restaure,  le  fortifie  et  l'anime.  Le  premier  de  ces  mo- 
ments pourrait  s'appeler  l'acte  de  la  manducation;  le 
second,  la  nutrition.  La  manducation  ne  dure  que  quelque-, 
instants;  la  nutrition  se  prolonge  plusieurs  heures,  selon 
les  tempéraments,  les  conditions  d'existence,  la  valeur 
nutritive  de  l'aliment  et  les  déperditions  de  forces  plus  ou 
moins  grandes  eu  égard  aux  travaux  accomjilis  (1;. 

Il  en  va  de  même  dans  la  réception  de  l'aliment  spirituel. 
—  La  communion  est  l'acte  de  la  manducation.  A  ce  iiioummU 
béni  le  chrétien  reçoit  sous  l'écovce  des  espèces  s;uTé.'.>.  le 
Glirlst  Jésus  tout  entier  changé  en  aliment.  Les  espèces 
corporelles  subissent  l'ellet  ordinaire  de  l'aliment,  et  dès 
qu'elles  commencent  à  se  dissoudre,  la  chair,  le  sang, 
l'Ame  et  la  divinité  de  Jésus  se  répandent  dans  notre  être 
et  le  nourrissent  en  lui  communiquant  les  principes  de  vie 
dont  de  tels  éléments  surabondent.  Cette  vie  est  avant  tout 

(1)  Ilic  est  ordo  rerum  in  cominunione  Eucliarisli;o.  Primo,  per 
Euciiaristiœ  suniptionem  Christi  caro  et  sanguis,  totusquo  Clirislus, 
i(l  est  ejus  liumaiiims  et  divinitas,  quasi  cil)us  ingre<litur  in  stoma- 
<!liuiii  nostruni,  in  eoque  manet.  Secundo,  specielms  Kucliarisli;e  vi 
stomaclii  digestis,  et  in  carnem  nostram  conversis  (redit  enim  per 
Dei  virtutem  materia  panis  et  vini,  qiue  in  consecratione  fuerat 
annihiiata),  Cliristi  caro  et  humaoilas  in  nobis  esso  desinit,  sed 
deitas  Chriiti,  quasi  cibus  immortalis,  manet  in  nobis.  quaî  exinde, 
Tertio,  vitam  snnm  supernaturalem  anim^  commuuicat,  fovet  et 
auget,  cibando  illam  assidue  eo  modo  quo  jam  dixi.  Quarto,  eadem 
nostrum  corpus  in  rcsurrectione  a  morte  suscitabit,  illudque  aniiiue 
uniet,  itaque  toti  liomini  vitam  setern;«>  gloriai  confère:,  eo  quod 
Eucharistiam,  saitein  quoad  deitatem  Christi  quain  continet,  quasi 
cibum  et  pliarmaoum  immortalilatis,  semper  in  corpore  et  anima 
liabeamus,  ac  per  illam  Christus  maneat  in  nobis,  ut  ifise  hio 
asserit,  nimirum  quatenus  ipse  Deus  est.  (Corn,  a  L.  in  Joan.,  vi.) 


IV.  —  T-x  snur,  c<Kr;n 
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Il  cli'trili'  suriialurollc,  iivci-  l.s  viTfu>  i|ui  lu  liMihiisoiit  en 
acte  :  lis  vertus  tli(W)lojT;iles  et  l.'s  vertu-;  morales  surniitii- 
relli  ^  ;  elle  est  :iccoin)in;,'iire  do  fouler  -;  grâces  actuelles 
néc<--saires  jiuiir  SdUt^nir  les  i)ons  eon,.  ..ts,  aeconiplir  les 
œuvres  lionnes  <  t  suiijinrter  les  peine-'  <1«'  la  vie. 

A  ce  moment,  Idiis  les  éléments  fjui  comiiosent  le 
Christ  reçu  et  man!,'é,  a;,qssent  ])Our  nourrir  .suivant  leurs 
aptitudes  propres  et  répamlent  dans  le  eummuniant  les 
qualités  dont  ils  jouissent.  Le  Christ  éeoulé  en  nous, 
s'appli([ue  et  s'adapte  à  nous,  eomme  l'aliment  corporel  à 
toutes  les  parties  et  à  tous  les  besoins  de  l'organisme.  — 
Ainsi,  dit  rKcritnro.  fit  le  prophète  Elisée,  pour  rendre  l;i 
vie  au  jeune  enfant  di;  la  veuve.  Se  rajietissant  et  s'effor- 
çant  de  s'ajuster  à  sa  jietite  taille,  il  appli<(uait  son  front 
contre  le  Iront  de  l'enfant,  ses  mains  sur  ses  mains,  ses 
pieds  sur  ses  pieds  fl).  Et  le  Christ  .Jésus,  pour  nous  coni- 
nmniquer  sa  vie,  s'applique  ù  tout  notre  être  par  un  prodise 
d'abaissement  et  d'industrieuse  condescendance. 

A  ce  moment  aussi,  pourquoi  son  (>œur  ne  s'applique- 
rait il  pas  à  notre  conir  et,  agissant  selon  ses  forces 
propres,  qui  sont  de  faire  vivre  et  d'aimer.  pour([uoi  n'y 
restaurerait-il  pas  les  forces  de  la  vie  divine  et  de  l'amour 
surnaturel?  —  Seigneur,  qu'est-ce  donc  que  l'homme  que, 
le  voulant  grandir,  vous  daigniez  poser  votre  Cœur  contre 
son  cœur  :  Quid  est  horno  quia  maynificas  eum  et  appo- 
iii.t  ei'f/a  euiii  L'or  tuuin  (:?)  ? 

X'est-ce  pas  ce  que  signitiait  le  divin  Instituteur  do  lu 
communion  quand  il  attirait  .Toan  sur  son  Cœur,  non  pas 
seulement  pour  lui  montrer  la  source  de  l'Kucharislie. 
mais  pour  lui  faire  sentir  l'action  vivifiante  qu'exerce 
dans  la  restauration  quotidienne  de  l'homme  son  très  saint 


(1)  Et  incubuit  siipor  puoruni  :  posuitque  os  suum  super  os  pueri 
et  oculos  suos  super  ociilos  ejus  et  manus  suas  super  iiianus  ejus, 
et  innurvavit  se  super  puerum  et  ralefacta  est  caro  i  ueri.  (IV  Reir., 
IV.  'M.) 

^i;  Jol),  vn,  17. 
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Cœur?  Intelligonlc  et  prévoyanto  est  l'àme  (jui,  selon  la 
recommandation  do  Raphaël  à  Tobie,  porte  une  attention 
particulière  sur  le  Cœur  qu  elle  mari},'e  ?n  recevant  Jésus- 
Christ  ;  en  s'y  u.  issant  plus  étroitement,  elle  «n  tirera  des 
remèdes  puissants  de  lumière  et  de  vie  :  Cov  eJK.'t...  repone 
tihi:  svnl  hœo  neressaria  ad  medicamenla  nlililer(l) 

Le  premier  moment  de  la  manducalion  sacramentelle 
passé,  les  espèces  consumées  dans  l'estomac  disparaissent, 
emportant  avec  elles  la  présence  corporelle  ,lu  Sauveur, 
son  corps  et  son  saiirr,  avec  son  àme  :  car  la  présence  de 
son  humanité  est  strictement  liée  à  la  présence  des  espèces 
sacramentelles  et  limitée  à  leur  intégrité  :  dés  que  celleci 
cesse,  celle-là  disparaît.  Le  Cœuv  Sacré,  dans  sa  djalr, 
dans  sa  présence  corporelle  et  dans  son  action  immédiate, 
disparaît  donc  aussi. 

Mais  cessons-nous  de  lui  être  unis?  Ces>.'-t-il  d'agir  en 
nous  et  sur  nous?  Qu'en  est-il  de  cette  union  qui  était  le  but 
de  la  communion,  l'union  stable  avec  Jésus-Christ  et  avec 
Dieu,  qui  devait  assurer  sa  vie  et  son  empire  en  nous,  et, 
continuant  de  nous  déilier  d'une  manière  permanente,  fain^ 
de  nous  d'autres  christs,  en  qui  Dieu  vivrait  constamment 
et  agirait  en  maître,  comme  il  fait  en  Jésus  lui-même  :  Et 
qui  mandncat  me,  et  ipse  vivet propler  me? 

C'est  ici  que  commence  le  second  moment  de  la  nutrition 
spirituelle  ou  la  seconde  phase  du  p;rand  événement  de  la 
communion.  Le  Sauveur  l'exprimait  doctrinalement  par 
ces  mots  très  précis  :  «  Celui  qui  mange  ma  tliair  demeure 
en  moi  et  je  demeure  en  lui  :  Qui  mavducnt  carnem, 
meam,  in  me  manet  et  ef/o  in  illo.  »  Ce  qui  est  dire  qu.^ 
l'effet  de  la  manducation  sacramentelle  de  la  chair  sacré^^ 
est  la  présence  permanente  de  .Tésus-Christ  dans  l'âme  par 
le  moyen  de  sa  divine  Personne  ou  de  sa  divinité. 


(1)  To!).,  VI,  5. 


UN   «EUL  CŒT-n 
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Il  y  a  d'alionl  iicrmimouce  on  continuation  de  l'union 
r^nouveli'o  dans  la  coniniunion  :  «  .To  dcniourf.  dit  le  Sau- 
veur, en  ([ui  a  niantri'  ma  ciinir:  Etio  hi  illu.  «  «j'ito  p(>rma- 
nencf  suit  le  t'ait  passiiy^cr  de  la  iMauduratioii  .  elle  lui 
suTNit,  coinn)e  elle  en  est  \\\  (■()ii>é(|i,en(:e  :  c'est  l'état  qui 
succède  à  l'acte.  —  Coninie  jii  substance  nutritive  de  l'ali- 
niont,  qui  suit  la  trituration  ojiérée  jiar  les  sucs  ;,'aslii((ucs, 
Be  rt'iiand  daiis  rorj^faiiisnie  et  y  demeure  pendaid  un  certaiM 
temps,  soutenant  les  forces  jusqu'à  ce  (jue  le  travail  de  lu 
Vie,  en  ayant  épuisé  la  i«rovisiou,  demande  qu'on  la  renou- 
velle p;r  l'injjostion  d'aliments  nouveaux,  ainsi  la  divinité', 
qui,  par  le  Verbe,  est  le  principe  sul)sistaiit  de  riiuruiinilo 
de  Jé'suî,  demeure  dans  IVime  et  y  continue  la  susten- 
tation de  la  vie  divine,  l'alimentation  des  forces  surnatu- 
relles, l'excitation  de  l'activité  spirituelle  (1).  —  Sans  cette 
l)ermaaence  il  n'y  a  pas  d'union  stable,  d'union  de  vie 
avec  NDtre-Sei>,'neur  .Tésus-Clirist:  or  cette  union  vitide.  et 
par  coisé.[uent  durable,  est  refïet  assij^^né  [tar  le  divin 
]Maitre  à  la  communion  et  enseigné  par  les  tliélogiens 
comme  son  eiVet  propre,  distinct  et  dominant  tous  les 
autres  :  Qui  iiKHidncfit,  mnnel  in  uto  et  cfio  in  illn  (-l). 

Nous  disons  ((ue  c'est  par  sa  Personne  divine,  ou  par  le 
Verbe,  que  L  C.lirist  reçu   en   aliment  demeure  on   nous, 


(1)  Christus.  qiia  Deus,  per  graliam  in  Kiicharistiu'  siuiiptione 
ditain  et  iiit'usani,  otiam  consiimptis  caloro  stoinaclu  Kucliarisiix' 
sifcit'bus,  realiter  hahitat  ia  liomine.  non  taïuiim  quasi  in  teinplo 
s.io  per  charitatem,  seii  qu(^qiie  qua^i  cibiis  in  stoinacho  suo  per 
alinioniam.  Sicut  enim  riluis  jam  ilipostus,  et  in  chviiim  conimu- 
latiis,  mitrit  veg-elatque  stomacliuni,  et  por  euin  onuies  artus  et 
menibra.in  quos  -  stoniaclius  transniittit  et  disi)eri:it  ;  sic  [laritei- 
leitas  Chi'isti  c  .irn(^  ejus  sumpta  in  Eucliarisiia.  quasi  cihns 

anima'  et  corporis,  cum  ab  hoinine  di^'eri  consutnique  nequnat, 
nianet  jii:.'iter  in  animœ  quasi  stoinacho.  euinque  et  [lor  eum  oinnes 
aniinio  vires  et  potentias  nutrit  et  végétât.  Et  hoc  est  quoJ  ait  hic 
Christus  :  «  Qui  manducat  nieatn  carneni,  in  me  nianet  et  ego  in 
illo.  "  (Corn,  a  L.  in  Jean.,  vi,  57.; 

(2)  Res  huju"'   Sacramenti   est  uiutas   corporis   mystici.  (III*  P., 
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parce  (|iio  le  mot  dioisi  par  Xolrc-Si'i},'iuMir  |iour  itidniinr 
celte  permanence  est  le  pronom  AV/o,  qui  clt'siy;ne  la  i)er- 
sonpe;  puis,  parce  que  cotte  Personne  n'est  liée  dans  son 
.\i-;tence.  ni  limitée  dans  sa  pn'sonce.  jiar  aucune  con<i:iion 
jialérielle  :  îii  par  les  espèces,  ni  par  riuimaniti'  de  .Icsiis. 
.'ar  s'il  est  vrai  (jue  cette  humanité  ne  peut  exisltr  en 
.Icliors  du  Ver'ije,  il  n'en  est  pas  de  niùme  de  cette  Personne 
livine.  Celle-ci  était  avant  le  Christ,  elle  existe  en  dehors 
lu  Clirist;  elle  peut  donc  demeurer  là  où  l'ont  anionéo  le 
<aciement  et  la  chair  du  Christ,  quand  l'un  et  Taulre, 
soumis  à  d'autres  lois,  auront  cessé  d'y  être  (1). 

Mais  comme  les  diflérentes  j)résences  de  Dieu  Hans  les 
«■'très  se  diversHient  et  se  classent  selon  les  dillV'nMiles 
actions  qu'il  y  opère,  la  Personne  du  Verhe,  oui  a  été 
amenée  en  noua  par  la  chair  sacramentelle  de  .lési.s-Christ 
|iour  y  nourrir  notre  fime  de  vie  divine,  continue,  en 
demeurant  après  la  disparition  du  Sacrement,  l'action 
qu'elle  a  commencée  avec  lui,  de  la  nourrir,  de  la  for- 
lilier,  de  la  déifier  par  .  .  i)résence  viviliante.  Elle  y 
demeure,  ell^  y  habite,  elle  y  vit  et  y  fait  ton',  vivre 
de  vie  divine,  c'est-à-dire  de  vie  sainte.  Elle  continue  de 
verser  de  sa  plénitude  l'elTusion  de  la  yràce  sanctifiante  ; 
elle  la  soutient  et  la  continue  ;  elle  fournit  abondamment, 
selon  les  besoins  du  travail  et  du  combat,  les  «ecours  et  les 


m 


q.  i.xxiu,  a.  2.)  —  Dicitur  communioquia  communicamiis  per  ipsam 
Cliristo  et  quia  parti<'ipamus  ejus  carne  et  divinitate.  (A.  iv.)  —  ^t 
encore  :  Sacramentui.i  quod  Clii'istum  coiijungit  homini  est  ilignins 
sacramento  quod  inipriniit  charactereni.  (Q.  i.xv,  a.  3  ad  .'<.) 

(1)  At  cai'o  Christi  in  l'2ueliaristia,  consumptis  spe  ;i'lius  pani?, 
evanescens,  post  se  relinquit  suam  liyposlasim,  puta  Vorhi  personan 
ejusque  divinitateni,  ob  quam  Christus  dicitur  hic  nianere  in  nian- 
ducante,  eumque  resuscitare,  et  niauducans  in  Chi'isto.  Ita  Cyrillus 
et  Patres  superius  citati,  ac  S.  Ambrosius.  'ib.  VI  de  Sacram., 
cap.  I,  quem  auili  :  «  Quomodo  ergo  descendit  panis  e  cœlo,  et 
panis  vivus?  Quia  idem  Ooininus  noster  Jésus  Cliristus  ccnscrs  est 
et  diviiiitatis  et  eorporis  ;  et  tu  qui  accipis  ejus  curnem,  divin» 
ejus  substantise  in  illo  participaris  alinento.  » 


IV.    —   UN   SEUL  CŒUR 
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liiuiiitions  dos  rri.;-,e,.s  actuollos  ;  elle  iiis|.in..  elle  cothluit, 
cli.ach.'-veon  nous  et  avec  nous  toiitos  nos  unvnvs  qui  sunt 
ivpiit.Vs;  divin.'s.  pam-  .(„o  c-ii,-  divine  iN'ivonne  rn  o>t  Ip 
principo  ot  h.  lin.  CrUr  .-.donihl,.  l'.is.Mino  ivproduit  on 
lions  ce  rùlo  d.'  principe  do  vi.'  (jn'fdlo  oxorci.  dans  la  sainto 
liuni  uiiti'  <lo  .K'siis.  iviilisant  à  la  lottro  la  d/TJaration  du 
Sanveui-  :  (.Ininnu',  dans  mon  humanité,  je  vis  do  mon  Péiv. 
paiTo  «luo  ma  l'rsonno.  qui  est  lo  Vorl.o,  possède  la  vie 
divine  du  l'éiv  ot  m'en  lait  vivre  :  .'^icnt  u'isit  me  virc/.t 
l'alcvel  erio  rh-o  proplcr  Pa  Ire  m  :  nin^ï  coini  qui  nian-o 
ma  clKiir  vivra  do  moi,  qui  demeurerai  en  lui  par  nia  Vov- 
sonno  divine,  pour  lui  coinniuniquor  ma  vie  d'une  nianioro 
continue  :  Et  qui,  nunidnoaf  me  vivct  propler  i,ie  (1). 

Comment   expliquer   autrement    celte    ,  demeure   .   du 
Clirist  diins  leohn'lien.  promise  comme  efifet  do  la  commu- 
nion par  ces  paroles  furniolles  :  Celui  qui  nianfre  ma  cliair 
demeure  en  moi  et  je  demeure  en  lui  :  Qui  inandncnl  meam 
carnoa  in  ,ne  mnuel  cl  cjjo  in  illo;  —et  celles-ci,  qui  les 
complètent  et  les  fortifient  en  les  répétant  :  €  Demeurez  on 
moi,  comme  je  demeure  en  vous  :  Mancte  in  me  et  ego  in 
vohis.  —  .le  suis  la  vigne,  vous  êtes  les  branoliosi  :  celui 
qui  demeure  on  moi  et  en  qui  je  demeure  porte  beaucoup 
de   fruit;  et  sans  mol  voi-.s  ne  pouvez   rien   faire    :  Qui 
ma  net   in    me   et   ego   in   eo.   hic  fcrl   {'ructam    m  ut- 
il) Deltas  cnini  Cliristi,  qua^i  ci!,us  nianet  in  ,aninia,  somnoi-  eam 
aletis,  ac  vicissim  anima  manet   in  fleitato  Ciiristi.  quasi   in  cibo 
iintuortali   et  vivitico.   imo  quasi    ia  ipsa  vita,  qui   continuo   nos 
pascit  et  cihat  influxii  ^'ratiaj  habitualis,  ac  per  stata  tempera  infu- 
sione  nov.-B  ^'ratire  actualis,  p,ua  novis  sanctis  illustrationihus  novis 
inspiraiionibus,  novis  pij-  artoctibu>!  et  inipulsibus  in  animam  im- 
niissis,  ut  Hamu.^  idem  c,.od  ipse  est,  ait  S.  Gre^orius  Xyssen.is,  id 
est  ut  fiHUuis  .spiriluale?,  saacti  et  divini,  i.|(|ue  in  dies  ma^is  et 
mapis.  atque   ipsam  Cliristi  deitatr-m,  quasi   Iiirnu:n  vitre,  sempep 
liabeamus  in  stomaclio  tam  corpoiis  (juain  aniwuc.  ut  ipsa  suo  tem- 
père, scilicet   in  communi   resurrectione   nobis   communiret   suam 
l'itam  imiiiortalem,  beatnm  et  divinara.  (Corn,  a  L.  Lb.  supr.) 
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tum.  »  —  Enfin  cette  derriit're  et  plus  sublime  consécration 
de  l'union  personnelle  du  clirélien  avec  Jésus  et  en  Jésus 
avec  Dieu  :  «  Comme  tu  m'as  envoyé  dans  le  momie, 
ô  Père  saint,  en  te  donnant  à  moi,  on  vivant  en  moi  et 
en  me  faisant  vivre,  ainsi  je  les  envoie  après  m'étre 
donné  à  eux  dans  la  réalité  de  ma  chair  et  en  vivant  en 
eux  dans  la  permanence  de  ma  présence  personuelle,  pour 
les  conduire,  les  garder  et  les  sanctilier  en  vérité  :  Siciil  tu 
me  misisli  in  mundiun  cl  e(jo)iiisi  eus  in  mii)idum,etpro 
eis  eqo  sanclifito  meipsum  ut  et  ipsi  sint  sanclificaH  in 
veriiate.  —  Je  te  prie  non  seulement  i)uur  ceux-ci,  mais 
pour  tous  ceux  qui,  par  eux,  croiront  en  moi;  que  tous 
soient  un,  ensemble,  j»ar  l'ell'et  de  l'union  qu'ils  auront  avec 
moi  :  car,  comme  tu  es  en  moi,  ô  Père,  et  que  je  suis  en 
toi,  il  faut  (ju'ils  soient  un  en  nous  :  Vt  omîtes  nvnm  sint, 
sicut  tu  Pater  in  me  et  er/o  in  te,  ut  et  ipsi  in  nobis 
umchi  sint.  —  Moi  en  eux  et  toi  en  moi,  et  qu'ainsi  ils 
soient  consommés  dans  l'unité  :  lùjo  in  cis,  et  tu  in  mo, 
vt  sint  consummoti  in  xtnum  (1)  /  » 

Toute  autre  explication  de  l'union  produite  par  la  com- 
munion, sinon  celle  de  la  demeure  pernianente  de  la  Per- 
sonne du  Verbe,  comme  principe  de  nutrition  de  la  vie 
spirituelle,  pèche  par  d.faut  ou  pjir  excès. 

Dira-t-on  que,  l'acte  de  la  communion  passé,  il  n'en  resto 


(1)  Ilic  Cliristus  dat  eausam,  car  ipso  in  Eucliaristia  sit  panis 
vivus  et  viviticus,  qui  nos  suscitabit  a  morte  in  die  judicii,  ac 
ipsani  vit»  et  resurrectionis  originem  fontenique  aperitct  assignat. 
Deus  Pater  enim  est  ipsa  fontalis  vita,  juxta  illud:  -  Quoniani  apuil 
te  est  fons  vitte  »,  Ps.  xxxv,  vers.  10,  qui  hanc  vitam  FJlio  suociim 
cssentia  communicat  :  que  lit  ut  ipse  Fihus  sit  fontalis  vita.  Quare 
sicut  Pater  semper  manens  in  Filio,  semper  hauc  fontaleni  vitam 
Filio  impertit,  sic  et  Filius  missus  a  Pâtre  in  carnem  in  eaqun 
manens  vitam  liane  divinam  carni  et  liamanitati  a  se  assumpiaj 
assidue  instillât,  ac  nobis  illam  in  Eucharistia  sumentibus  continue 
in  nobis  manens  similem  vitam  inspirât.  Vivet  ergo  •  propter  ire  », 
ut  sicut  Pater  Filio  snam  communicat  vitam,  ita  Christus  suaru 
Cliristiano  euin  rite  suscipienti.  (Corn,  a  L.  Ub.  supr.) 
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pIiH  lien  qu'un  cerliiin  ollft  «le  r.-liniraliipa  ,|.'  lu  .jràit» 
sancliliantt',  sans  aui-uric  union  |i:irlii  uli»''re  iivi'c  IH.ii, 
distincto  de  celle  <|i'  Téhit  ilf  ;,'iri(i'.  ijuj  luit  df  l'i'iin.'  In 
st'jonr  do  l:i  siiinlf  Triniti' '  Il  f:tut  :i\.inir  <|ni'  '-'i'-;!  Iiicn 
|HMi  pour  l't'iiondr^  à  rain|ili'ur  (!•■  rtltc  |i:ii(plr  :  »  Uni  inan^/»» 
mil  l'Iiair  d'^monn-  on  moi  rt  if  donifuro  fii  lui.  »  Ci'Itii 
parolo  dit  un.'  union  ruuivt'lli'.  une  li-an>fornialion  d'' 
l'union  (|uo  la  ^rn'tci'  sanotiliant.'  faisait  avec  ,rt'-.ii-:.  el  qui 
résulte  dirot'toniont  do  la  coninMinioM.  Il  était  d^jà  présoul 
jiar  la  arîu-o  coniino  le  piincijio  do  ITtro  suiT:atnn'l  do  l'àmo; 
il  so  rontl  présent  à  un  nouveau  tilro,  celui  d'aliiuont.  nour- 
rissant, fortifiant,  activant  sa  vie.  C'est  uno  action  nouvelle 
de  Jésus  on  rame,  c'est  donc  uno  préseiico  nouvelle  aus>i. 
C'est  l'action  propre,  et.  ])ar  conséquent,  uno  pn'sonco  pro- 
pre à  la  communion.  Kilo  sVxi'rco  par  un  ontretiiii  et  un 
accroissement  constant  de  la  vie  spirituollo.  venant  à  l'ùme 
de  .lésus  qui  affirme  y  domourer.  Mais  ny  iiouvant  reslir 
présont  par  sa  cliair,  il  faut  bwn  (ju'il  y  demeure  par  s.i 
Personne  divine,  se.  élément  .le  son  «"tro  qui  puisso 
demeurer  quand  cosse  sa  présence  sacrami-nlollo. 

On  se  trompe  par  oxc-s  quand  on  veut  expliquer  or 
mystère  de  l'union  avec  .lésus.  fruit  de  la  communion, 
par  la  permanence  de  la  sainte  humanité  dans  un  mo.h 
quelconque.  Si  l'on  dit  que  c'est  Ihunianité  sé'parée  de-; 
esp,';ces  qui  demo\ire  dans  l'àmo  sous  uno  forme  toute  spi- 
rituelle, ce  ne  peut  être  dans  l'état  de  gloire  manifoslo, 
dont  le  seul  séjour  convenable  est  le  ciel  ;  ce  n'est  p;.  dans 
son  état  sacramentel,  puis(|ue  les  esiièces  sont  consumées. 
C'est  donc  dans  un  troisième  état,  mais  qui  reste  à  définir. 
Ouoi  qu'il  en  puisse  être  de  la  valeur  de  cette  explication, 
elle  a  le  tort  de  ne  reposer  sur  aucun  fondemont  dans 
rKcriturc  et  do  paraître  par  conséquent  le  fruit  d'une  imagi- 
nation pius  ou  moins  ingénieuse. 

On  tombe  dans  le  rêve  et  l'on  heurte  de  front  la  doctrine 
unanime,  si  l'on  prétend  que  le  Christ  reste  dans  le  com- 
Diuniant  revêtu  de  l'.'tat  sacramoutol.  On  oublie  que  «ans 
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la  ilissdliilioii  ilt's  fsiM'cis,  il  ii'v  m  piis  coiiimiiiiiini  pitirn 
«pi'il  n'y  a  pas  m!Miiluciiti(Jii,  \:\  comlition  cssciitielli'  ili-  l.i 
iiuti'itiiiii  spiritiii'llo  rtiiiit  la  iruitiiiiicatioi  i'(irpor*'llt>  du 
SacrPiiu'nl.  Dans  ce  syslrnic,  li'  Sai'n'nwnt  ne  tciait  t'a 
soiiinie  i|iio  cliaii^jor  (]•■  place  et  p  i-s.'i-  du  ciboir"  iiiaiiinit* 
(in  labcrnat'le«iaiis  le  ciboire  vivant  il'une  poitrine  liuniaine. 
—  Kt  si  l'on  (lit  que  les  esfièces  sont  conservéos,  qnoiiine 
dis  ouïes  par  lu  mamlncatlon,  voici  un  miracle  inattendu  à 
joindre  il  tous  cenx  que  suppose  PKacliaristie.  Certes,  tout 
est  possible  ti  Dieu  :  encore  faut-il  (pie  les  merveilles  rju'un 
lui  attribue  soient  ja-oposiM-s  et  garanties  par  l'ensei^îne- 
nient  de  rKvan(,'ile  ou  celui  de  rKj,dise. 

Non  !  lenons-nons  dans  la  réalité.  Nous  sortîmes  en  faco 
de  deux  termes  précis  :  lu  jirésencc  Dermanonto  do  Jésus- 
Christ  en  nous,  appuvi'e  sur  ces  paroles  autli<'iiliques  : 
Celui  qui  man^'e  ma  chair,  je  demeure  en  lui;  —  et  l'im- 
possibilité d'une  troisième  présence  n'elle  et  corporelle, 
distincte  de  celle  du  ciel  et  de  celle  du  Sacrement.  Si  donc 
.Tésns  demeure  jursent  en  nous,  c'est  par  sa  Personiîe 
divine,  qui,  introiluile  par  le  Sacrement  avec  sa  chair,  sans 
être  restreinte  à  ses  limift  s  ni  à  ses  conditions  d'existence, 
demeure  (juand  la  chair  disparait  avec  l?  dissolution  ache- 
v'e  du  signe  sacramont'l. 

J.e,  Verbe,  qui  «léilhiit  personnellement  l'humanité  de 
J.'sus  et  la  faisait  vivre  et  agir  divinement,  le  Verbe 
demeure  on  nous  et  nous?  déifie,  non  pas  en  se  faisant, 
comme  en  Jésus,  notre  propre  personne,  nais  en  produi- 
sant en  nous,  par  sa  présence  et  par  son  action,  une  vi(; 
send)lable  à  celle  de  Jésus  :  vie  divine  de  la  grâce  et  de 
toutes  les  vertus,  principalement  de  la  ch  aité  envers  Ijieu 
et  .nvers  le  prochain,  en  quoi  se  résume  toute  la  loi  (1) 


(1)  Significat  enim  Christus  viiiim  qu:e  originalilei-  est  in  Pâtre, 
por  Filiuin  et  Kucharistiarn,  quasi  ]>er  orj:anum  intc^iinedium  nohis 
coinmunirari.  lia  Leoiitius,  Jansenius,  Franciscus  Lucas  et  alii. 
Nota  hic  gradatioiu'in  qua  vita  a  I)co,  quasi  per  scaia'?  gradatim 
ad  nos  desceudit.  Pvimus  eiiini  gradua  est,  quo  Pater  Filio  vitam 


'^'   —  V\'  *FT'r,  rnr-n 


ons.,,n.monf  ilMV.lo,-i,„,^  I,  ,,,,,,,,,,,,,,,,,  ,,,,,,,^^^^^^^ 
I"  s^H.vn.r  .|.,„,„l   ,:  .Vv.'.lMit  1...  „.,M-vHIl..ux  ..,r..t.  ,1,.  1  ' 

o,  reo  .ie     o,„o   v...  an.i    ,.„,,„   ,,„;   ,„,  ,.,.,„^,..  ^..^^^^  ^,^; 
nio.     S,r,„  rr,o  m-o  j.ropfer  Pair,,.,,  c,  ,j,n  u.anducnt 

Kl  I.  rùlo  .lu  CoM.r  Sa-ré  dans  .•..„.,  .|., „,,  ,,,„.,„.„,, 

'!'■  .rosMs  ,.|M  st.   ,K,r  sa  P-rsoru...  ,livin.,  .i.,  s  Iïmm.  .1., 

il  «-si  flair  q.,...  pour  autan»  ,,,ril  ost  un  o,-ano  ,1..  finir 
la  disparu  en  ,nr.„,..  temps  .,„o  i,„  sainfs  e>p.V,.s  .vr': 
1  Immanif.,  ,,„  il  animait.  Don,-,  dans  lout.s  i...  pa,„!;.s  drn 
....nts  qu.  parlent  .l'union  à  son  «:,..„r.  n'-nten'l-/  pas  le 
.•-ur  ,1e  dKur.  sauf  en  IVt.  nu^m.  de  In  eomnn.nion.  M,,!, 
l.i  cha„.  nest  pas  tout  ie  .:„.,„•  d-  .lé-ns  :  .„  ,,,.,  ,,„.„,,:„t 
siuntuel,  le  Sacn'.-C.enr  ..st   r.n.our  d..   .I.'.s,,..  , '„.  .L 
*..uour.s  cMvôs,  et  davanta,^.  .néon.  l'Anour  .•.|,.rn..i  ,,ni  ;... 
1  KM,    et  qm  se  traduit  sensiM-ni-nt  par  le  coMir  d-'luir 
Or    le\,.rbe  est  i-ersonurll-rnent  cd  amour  intini    pan  ^ 
•in  ,1  est  Dieu.  iJemeu.-ant  pn-s-Mt  et  vivant  dans  IVnne  du 
communiant  pour  y  a^ir  .rnne  a-dion  accrue  p.r  ,.i,;„n,e 
•mniunion,  cet  Amour  vivant  y  ai.iie.  y  i„spin.  .t  v  up'mv 
a.-ec  nous  toutes  les  .ruvres  ,],.  la  eliariU'  et  .le  la  sâint-t."- 
Kt  cest  ains,,  .lans  le  s..nsd\\monr  personnellnnent  .livin* 
produisant  en  nous  l'an.our  d.  la  ,,àce,  ,p,e  r.,n  po„t  dinl 
que  le  Cœur  de  .J.'su.s  .lem-uro  toujouis  on  notre  cœur  y 
"yit,  y  aime  et  y  soull'-e.  '  ' 

C'est, lans  ce  sens  que  Jésus  .Ji.ait  :  .  Demeurez  on  moi 
demeurez  dans  mon  amour  :  Mnne.c  i„   .u;  maneW  in 

VWil,   (ertu,s,    quo    e.,ieni    vtatn    |.ar.,c,,.atan,.   ,.,u;i    L-rat,  .•    et 
tuchar.stia  lustillat.  (Corn,  a  L.  l.  U  sup-u.; 
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diti'cliolie  tnca  ;  vu  t\\u^  vous  pouvez  Ins  e.\act'ni»>nt  Ira- 
iluiro  :  Demeurez  en  moi,  Verbe  lUvin,  <|ui  vous  possède, 
vous  Houtieiis  et  vous  fiiin  vivre;  —  ili'm.urcz  iliiiiH  mon 
r,(i  iir  «jul  est  le  symbole  et  h-  mun  «le  l'amour  qui  m'aïuèue 
fit  me  relient  en  vous  :  Manete  in  iNlecliutie  tura.  » 

r.'cst  ainsi  qu'en  révélant  l'action  ft  les  bienlaits  de  son 
Cour  pour  nous  dans  la  romniunion,  le  divin  Maître 
disait  à  la  Hienbeureuse  ees  mémorables  paroles  : 

a  Voici  la  plaie  de  mon  côté  pour  y  faire  ta  demeure 
actuelle  et  perpétuelle;  c'est  là  que  tu  pourras  conserver 
la  robe  d'innocence  dont  j'ai  reviHu  ton  âme,  afin  (\\u  tu 
vives  désormais  de  la  vie  d'un  Homme-lMeu:  vivre  comme 
ne  vivant  plus,  alin  que  je  vive  parfaitement  en  toi  ; 
pensant  à  ton  corps  et  à  tout  ce  qui  t'arrivera  comme  s'il 
n'était  plus;  uKissant  comme  n'ayisBunt  pl"s.  «nais  nioi 
seul  en  toi.  Il  faut  pour  cela  que  tes  puissances  et  tes  sens 
demeurent  ensevelis  en  moi;  que  tu  sois  sourde,  muette, 
aveugle  et  insensible  à  toutes  les  choses  terrestres  :  vouloir 
comme  ne  voulant  plus,  sans  jugement,  sans  désirs,  sans 
alTection  et  sans  volonté  que  celle  de  mon  bon  plaisir,  qui 
doit  faire  toutes  tes  délices  ;  ne  cherchant  rien  hors  de  moi 
si  tu  ne  veux  faire  injure  à  ma  puissance  et  m'offenser 
grièvement,  puisque  je  te  veux  Hre  toutes  choses.  —  Sois 
disposée  à  me  recevoir,  je  serai  toujours  prêt  à  me  don  r 
h  toi,  parce  que  tu  seras  souvent  livrée  h  la  fureur  de  tes 
ennemis.  Mais  no  crains  rien,  je  t'environnerai  de  ma 
puissance,  et  serai  le  prix  de  tes  victoires.  Prends  garde  do 
ne  jamais  ouvrir  les  yeux  pour  te  regarder  hors  <le  tnoi. 
Qu'aimer  et  souffrir  à  l'aveugle  soif  ta  devise  :  un  seul 
co'ur,  un  seul  amour,  un  seul  Dieu  (1)  !  » 

Et  le  dévot  saint  Bernard  i)ouvait  écrire  :  •  Maintenant 
que  la  lance  nous  a  ouvert  une  eatrée  is  le  très  aimant 
Cœur  de  Jésus  et  qu'il  nous  est  si  bon  d'y  demeurer,  ne 
nous  en  laissons  pas  facilement  séparer.  Oli!  qu'il  est  bon. 


(1)  Tome  I.  p.  70. 
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.|ii'il  e>l  (li>ii\  tl>.'  ileiihiui  r  il,ii'>  <■<'  C.itir  !  •»'•  '  le  riili»' 
tivsorî  oliî  lu  p' ri'-  |iii'(itUM'  >\\w  volrt-  C"  iir,  <loux  J»su^", 
lue  nuiis  ont  r''vt'lt'i'  ceux  i|ui  ont  ortMiNt-  dfs  plaii'a  iluii.i 
volri'  jorp^!  .Ir  veux  \>U'\'  li>ul«^  iin's  j.ensiW's,  tous  ues 
Koucis,  luu>  im;^  inojels  iravoiiir  iluns  ce  drur  adurii  !••, 
i'I  il  se  chiiKCiM  «le  luui,  il  ni»'  iiDuriirii  et  me  fonduir;i  ! 
U  r.lirist  .Ii'mis.  i)tiritiez-jmti  rii<-oro  de  tous  iiifs  injcliés 
nliii  que  je  puisse  deiii'iirir  »i;ins  votre  (jiiur  loiis  les 
jours  de  nui  vie!  Car  ee^t  bien  pour  tpie  nuii-,  y  puis- 
sions toujours  ciilrer  ipi'il  ii  ('■li'  ouvert  et  pnur  que  nous  y 
puisïiions  liuLiliT  que  la  plai»'  fu  'iinioure  bOunle  (l)  !  » 

S'il  falluit  dire  lonmient  nous  ..  vous  coopérer  pour 
notre  part  à  riinion  peruian«iile  de  notre  «œur  avec  le 
Oeur  de  Jé>us  vivai.'.  eu  nous  par  la  communion,  nous 
lésuinerions  nos  devoirs  on  ces  mots  de  saint  Paul  :  •  Je 
vis,  non,  c'est  Jrsus  qui  vil  on  moi  :  Vu-o  jaui  non  cyo, 
vivil  vet'o  in  me  Christus.  »  Ce  qui  cxprim"^  bien  IVtat 
dans  lequel  nous  devons  otre  dans  ce  mysiôrc  d'amoureuse 
et  de  glorieuse  union  avec  le  Fils  de  Dieu,  devenu  pcrson- 
nollemenl  le  principe  permanent  de  notre  vie. 

ô'il  est  vrai  qu'en  toute  chose  l'onlre  exige  «[ue  ce  qui 
est  inférieur  soit  soumis  à  ce  qui  est  supiTieur,  que  celui 
qui  est  conduit  obéisse  à  sou  guide,  que  l'être  (jui  reçoit  la 
vie  dépende  du  principe  qui  la  donne,  l'ordre  ici,  l'ordre  de 


(1)  Sed  quia  seniel  vunimus  aJ  Cor  Julcissinium  Jesu,  et  lioiium 
pst  nos  hic  esse,  ne  siuanius  nos  at>  eo  lacilu  avelli.  O  qimm 
liunuin  et  quaiu  jucuuduni  haliitare  in  (!oi-de  lioc  !  Donus  thé- 
saurus, boDU  niargarita.  Cor  tuuiii.  Ijone  Je^u.  qucm  los>o  nijro  tui 
corporis  invenienius*  Quis  hauc  niurt;aiii;iui  abjuàat  {  Wuia  potius 
daho  oinnia,  omn-es  cogiiationes  cl  atioctus  mentis  cuniiiiulabo.  et 
comparabo  diam  mihi.  jactaiis  ouniem  cogitatioucni  nieaui  in  Cor 
Domini  Jesu,  et  ille  me  enutriet...  Amplius  lava  me  ab  iniquitate 
niea  ut  in  Corde  tuo  omnibus  diebus  vitie  me;»;  luurear  habitare. 
Ad  hoc  euim  perforatum  est  latus  tuuin  ut  nobis  patescat  introitus. 
Ad  hoc  vulneratum  est  Cor  tuuiu,  ut  possimus  habitare  lu  lilo. 
De  Passioue  Domi  ui,  lib.  II.) 
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la  raison  comme  cl.  lu  foi,  de  notre  intérêt  comme  du  droit 
fie  Jésus,  est  que  nous  soyons  uni.iuement  soucieux  de 
nous  tenir  .lans  la  dé-pendance  de  la  -.ouveraino  Personne 
qui  nou«  vivilio   divinement,  qui  nous   veut    inspirer  et 
conduire  en  toutes  nos  voies,  qui    veut  nous  soutenir  et 
défendre  dans  tous  nos  eomlnas.  qui  veut  coopérer  à  nos 
œuvres,  pour  les  rendre  parfaites,  non  seulement  en  ie^ 
prévenant  de  sa  grâce,  mais  en  les  faisant  avec  nous,  en 
en  comb  ant  les  lacunes,  en  en  corrigeant  les  défauts  en 
les  complétant,  et  enfin  en  les  enrichissant  de  ses  propres 
mentes  et  en  leur  coramuni.ruant  la  valeur  inllnie  de  ses 
propres  œuvres.  Comme  sa  présence  et  sa  conduite  et  son 
assistance  sont  permanentes;  que  cette  adorable  Personne 
nous  suit  dans  nos  peines,  nos  tentations,  nos  épreuves  et 
même  dans  nos  défaites;  qu'elle  ne  se  rebute  ni  de  notre 
misère,  ni  de  notre  faiblesse,  ni  de  notre  ineonstance,  nous 
ne  saurions  trop  nous  tenir  unis  à   ce  Principe  vivant, 
dépendants  de  ce  Principe  dominant,  conformes  à  ce  Prin- 
cipe de  toute  sainteté,  enfermés  dans  ce  Principe  de  tout 
amour,  qui  est  le  Cœur  divin  de  Jésus,  vivant  en  nous  pour 
que  nous  vivions  en  lui. 

Saint  Paul  exprime  biea  cette  dépendance  amoureuse  et 
fidèle,  perpétuelle  et  universelle,  passive  et  active  en  même 
temps.  -  Active,  Vivo,  pour  correspondre,  coopérer,  mettre 
en  œuvre  les  secours,  écarter  les  obstacles,  affronter  les 
sacrifices,  et  surtout  pour  vouloir  la  dépendance  plus  com- 
plète, pour  resserrer  l'union  plus  parfaite,  faire  l'unité  sans 
écart  et  sans  rupture  possible  :  Vivo.  -  Passive,  Jam  non 
ego  pour  dépendre,  attendre  linitiative  et  suivre  la  con- 
duite,  accepter  les  volontés  et  les  permissions  de  Jésus,  se 
conformer  et  s'abandonner  à  tous  les  mouvements  de 
Jésus  en  lui  :  Vivit  vcro  m  tne  Chrislus. 

En  cela,  saint  Paul  copiait  son  adorable  et  inimitable 
modèle,  Jésus  qui,  en  tant  qu'homme,  n'eut  d'autre  action, 
d  autre  vie,  d'autre  fidélité  et  d'autre  sainteté  que  de  dé- 
pendre de  sa  divine  Personne,  corps  et  àme,  d'esprit,  de 
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cœurotdfi  voloiilr,  dans  les  œuvres  et  dans  les  souffrances, 
dans  les  liumilialicns  et  dans  la  ^doire  ;  il  vivait  do  son 
rère  et  jjour  son  Père,  rien  ^lue  de  lui  et  rien  (jue  pour  lui  : 
Vivo  proptev  l'alr-im 

^  Allons  donc  à  la  sainte  Table  iiour  prendre  le  Cn'ur 
Sacré,  nous  en  nourrir,  nous  y  unir  et  en  vivre.  En  ceil.. 
union  vitale,  renouvelée  et  accrue  cha([ue  jour,  est  la  sainteté, 
la  vie  éternelle  et  par  conséquent  Je  bonheur  pour  nous  ' 
mais  aussi  l'accomplissement  du  plan  divin,  lu  satisfaction 
de  Ji'sus  et  la  gloire  de  notre  l'ère  céleste. 

L'Epoux  divin  dit,  et  c'e>t  un  ordre  de  vie  en  niéi.io 
temps  qu'un  conseil  de  perfection  et  un»;  tendre  prière  : 
«  Pone  me  ni  sujnacaluni  suner  cor  tuam,  ut  sif/na- 
culiim  super  hruchiuiu  luina  :  Viens,  reçois-moi  et  n:e 
l)0se^  comme  un  inviolable  sceau  «l'autorité  toujours  res- 
pectée, t.iujours  obéie,  toujours  ainiéi;,  sur  ton  cuuur  et  sur 
ton  bras.  » 

Super  cor,   sur  ton  cœur,  pour  que  je  le   possède  an 
souverain,  pour  que  j'en  reçoive  et  en   garde  toutes  les 
all'ections;  sur  ton    cœur,  pour  m'ainier   plus   ({ue    tout, 
filialemenf,  tendrement,  en  toute  conîiance,  mais  avec  uii 
généreux  courage,  capable  de  tout  entreprendre  et  de  tout 
supporter  pour  me  donner  plaisir  ou  gloire.  —  Saper  cor  : 
pour  que  j'en  possède  toutes  les  pensées,  que  je  les  dirige 
en  maître  par  ma  vérité,  qu'elles  s'inspirent  toujours  de  la 
foi  à  ma  parole  et  se  iraduisent  toujours  par  la  sincérité; 
pour  que  ton  esprit  m'ciludie  et  ine  connaisse  par  la  science 
et  par  la  prière,  et  pour  qu'il  goûte,  à  me  louer  d'une 
louange  plus  intelligente  de  mes  perfections,  le  plaisir  pré- 
téré  à  tous  les  plaisirs.  —  Super  cor:  pour  que  j'en  possède 
tous  les  désirs,  tous  les  mouvements,  toutes  les  volontés, 
comme  leur  point  de  départ  et  leur  lin  suprême  ;  sur  ton 
coMir,  afin  qu'il  veuille  uniquement,  avec  fermeté,  force  et 
constance  mon  bon  plaisir  ! 
Suj^er  Lrachiuiti  suuiu  :  Sur  ton  bras  :  pour  agir  en 
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tîuluut  de  Dieu,  tout  le  long  du  jour,  malgré  la  longueur 
et  les  difliculti's  de  la  lâche  et  la  fatigue  ;  pour  faire 
dos  (luvres  toujours  meilleures  et  toujours  plu»  parfaites, 
plus  loi  les  et  même  liûroiques,  s'il  le  faut.  —  Sur  ton  bras  : 
pour  combattre  avec  courage,  tenir  sans  reculer  la  défen- 
sive aussi  longtemi)S  que  dureront  les  assauts,  prendre  la 
défensive  quand  je  t'en  donnerai  le  signal,  et  alors  ne  rien 
craindre,  tout  sacriller,  même  la  vie  pour  mon  amour  !  — 
Sur  ton  bras  :  pour  souffrir  en  portant  ma  croix  sous 
toutes  les  formes  et  aussi  longtemps  que  je  te  l'imposerai, 
quoique  pesante  qu'elle  puisse  être. 

C'est  à  ce  prix  que,  pur  la  communion,  reçue  aussi  sou- 
vent qu'elle  nous  est  donnée,  prolongée  par  notre  fidèle 
dépendance  autant  que  par  le  fidèle  amour  de  Jésus,  nous 
pouvons  arriver  à  n'avoir  avec  Jésus-Christ,  notre  Seigneui 
cl  notre  Sauveur,  qu'un  seul  cœur,  formé  du  sien  et  du 
nùtro,  pour  vivre  saintement,  pour  mourir  doucement  et 
pour  jouir  éternellement  !  Qu'il  nous  donne  donc  son  Coeur 
alin  de  ie  servir  et  de  faire  en  tout  sa  volonté  avec  un 
coîur  agrandi  de  toute  l'étendue  du  sien  :  Det  vobis  Cor 
ouinibHs  ut  colatis  eum  et  facialisejus  voluntatem  corda 
magiio  et  anima  volenti  (1) .' 

«  Ma  lille,  dit  un  jour  le  Sauveur  à  la  Bienheureuse,  je 
prends  tant  de  plaisir  ù  voir  ton  cœur  que  je  veux  me 
mettre  en  sa  place  et  te  servir  de  cœur  »,  ce  qu'il  fit  si  sen- 
siblement qu'il  ne  m'était  pas  permis  d'en  douter.  —  Depuis 
ce  temps,  sa  bonté  me  donne  un  si  libre  accès  auprès  de  sa 
grandeur  que  je  ne  puis  l'exprimer.  —  Quelquefois  il  me 
fait  voir  mon  cci'ur,  qui  est  le  sien  et  n'est  plus  à  moi, 
tomme  une  lampe  devant  le  Saint  Sacrement,  et  me  dit  : 
«  Ma  fille,  as-tu  perdu  au  change  que  tu  as  fait  avec  moi 
en  me  donnant  tout?  Aie  soin  seulement  de  remplir  la 
lampe,  et  j'y  allumerai  le  feu  (2}  l  » 

(1)  Il  Mach.,  I,  3. 
(1)  Towe  I,  p.  101. 
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pur   pour  .I-^sus.    la   dévotion   h   son   Cœur    embrase   la   chanté 
onvers  le  pio«hiin  de  tous  les  dévouements  les   plus  nobles  et 
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plus   dévouée    au    Saint    Sacrement   qui   se   puisse   imaginer.  — 
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la  dévotion  envers  l'Eucharistie.  -  III.  Après  co  grand  événement 
cette  dévotion  redouble.  -  IV.  C'est  bien  la  preuve,  par  h-  lait, 
de  l'union  insé   arable  oti  doivent  ôtre  tenus,  dans  la  loi,  1  amour 
•t  le  culte,  le  Sacré-Cœur  et  le  Saint  Sacremeut. 


âaerô-Cœur  et  Eucharistie. 


Maiiete  in  me.  mauelf  in  ihlfCtifine  nfa. 
Demeure/  eu   uio;,  doireurez  eu  un.Q 
amour  ou  dans  mou  C.uMir     c'est  tout  ini. 
I.lnan..  xv.  y.) 

I.  _  Xotip  avons  il<'jù  «H  ,  au  df-biit  <lo  ro  livre,  con.  ..n- 
tant  los  volontés  exprim.'es  par  le  Sauvom-  qinmd  il  iv\>'- 
l;iil  son  Omiir.  .luellos  ('taient  les  lornu  s  i.i-incii.alt>s  du 
culte  qu'il  réclante  pour  le  faife  honorer  des  honiiiies  selon 
son  infini  mérite;  nous  avons  indiqué  aussi  les  raisons 
fondamentales  qui  lui  doivent  faire  attribuer  l'adoi  ation  de 
latrie,  les  hommages  publics,  les  honneurs  solennels. 

Kous  ne  reviendrons  pas  sur  ces  choses.  Mais  avant  du 
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proposor  qii.I.jiies  ponst'os  pour  aidor  li>s  rimes  à  adoror  l« 
S  icjv-Ciiur  cl  à  aci'oiiipiic  la  pieuse  pratiifiio  de  l'ÎIiMire 
Saint.',  nous  voulons  attirer  l'att(-ntion  sur  un  principe 
qui  ost  loiidanioMtiii  en  colle  matière  de  la  dévotion  envers 
le  Sacn'(Juiir  :  à  savoir  l'union  essentielle,  l'union  à 
enseif^er,  l'union  à  garder,  dans  la  foi  et  dans  l'amour, 
tomme  dans  le  culte  cxk'rii'iir.  entre  le  Saeré-Cfï'iir  et  l'Eu- 
charistie. 

De  iiicme  que  c'est  le  CoMir  de  Jésus  qui.  par  l'acte  le 
plus  puissiint  et  le  plus  tendre  de  son  amour,  nous  a  donné 
et  nous  conserve  l'Kucliaristie,  c'est  l'Kucharistie  seule  qui 
nous  peut  donner  ici-bas,  dans  sa  réalité  vivante,  c'est-à-dire 
en  la  j>er.sonnc  de  .Tésus,  son  Cœur  adorable.  I/Eucharistie 
vit  par  II!  CoMir  de  .lésus;  le  Sacré-Cieur  n'a  irexistence  ici- 
bas  que  par  rKiicliaristie.  Sans  ce  Cœur  rEuclinristie  est 
morte  :  sans  l'Eucharistie  le  Sacré-Cu,ur  est  introuvable 
l)0ur  riionimc. 


Bien  loin  de  se  nuire,  ces  deux  prands  objets  de  notre 
amour  s'appellent  l'un  l'autre,  se  révèlent  l'un  par  l'autre 
et  no  servent  mutuellement,  en  se  complétant  dans  la  plus 
l>arfaite  et  la  plus  féconde  liarmonie.  Ils  sont  distincts, 
mais  non  séparés.  Ils  constituent  deux  parties  d'un  seul 
tout  vivant,  le  Christ-.Jésus,  et  s'ils  fondent  deux  dévotions 
distinctes  dans  leurs  raisons  formelles,  elles  doivent  s'unir 
toujours  comme  ces  objets  eux-mêmes,  comme  .Iésu«  et  son 
(Id'ur. 

L'objet  mntéri  "  ■'■'  la  première  est  le  Cn-ur  de  .Jésus,  son 
Ciiur  de  chair,  considéré  dans  la  triple  phase  de  sa  lonprue 
existence  :  dans  sa  vie  mortelle,  dans  sa  vie  eucharistique, 
dans  sa  vie  «^dorieuso  du  ciel;  son  objet  moral  ou  son  motif 
s]iiritue|  est  tout  l'amour  que  Jésus  a  tiré  de  son  Cœur 
jiour  nous,  en  naissant,  en  vivant,  en  instituant  l'Eucha- 
ristie, en  mourant  sur  la  croix  et  en  montant  au  ciel  nous 
préparer  noire  demeure  éternelle.  —  L'objet  matériel  de  la 
dévolion  au  Saint  Sacrement  est  le  corps  de  Jésus,  et  par 
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coiisé(iiU!nt  toute  riiduiablo  porsonne  <lo  Jésus  dans  l'Ku- 
cliarlstie  ;  et  son  motif  s[tirituel  est  l'uinour  qu'il  nous 
y  téinoifjne,  et  le  souvenir  de  sa  Passion  qu'il  nous  y 
rappelle  sans  cesse,  en  l'y  renouvelant  chaque  jour. 

(les  deux  dévotions  sont  donc  distinctes  dans  leur  double 
objet;  néanmoins  elles  s'embrassent  si  étroitement  l'uro 
l'autre,  qu'en  pratique,  si  l'on  veut  atteindre  à  la' perfection 
de  l'une  et  de  l'autre,  il  les  faut  confondre  en  une  seule. 

Les  âmes  éprises  du  Sacn'-Cn'ur  gagneront  beaucoup  à 
cliorcher  toujours  l'ubjet  divin  de  leur  amour  dans  le 
Sacrement  qui  )  leur  doime  présent  et  vivant,  qui  le  met 
devant  leurs  yeux,  dans  bîurs  mains,  dans  leurs  poilrines. 
—  Kt  les  âmes  que  la  ri'alité  divine  et  humaine  de  l'Eucha- 
ristie a  saisies  d'abord,  trouveront  d'immenses  profits  à 
pi'nétrer  au  delà  de  l'écnrce  des  saintes  espèces,  à  des- 
eendre  dans  les  profdudfaus  du  Sacrement,  au  plus  intime 
du  c  .'ps  a<lorable.  ptiur  y  découvrir  le  Cneur  de  .lésus,  qui 
fait  de  l'Kuiliarisiie  un  élre  vivant,  «b'-vorô  d'amour,  et 
menant  pour  Dieu  et  pour  nous  ime  vi«î  pleine  ilo  dé- 
vouement. 

Se  contenter  d'honorer  le  Sacré-Cœur  dans  les  imaf^os 
qui  le  représentent  et  ne  ])as  le  trouver  dans  la  réalité 
eucharisti(iue,  c'est  bien  peu  le  comprendre;  c'est  négliger 
les  deux  cdjjets  principaux  de  la  dévotion  au  Sacri'-Cojur  : 
le  Co^ur  de  chair  de  .Ti'sus  actuellement  présent  ici-bas,  et 
le  plus  grand  témoignage  de  son  amour,  l'Eucharistie, 
qui  est  en  même  temps  le  mémorial  de  sa  Passion.  —  Et 
ne  jias  savoir  découvrir  le,  Cn  ur  de  Jésus  sous  les  froides 
espèces  du  Sacrement,  c'est  ne  pas  comi^rendro  suffisam- 
ment l'Eucharistie  :  s'il  n'a  pas  de  co  r,  si  nous  n'y  trou- 
vons pas  le  Gceur  de  iiotre  Sauveur,  que  peut  bien  être 
pour  nous  ce  Sacrement?  Et  si  nous  ne  l'y  rencontrons 
pas  habituellement,  comment  aimerons-nous  assez  ce  signe 
sans  vie  jtropre,  sans  amour  actuel,  pour  y  montrer  comme 
il  le  mi'rite  le  Sauveur  qui  s'y  lient  pn'-sent  ?  Quelle  sera 
aotre  conliance  à  lui  dire  nos  besoins,  nos  désirs  et  nos 
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peiius,  si  nous  n.'  sentons  pus  qu'il  n  nii  ('.<,  iir  t-apablo  d« 
l''s  coiiipriMidiv  •? 

O'io  Ton  >oit  odiifljil  par  ralliait  du  Sa-'iV' Cimi-  ou  par 
onlui  (le  rKni'iKiri>tie.  il  laut  donc  arriver  au  Cœikr  d»' 
Jt'sus  vivant  au  Saint  Sacrenifiit  puur  trouver  dans  |..ur 
plt'nitudr  de  n'alito  <'t  d'idlicacité  le  Sîicn'-Cu'ur  et  Je  i;iiri>;t 
euiliaristiiiui'  ! 


TI.  —  r,i'  pioniJ.  r  lion  fondamental  rnlrn  le  Sncré-d'ur 
et  rilii.iiari^lii'  i>t  Imir  union  nécossairo  et  «■onstiliitivo 
pour  exislrr  et  pour  vivre  Ces  deux  adoraliles  réalités 
.sont  liées  couinie  le  co'ur  au  cori)s,  connue  le  battement 
du  en  nr  ù  la  vie  de  l'homme. 

C'est  un  domine  de  foi  que  Jésus  est  vivant  au  .Suit^t 
Saii'emint,  dans  tonte  l'intéfjfrité  do  sa  sainte  liumauite  : 
Cfu-isliis  lotus.  (>r  (  "est  l'or^^'ane  essentiel  du  corps  humain 
ifue  le  cour,  i'it  il  est  vivant,  car,  dit  saint  Paul,  «  le  (:hri>t, 
depuis  le  jour  de  sii  résurrection,  est  vivant,  et  il  ne  saïu-ait 
pins  mourir.  «  —  Au  matin  de  l'Vpi.'s.  tout  le  san;;  que 
.Ti'sris  avait  répandu  à  (ji'tiisénniiii,  dans  le  juvioire,  sur  le 
cli-min  du  Calvaire,  sur  lu  cndx,  tut  recueilli   dans  des 
va^-es  d'ur  par  les  anses  ompressé's  à  ce  ministùro  de  vie  : 
ils  le  vcrsénMit  dans  le  ("nur  de  .lésus,  et  quand  ia  sainte 
r'.mo  rentra  dans  son  sanctuaire  auguste,  le  Cieur  ressus- 
cité tressaillit  :  il  lança  ses  Ilots  vermeils  .lans  les  artènvs 
et  recommença   di;  hattro  dans  la  poitnne  de  .Irsiis  d'iin 
mouvement  qui  ne  se  doit  plus  arrêter  jamais.  Il  anime  h- 
corps  glorieux  de  .lésus  dans  la  cité  céleste  et  colore  son 
visan-e   radieux.   El   quand    le    prêtre   consacre    la    sain  le 
Hostie,  c'est  tout  Jésus-Christ  (jue  ses  paroles  puissantes 
reiilerment  dans  les  lions  et  sous  le  voile  des  espèces  sacra- 
mentelles. Le  corps  du  Sauveur  y  possè-Ie  tous  ses  mem- 
lires  aniiiK-s  par  lesanjïqui  jaillit  <lu  Cour  et  cpii  I"s  arrose 
rtft  ses  ondes  viviliantes.  11  est  vrai  .pie  cette  prt'sence  cor- 
j)o;rlle,  .Tésus  la  réduit  à  un  i»oiuf,  qu'il  la  soustrait  à 
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nos  rr^^jards,  qu'elle  échappe  à  nos  constatations;  il  est 
vrai  qirt'lle  n'i'  i  on  rapport  avec  aucw!i  des  agents  exté- 
rieurs '>t  quVl..'  n'a  besoin  pour  s'exercer  ni  d'air  qu'elle 
respire,  ni  de  lieu  où  elle  s'étende,  ni  de  nourriture  qui 
l'entretienno.  r.'est  là  le  inysière  profond  de  l'Kucliaristie, 
que  le  Christ  y  soit  tout  entier  mais  à  la  manière  des  stib- 
stances,  semblable  à  celle  des  esprits  purs.  Mais  les  té- 
nèbres dont  est  entourée  la  sainte  hunianiti-  au  Sicrement 
ne  doivent  pas  nous  faire  oublier  ((u'elle  y  est  en  vérité, 
dans  toute  son  intéjïrité,  avec  totjte  sa  vie  pleine,  ^jîIo- 
rieuse,  inaltérable. 

Et  le  foyer  de  c<!lle  vie,  la  source  du  san^î  (jui  l'enlre- 
lient,  le  centre  de  cette  humanité  eucbaristiiiue,  c'est  le 
Cu'ur  de  Jésus;  son  co-ur  de  chair,  consubstanliel  à  nos 
cœurs,  formé  du  plus  pur  san?  de  .Marie.  Il  réside  vivant, 
palpitant  dans  la  poitrine  du  <:lirist  que  contient  chacune 
des  hosties  consacrées  de  nos  autels  et  chacune  des  parcelles 
qui  s'en  détachent.  -  L'Eucharistie  n'est  pa';  le  Cœur  seul 
de  Jésus  :  mais  sans  ce  Cœur,  il  n'y  aurait  pas  d'Eu- 
charistie. 

Prosterné  devant  l'Hostie,  je  puis  baiser  en  esj>rit  les 
pieds  de  Jésus  et  ses  mains  adorables;  j'ai  le  droit  d'as- 
pirer jusqu'au  baiser  de  sa  bouche;  je  puis  contempler  en 
esprit  son  doux  visape  :  ses  yeux  sont  ouverts  sur  moi,  ses 
oreilles  tentlues  à  ma  prière  :  comment  négli;,'erais-je  son 
i:œur,  son  doux  Co'ur,  où  est  née  la  pensée  de  l'Eucharistie, 
nui  a  porté  le  Sauveur  à  l'instituer,  qui  le  porte  à  renou- 
veler pour  moi  chaque  jour  le  sacritice  de  mon  salut,  à 
I  erpétuer  pour  moi  la  présence  réelle;  qui  ci:n([ue  matin 
m'olTre  le  pain  de  ma  communion;  et  qui.  à  <'ette  heure 
môme,  maintenant,  est  embrasé  pour  moi  d'un  amour 
infini,  tendre,  patient,  attristé  peut-être  et  tourmenté  parce 
que  je  ne  comprends  pas  son  amour,  sa  présence  et  sa 
vérité  î 

III,  —  Un  autre  lien,  c'est  que  l'Eucharistie  est  l'œuvre  du 
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Siicr^-C.niir.  (piVll..  ,.ii  pnrt.'  ton:,  I.-s  ci.iM.t.ivs  ..t  «jup  par 
coiisé.piont  elln  lo  lu.iiuf.'str.  .•oimn.'  toiil..  (  r.>  ivv-lfl 
Ja  pens.V  .!.■  cpini  q„i  y^  courw,  coimiif  tout  fruit  «lit  lu 
nature  do  l'uvUn-  <|iii  l'a  produit. 

I.o  Hnnur  do  .Trsus  est  un  cœur  do  Di.'U  ^t  un  cœur 
d'I.ommo.  poxVdant  toutes  Ich  pcrf-'ctions  do  l:i  nritun» 
di.-ino  et  touti's  los  qualit/s  do  la  nnlun-  liiiuuiino.  — 
I/Euolinristio  man:  ,'sfo  éminonun.'iit  colto  douhlo  oritrino  : 
humaine  dans  son  inspiration;  divine  dans  sou  n\»Vution. 

C'o^l  Sien  un  cour  d'Iiommo.  un  cfi  ur  do  prro,  <pii  s(infr<t 
l'i  instituer  ce  Sacromont  u"  prrsonce  porn,  tii-Me  poiu-  no  pas 
laissoi'  SOS  enfants  orphelitis;  oo  Sacromont  do  riourriluro 
si.iriluollo.  pour  no  p;,.  laisser  loin-  ânio  sans  lo  pain  qui  la 
peut  seul  faire  vivre  siinialurollomont.  --  (;-,.st   un  cu'ur 
d'houimo,  un  cœur  .ranii,  do  compafînon  do  labour  ot  do 
combat,  qui  pourvoit  à  doniourer  apros  sa  jounioo  Unie,  su 
victoire  rcrnpurtéo,  son  roj.os  t,'a},'n«',  pour  no  pas  laisser 
seuls  à  la    tik-lie.  aux  prises  avec   l'onnemi,  dan';   leurs 
peines,  les  amis  «pi'il  a  appel,-.s  et  qui  ont  tout  quitté  pour 
lui.  —  C'est  bien  le  co^ur  d'un  lionimo  compatissant  comme 
un  médecin,  di'vouô  comme  un  pastour,  qui  pense  à  insti- 
tuer ce  Sacrement  où  .'st  porpolu.'llomout  rappcloe.  ronoii- 
velreet  appIi(piro  à  tous  los  liouimes  coupables  et  malade.! 
la  passion  salutaire,  la  mort  rédemptrice,  où.  le  san-,'  de 
.lésus  continue  de  couler  mystérieusement  «  pour  la  rénu's 
sion  dos  j^échés  de  tous  [  f 

Et  couimo  la  divinité  du  Cœur  de  Jésus  marque  son 
empreinte  dans  l'exécution  de  cotte  ouvre  d'inspiration  si 
noblement,  si  tendrement  humaine!  Le  ciinictèic  essentiel 
de  Dieu,  c'est  l'inlini  Voyez  dans  les  merveilles  do  la  réali- 
sation de  l'Kiicharistie  l'infini  de  la  puissance  qui  so  joue 
des  impossii)ililés;  l'iniini  de  l'étornité  qui  bravo  le  temps 
et  les  siècles,  la  haine  et  lu  violence,  et  qui  rond  inr 
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tell,  la  chair  1 >7'- ^'^'^^^^^:;:*X     T     .r,^;!. 

**    nî   .lu    0  P    a'  î-"«r.hrisl;  l  mtini  .l«  lu  vb  qui  ......l 

'*'     !^  !  les  -trossos  au  don  .le  n-  ,.ahi..lont  un.  p.r- 

SÏtC-^^nr:uX'u,;ivst....oploina.,sain... 
de  la  "^»  ;"^  ,  ,1^,  ,,pi,,„ouces  d'un  pou  do  pnm  . 

terrn,  '^  ^j-.;'  .''.u  ation  d.s  espnls  los  plus  él.,vOs  ri 
qui  le.    ...pose  .1    -»  '^.  •'  !^"  j       ^.,  ,,,oix  d..s  moyens 

les  plus  fei..io..Costlu  liui  enm     m  .^^^^ 

^^^^^":dui:^i::n:.;:n,  tia^:::^-tu.n 

pour  P  0^  """j  f,  "  |\,  charit.-  et  de  l'aposlolat,  on  ntton- 
sainteté  do  1  un  le,  de  la  ''l\^''\\l^,^  inali.'nal.le  do 
danl  la  vie  bienheureuse  dans  la  possession 

Uieul 

L'Ecriture  dit  les  caraotèrc.  d.Vrit  lo.  Irnih  J"  ^-;';  ;|; 
T-  nans  l'\ncien  Testament,  c'est  lo  U.ui  de  l>i  u 

Jésus.-  ^^  ",;"',"  temple  au-dessus  du  propitiatoire 

tort  co„,mc  h.  ™o,i,  <7;''"  ^  ho.Xnt  n.,,,,uil.S  la 
co«lia„ca,  le»  ■P»"f«'»  "'l^  J;"  2,  .de  l'amour.  - 
Dans  IT.val.^.W,  I«  (-a     '''.'"^ '"■„,,„„';  .le  l..ut  ee 

L-o,.-.  vonlan.   r..n|on   »- ,"-  ,.    „VTe     ^  aussi 
Sûr  au  il  est  doux,  ixins  i.i 
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.ibélssnnt,  pt'iit'reux  et  iiui^'inmiiiK'.  sonlïnint  loiiti'^t  non 
peinH.;  saii^  If-;  nvoir  iiii'ril<'*'s  "t  s'ouvniiit  sous  un  «•«>u|» 
(le  l;ini'0,  ;i|)r<>^  s'i'Ui»  inotilré  a  Iravii's  le  Iriillin  <lo  sis 
os  mis  à  nu,  plrifi  i|.'  iii.uisuôtuilt',  di-  lui-éricnrilo  ol  do 
pardon. 

Touli"i  ii'i  ii<iir>  du  Snciv  Cuiir.  I  Eui  liiirislif  le>  fait  res- 
plendir d'un  »'<liit  11  '.ivt'aii.  |i'^  pniir  dans  leur  iiilé^'ritt'  l'i 
loult  It's  prui'ratidtis  :  niu-moiial  df  i:i  i'as^juu,  coiilinua- 
lion  00  la  vio  «le  .li'siis;  pivsenfc  ptiriiantiitf  •  l  universclli' 
qui  nivolopi'i'  la  tcire  cnlièrr  i.uur  la  ^'ardir  i-t  la  f  liro 
vivro  ;  foyer  d'aïuour  '!'•'  l'tlirn  tnus  1rs  c.iiirs  à  se  foridn- 
en  St's  ardeurs  pour  Olre  unis  au  meilleur  des  cnurs; 
n'sistanl  ù  toutes  les  causps  do  destriu  tioii.  aux  iiaines 
t(ui  le  devi.ni'iit  ëloif:rrii'r,  comme  aux  trahiscuis  et  aux 
di'dio.iesqui  le  de- raient  décourai^er.  I.'l'.ueiiaristie  est  dom- 
le  rayonnement  du  Sa»ré-(^(eur;  elle  le  maiiileste  comuie 
les  rayons  le  sitjiil.  .Mais  peut  on  séparer  In  soleil  de  se- 
rayons?  Ne  si'parez  Itjue  pas  rKueliarislir  du  Saep'  rour 
dans  votre  foi,  ilans  votrfi  amour,  dans  les  hoiuma^'Os  d«« 
votro  culte  ! 


IV.  —  La  réeipro.piP  est  tV'alenifnt  vraie  |e  Sni  ré- 
Cœur  est  nécessaiio  à  rKueluvristie  rommo  l'Hucliaristie  au 
Sacré-Cour,  pour  la  manit>stcr,  la  faire  comprendre,  la 
rendre  aimalile  et  la  faire  honorer  romme  elle  le  mi'rite;  et 
c'est  un  nouveau  lien  -lui  s'ajoute  pour  rattailier  ensemble 
dans  untî  unité  indissoiuhle  ces  dtMix  adoraidcs  réalités, 
.jamais  l'Eucharistie  ne  sera  mieux  eomprisc  qu»;  dans  le 
jour  éclatant  que  projette  sur  son  mystère  impénétrable  la 
connaissance  du  C.ivnv  d'>  .Tésus  qu'elle  contient:  jamais 
l'Eucharistie  ne  sera  tatit  aimée,  tant  désirée,  rechercli'e 
et  rei;ue  que  sous  rinlluence  du  Cœur  de  Jésus  qui  attire  à 
elle  et  pagne  irrésistiblement  le  cœur  de  ceux  qui  savent 
la  présence  et    son   araoïir  sous  la    glace  apparente  dea 
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espèces;  jiunais  rKudiaristie  ne  sora  mioiix  lumoréfs  trai- 
t.'e  avoc  plus  do  rosped,  do  rclit,'ion  ri  .le  drlicat'  sso 
f;rnt'reuso  et  pmpressi'c  que  si  la  ionnaissance  du  Cœur 
adorable  rai.pi'Uo  à  tous  ipie  l'on  sert  un  être  vivant  dans 
l'Kncharistie.  un  Cœur  sensn)lo,  viKilunl  et  attentif  ! 


Qu'on  n'aille  pas  prétendre  «lue  l'Eucharistie  ayant 
♦Hi'  coniuio,  aiiM('o  et  lionorée  dans  l'K^lisi'  aussi  parlait.'- 
ment  qu'elle  le  nit'rite  avant  la  Révélation  du  Sacré-Canir, 
celte  révélation  n'apportait  aucun  secours  uécessaire,  aucun 
complément  surtout  au  culte  de  l'Eucharistie.  —  Cela 
reviendrait  à  dire  qu'il  n'y  a  aucun  pro;,'rès  possible. 
aucun  développement  à  attendre  jamais  dans  le  patri- 
moine surnaturel  laissé  par  .lésus-Christ  à  rEfilise. 

Certes,  le  culte  de  Marie  était  parfait  dans  l'E-lise,  la  con- 
naissance de  ses  j^randeurs  avait  eu  des  docteurs  et  des 
apAtres  dans  tous  les  Pères,  dans  tous  les  tbéoloftieiu.  et 
dans  tous  les  saints;  ses  bontés  et  ses  bienfaits  lui  avaient 
Hiii^né  la  conliance,  la  reconnaissance,  l'amour  filial  et  pas- 
sioliné  de  tous  les  coeurs;  son  culte  .semblait,  avec  lu  tète 
Ni  l'Assomplim,  qui  célèbre  son  couronnemeut,  sa  gloire 
et  sa  i-uissiiuce,  avoir  atteint  l'apogée.  Oui  refuserait 
pourtant  de  reconnaître  l'accroissement  de  louanges, 
d'amour  et  d'honneurs  qu'a  procuré  à  Marie  la  [.roclama- 
tiou  de  son  Inimaculce  Conception  ?  Toutes  ses  grandeurs, 
tous  ses  mystères,  toutes  ses  vertus,  ses  soulTrances  elles- 
mêmes  ne  resplendissent  elles  pas  d'un  nouvel  éclat  depuis 
que  le  dogme  de  sa  préservation  projette  sur  cette  lille 
unique  de  Dieu  ses  clartés  iuunaculées? 

De  même  en  est-il  de  la  Uévélalion  du  Sucré-<'.nMir  par 
rajqtort  :.  l'Eucharistie. 

Autre  analogie  fort  démonstrative.  (Juand,  au  xiii''  siècle, 
Dieu  suscita  la  Bienheureuse  .Julienne  de  Liège,  pour  éla- 
Ijlir  la  Fête-Dieu,  l'Eglise  était  en  possession  de  la  foi  inté- 
grale et  d'un  culte  parfait  de  l'Eucharistie.  On  en  célébrait 
l'institution  le   .leudi-Saint  de  chaque  année  :  le  Sacrifice 
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innonil.nil)li'<  rj,'lis..s  d.s  m,.ii;ist.'Te.s  (jui  couvraient  ',.. 
Hiouilc;  la  l'ivs.-M.jo  ipfnnatifnte  .hi  Saint  Sacivm.<nt  t'iait 
entourée  .le  tout  le  respect  .pie  comprenaient  si  l.ieri  ces 
jiénérations  nourries  dans  h,  crainte  de  Dieu  ;  et  la  Cnin- 
iiiuiiion  formait  les  forts  temipéranients  spirituels  ,|„i 
donnaient  des  l,Vi.,ns  de  saints  à  ri:.,dise,  des  croisas 
nux  Lieux  >ainls,  ,les  moines  pour  la  pri  •re  j>erp.'dueil,> 
ou  iiour  toutes  1..S  œuvres  de  hl  plus  s„|,lime  rlKirit.',  telles 
«pie  la  rédemption  des  ,aptifs  par  la  e:,p|ivit/.  v,,lnnlaire. 
enlin  des  apùtres  puissants  en  oiivns  .t  en  p;,rolrs," 
comme  les   Francis, •niiis  et   l,.s   Frères   l'rè.deurs. 

Cependant  la  Féte-DJen  donne  tout  à  co<ip  une  spletidnir 
inouïe  au  culte  eucliari-li.[ne  ;  ,.|le  eompléte  le  cycl..  drs 
'Vies,  où  elle  manquait  ;  ,.lle  proclame  la  "loire  et  lu 
royauté  du  Christ  ca.  lié  >uns  les  voiles  sacramentels  ;  elle 
lui  (dire  des  lionneurs  royaux  seml.laliles  à  ceux  ipie  sou 
liumanité  reçoit  nu  Ci.d.  Ft  auj.uird'liui  il  nVst  personne 
qui,  voulant  se  faire  une  idée  compléi,.  d,.  rEucliaristi.', 
n'évoipie  rilosli..  ,!,.  la  I.V|,-|)i,.,i.  consacrée  p.>ndant  le 
sacriiire  solennel,  distribuée  à  la  foule  drs  lidèles.  puis 
exaltée,  cliautée,  portée  eu  lri,uiiplie  dans  la  cité,  escortée 
par  toutes  les  .danses  du  iieiipl,.,  sous  la  c'onduite  do  toutes 
les  autorités  puMiques. 

Kh  bien,  le  surcroit  de  connaissance,  d'amour,  de  culte 
et  par  cons,'.,piPnt  de  Ideufai.anle  inlliience  dans  |,.  monde 
spiritu(d,  apporté  à  rKucliaristie  par  la  Uévélalion  de  la 
Féto-Dieu.  le  Sainl-F>pril.  dans  sa  sn;>esse,  a  voulu  le 
renouveler  de  nos  t.inps  par  la  lîévrlaiion  du  Saeié-(:.,.ar. 
f.a  Féled)ieu  accrois>ait  rFucliaristJe  en  manifestant  les 
droits  de  la  royauté  de  Notre-Sei;.qieur  ut  en  lui  ac.[uérant 
un  culte  plus  mapnili.iue  :  la  l{évélation  dr.  Sacré  Ceur 
lui  apporte  cet  accroissement  de  déciuivrirses  tré>ors  cachés, 
sa  vie  intime,  son  amour  actuel  et  personnel  ;  elle  augmente' 
son  culte  :  elle  lui  attache  les  âmes  par  un  lien  nouveau  : 
elle  produit  doue  un  dévelonuement  de  l'Euidiaristie. 
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Et  couinio,  lorsqu'il  s'at,'it  des  choses  tlivinos  elles-n»<^m(>s, 
confiées  à  (les  mains  humaines,  il  y  a  toujours  ù  n'paror 
dans  la  manièrn  dont  elles  sont  traitées,  la  Itévélation  du 
Sacré-Cœur  réclame  des  hommes  et  leur  lait  donner  repn- 
ration  des  fautes  commises  contr.'  l'Eucharistie  i>ar  leur 
ingratitu.le,  leur  mépris,  leurs  froideurs  et  leurs  sacrilèges 
trahisons  envers  le  Sacrement. 

a  Ainsi,  dit  saint  Tliomas,  la  Fête-Dieu  avait-elle  eto 
établie  pour  réparer  les  omissions,  les  imperfections  ot  les 
fautes  commises  tout  le  Ion-  de  l'ant-'e  dans  la  célébration 
des  saints  Mystères  (1).  »  -  Kt  le  divin  Maître,  précisant 
ses  intentions,  demande  .  «lue,  le  vendredi  après  la  i-.to- 
Dieu,  une  fête  soit  établie  en  l'honneur  de  son  dur,  en 
communiant  .-e  jour-là  et  en  lui  taisant  réparation  d'iion- 
neur  par  une  amende  honorable  pour  réparer  les  indignit.s 
qu'il  a  reçues  pendant  le  temps  qu'il  a  -■té  exposé  sur  les 

autels  (2).  »  .  .,11 

\insi  c'est  Notre-Seigneur  lui-même  qui  demande  le 
culte  de  son  Cœur  comme  un  supplément  au  culte  de  l'Ku- 
charistie  tel  que  les  hommes,  hélas  !  le  lui  rendent.  Il  eu 
attend  une  réparation  des  fautes  qui  s'y  mêlent  ;  il  en 
attend  aussi  une  satisfaction  particulière,  une  plus  par- 
faite intelligence  de  sa  présencs,  de  sa  vie.  de  son  amour, 
de  toutes  les  humilial-,ns,  de  toutes  les  ingratitudes  que 
les  hommes  font  peser  sur  lui  dans  le  Sacrement.  Bien 
loin  donc  d'être  inutile  et  encore  moins  nuisible  au  culte 
de  l'Eucharistie,  le  ulte  du  Sacré-Cœur  lui  ai.porte  un 
accroissement  magmiique  ! 

V  -  Comme  rEuchar.istie  concourt  à  faire  connnitre 
et  aimer  le  Sacré-Cceur  dont  elle  garde  la  présence  et  tail 
le  don,  comme  elle  en  révèle  les  pensées  et  l'amour,  e1 
qu'elle  en  est  le  chef-d'œuvre,  de  même  aussi  le  Sacre 


m 


(1)  Op.  57. 

(2)  Tome  1,  p.  124. 
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Cœur  aj-pork-l  li  à  nùicliansiie  le  très  util.'  ^v,x>uvs  ,le 
lumieivs  nomvlles  pour  J;i  bien  connuitre,  df  foict's  très 
eflicaces  pour  h-,  J,i..ii  s.Tvlr.  Et  cVst  un  aiilrt-  lifii  tr.s 
s;>li(lo  pour  rattacher  le  culte  du  yu-ré-Cœur  au  culte  do 
1  Lucliaribtie. 


Ouel  eat  le  but  de  l'Institution  de  l'Euciiuristie,  s,inon  .'« 
fe'anlt'r  au  monde  le  bienfait  de  rincarnati..n,et  depenn- 
au  Fils  de  Dieu  d'assurer  l'œuvre  pour  Lupielle  il  a  allr 
ran.5antissenient  de  la  condition  de  créature,  nouant 
commerce  humait    ivec  les  hommes  et  les  gaynant  ainsi 
.  dans  les  lien^  d'Adam  .,  dans  les  liens  de  la  ressem- 
hlan'      -t  de  la  bonté  humaines?  Pour  cela  il  faut  cpi'il 
nou.>,    .,it  présent,  que  nous  le  sentions  vivant  et  aimant. 
Or,  l'état  de  mort  qu'il  prend  au  Sacrement,  et  qui  lui  est 
miliosé  par  le  besoin  d'être  immolé  pour  nous  et  par  nous 
mangé,  fait  disparaître  ses  traits  humains,  lui  rend  im- 
possibles les  relations  extérieures,  et  tend  à  l'ensevelir  dana 
l'oubh,  en  l'éloignant  de  l'homme  qui  veut  voir,  sentir, 
J3tre  ému  pour  s'attacher. 

Eii  bien,  voici  le  Sacré-Cœur  qui,  de  sa  nature,  dit  la  vio 
humaine  et  l'amour.  Voyez-le  dans  le  Saint  Sacrement  ■ 
11  proclame  que  l'Eucharistie  est  une  réalité  personnelle, 
1-uisquil  est  un  cour  d'homme  ;  il  proclame  que  l'Eucha- 
nstie  est  une  réalité  vivante,  puisqu'il  Cbt  un  Cœur  vivant 
inimortellement;  il  proclame  enlin  que  l'Eucharisi.  est 
une  réalité  aimante,  le  cœur  étant  nécessairement  un  ins- 
trument et  un  symbole  d'amour. 

Or,  croire  en  l'amour  de  l'Eucharistie,  c'est  croire  à  ce 
mystère  de  la  croyance  la  plus  gloiieuse  à  Dieu  :  car  Dieu 
ne  peu»  rien  faire  de  plus  beau,  de  plus  noble,  de  plus  glo- 
rieux pour  lui,  que  d'aimer  et  d'agir  par  amour  ;  et  dans  ce 
mystère,  il  u  porté  son  amour  à  ses  extrêmes  limites. 
<.roire  en  l'amour  de  l'Eucharistie,  c'est  être  gagné  par 
elle,  c'est  s'attacher  et  se  donner  à  elle  :  car  l'amour  pour 
Uomme  y  prend  de  telles  proportions,  y  commet  de  tels 
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eKcrs  el,  en  niri...  temps,  y  inonlro  t-.uU  .le  tn..lross,.  H  >h 
charme  intime,  .pi'il  n'y  a  qn  un  moyen  d'y  .■(•l.;.pi""<S  ';"- 
,l.>  n'en  pas  connaitr-,  rau.our.  (Jaicon-nie  y  a  cm  ne  >ap 

parlierit  plus.  ,     .    ,.  i„  r/,  „. 

Or  1.'  Sacr/-.;œur,  nr^ane  .«t  symbole  de  1  amour  do  JeM,.. 

,vv.-.lc  que  l'Eudrarislie,  n.'.o  d.  cot  amour  et  donnant  I 

Christ  lui-n,èn.e,  .-ontinur   -le   nous   ahn.r   de   toutes   le 

forces,  de  toutes  les  t.M.dress.s  de  Tamonr  .Im-nel  de  D... 

et  de  tous  les  amours  cr.-.és  pour  servir  et  amour  supr.m,: 

accomplir  ses  onivr.-s  bienfaisantes  et  r.-pandre  ses  dom 

\ussi   la  Révélai i.m  de   l'aray  où  Jésus,  soulevant  I- 

voiles  du  Sacrement,  montre  sou  <:o.ur  avec  ces  paroles  ( 

ieu  •  .  Voilà  ce  Cœur  .[ui  a  tant  aimé  les  hommes.  »  e 

par 'excellence  hi  démonstration  de  la  nature  intime 

l'explication  de  TEucharistie. 

Il  semble  .pie  le  divin  I.^.stiluU'ur  de  TF-ucharistie  r 
allumé,  au  centre  même  de  son  inson.lable  mystère,  c 
astre  do  feu  de  son  Cœur  pour  vn  éclairer  toutes  1 
merveilles,  pour  en  écarter  toutes  les  terreurs  de  la  co 
science,  tous  les  doutes  de  l'esprit,  toutes  les  dél.ances  . 
cœur,  et  pour  le  rendre  au  contraire  attrayant  et  dou 
aimable  et  bon  comme  est  son  Cœur  lui-m.mie.  _ 

Selon  .nie  nous  verrons  ou  non  le  mystère  eucliaristi.i 
sous  le  jour  du  Sacré-C.vur,  il  nous  apparaîtra  lumine 
ou  obscur,  attrayant  ou  indilTérent,  plein  de  vie  ou  mo 
brûlant  d'amour  ou  insensible. 

C'est  vraiment  ici  la  réalisation  .le  la  prophétie  .lu  Cn 
fi.mratif  [.osé  par  le  Soigne.ir  sur  la  nuée  lu  pr.ip.t.at. 
pour  en  .lissiper  l'épouvante.  -  Au  moment  ou  es  pre! 
Intrcluisaient  l'Arche  d'allian.-e  dans  le  Sanit  des  sau 
sous  bs  ailns  .les  Chérubins,  une  nuée  épaisse  et  etraii 
;,l.,n.  de  la  «loire  nnloutable  du  SeiRueur,  remplit  to, 
coup  le  temple,  au  point  d'empêcher  les  prêtres  d'accom 
leur  ministère  et  même  de  so  loiur  debout. 


ne  .Vap- 

]o  Jt'SUS, 
iiuiint  !•' 
)utps    h'-^ 

siiprriiit', 
■ies  (Ions. 
îvunt  1"-^ 
arnles  di' 
lesl  «  est 
inlimo  et 


uistii!  ait 
sliTe,  cet 
toutes  les 
le  la  ccin- 
iances  dn 
et  doux, 

haristiqno 
luinintMiN 
ou  mort. 


0   du  Cil  Ml! 

'opiliiitôit  ■ 
les  priHi'  - 
lies  saint  . 
et  ('tran^j' . 
iplit  tout  I 
l'acconipi  •' 


SAr,iti,-i.(i:t;n  KT  EU(:riAnr>TiE 


,:<j 


Eloniu'!  et  troublé,  Suloaioii  toiiil)a  à  ^i-uoux,  et,  les  maiiis 
tendues  vers  l'autel,  il  dit  :  Seigneur,  coulirmez  et  réalise/ 
les  paroles  que  vous  ave/  diles  à  David  votre  serviteur! 
\e  lui  avez-vous  pas  pniniis  que  votre  nom  serait  sur 
lette  maison,  et  que  vos  yeux  y  seraient  ouverts,  et  que 
vous  exauceriez  les  prières  qui  v«eis  y  seraient  faites?  .Mais 
si  nous  ne  pou\ous  appnicIi.T  de  vous,  que  deviennent  ees 
promesses  ? 

Et  le  Seigneur  lui  réponiJil  :  .l'ai  enteiidu  ta  prière;  j'ai 
clioisi  (it  sanctifié  cette  maison  et  j'y  ai  jilacé  mon  nnm 
pour  jamais;  mes  yeux  y  seront  ouverts  sur  ceux  (jui 
'■•endront  m'y  invofjuer;  mes  oreilles  y  seront  tendues  à 
li  urs  ju'icres,  et  mon  Ciur  y  sera  à  jamais  présen»,  : 
I.'l  ('or  tiiCAira  Un  r/mrfis  diehiix  (li. 

A  ces  mots,  à  cette  apparition  dt  ce  c(L'ur.  image  de  l;i 
Jionté  de  Dieu,  la  nuée  se  dissipe,  le  jour  remiit,  les  pn'tres 
se  ndèvent,  agitent  leurs  encensoirs,  font  réscmner  l"urs 
instruments,  entonnent  des  cantiques,  et  le  peuple  se 
répand  en  juières  avec  des  larmes  d(!  joie. 

.Vinsi  l'apparition  du  cu'ur  symbolique  de  Dieu   avait 


(1)  Et  iutulerunt  sacerdotes  arcam  fa'dcris  Domini  in  locum 
suuiii,  in  oraculuin  tempii  in  sanctum  sanotonim  sul)tpr  alas 
ciieruliim.  Factuni  est  autem...  ut  'leL'iila  iinplevit  ilomum  Doinini, 
et  non  poterant  sacerdotes  stare  et  minisirare  propter  nebulam  ; 
impieverat  enim  gloria  Domini  dotnum  Domini.  Stetit  au'i'iii 
Salomon  ante  altare  Domini  et  expandit  nianus  sua?  iii  cwluni  .t 
ait  (tixerat  enim  uinimque  gonu  in  terrain)  :  Domine  Deus  Isranl, 
lirniontur  verba  tua  qu;c  locutus  es  serve  tuo  Davd  l'airi  ineo. 
Sed  respics  ad  nrationem  servi  tui  et  ail  preces  ejus,  Domin-, 
Deus  meus  !  Audi  orationem  quam  servus  tuus  orat  corani  »o  lioili"  : 
ut  sint  ocnli  aperti  super  doininri  iianc  uocte  ac  die,  sup»r  donium 
de  qua  dixisti  :  Erit  nomen  nieum  ilii,  ut  exaudias  deprecati')n"iu 
populi  tui,  quoiicumque  oraverint  in  joco  isto,  et  cum  exaaii"iis, 
propitius  eris.  Apparuit  autem  ei  Dominus  et  ait  :  Audivi  orationeni 
tuam  et  ele<ri  locum  istum  in  donium  sac;  iticii.  Klejri  enim  et 
sanctitîcavi  locum  istum,  ut  sit  nomen  moiun  ibi  in  sempiier- 
num,  et  periiianeant  oculi  mai  et  Cor  meum  ibi  cunctia  diebu?  i 
jm  Reg.,  VIII,  ?.) 
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dissipé  les  Iriiùbres,  révéli-  su  pn'scnce  divine,  inaiiifosU 
sa  bonté  putornelle,  apaisé  les  craintes  et  ranimé  k 
conllanco  dans  tous  les  cuuurs. 


i;^!  :  •: 
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Il  en  est  de  ni' me  du  mystère  cucharisli(jue.  A  le  con 
sidérer  en  lui-même  et  au  premier  aspect  il  est  un  mystèri 
profond,  inexjtlicahle  et  terrible  pour  la  raison;  un  mys 
tère  de  glace  et  d'insensibilité  pour  le  cœur;  un  mystért 
d'impuissance  et  d'humiliation  pour  l'expérience. 

Quoi!  cet  objet  matériel  et  sans  forme,  est  l'immanitc 
vivante  du  Fils  de  Dieu? 

Ouoi  !  ce  rite  rapide  et  froid  est  le  sacrilice  auguste  de  la 
religion  vraie,  où  la  victime  est  réellement  immolée  ? 

Quoi!  ce  pain,  ces  signes  insensibles  et  grossiers  sont 
capables  de  nourrir  mon  àrae  de  vie  spirituelle  et  divine  1 
Jjurus  est  hic  sermo  :  Non,  non,  je  ne  le  puis  admettre! 

Mais  que  le  i  eur  de  Jésus  avec  ses  puissances  infinies 
de  sagesse  et  d'amour  éclaire  la  nuit  sombre  de  la  foi  en 
l'Eucharistie,  transperce  le  nuage  de  l'état  sacramentel, 
toute  obscurité  disparaît  dans  la  plus  douce  lumière,  toute 
terreur  se  fond  dans  un  charme  irrésistible. 

Si  cette  Hostie  du  tabernacle  a  un  cœur,  et  si  c'est  le 
Cœur  de  Jésus,  sa  présence  est  personnelle,  vivante  et 
aimante!  Il  me  voit,  m'entend  et  m'aime.  Sa  présence  est 
pour  moi  une  protection  vigilante,  un  refuge  ouvert,  une 
consolation  sympathique.  Je  ne  suis  plus  seul  sur  la  terre, 
je  marche  conduit  et  soutenu,  et,  i)our  parvenir  au  terme 
de  la  vision  bienheureuse,  j'ai  toi'jours  sous  les  yeux,  la 
douce  st  encourageante  vision  du  Christ  euoharistii|ue! 

Si  cette  Hostie  entre  les  mains  du  prêtre  à  l'autel  a  un 
cœur,  et  si  c'est  le  Cœur  de  Jésus,  j'accepte  alors  le  mystère 
du  sacri'ice  véritable;  j'y  vois  le  Prêtre  invisible  debout, 
s'olïrant lui-même,  d'une  volonté  sans  cesse  renouvelée,  par 
les  ardeurs  infatigables  de  son  amour,  en  victime  vraiment 
immolée  par  l'anéantissement,  qu'elle  accepte  pour  la  sutis- 
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faction  <le.s  dr-ils  ,.!.•  I  .i-u  ,1  i ,■  le  .-,;,l„l  .{..s  l.oi„u,e<    J,;, 

iiK'.vsf  iiVsl  plus  lui  ntr  irniviiiNit  ^viul.uli,,.,,..  ..||e  «m  nn 
tait,  un  -n.ii.l  l-ut  :  le  .siiniii,,,  aii-.isl,.  ,|„  Culvair.. 
n-nouvel..  sims  .'.^s,.  ,mi-  m,  inin.de  dainuiir  .n,,,.  1^  Crm- 
do  Jésus  rend  toujours  (Vi.licaMi'  ! 

Si  l-Hostie  olIV.le  .■a  alinieMt  e.t  anim.'c  i-ar  le  Cuur  J." 
.JcMis,  la  coiiuiHinioi.  ur.l  [dus  ,■.•  ,,u,.  nia  lai,,,,..  iw.  |.,,Mail 
a  y  voir,  une  cérénionir  t<.udiant,.  sfulomcnt,  un  svinho!..dc' 
paix  avec  Lim  id  d.;  fraternité  .miIiv  I-s  homni-s;  j.  com- 
prends et  j  admets  avec  joi..  tout  ce  .juVn  rnsci-n.;  rjvdiM^ 
parce  quo  rien  nVst  impu.sildo  à  un  Cmy  ,,ui  aime  connu,' 
^.■hu  de  Jésus!  Kl!,.  e>t  1.  Verl,.  incarné  qui,  épris  de  mon 
ame,  leiiouse,  IVmbrasse  et  IVtrfiat;  la  cliair  sacrilié,.  par 
i"  leu  de  la  .louleur,  Iransli-urée  par  h-  iVu  de  la  résurrec- 
tion, elle   est  pure,  vivilianle   ,t  san^diliante  :  son  conliud 
111"  purifie,  ses  étreintes  m"arrarl,,.nt  à  la  vi..  des  sens  et  à 
Mon  e-oïsme  ;  c'e>t  rameur.  Tamour  célrste,  l'amour  étrrnel 
q'ii   nienvaliit,  inVdéve  et  m'emporlo  dans  le  sein  de  Dieu 
pour    y   vivre   élernellenn.nt.   Car   Famour   e>t  vivant  (t 
cause   de    vie.   Le  Clirist    est    dans  cette   Hostie,   que   j'ai 
mangée,  et  son   Cu'ur,  qui  y  lait  sa  vie,   veut  conduire, 
developi)er   sans  ce.^âc  la  mienne  aussi.   Tout  e.t  encore' 
nnracle  surhumain,  mais   miraele  de  beauté,  d'iiarmonie 
et  d'amour  :  parce  que  c'e>t  le  Ceur  de  Jé'sus,  .jui  a  pré- 
pare et  (jui  me  fait  ce  don  de  la  communion! 

Ainsi  les  liens  entre  l'Eucharistie  elle  Sacré-t:œur  sont-ils 
aussi  sacres,  au^si  étroits  et  inviolables  que  nombreux 
L  Eucharistie  et  le  Sacré.-C.eur  sont  l'un  à  l'autre  lumière, 
secours,  appui,  concours,  complément  et  épanouissement, 
«.est  un.j  nécessité,  que  le  culte  .pie  nous  rendons  à  l'une 
et  a  l'autre  de  ces  adorables  réalités  ne  les  sépare  jamais 
dans  ses  hommages,  mais  au  contraire  les  réunisse  le  plus 
étroitement  possible  pour  répondre  au  plan,  à  l'ordonnance 
de  Celui  qui  a  voulu  unir  si  intim.'iu.  ut  .on  Comiret  êou 
«lut  eucharistique. 
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«.,„;<-<-,,       .   »l  l«.r  !.■»  Hommage,  du  cuil.   ...d.an»; 

fil    ,  V      .c  ,loU  exprimer,  po..r  que  «on  objet  «u  -e 

T  U.lno,..  V.  où  n  e,.  M  vit  eu  réaUté  1^  -  >,  ;'»  ,_^ 

-"'^''■"r^ùe-zr^Sp:^:"--  i«'"-'' 

Trie    0     feûo    b  elisau'to,  ,m  e,t  d'y  rc„:.udre  la 
;"  ,u"  tu  elle  de  V„n,our.  de  la  Cme  vivre  de  .a  propre 

ir^-r;:u?;r=r:r^r;i^:^.re;'^p 

.  l'V.T.lviristie  •  l'adoration  pnvee  et  publique  uo 
r^Lia^Ue  r»a:.rif,ce  de  PEucharlstie,  la  co.uruu.ou 
de  l'Eucharistie. 

Certes,  nous  savons  la  valeur  du  culte  du  «a^ré-»^-"^ 
vi     ima^e  et  par  toutes  les  dévotions  privées  ^on^ne  pa 
Ct^sTes  manifestations  publiques  ^^^^^'^^^ 
louons,  et  nous  recommandons  quon  y  ««  ,    f  ^^^'j    ^  ^^^  ^^ 
le  répande  partout.  Il  porte  avec  ^^' '^  ^'l^^^,, 
on  outre  de  sa  légitimité,  U  s'appuie  f"^  ^«^  P^^^^  i, 
.nagnitiqucs.  Il  a  une  triple  mission  :  ^-«^l^  f^  ^^^^^  ^.^^ 
r^résence  de  l'Eucharistie,  là  où  on  ne  peut  lavo  r  en  ita 
née    le  d'aider  les  yeux  à  supporter  lobscunt.  myst 
tu.e  du  Sacrement  qui  le  cache,  et  celle  d'amener  a  l. 
;S  vwIXdu  Sacl^-Cœur,  c'est-à-dire  au  Cœur  preseu 
ft  aimant  dans  le  Saint  Sacrement. 

Quon  lui  fasse  donc  a-omplir  sa  mission  et  que  to 
les  emblèmes  du  Sacré-.:œur,  tous  les  -«  d     P^ 
fait,  devant  ses  images  servent  «/-«PP^^^;^//"?"    ',,,„ 
lité.  à  amener  à  l'hor.orer  par  tous  les  respect.,  a  la  recevoi 
assez  pour  en  vivre  et  lui  appartenir. 
Si  ce  culte  de  l'image  n'arrivait  pas  a  ce  xesullat,  ua 


11. 


ADOHATIOS'   ET  CONSOI..VTION 
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flcac«  pour  le  sulut,  il  ne  rt'|iuiiiUiiit  |ius  aux  viif^  'lu 
Sauveur  qui  1':»  «Ifiir.indt'.  Supiiosi'z  que  le  culte  «le  lu  .-roix, 
qui  rappelle  le  ^iMml  acte,  de  la  rédeiuiitioii,  n'auni."  lias 
les  i\mes  à  l'autel  où  se  .outliiuo  n'eilcuieut  et  s'applique 
saci-auieutelleiiient  aux  ànies  la  rédemption  elle-iiièuie  : 
vous  tombez  eu  fait  dans  le  culte  inidlicaee  et  iiieouqd.'t 
du  |irotestantisiut!  pour  la  emix.  De  même  si  le  «ulte  «hs 
iiiia^ies  du  Suert'-tlti'ur  n'amène  pas  plus  enqM'essée>.  plus 
assidues  et  plus  cuntiantes  les  âmes  à  radijraliou.  au 
Baerillce,  à  la  communion  du  SaerrCuMir  dans  l'Kuelia- 
rislie,  il  est  mal  compiis,  insulli-L^numMil  pratiqu.';  il 
demeuie  inet'licace.  Il  ne  trouve  son  compli'inent.  ^il  pliMii- 
tude  do  valeur  et  d'action  que  n'uni  au  culte  euclian>liquo 
du  Sacré( lnur. 


■i- 

I 


I 


Ne  séparez  donc  pas  dans  votre  d.'votion  ni  dnn'?  volrr^ 
culte,  par  inconsid.'ration ,  d.'d'aut  de  toi,  entrain. ment 
irrétléchi  d'une  iii-'lé  trop  ext('rieure,  ne  s.'paie/  lias  ce 
que  Dieu  dans  son  plan,  ce  que  .I/sus  .laus  son  institution, 
a  pour  jamais  inséparabUnuMit  uni  :  le  ^acré-Cu  ur  ol 
l'Kudiaristie  l 


II 


Adoration  et  consolation. 


l'tfiren  l'fjh  ploraiif.  qum    hnrf  fniHiti 
Cbt  II  iiir  Ciiiisnlalor. 

Ma  ildiilour    ne  cesse  pas  .     •■■■•  <1MU 
pei^omie  ne  .MUige  à  ni«  coiisuler. 

(Tlireii  ,  I,  11'.) 

Y.  _  Cette  parole  eharfrée  de  douleur  pour  le  deur  du 
fidèle  Ami  méconnu  est  bien  laite  pour  nous  accaldcr  de 
honte  et  de  remords.  C'est  pour  nous  (ju'il  a  soutïert  !  i 
passion  intérieure  de  l'a-onie  à  Gellisèmani,  la  passion 
publique  du  désbonneiir  au  I^rétoire.  la  passion  consom- 


■mmt 


T.\  nfvoxrDN  ATT  s\i;tif,rn;t'n 


-•%!:  ^à 


i,'^'^:' 


]nvi<  lie  l;i  «lotili'iir  Mir  lo  Cnlviiin!  :  peur  imiis.  à  ciiuso  de 
ïo>i  pr<:i  éa  i'i  i'X|>i(".'  ol  tl(!  nulle  (-aliit  l'i  prociinM'! 

<;"(>sl  |innr  nous,  l'i  ciiiHt'  tlo  sfs  jin'rih^s  ù  nous  aiipli.iiuT 
et  il(!  uolip  rt'ilt'iniilion  l'i  nous  assuror,  qu'il  enduro  i'jim'iin- 
tisscmi-nt  ilo  sou  l'-tat  fiui'hf>ri-.lii|ue  u\oc  U'n  liuuiiliiitiDns, 
Ips  infrratiludos,  Ips  ni''pris  et  li's  profanations  qui  en  sont 
ta  îuitP.  —  et  nou'!  up  piMisons  ]iaa  à  l'ami  pt'iii'reux,  nu 
pritrfi  dévoué,  à  la  viclinio  hi'roi((ue  et  nia^nanlMP  qui  sn 
sacrilïp  tlopuis  dos  siècles  à  porter  le  fardeau  de  nos  péeln's, 
à  épuispr  le  calice  <lo  nos  châtiments! 

Ses  larmes  ont  coulé  .sans  arrêt  le  jour  et  la  nuit,  mar- 
quant leur  brfilant  sillon  sur  son  visaj^e  :  Oruhis  nieus 
(lediiocHS  aqiia.t  (1),  et  notis  n'y  avons  pas  pris  p;arde. 
Il  est  seul  à  fouler  le  pressoir  où,  pour  eu  faire  sortir  le 
breuva<?e  et  le  bain  de  son  san<,',  le  remède  à  tous  nos 
maux,  la  consolation  de  toutes  nos  douleurs,  l'enrichissf. 
ment  de  toutes  nos  indifionces,  s'écrasent  >'ous  le  ji^ils  «le 
la  croix  et  du  sacrilice  eucharistique  sa  eliair  et  sou  fime, 
son  co'ur  et  sa  vie,  avec  l'honneur  de  son  nom,  lu  ploire 
de  sa  royauti'  et  les  droits  adoraldes  de  sa  divinité.  Il  s'y 
fatip;uo,  il  s'y  consume  depuis  des  siècles  et  personne  «le 
ceux  pour  lesquels  il  meurt  dans  cet  épouvantable  labeur, 
qui  veuille  l'y  aider,  sinon  par  une  coopération  effective, 
liu  moins  par  le  mouvement  sympathique  d'un  peu  do 
]ntié  et  d'une  parole  de  consolation  :  Circumspexi  et  non 
enit  OHxiUator,  quœsivi  et  non  fuit  qui  adjuvaret  (2)! 


'in  ,T;! , 


H  H 


r;i 


Cette  insensibilité  de  ceux  pour  lesquels  il  se  consume, 
leur  froiileur,  leur  indifférence  universelle,  l'abandon  nié- 
prisant  où  ils  le  laissent,  sont  pour  le  Cœur  tant  aimant  du 
Sauveur  un  redoublement  de  toutes  ses  douleurs;  il  s'en 
[ilaignait  amèrement  autrefois  par  la  bouche  de  Daviil  ;  il 

(1)  Thron..  i.  10. 

(2)  Torciilar  calcavi  solus  et  de  trentihus  non  est  vir  nieonm. 
Aspersus  est.  -ian^'uls  corum  super  vestimenta  inea,  et  oninia  indu- 
(Uauet  mea  inquinavi.  (Is.,  lxiii,  3.) 


II.  —  \rior'.  vTi'iv  F.T  cns-Ki  ATloy 


TA-, 


•Vn  pliiitit  aiijoiiril'hni  pur  l;i  voix  do  la  saiiilo  muiHIi  ut'' 
de  Sfi.-  ^•n•r<'l•;   li'>  |>lll'<  |pni;,Miailts 

Il  (lisait  aulrt'fois  •  •  Mon  ild-ur  ti'u  nMii'itiitiv  i|irn|i|irr'. 
brf's  <'t  iloiiiiMir;  j'ai  altcinlii  <|iit'  iiii>'li|iruii  iin'  ii>ii>n|,it 
en  s'attrislaiit  avec  inui,  '•!  iini-unni'  n'f>t  vcmi  :  /«/yico/).'. 
rhitii  C.i'spi'i'farit  ''<»'  mciihi  rf   hiist'i'iiitti  (I).'  ' 

Il  ilil  anjoinJ'liiii  «  VhIIù  ci-  Ci  iir  i|iii  a  taiil  aiiiii'  \i* 
lioiinii''s  (|iii'  ilf  s'<'|iiii-t'r  "t  ili'  st'  cmiNiiiiior  |miii;  Iimii  ti' 
inoii^ruT  son  anmiir!  —  Kt  \»mv  roiuiitiai^^atiia-,  j.'  m» 
reçois  ili'  la  jiUipar'  >\\\o  il.'s  iii;4ralitiiiles  par  h'^  fruiiliiirs 
et  l"s  iiît'pris  (\n\U  ont  pour  mon  Sacr-'infiit  il'imioiir  ; 
ce  qui  'n'est  jilijs  si'nsililc  rpio  loni  rc  ipic  j'ai  sonlliil  oii 
in.i  rassinti.  S'ils  rondaient  «piolipif  retour  a  mon  aimair. 
j'eslinirtrais  peu  te  tpie  j'ai  t'ait  pour  eux,  et  vomirais,  s'il 
.se  pouvait,  eu  siMilTrir  ilavaiita;^^.  Mais  ils  n'ont  qm'  <l"s 
froideurs  ot  <li's  n-huts  pour  tnus  mes  empresxinenis  à  leur 
lairo  <ln  bien.  Toi,  du  moins,  donne-moi  ee  plaisir  de  sup- 
pléer à  lour  in^'ralituilo  autant  «[uo  lu  ]ieux  en  èlre  ca- 
1  ablo  (2).  . 


•j 


][.  _  Ces  iilainles,  qu'il  faut  entendre  avec  une  InimMe 
confusion,  dont  il  faut  en  même  temps  révérer  clia.iue 
parole  ei,  excitant  en  notre  cour  la  résolution  d'y  sati^ 
faire,  indiquent  tré.^  nettement  par  quel  moyen  nous  |iou- 
vons  oflicacement  consoler  le  CoMir  condamné  jpar  nos 
abandons  à  un  si  cruel  sui>iilice  :  c'est  en  nous  tenant  prés 
de,  lui,  en  l'entourant  de  notre  compas>ion  attentive,  en  lui 
offrant,  dans  la  solitude  de  ses  tabernacles,  riiomma;:re  de 
nos  adorations  fréciuentes,  assidues  et  i)rolonfîéos. 

]/adoration  du  Saint  Sacrement,  offerte  avec  j.iété,  re- 
nouvelée   fréifuemnicnt.  p'-.,.Ionp;ée    aussi    Ion-temps    que 

(1)  Impropprium  fxspecliivit  cor  m-^iim  rt  nii^Piiaiu.  Kt  sustiuiii 
qni  siimil  ceutri-taivtur  et  non  fuit,  et  qui  ,-()nM)l;iretiir  me,  et  non 
inverii.  (!'s.  lviii.  ïil.) 

(2)  T.  i,  p.  \l'>  et  lus. 


m^ 


TA    IiKVOTlON    Air   SAi  Rl'-i.'il'H 


possible,  «m  prix  d'instants  toriquis  non  Hur  les  devoirs 
(l'état  ou  sur  Itîs  auvros  do  charité  Li^n  ontendu^s,  niui» 
sur  l'oisiAi'té,  la  i  loll.'sso,  la  curiosit»'-  fl  1«  plainir  ;  sur 
le  di'sordre  <la!is  1  )r},'anisMtion  <!»«  lu  jourm'e  ou  sur  Ii-h 
relations  mondaines  «t  les  entretiens  inutiles  ;  l'adoration 
du  Sain  Sacivnn'nt,  ollVrl*'  t-n  vue  de  n-parer,  en  tenant 
roinpagnie  au  divin  M<'i'onnu.  pour  nos  trop  lonjîUts 
absences  personni-iies,  et  pour  b's  d«'laissemt'nts  dont 
ranii),'erit  tant  de  «'bréliens  iuRrals  :  voilà  l'un  des  moyens 
t\i'  l'onsolatioii  les  plus  eflicact-s  ù  emplover  pour  ri'pondre 
aux  plaintes  suppliantes  du  Sarré-Cour. 

Trois  t'-L'-ments  cuncoureut  à  l'eflicacitt'  de  ces  adorations 
réparatrices  bien  comprises  :  la  préseiu'e  amie;  d.-  douces» 
paroles;  une  vraie  -ompassion. 


h     ! 


Iir.  —  «  Ne  mantjue/  pas  de  vous  tenir  auprès  de  ceux  qui 
pleurent,  i)Our  les  consoler,  dit  le  Sat,'o  ;  demeurez  avec  eux 
Kans  vous  lasser  (1).  »  —  Il  y  a,  eu  elTet,  dans  la  présence 
empressée  et  prolongi-o  d'un  être  compatissant  une  gramle 
consolation  pour  l'aflligé.  Ce  qui  fait  le  fond  de  toute 
douleur  morale,  c'est  la  privation  de  l'artection  :  être  sépani 
de  ceux  qu'on  aime,  être  condamné  à  no  plus  les  revoir; 
n'avoir  ni  amitié,  ni  conseil,  ni  appui;  si  l'on  est  malade 
ou  inlirme,  jiersonnt!  qui  vous  soigne,  voua  aide,  panse 
vos  plaies;  si  l'on  est  pauvre,  calomnié,  injustement 
persécuté,  pas  un  être  qui  vous  ollre  le  secours  de  su 
))ourso,  le  témoignage  de  son  estime  ou  de  sa  sympathie  : 
cet  abandon,  cet  isolement  doublent  le  mal.  —  ><  Malheur  à 
celui  qui  est  seul,  dit  le  Saint-Esprit  :  Vœ  sali  !  S'il  tombe, 
qui  le  relèvera  {':l)f  »  Et  il  tombe,  dans  son  isolement  gla- 

(1)  Ne  ilesis  ploraiitibus  in  consolatioiie  et  dini  lugentilius  aiii- 
bula.  (E.cli.,  vil,  ;kS.) 

{2)  Vuj  soli,  quia  ciim  ceciih-rit,  non  lia'iet  suldevantem  se. 
(Ectle.,  IV,  10.) 


tt.   —  AH'ii;  \  I  ImV  frr  i;i>N>('.|.,\Ti.r.' 


an 


cliil,  hOiis  |t'|.i)ii|s  (lis  li'iTims.  lit!  r,iiiH'rliiiiiH  l't  ilu  il»''C(»u. 
niy.'iiK'nt  ;  car  l;i  hnlitii.lf  est  h. ni.'o  il<'  l'uiilùni's  ;  I<'h 
appréherisiuiis  ^'y  iImiuh  ut  liluc  roui't;  l'iiNtriir  y  iiiiparull 
plus  iiietri.Miit  il  lr:i.  r;  l.i  nuit  Mimbre  liii  pn'sfut.  l/otr.i 
ipii  soulTri'  >olit;iiri'  i\>'  'v  Iroiiip"  p.ts  :  son  uliiiinlon  lui 
<lit  l'itKliirt'roni't-  fl  le  nc'pris  .le  tuii-;  ;  cl  ri-lli-  pt.'risi'c  p.'^c 
sur  lui  plus  louri.'Ui-iit  i|ut'  !•• .  inuuv  pitiliruliiTs  «pii 
racciihlfiit. 

léO  secours  (lo  !:i  vi>i(i!  liieiivciliiiutt'  lUx  alllii;.  s  o-,t  si 
pivciiiix,  (ju'au  dt'iuier  jour  lo  souvjTuiii  .lu^,'*'  iVconipeiisfl 
ilu  Jiimfait  do  sa  prést  iici'  r-tcrut'ljc  .eux  ipii  auront  vi>itt'! 
les  nialaili'.s  et  li-s  prisoiiniiTs;  tatnlis  ipi'il  l'onilaniiio  au 
supplice  dV'trt'  srpar's  df  liii  pi  ndant  rétemité  Ifs  homnii". 
au  (-(l'ur  dur  iiui  sf  sin>nt  tenus  t'loi;,'ni's  df  li'urs  fn-ris 
^."■luissunt  ilans  risolcnn'iit    1)! 

liU  puissaiicfi  cnnsolalriie  du  la  présence  d'un  aiiii  cou 
fiste,  dit  saint  Tlionnis,  en  cp  qu'elle  apporte  à  l'aminé  la 
preuve  que,  (juels  (pie  soient  ses  niaii\,  il  est  ilu  moins 
iimié  par  (pu  lc(u'tiii  ;  et  l'alTeilion  est  «i  bonne,  ^i  salutaire, 
si  inVessaire  au  cn-ur  humain,  (pie  cett<  x.'uli'  (■on>!;'tatiou 
le  réconforte  et  |t^  n'jouit,  diniiiniant  d'autant  la  lii^tontî 
«pii  l'acealtle  :  //,'(/(•  ijna)iiil(ini  ilflffluliinunn  Inilut  ipKV 
ti'islitiuêii  niiniiil  {2). 


Ur  aucun  c(eur  ne  fut  si  dit,'ne  d  allée tion,  tii  si  di^:nn 
d'en  jouir  que  celui  de  .F('sus  :  il  y  avait  tous  les  droits,  et, 
aimant  intiniinent,  il  éprouve  un  ('■;,'al  Ijcsoin  d'être  aiin«''. 
Il  a  fait  sa  cause  personnelle  de  cello  de  tous  les  drlai>-<rs, 
et  il  revendi(|ue  le  droit  dt;  la  ven;_'er,  comme  il  >e   tait  la 


aution  de  reconnaissance  de  ton 


s  ceux  I 


pii  fl 


irent  visiti's 


(1)  Inlirnui^  eram  e(  visitiiiis  me;  iii  cririer«?  erain  f-t  vcuistis  al 


m*".  —  iniiriniis  et  ia  ciiiceri 


vi-^itiisti»!   lue.  I!t  ihuiit  lu 


su|i|iliciuiii  icterauiH  :  ju»U  aiiiftn  in  Mlaiii  a'tcriiaiii 


(Matili 


\  XV.) 


(2)  .Se  seiiliens    ikjii    miIiiih  e«se   ad    iinrl.iiiiluui   ilulurein ,   pia.'- 
serduique  ab  ali(|iie   aniari,   luile  quainitaiii   lificiiatieiiein    tialiil 


quui  tristiiiain  minuit.  (; 


(|.  wii,  :i.  I.) 


jOWMO'fc'iMItit^Wfi'*^''"*'-"^^  -•*»--ii^- • 
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lA   DfA'OTION    ATT   PACnfl-COtTR 
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.lai.s  l.'iir  nflliction  (1).  Par  aiU.^m-s,  porsuiun-  ..'est  nulii.it 
«lolaiss^  môpri^'-,  U'alu  ;  porsoniio  .10  R.'.nil  'lan«  «1<^  l'in^ 
cruelles  douleurs,  a.i  fon.l  .le  plus  ^r.-and.^s  in;.„..,...i.es,  sm.s 
1,>  i,oi<ls  .le  plus  RfiiAvs  responsal.ilil.'s,  .pio  ce  l'....l.t.>  u.ii- 
vvi'sel  ..ni  répon.l  du  salut  .!.■  tous  les  honimes,  qno  cvW^ 
victime  charvï.'e  .le  tous  leurs  p.'chés  et  fmi.pée,  l.u..yliee  a 
cause  de  cela,  par  la  colère  .le  LMeu,  rejeloe  au  .l.-r.n.-r 
ra.i"  .le  ri.un.anilé,  au-dessous  de  tous,  dont  le  Prophe  0 
disait  :  «  Nous  favons  vu  et  nous  n'avous  pas  voulu  lo 

reconnaître  (2]  !  »  ,         .  i 

Son-oz  do.ic  «luelle  consolation  lui  sera  la  présence  de 
ceuK  qui  n-aurout  point  été  scandalis.'s  par  son  abaisse- 
ment,  nd.ulés  ].ar  sa  solitude,  son  silen.e  et  sou  impuis- 
s-uicpt  II  eu  a  un  tel  besoin  qu'il  la  d.unandait  a  ses 
AiKHres  :  .  T.Miez-vous  là,  veillez  et  priez  avec  n.oi  :  n.nu 
âme  est  triste  à  en  mourir  ^■,oXnc  Tayaut  point  trouvée  ... 
éveil  il  en  .-pi'ouva  un  redoublement  de  sa  peine  et  ne  put 
semp.-cher  d'en  faire  le  reproche  à  ses  amis  appesantis. 

C'est  qu'il  faut  que  nos  visites  soient  inspiré.'s  par  uno 
vraie  alT.'ction,  qu'elles  soient  attentives,  sympalhi.iues  et 
surtout  ,.rolon?ées.  Car,  de  faire  .l'une  visite  .me  co.irse 
hâtive  o.i  se  sente  surtout  le  désir  d'en  finir  et  la  crainte 
de  s'ennuver  en  la  compagnie  de  l'aflligé,  ce  n'est  pas  ce 
nue  réclame  son  besoin  ni  ce  que  commande  la  cl.arile; 
celte  hMe  à  refermer  sur  lui  la  porte  de  sa  prison  ne 
servirait  qu'à  lui  faire  sentir  plus  vivement  son  malheur. 
.  Sustincte  :  demeurez,  supportez,  patientez  disait  Notre- 
Sei^neur;  et  il  reprochait  à  ses  Ap.jtres  de  n  avoir  i.u 
.lemeurer  une  heure  à  prier  av.n-,  lui  :  Sic  non  po(>usl>s 
una  hom  vUjilare  vucum  ;'  » 

(1)  Amen  dico  vot.is  quamdiu  fecistis  uni  ex  his  fratrilms  mois 

niinimis,  miiii  fecistis.  (Ub.  supr.)  .    ._„^    •,„^ 

•>)  Tanquam  nercussum  a  Deo  et  hum.hatu.n...  nov.ss.mum  m.o- 

ru.n    et  ahjec.io   plebis  ;   vid.ira.s   eum   et  non  reputavunus  euu,. 

(Is.,  Lin.) 
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iJcineurons  donc  aupn"'>;  di»  .]<'■■■■,.  (,,..-  .,r,  soliiml,' • 
niihrions-la,  r('oliiiiilf'ons|;i  ,],•  un,  ,  j.ri'^i'n'r  i  -  >*'ctii('w^t-> 
f't  aiiiiralf  :  jaiiiMis  Ihmiiv^  ho  s»   ut,   micuv  (..,  plovr,.^  h; 

jilllS  lucratives  que  rcilcN  ipie   Iioii  .    .iil'-i.li      !  DM    Mim'rs  |irés 

(!•>  lui  et  qno.  le  monile,  s;iii>  c.iMir  ediniuc  >;iu    iiileiii;,r,.|,,.e^ 
!i]i|iel!era  di>s  lieuros  jumnIius  ! 


IV.  —  I/adorati(.n  p;iss('e  |,iv>;  dii  divin  Cipiif  ,],.  .;,,n 
amour,  ahaiidi/iiiié  par  notre  iiiu'ralilude.  trouvera  ,ni 
second  éli'ancnt  de  consolation  dans  les  iidimes  jiaroh's 
que  nous  inspirera  la  vue  altentive  et  iH'iu'Irante  de  s.m 
«dliction. 

Les   paroles  de  consolation  jailli-^seiit   natui'ellene-ut  du 
hon  co'ur  énm  lie  compassion,  l-illes  sont  plus  pn^cieuses 
H  que  l'aumône.  ]dus  nécessaires  que  le  bienfait  et  le  c(ui- 

ciuir.s.  L'oreille  a  hesoii.  de  Ie>  entendie  :  elles  sont  une 
suave  mélodie  qui  charme  et  endort  le  mal  :  illis  lomlient 
,  comme  une  rosi'e  rafrandiissaide  sur  le  .leur  dessi'dié  et 

hrfdant;  elles  dissolvent  les  souvenirs  aigris,  dissipent  les 
appréhensions,  ramènent  resjiérance  et  l'unt  la  paix  dans 
rame  a^'itée. 

Sans  doute,  elles  n'empèclifut  pas  le  niai  d'exister,  et  1« 
vrai  consolateur  aurait  tort  d'e-,sayerde  prouver  (|u'il  n'e>t 
pas  réel  ou  qu'il  est  hien  petit  et  })ien  lé^jer,  alors  qu'il 
!icca])le  le  patient.  Il  faut  au  contraire  en  reconnaître  toute 
la  «fravité,  et  prendre  dans  l'atTection  et  dans  la  pitiés  dans 
l'espoir  d'un  meilleur  avenir,  dans  des  événement-  heureux. 
l''s  preuves  de  la  bonté  de  Dieu  :  puis  hardiment  invoquer 
la  récompi'tise  céleste  qui  comp'ensera  au  centujile  toutes 
les  jirivations  par  la  ph'nitude  de  tous  les  biens,  toutes  les 
afilictions  par  la  possession  du  bcnheur  sans  fin  ;  davan- 
ta;j;e  encore,  faire  appel  a  l'amMur,  à  la  r'^connaissance 
envers  l'innocent  Jésus  persécuté,  condamné'  et  mis  à  mort 
Jiour  nous;  et  enfin  à  cette  nécessité  de  juslice.  de  s.iulTrir 
iei-bas,  pour  les  péchés  trop  réellement  commis,  des  maux 
temporels  afin  d'éviter  les  éternels. 
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Tout  cela  doucement,  opportunément,  en  cherchant  le 
moment  de  parler  et  observant  celui  de  se  taire,  évitant 
l'emphase,  la  le(;on,  la  réprimande  et  l'objurtjratio.n,  la 
propre  apolo<,'ie  et  la  mise  en  exemple  de  sa  propre  con- 
duite; tout  cela  aimablement,  tendrenjent,  avec  des  atten- 
tions et  des  délicatesses  de  mère,  de  manière  à  ne  point 
l'atiguer,  être  importun  ou  pesant. 


iï  i'i 


Le  saint  homme  Job,  dévoré  de  vers  sur  son  fumier, 
s'était  senti  réconforté  par  l'arrivée  de  ses  amis  dans 
l'abandon  où  l'avaient  jeté  la  porte  do  ses  enfants,  la 
ruine,  rinfirmité  et  les  propos  aigres  df  sa  femme,  lui 
reprochant  avec  ironie  sa  religion,  sa  patience  et  sa  clia- 
rité.  Mais  ceux-ci,  sectateurs  outrés  d'une  justice  sans 
miséricorde,  s'étaient  mis  à  venger  Dieu  des  plaintes  di; 
Job  et  ils  l'accablaient  des  preuves  de  sa  culpabilité  per- 
sonnelle pour  justifier  les  rigueurs  divines.  Le  pauvre 
patient,  qui  avait  tant  de  peine  à  porb  r  le  fardeau  de  ses 
maux  habituels,  éclata  sous  es  coups  dont  le  harcelait  la 
langue  de  ces  maladroits  consolateurs  et  il  leur  répondit  : 
t  Que  j'ai  les  oreilles  rebattues  de  semblables  paroles  !  Vous 
êtes  d'insupportables  consolateurs  :  vos  paroles  creuses  et 
pleines  de  vent  ne  finiront-elles  pas  bient»">t  ? 

"  Ah  t  ajoutait-il  de  cet  accent  compatissant  que  })rennent 
si  bien  ceux  qui  ont  souliert,  ah  !  si  vous  étiez  à  ma  place, 
comme  je  vous  consolerais  en  inclinant  tendrement  mou 
visage  sur  vous  !  Quel  réconfort  vous  apporteraient  mes 
parules!  Car  je  n'ouvrirais  la  bouche  que  pour  des  paroles 
de  pitié  et  d'indulgence  et  je  vous  les  dirais  avec  discrétion 
pour  vous  épargner  :  Et  moverem  labin  mea  quasi  pa)-- 
cens  vohis  (1).  » 


(1)  Âudivi  fréquenter  talia;  consolatores  ouerosi  onines  vos  estis  ! 
numquid  tinem  non  habebunt  verba  ventosa  ?  Utinam  esset  aiiiiuu 
vestra  pro  anima  inea  !  Coasolarer  et  ego  vos  sormonibus  iiieis  : 
rohorarein  vos  ore  meo  et  moverem  labia  mea  quasi  parcens  vobis. 
(.lob,  XVI,  2.) 
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Lt  .jonn,    I.s  paroles  dv  cunsdation,  po.ir  .ori.r  du  c,..„r 
ému  sur  lafllij^o,  font  jaillir  les   lurmos  Mncènvs  do  l, 
compassion,  elles  prennent,  à  s'y  niûlcr,  uii.  verlu  sin..u- 
heroment  efficace,  qui  les  cl.ango  en  un   iMun.e  rapuhl,. 
Jl  adoucir  les  plaies  hv.  plus  .rrilées,  .ien,lorniir  les  do, '!..,„.s 
les  plus  algues,  de  faire  fondre  le  désespoir  le  i-lus  arrêt,'. 
Celui  la  ne  séchera  jamais  une  lanne,  n'en  a.ioueira  jamais 
amertume,  qui  ne  sait  pas  pleurer  avec  ceux  ,,ui  pi,,Hent 
l.a  froide  effusion   de  ses   paroles  consolatriees  ne   fera 
<|u  augmenter  le  flot  des  pleurs  de  l'allligé  et  •-  quai.rir 
sa  douleur,  dit  le  Suint-Ksprit.  co-nme  si    l'on   i..lait^lu 
vmaigre  sur  du  sel  (1).  .  La  cl.arité  int.dligente  et  dévouée 
pleure  avec  ceux  qui  pleurent  :  Flere  v>4„i  /lentibus  (•.>) 
l'-t  ces  larmes  complètent  éloquemment  le  témoi-na<re  .le 
sympathie  apporté  à  l'aflligé  par  le  consolateur  sincé,".. 

Quelles  douces  paroles  dire  au  divin  l'atient  du  tal.er- 
iiacle?  Toutes  celles  que  pe—  „t  insi.in^r  la  pauvreté 
l'abaissement,  lu  souffrance  ,s  et  de  Ta  me,  j'uban- 

<lon,  subis  par  l'être  le  moin.  .is  à  ces  mauK  par  sa 

'lignite  personnelle  et  par  son  innocence,  et  qui  les  a  le 
P'.us  docilement  acceptés,  le  plus  j.itiemment  supportés 
pendant  sa  vie  de  labeur  et  de  douleur;  qui  les  supporte 
avec    une   douceur  et    une   humilité-  admirables  dans  h- 
Sacrement  de  son  amour. 


«  Voyez  donc  s'il  est  une  douleur  semblable  à  ma 
clouleur!  .  dit  l'unique  Afiligé.  -  Demandez-hii  devons 
donner  abondamment  cette  grâce  de  prière  attentive  à  j.é- 
nétrer  dans  ses  plaies  et  dans  les  douleurs  de  sou  âme  qu'il 
a  promise  et  qui  fait  pleurer  sur  lui  des  la>-mes  de  more 
eiir  un  fils  unique  (3).  Puis,  venez,  prolongez  votre  adora- 
il)  Acetum  in  nitro  qui  cantat  carniina  corrli  possimo.  (Frov 
X\v.  20.)  ■' 

(i)  Rom.,  xti,  I.'. 

<^)  y.i  etfundaiu  super  domum  David  et  super  habitatores  Jeru- 
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tioii  jusqu'à  ce  quo  ces  lanuos  de  onmiiassion  :-  ânes  par 
les  douleurs  si  poiL'iiii.ites  d\i  Cœur  s.ieré  janàssent  do 
votre  coeur  brisé  :  Yenite,  adorenitis,  plovemus  coravi 
Domivn  (1).'  Pleurez  avec  Madeleine  et  '  -s  saintes  femmes 
au  i.ied  d.'  la  croix  où  a^'ouise  leur  IJ.eu-Aimé,  pleurez 
surtout  av(  c  ?,Iarie  «  dont  la  paupière  ne  se  rejiosa  pas 
de  pleurer  peudiint  la  uuit  cruelle  .  de  la  Passion  de  son 
Kils  unique. 

Saint  Aufîuslin  a  ^it  t  qu'une  seule  larme  sur  les  douleurs 
de  Jésus  lui  est  pl.is  précieuse  qu'une  année  déjeune  eu 
pain  et  à  l'eau  !  » 


\\  m^:^ 


V.  — Mai. .tout  cela  n'est  pas  encore  assez.  Présence, honu-^s 
jtaroles,  larmes  elles-niéiues  ])euvent  être  manifestations 
jiurement  extérieures  d'une  piét»'  qui  n'<!xiste  pas.  Ce  qu'il 
faut  ù  l'affligé,  ce  qui  ne  trompe  ])as,  c'est  le  cœur  .lu 
consolateur,  c'est  de  l'affection  vraie  marquée  par  la  com- 
liassionintiriiedu  cœur.  C'est  ainsi  que  le  comprenait  le  saint 
homme  Job,  si  expert  aux  choses  de  la  soutTrance  :  «  Quand 
je  voulais  consoler,  je  ph^urais  sans  doute  avec  l'afflii^é, 
nuiis  surtout  mon  âme  souffrait  avec  la  sienne  :  Coynpnlw,- 
latnr  onhna  rnea  paupei'i  (•?).  » 

f^a  compassion  est  la  communion  Intime,  sincère  et 
profonde  à  la  peine  d'aulrui  :  ainsi  la  définit  saint  Jean 
Chrysostome  :  In  œnannaririu  veluti  (Dnirûnnionem 
venire  (:')).  C'est  ])ar  conséquent  le  partage  effectif  de  la 
•louleur  d'autrui.  di>nl  le  far"  .u;  divisé  devient  moins 
lourd,  pour  celui  qu'il  accablait,  <le  toute  la  part  qu'on  lui 

saloin  .«ipiritum  graii;p  et,  precnni  et  asiiicient  ad  nie  quom  transtixe- 
runt  :  et  plangont  eiim  planctu  quasi  super  uiiigenituin.  ot  dolol'iint 
super  euni  ut  dolere  solet  in  morte  priniogeniti.  (Zaoli.,  xu,  10.) 

(1)  Ps.  xciv. 

(2)  Ftebain  super  eo. 

(3)  Lib.  1  «le  Prov.  et  Ilom.  vi  ad  roj).  Ant. 
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-n.::,.o,  SI  expressif  ;  „   i.a  co,n,KKsioM.  .•o-hIolC,,,,..  o^ 

on.m....na.or,  nVst  at,!,v  Hioso  <i„-„n„  ,,r.,,,io„  ,,„i  „o,.s 

fuif   parhnpor  a  la  passi,,,,   .i  ,lo„lenr  .'.•  r.lni  quo  nous 

«  lonr  produir..  ce  so„h,^r,,„.,„t ,,,  i.,,,.,,^    ,  _^^.^.^^,^,^.         ' 
cl.a,.-,n  et  ouvrir  nno   is.„e  a..   ln,p   pi.-i,.   .,„i    ,■,  o„,r.. 
approchez   votr.   ...ur  lo  pl„s   pn'.s  'poUil,!.  .!,.   .i.„     ',; 
vous  pe.uHrant  .Ls  cans.s,  ,1h  1.  profnndenr.  ,ie  l'acua;:.  .1. 
2<  oulonr  :  souf^vz  su  soutlrance.  p.,  la  p^nsco,  on  vous 
mettant  a  sa  place  et  en   vous  représentant  ce  m,c  vous 
éprouveriez  alors.  Car  si  vous  ne  vous  mettez  ù  s.ûi  di.pa- 
son,sil  vous  sent  trop  dilTén.nt  -le  lui  j-arla  paix  ou  la  joie 
qui  remplit  votre  co>ur,  tandis  .p,e  le  sien  .léhorde  d-an)..,-- 
tuine,  vous  serez  impuissant  à  le  consoler  ;  la   pr.'.ni.-r.. 
^•ondition  est  d.  soulFrir  par   compassion   avc  chu   qui 
M.udre  passion.  Puis,  comme  il  i^ut  aniullirdeux  n.orceaux 
<if  cire  que  l'on  veut  unir,  amollissez  votre  ca-ur  par  l.s 
larmes,  par  raflliction  parta^a^e,  al.n  qui!  se  {.uisse  londr.. 
avec  Je  cœur  de  l'aftli-ré  „„yé  dans  1,.  chat^rin  ;    .scrnv  !.. 
lortemont  contre  It 


eserve 


-len  parunealTection  vive,  si 


vous  aurez  ainsi  couimunii 


donné  la  vraie,  l'effi 


Voil 


cace  consolation  (2) 


ncere.  sans 
à  >a  ])fine.  vous  aurez 


n  ce 


qui  s'appelle  donner  son 


c.i'ur  a 


rafll 


itr»'  qui  en 


(1)  Tr.  .|p  l'Amour  de  Dieu.  (L.  V 
(v)  u  Drdo  consolation 


a  in.prore  sus 
cord 


onis  est,  ut,  runi  vi 


pendPFc,  stiuleamus  prius   iiicn 


uniiis  afrtirtimi  qnenipLim 


ure.  Dolentem   non  potest 


quia  m  eo  ipso  quod  a  niœroris  aftli.i 


■fiiilo  (.JUS    luctiii   con- 
consolari,  qui  n.m  concoi.l.it  dolori  • 


rccipitur,  a  quo  mentis  qualita 


lone  discrepat,  iiiinu-;  al)  illu 


débet 


animus,   ut  alllicto  congruat,  ci 


te  separatur.  Kmuliiri  itaque  [ 


[inus 


n-aliat.   Neque   enim   fe 


rruiii    ferro   ce 


n^Tuens  iiihxT.-at,  iidiiereiis 


f'xustione  ignis  liquetur:  et  di 


f.ius  duritia   te 
ciii'atur  ut   tenoat.  .S  _ 
status  inclinemur.  Amici 


njunf:Ètuf,   si    non    utrumi]UH 
rmn  molli  non  adlja-ret,  ni.« 


inperata  mollescat,  ut  quasi    hoc   i| 


ic   nec  jacentes  eritrimus. 


:,  nisi   prius 

suni    liât,  quod 

ni-^i  a  riL'ore  iio<tiM 


<l<-rent,   curaveruiit 


Woral 


ne 


X) 


i?itur  H.  .lolp,  ut  atllictum  a  dol 
cessario    siniul    dolere.  ■  (S.  Oref;.   l.ib."  111 
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manque,  lui  enlever  une  part  de  sa  peine,  lui  rendre  en 
affection  ce  que  son  malheur  lui  en  ravit.  Il  se  peut  que 
le  sentiment  de  cette  aflfeclion  sincère  et  spontanée,  dont  lo 
di'vouement  et  le  désintéressement  sont  si  purs  et  si  tou- 
chants, lui  donne  autant  de  contentement  que  son  malheur 
lui  causait  de  peine,  et  par  conséquent  le  console  à  fond  <t 
lui  fasse  tout  oublier.  En  tout  cas  il  se  sent  désonnais  un 
double  cœur  pour  résister  et  pour  supporter  :  le  sien  qui 
s'en  allait  et  celui  du  vrai  consolateur  qui  le  relève  et  le 
soutient. 

.  Celui  qui  console  ainsi  atteint  la  perfection  de  co  mi- 
nistèro.  de  miséricorde  :  il  .se  donne  lui-même,  et  ce  don 
guipasse  tous  les  bi«nfaits,  tous  les  secours  et  toutes  les 
bonnes  paroles  (1).  > 

Ainsi  fit  le  grand  Consolateur  de  toute  douleur  à  notre 
égard.  Il  descendit  jusqu'à  nous,  se  fit  un  cœur  de  douleur 
comme  le  nôtre,  prit  notre  condition,  entra  dans  nos  maux 
et  les  attira  sur  lui  pour  les  souffrir  dans  leurs  plus  cruels 
excès,  jusqu'à  en  mourir.  Et  sa  vue,  son  souvenir,  sa 
grâce  allègent  nos  peines  :  Dolores  noslros  ipse  porlavit. 

Ainsi  la  Vierge  au  cœur  immaculé,  la  Mère  au  cœur  fort, 
pour  accomplir  auprès  de  Jésus  consumé  de  maux  le  mi- 
nistère parfait  de  la  consolation,  le  suivit-elle  sur  le  Cal- 
vaire, se  tint-elle  debout  au  pied  de  la  Croix,  l'enlarant  de 
ses  bras  pendant  que  son  amour  l'enveloppait  tout  entier, 
pénétrant  jusqu'au  fond  du  Cœur  de  son  Fils  pour  y  souf- 
frir chacune  de  ses  douleurs,  pendant  que  ses  larmes  se 
mêlaient  à  son  sang  rédempteur. 

La  compassion  do  sa  sainte  Mère,  où  elle  se  plongeait 
tout  entière  sans  réserve,  apportait  à  Jésus  autant  de  con- 
solation qu'il  éprouvait  de  peine,  et,  lui  faisant  oublier  ses 
douleurs  infinies,  lui  donnait  la  force  de  les  souflrir  : 

(1)  Exteriora  largiens,  rem  estra  semetipsum  prœbuit.Qui  autein 
fl-ium  et  compassionem  proximo  trihuit,  ei  aliquid  etiam  de  seipso 
Uedit.  (S  Greg.  Lib.  XX  Moral.,  c.  xxvi.) 
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\oiUi  vr.  ,ni-:aU'ud  vl  s,.llidt.i  .lo  nous  l^ol^rabl,.  J';ili..Mt 
«in  îul)eniiu-l,!  :  „ii.>  .'ompussion  sinorr..  sur  tous  les  iiii..,x 
.1.'  sa  vie  n:ort..l!o  .,,ril   .r..,„l,n,ssa  ,,„.>   pour  nous;  ,,,.0 
compassion  altondrie  sur  t,.n(,.s  |ps  infrn.titu.Ios,  (eus  los 
i.u-pns,  toiit..s  |,.s  injures  .lu'il  suint  pour  nous  .lans  |,. 
.Sacrement.  Coi.-imuuions  à  ses  prjues  et  eutruns-v  par  la 
connaissance  et  par  lo  -l/sir,  p.r  Tuninn  .le  uotre'  oeur  ■. 
son  C.eur,en  nous  pénétrant. le  toutes  les  raisnnsqui  nous 
en  pourront  iairo  cuniprendre  l'horreur,  le  nombre   la  p,-,,- 
lon.leur  et  l'éton-lue.  l'uis  conimunions-v  en  les  attirant  eu 
nous  pour  les  soullrlr.lans  notre  vie.  parla  morli(icati..n  et 
par  laccej)tati(ui   généreuse   -le    tontrs  les  éj)reuves  qu'il 
pourra  plaire  à  Dieu  de  nous  envoyer.  Toute  peine  acceptée 
chr-tiennenient  décliartfe  Jésus,  car  elle  est  une  partie  d.> 
la  croix,  .jui  devient  moins  lounle  sur  ses  épaules  selon  que 
nous  en  chargeons  une  parc-dk-  sur  les  nùtres. 

Nous  entendions  le  cri  du  Cœur  accablé  de  toutes  les 
douleurs  et  nous  y  voudrons  répondre  : 

«  S'ils  rendaient  (juclque  retour  à  mon  amour,  je.sti  nierai  s 
peu  ce  que  j'ai  fait  pour  eux  et  voudrais,  .s'il  se  i.ouvait. 
en  soulTrir  encore  davantaj,re.  Mais  ils  n'ont  que  dt.>  froi- 


deurs  et  des  rebuts  pour  t 
faire  du  bien. 
«  Toi,  du  moins,  donne 


ous  mes  empressements  à  leur 


moi  ce  plaisir  de  suppléer  à  leur 


ingratitude  autant  que  tu  peu\  en  être  capubl 


Et  lui  représentant  mon  impui 


•  Voilà  de  quoi  suppléer  à  tout  ce  .jui  te  m 
«  En  même  temps,  ce  divin  (. 


ince,  il  nie  répondit 


inique 


■ur  s'ouvrant,  il  e 


une  flamme  si  ardente  quejc  pensais  en  être  con 


n  sortit 


suniee,  en 


uitsi  p(;ni'trée  que,  ne  pouvarit  plus  la  soutenir,  je  le  j 


d'avoir  pitié  de  ma  faiblesse. 

'  Je  serai  ta  force, 
attentive  à  ma  voix  (1 


me  dilil,  ne  crains  ri 


iruu 


en,  mais  sois 


(1)  ï.  I,  p.  108. 


sou 


LK  DÉVOTION    AtJ   sACltfî-Cd-.I'n 


m 

L'Heure    ^ainto. 


(•s. 


fil 


\iiiiliiti'  iiieiiiiii  et  urate. 
Vt'illou  cl  prii'z  avec  nioif 

I.  —  Nature  de  L'IlKuan  sai.nxk.  —  L'Heure  sainte 
consiste  à  consacrer  une  lieure  à  lu  prière,  de  onze  heures 
ôîainuit,  dans  la  nuit  du  jeudi  au  vendredi. 

Ciette  d(';vutioii  a  sa  [mMuiéro  origine  dans  la  prière  (jur; 
Jésus  lit  à  (jelhséniani,  à  la  veille  de  sa  mort,  la  nuit  du 
Jeudi  au  Vendredi  Saint ,  où  il  tomba  en  agonie.  EI1<! 
réjiond  à  ces  paroles  du  Sauveur  :  «  Veillez  et  priez  avec 
moi  »  ;  et  à  ces  autres  :  «  (Juoi  !  vous  n'avez  pu  veiller  une 
heure  avec  moi?...  » 

Son  institution  est  due  à  la  Bienheureuse,  ou  plutôt  à 
Xotre-Seigneur  lui-même,  qui  la  lui  demanda  en  cts 
termes  :  «  Un  jour,  le  Saint  Sacrement  étant  exposé,  niou 
bon  Maître  se  présenta  à  moi.  et  il  me  découvrit  jus([u'ii 
quel  point  il  avait  aimé  les  hommes  dont  il  ne  recevait  en 
retour  que  de  l'ingratitude  :  «  Ce  qui  m'est  plus  sonsii)!.', 
«  ajoutait-il,  que  tout  ce  que  j'ai  souffert  en  ma  Passion.  — 
t  Ils  n'ont  pour  moi  que  des  rebuts  et  des  froiduairs.  —  Toi, 
«  du  moins,  donne-moi  ce  plaisir  de  supph'er  à  leur  ingra- 
t  titude  autant  que  tu  peux  en  être  capable.  » 

Alors,  le  Seigneur  lui  dit  expressément  : 

«  Toutes  les  nuits  du  jeudi  au  vendredi,  je  te  ferai  par- 
ticiper à  cette  mortelle  tristesse  que  j'ai  bien  voulu  souffrii' 
au  Jardin  des  Olives.  Et,  pour  m'accompagner  dans  cette 
humble  prière  que  je  présentai  alors  a  mon  Père,  tu  te 
lèveras  entre  onze  heures  et  minuit,  et  tu  te  prosterneras 
lu  face  contre  terre,  tant  pour  apaiser  la  divine  colère  eu 


I  f 


I 


III. 


I.  IIKUHK    SAINTK 


:m 


tli'   liiii'liml  iiiiMTicurlc  )MMa  I.  s  pt-cliuur-.  .[ik-  pour  a^l  .11 

•:iriMHltl('li|ll,.   f;|r.i|l    l";Ull('rtllIll.'(|lh' j.tM.lihus  (le   l';i));(|l.|.)ll 

lie  Jii.'s  Apùlivs.  .|ui  inulili;;.';.  à  |,iir  ni-rurlnT  .le  ii'u,nir 
\)\i  veilltT  iiiii)  liciiru  uvic  moi  d;.  .. 

Il  ivsuUl;  tic  CCS  [turulfs  i-t  .le  it  |;iit  .|n«  l'Hciirr  -.miit,, 
f'^t  uriu  (les  prati.im.'s  .1<  duvoliMH  {.s  plus  (Ii.t.s  un  Ci  ur 
•  le   Xolro-Sci-tieiir  :  ell«'  a    pour   Imt   <1.'  h-  ioii-mIci-  .l..-, 

ill^TutitUilcs    llUtlKlilU'S,    (Jl'    lt''p;Uff    pour     ](.>    ptcljfUf.->    <l 

d'obtcuir  on  i>arliculiijr  lu  conversion  drs  ii^i.ni^ants. 

Tous  ceux  ipii  1.;  jieu\enl  feront  hien  dr  sr  rmilre  .  «i 
liié.sencu  (lu  Très  Saint  Sacrement  pour  fairr  ril.n.v 
buiiite.  Les  antres  sr  trausporterunt  iii  esprit  vcin  1,,.  t;i|„.r 
nacle  le  plus  vui^in  de  leur  denirun'.  (:;u-ce  n'i>t  pas  seu- 
lement l'a^îonie  de  souiïrance  de  (irtlisrinani  .pi  il  faut 
Cor.?>oler,  c'est  'encore  r;i;^'.)nie  (l'liiriili;i;ion  <\<  l'Eu. lia- 
ristie  :  Celui  qui  endura  la  pr.ani.'re  .■(  .onliniu'  .le  .snp|i..r- 
ler  la  seconde  est  pr(':M!nt  au  Saint  Sacrement  dans  la 
vérité  de  son  adorable  liuuianit<:  ;  son  «:o.ur  daigne  avoir 
besoin  do  notre  amour  et  de  nos  consolations  :  .pii  vaudrait 
les  lui  refuser  ? 

Il  n'y  a  aucun  sujet  de  nié  '  tati.m  d.'  prescrit  pour 
l'Heure  .sainte  ;  mais,  .les  paroles  .!.•  XotreSei;:;n"ur,  il  esl 
évident  (jue,  pour  entrer  dans  ses  d.'>irs,  il  faut  m.'.Jiler 
sou  iigunie  et  ses  liumiliations.  \oir  smi  amour  et  d.  t.ster 
nos  ingratitudes.  —  C'est  pour  y  aider  .[ue  nous  oOrons 
aux  unies  cluvfiennes  les  considc-ratioiis  suivantes. 


il  —  Exercice  de  Llliaui:  s.mnti;.  —  Li.  F.vir  de 
i/.\';uMK.  —  Reprtîsenlez-vons  au  vif  la  sci'Ue  .1.'  la  prier.; 
et  .le  ragonie  de  J.'sus  au  Jardin  des  Olives,  et  suive^-eu 

(1)  T.  I,  p.  -17. 
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I.A  KKVOTloS  AU  sAcnK-c«tirn 


1rs  iiii)iiiiir<s  ciriniisluiiccs.  «'Il  y  inluriint .lt';suH  avec  eH|»fit 
de  foi.  il'iiiinMir  (il  d»'  ciiiiiiiassioii. 

Après  uvoir  iiHlitiii-  rKiichai'islif  fl  roiiiiiuinié  ses  Apù- 
trcs,  iiii'iii*'  Tuilii'^,  ptiidant  quo  ce  Iniitre  nchovait  sa  trahi- 
Koii,  .fi'siis  vint,  avi.'c  hcs  ilisciplcs  au  .lanliii  des  Olives  'Hi 
«Ift  <l«th.s('i»ii!ni.  rronaiit  à  part  l'it-rre,  JacipieH  pl  Jean,  il 
roiiiiHeiiritJi  avoir  peur,  parère  ;  —  à  toiu))er  dans  rfitiiini, 
Iffilere  :  —  à  èlri'  attriïité,  cntilrislnri  ;  —  «'t  navr»'!  de  olia- 
grin,  ui'i's/iis  esse. 

Kt  il  ItMir  dit.  «l'im  mot  (|iii  résimm  toutes  ces  allectiom 
ati-ahlanli's  ;  Mou  âme  est  triste  à  en  mourir  :  Trislis 
<■>■'  ttniiiia  hini  ifs/jt/r.  ad  inoiiem  .'  —  Tono/.-vou^  là  et 
Veillez  avec  mol  :  Sustinete  hic  et  Kiyilale  nicciim.  » 

AIi>rs,  il  s"avnni;a  un  pt!U,  il  jiosa  ses  gonoux  en  terre  et 
il  «lisait  :  «  l'ère,  si  tu  veux,  écarte  co  calice  do  moi  ; 
copeiidanl.  i|ue  ce  ne  soit  pas  ma  volonté  aui  soit  faite, 
mais  la  lienne!  ■  Un  ai  lui  apparut,  le  fortifiant  pour 
MiutTrir  davantage.  Jl  !c  >  i  .i  alors  la  *"ace  contre  terre  et  il 
en  Ira  en  agonie  ;  et.  continuant  de  prier,  afin  que,  s'il  était 
ixissible,  cette  heure  douloureuse  lui  fût  épargnée,  il  disait  : 
•  l'ère,  l'ère,  s'il  est  possible,  que  en  calice  passe  loin  de 
Uioi  I  —  Toutes  choses  sont  en  ton  pouvoir  •  éloigne  co 
cahoe  de  moi  ;  cependant,  non  co  (jue  je  veux,  mais  toi  !  » 
j;t  ime  sueur  de  sang  le  couvrit  et  coula  jusqu'à  terre. 

Il  se  leva  au  bout  d'une  heure,  il  vint  vers  ses  Apùtros 
luil  trouva  endormis,  et  il  leur  dit  :  »  Quoi  1  vous  dormez  ! 
vous  n'avez  donc  pas  pu  veiller  une  heure  avec  raoi  '.'  — 
Veillez  et  pri(<z  !  • 

Il  revint  et  redit  la  i  .èmc  prière  ;  «  Mon  l'ère,  si  ce  culico 
ne  peut  passer  sans  que  je  le  }x>»vc,  que  ta  volonté  soit 
faite!  » 

Retourné  une  seconde  fois  vers  ses  Apùtres,  il  les  trouva 
encore  endormis,  et  ils  ne  savaient  que  lui  répondre. 

Il  les  laissa  et  recommença,  —  pendant  une  troisièmo 
heure  sans  doute,  —  la  même  prière  ;  après  quoi  il  dit  à 
Bes  Apôtres  :  •  Voici  l'heure  :  le  Fils  Uc  l'Homme  va  êtra 


lit.    —    t.  IIFI  HK.    -i.MNTK, 


."lîKI 


livre    IIIIX     llllllll-i    (le,     |..',  hrlIIS.     I  ,f  V  (  ilis    11.  .11»    1     \nn\     ||I1U 

celui  (pii  1110  livr.MM  ;i|.|,rM,ii,'  :  allons  in  .Lviuil  do  lui.  i 

Ailfiiv/  J.'-us  'lisiuil  À  s,.,  A|"*livs  :  .  M, m  ,-,rii..  i>,,t 
tristo  ;'i  en  inoiirir!  .  t:\;,y>-/.  j  |:i  v.rid'  .!.•  c.it,.  |.,ii,,|..  ;  t.' 
ii'i'xt  pas  iiMi!  li^run-  .|f  laii',M;j.',  ni  un.,  cxa;;.  laiJMii  ilr  la 
•  luiiJtMir.  SaiK  un  .sfrotir»  tout  -.[..•riai  -l.'  -a  .li\iiii|i',  .1  -m 
•'•luit  si  tris;.'  à  ..•tli-  li.airp,  (|iit'  c<'li.'  tii»tc»(>  cru  siilii  |Hnir 
1<'  l'iiiri'  iiioiiiir. 

1-a  Iritt^ssr  a  cnvalii  non  sciilniii'iil  -nu  iiiia;,'inati(in  i-t 
8on  Cii'ur,  mai-,  sun  ànn'  clle-nicnn'.  -a  vclMiiti'  d  -.in  mlfl 
iiut'ncf. 

Elit!  se  (•(ini|pn-..    ,1,.   (|,';,'(irit.    ilf    .1.1  ..liraH,.inrlit,  .l'aliall  - 

mont,  «rfiinni  iir.ifon.l,  <!••  .ha;.'!-!!!,  .ranu'itiiini'.  <!.■  .Taint.. 
«ri'pouvanti!  ft  .l'an-oix,'  :   ..||,.  ..-t  si   jw.iMnanlt',  ,|ir.ll.. 
ivdiiit  Xt>tre-S.'i;,Mii'iir  à  inic  -ii.iir  .!>'  -an;,'  .|iu  riiKHi.l.'    '■! 
1  lomlic  aih'anti  sons  son  pdiils. 

rorilemph'Z  .l.'sus  l'ii'iiilii  .{ans  1 1  |ii)iis>i,'.|-i'  ;  v.ivr/  s. m 
iront  |iàlf,  SCS  yeux  livi.li's.  son  \  Isa;,-.' aliattn  ;  .|iiaii.l  il  s.. 
n'ii'rvtr,  voy.'/  sa  (L'iiiiiiclif  |i.iiil»li',  m'»  pas  cliani-fl mis  ; 
puis  ficoiUt'z  l'ace. 'nt  navn'',  l'acciit  .!.•  .1 
l'^ipiflil  [nononco  es  jtarolos  :  «.  M. m  an 


iiill.'lir  itilinif  avec 


1; 


i»'  fsL  tii»l.' ju- 


in a 


i  mol" 


i!.. 


Ol 


.'st  vrainiPiit  liiiiniiH!  et  si'inlilalilf  à  nous,  (  ;.lui 
tpic  la  iiMJnti',  fait  Irt-niMiT,  rpie  rîiii;,'oiss(!  opin-c-sc,  .pu- 
Iti  cha^^rin  aliat,  quo  !.•  .h'i^.nU  cuvaliit,  et  .pii  siii-coinhB 
s. MIS  l'eilort  ilo  sa  tristrssi;  ! 


Mais,  011  niùmo  lenijis,  n.I.ir.'Z-lo  vr.ii  Di.ii!  (!ar  <-p,  n'est 
'|iie  par  sa  volont.'^  que  es  passions  pr.nnriit  l'.e  l'i'in- 
pire  sur  lui,  1(!  troublent  et  ra.'.-ai.l.'nt.  C'.'st  lihivni.'nt 
qu'il  leur  ouvre  son  âme.  Et  (•.■U.'  -aint. 


aiii.'  reste,  m."'ni 


alors,  on  possession  de  la  vision  lit''alirn[i|p  ;  seulement  il 
en  relient  les  rayons  et  les  joies  sur  des  sommets  inacces- 
Bibles,  pour  la  livrer  tout  entière  à  la  peine. 
Adorez,  adorez   avec  amour,  avec  tristesse,  avec  com« 


roi> 


|,\    lilAoriON    AU    >.\i.Ur. -C'Klll 


■     'I. 


ë''  i'.;j 


m- 


mi 


l.avMuii,  >■>'.  Im1>  .■•t.riK'l  <t  liicii  ;tim.'  «lu  IVf«',  pro>t.'ni.< 
-1  lu,-,   l:i   .Inillnir   <■{    ,|aii^  la  lioiili'  .  «'•    V.tIjc,   lilliii.TtJ 

ilii  Ci.'l  et  joi.:   .lis   An;,'. 'S  iii..iiil     .l"am.rlii ;  -  <eH« 

liMaiilr  .•■li'ni.'ll.'  .(.iiv.  Tt.'  il."  >;ni;,'  et  .1-'  |ioiis>i.'Tf  .  —  elle 
tnnv  .lu  l.ra-'  'liviii  ((.nrl»'''  soiis  le  ili'cuura;,'i'mt  iil  ;  -  •« 
Sauv.Mir.  >i  vraiiiH'iil  Iimiuiim-  i-'iir  soutTrir  tuiit.-s  n-"^  doii- 
Inirs  ;  si  vniiiiHMit  Di.'U  |ioiir  l<'s  s.uitliir  inliiiiiiifiit  1 

Tt'iii'/-v()UH  hi.'u  prés  a<!  lui  ;  cliiisso/  au  loin  l'iu.lill'- 
reiKT,  IV^'oisiiH-,  !•'  souiUH'il  :  si.y.'/  à  lui,  M'iIUv.  avec  lui, 
|>ri</.  avec  lui  ! 

l»uls,  -le  Gelhséinaiii,  lrarisiR.rl./-vous  vers  le  tabiT- 
lia.-le;  |.éuétie/-y  n's|,.clueuseiiieiit,  et  atlore/-y  JésUs  ; 
c'est  lui,  e'est  lui  tuènie  qu.-  la  tristesse,  la  peur,  reiiiiui, 
le  (l.V'oùl  prosleruaient  sur  le  sol  «lu  .ImpIui  !  Ueeou- 
iiais-i"^/.l<'  •■!  voyez  eoiuineiit  il  contiiiue  cli.-  reilMUtal.le 
a;;oiiie.  Là  lias  c'était  la  soullVaii.'.'  :  ici  e"<>l  l'huiiiilialion. 
Voye/-le  dans  raiiéaiilisseineut  «le  l'-'lat  sucraïuenlel,  sous  le 
voile  des  saintes  esp.'jc.s.  sans  li^'ure,  sans  apparence,  sans 
voix,  sans  lorce  :  plus  humilié,  plus  délaissé  'pi'à  (i.diisé- 
niani.  Ses  rnueiniseoniplot.'nteunlre  lui  ;  ses  amis  dormenl  , 
et  il  m:  \»ul  j'ius  quitlrr  !'•  lieu  de  son  liumiliutlon  pour 
M'iiir  leur  de.nainler  aid«'  et  consolation.  Oii'est-ce  «lui  1'' 
réduit  à  cet  état  et  le  pro^;«-rn«'  si  bas.  que  Ton  ne  peut 
même  piis  se  faire  uin'  idée  d.'  son  étn'  ? 

nuel  e.-.t  ce  poi'ls  qui  pé-e  >ur  lui,  (pi'il  ne  peut  échapiMr 
à  la  décnnip.'sitiun  des  éléments  (lui  ne  nacP  son  v.'tement 
sacrummteL  m  aux  mains  des  sacnlr^es  .fui  1-  Neulenl 
niiiltraiter  ;'  —  En  véu-ili',  c'est  l'anéantissinient  total  ! 

11  répète  «lans  son  Cœur,  et  i^ar  son  état  nnme  d'hunii- 
liation  :  l'ér--,  que  ta  volonté  soit  faitr  vl  non  la  mitune  !  » 
—  Kt  à  nous  :  ..  Veillez  et  prie/,  avec  niui  1  » 

N"entendez-vous  pa>  cette  voix  .sortir,  nuit  el  jour,  de 
toutes  les  hosties  consacrées  1  Voix  de  commandemetil, 
_  voix  .le  ju-iùie.  -  -  voix  de  r.'pro«dio,  —  toujours  voi.'i 
i'auiour  ;  «  Veill»-/  «d  \>\'w.i  avei-  iu  ti  !  » 


i".  —  l'ilKrnii!  c^iN 


TF 


cm 


i 


Pr<itPZ-y  l'on'ill,.  !  ..ijvr.'/  y  volro  ...iir  :  l.'ii./.v,,iHnll<>n- 
tifs  et  comi.atissanls  pr.'.s  .1..  lA..niii^;.i.l  .pii  v.ill..  ..(  prio 

s;.iH  cpss.'  |..Mir  vous,   .laii.  I..ii.   |.  ^   |;,|.,  ,■ |,,^   .„■,   ^„„ 

îiinoiir  lo  lix<'  pour  loiiji^urs. 


li-.  —  Lis  Fivs   i.i;   i.'A...i\ir  l'uui'  .pii,  p,.iir  (pi<.| 

.••■tte  agoiiio  il-  (i.'lhs/inarii  ol  ,  ,  H,.  ,1,,  i,l„i-ni,  !,■  •  — 
l'i'ur  nous,  pour  iiotro  aiinnir  v{  {luiir  nuii.'  ^ilui  ' 

Vous  xw  rcrii.T.ifivz  jamais  a^-.  /  .1  si,-  ,|,.  |,..  ;,\oir 
nc.-cptt'es,  car  c'rsl  là  ,pril  .LMnaiM-  .(  nl.ii,  ut  !.•  [  anlni, 

.UMous  vos  p.Vli.'s  ;  _  ,■■,..!  là  ,p,i|  ,,, p(,.  ,p,,„  ,„|,,,     .^ 

ppiiip;  nVsf  là  .[ii'il  saurtili,-  :,,km  t>.ii|,  ■  v„ ,  ,'),ivif,c--. 

A  (ieths<-mani,  .Ii's.is  :,  vuu.  K-,  \vii\.  ,|-iiii  ,,,(,.  i,,iii. -i 
los  ini.piités  dos  liointn,-.  .1..  r.uiliv.  I,  ^.,iu\eW  ,i.'  |ti,,i; 
ici,  1."  chàfinifiit  à  siiljir.  là.  |.i  jii.li,%.  ,|iii  \  ,i  I  impo-r  -  :. 
<'n  lac.'  .1.'  cellr  sauit.l.-  r.'.|..iiiai,!,.,  ,|,.  , ,  ||„  jusi,,.,.  ,i,.\n'. 
taille,  l'iiiiimissaii.v  al.~u|ii.«  .!.■  l'Imiuinr  à  s,  iii-,|iti,.r,  à 
liavfr  sa  .lollf  nui  -^.'Ir,  r.Ta  pour  ih.ii  ;  '  \,,ii^,  ô  .l,'-.»,  : 
Vous  seul  lo  pr.uvr/  ! 

Et  .I.-SIIS  SI'  ilrvoilr  !  /•-■,,•.  s>  ,;■  ,■,,/;,;■  ,/,•  y,r,//  ji./ss.'r 
AY///S  que  j(i  ii>  hoir,',  fj,,,'  la  riiliiiilr  snii  fn'ih' :  \\  :iiv,  pi.- 
alors  do  pron.lr.'  sur  lui  Imii.  I.'s  p,'.,!,,'..  ,|i|  moi,,!,.;  il  s'.ai- 
t,'ai,'e  ù  en  payor  la  .ion.'  ju-pi  à  la  dnni.T.-  oj,,,!,..  ,.i  il  ,.|i 

ol.fiont  le  pardon  pnur  l..ii.'  —  Tmii^  I...  l„ii,i ;  d.'pm* 

Adam  jusqu'à  ia  lin  du  iimndi'.  .l.-iis  pn,i  p,,ii!-  tc.iis. 
d' manda  d  (dilinl  !.•  p.nduu  d.  tous  !  \\\  -  un  iir  lu!  i'\.'!u 
do  sa  prièro  cuminr  de  son  ; w 

.l'étai-  là,  nii.i  :iu--i.  A  Jt'su  .  axoc  inu.^  lur-,  pi'.li,'.  .-t 
loulo  mon  impuis^an.T  à  l.-.-,  .■\|iici  :  j'..;|ais  là,  invral.  dur. 
sans  contrition  ;  décj.li'  à  ir|,anl,ri-  .1  ■,  r.aidiv  inniili' 
Votre  a<,'oiiio  :  ot  vous  n.'  m"avo/  p,i>  njelt-! 

Ht  toutes  les  lois   qne  j'aurai  ju'cli.',  j,.  pourrai   id. tenir 


m 


I  t,'ràce  eu  otlrant  à  la  ju>licc  de  v"tre  Père  votre  \yv\bA 


Voire  contrition  et  votre  agonie  ! 


Le  CœiR  DK  jKsr-i-Ciip 
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l'I'  !  \ 


t  ' 


Kt  tous  les  ,.ciuMU-sMWMien.an.^.ont..^.e^e.unU 

':':'  lls't.!  .1.'  '""«  •!«  V..U-.  »„n,..  source  iué.u.aU» 
do  inis.'ri.-onle  et  île  imv.Iou  ! 

r  .,n,.o„l   vous  remeirior   nssoz   <le    vous    êlro   montr.5 

l:iil)lir,  mou   couratie   sal».»Uio 


f.n   M'ntant  de  la      i    -  ,  ■    ,,^    soutïrancfi , 

la  résiKuation  ?  i-essontios  ot  vaincues 

avec  ses  ini-uial.lesfuibbssps! 


•  i 


HT.  —  T/TTFTT,K-!'\I.\-Tr 


COI 


Sovfz  encore  b.'ni,  ù  J.'siis  de  (icllisiTiiani,  qui  m'iivoz 
donné  lu  l'oxeniplo  ot  la  fr,.àc(^  de  la  vriiio  prière,  liunible, 
résit,'n.'o.  ardente.  prolon;,vo,  conforme  en  tout  aux  desseins 
de  Dieu!  l.à  vous  avez  sanctilié,  purilié  et  rendu  efliences 
toutes  nos  prièr,-^;  cl  .'lies  sont  d'avance  exaur-'es  si  elles 
t-'appuicnt  sur  la  priérr'  do  votre  af^t>iue  ! 

Et  afin  que  toutes  ces  grâces  puissent  arriver  jusqu'à 
moi,  jdeines,  actives  et  victorieuses,  vous  le-,  avez  d.'pos.'fs 
dans  le  Sacrement  immortel  de  votre  amour.  —  Tendant 
les  lon;,'ues  heures  de  cette  vie  anéantie  que  vous  menez 
dans  rEiiciiarislie  di'jiuis  dix-neuf  siècles,  que  faites- 
vous,  sinon  offrir  pour  moi  à  la  lionté  de  votre  l'ère  les 
liuniiliations,  les  an^roisses,  les  prières  et  la  contrition  de 
votre  ajionie  du  Jardin  dos  Olives?  Et  on  vous  voyant 
abaissé,  prosterné  .d  confus  devant  lui  comme  un  coupable 
qui  supplie,  Votre  Père  pourrait-il  ne  me  p(jin(  pardonner, 
à  cause  de  vous,  A  .I.'sus? 

Et  quand  la  souffrance,  l'humiliation,  l'int^ratitude,  ou 
simplement  le  poids  de  la  vie,  m'accablent,  vous  êtes  ù 
côté  de  moi  pour  me  soutenir  en  me  montrant  comment  on 
supporte,  ctmiment  on  se  tait,  comment  on  prie  jiour  ses 
ennemis,  ô  vous  qui  vous  livrez  à  tous  dans  votre  Sacre- 
ment sans  d.'fense  ot  continuez  d'y  ju'ier  pour  ceux  qui 
vous  y  offensent,  comme,  sur  la  croix,  vous  priâtes  pour 
vos  bourreaux  ! 

Et  de  peur  que  l'exemple  ne  me  suffise  pas,  vou'^  avez 
fait  la  communion  i>ar  la((uelle  vous  venez  vous-même 
Verser  d!>ns  mon  âme  toutes  les  forces  salutaires  de  votre 
ii^Toni'  contrition  et  la  iiaine  du  péché;  la  résii.'nation 

et  l'en  ^'ie;  la  prière  persé\érante  et  l'amour.  ()  .lèsus, 
Jèstis  de  (jletiisèM)ani  et  de  l'iMicharistie  «jui  îles  si  bon 
«lue  de  tirer  jiour  moi  dos  remèdes  et  des  conscdations  des 
]>eines  mêmes  que  je  vous  intli^,'e.  soyez  bérn  et  loué  ù 
jamais  ! 


n  ' . 


f.O'i 
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IV   -  LK.  CAUSES  DE  l-AooMK.  -  Tro.s  causes  pim^ 

Jes     entre    plusieurs   autres,  ont  réduit  Jésus  u  cette 

.L  rlP  tristesse  nui  le  conduit  aux  portes  de  lu  mort  . 

nfs^  .Ïés    Trind  i  sur  lui;  le  chàliu.ont  à  en  accepter 

muUUtrde'es  soullrancos  pour  un  grand  nombre  de 

'1d  Svez  J.^sus  de  près  ;  p-^nétrez  en  son  a.ur,  re^ardoz- 
y  1  la  lumière  do  la  foi  ;  ayez  le  courage  de  b.en  vou  ! 

Pour  aue  nos  péchés  soient  expiés  il  faut  que  Jésus 
s'cîn "aS  en  acc'eptela  responsabilité  et  s'en  ..connaisse 
coun.blet  notre  place.  C'est  une  redoutable  r.aUte  !  Il  faut 
,u  1^  prenne  s^,rlui,  qu'il  se  les  approprie  en  quelque 
sorte  et  que,  étant  substitué  à  tous  les  pécbours,  il  se  p.v- 
sonte  à  son  Père  comme  le  pécheur  et  le  pémtent  uijei- 
seî  Satnt  Paul  a  dit  le  n>ot  :  il  faut  qu'il  devienne  «  peck.  y 
uasi  l   l  pécheur  unique  .,  par  appropriation  des  pécl.-  . 

^tous.  -  .:omprenez-vous  ce  ^ernble  mys  è^^  1  M- « 
.me  Celui  qui  est  la  sainteté,  l'inn..-ence,  la  puie  t,  la  le. 
mude   la  vérité,  l'humilité,  la  charité,  devient.e  le  pe  h. , 

:    souiUn  e,  l'impureté,  lo  blasphé.ue,  le  "mensonge,  l..r- 
Inu  Ua  cupidité,  l'avarice  et  tous  l.s  autres  pèches     Ena 

^    Udle  épouvantable  lutte  s'étabUt  alors^ entre  ces  p    - 
fecilons   et' ces  dégradations ,   entre  ces   beautés    et  ..•> 
>ifintps   entre  Jésus  et  le  péché  ! 
t^  s,  vous  êtes  venu  pour  porter  toutes  "OS  in.qu.U.. 
r,  ikus,  adorabk  victime  :  allons,  courbe/  vos  épaule..  .1 
nu'elles  soient  chargées  de  tous  nos  crmi.'s 
^  E     voihï   que  dans   cette    vallée   de   «■'■'"--»";^  ;l 
torrents  partis  des  deux  sommets  du  temps,    un  de  1  o 
,ine    l'autre  de  la  fin  du  monde,  pre.ipitent  Um.  llol 
uoi  ;   fangeux  et  fétide  -  :  ils  roulent  tous  les  pèches  qui 
on"  été   commis  et  qui  le   seront  depuis  Adam  jusqu. 
I'ln1^.cb-ist  -.  péchés  d'orgueil,  d'avarice,  d'env.e, de  uxu 
de  gourmandise,  de  colère  et  de  paresse  ;  pèches  mten.-.u 


in.  ~  i.'ni;rHic  sainti: 


ca") 


et  exk.i,.urs;  i..-Ur.  .1..  ivus^..  J,  ,i,^Hr,  d'action  ;  tous 
losfech.s!  IM  lis  fui.l.nt  tcis  sur  Jrs„s  :  cVst  un  t-out 
dinimondicos   qui  le    ro.'ouvio   :  il  funt  qu'il  on    <oh  !.. 


cl< 


oaque 


L'horrour.  lo  derr,,ùt.  la  lionto,  pt'nètrcnt  al 
i'oiid  do  son  ànip,  ([ni  on  rsl  accalilro,  al 


il  l'toulTe,  il  succoinbo,  jl 


ors  jusqu':)!! 
linit'o,  siihtii()ri,'éo; 


nsfjue  ad  anima 
demander  trrâcc 


va  nmiirir  :  Inlrarernnf 


ttaïute  mea  vcr/.a  delicto 


■">  hiiunn  !  Il  (>st  imitilo  il. 
iir  voix  couvre  la  .>ion 


Ui/Kt 


rt'sister  et  do 
no  :  Louiic  a 


d(f   ti'riôbros  ot  d'Iiorrour  où   il 
l'n,io  proftindi  :  nnc  ntiit  aff 
horribles  fîj 
toute 


riini  iiiPOfH',,1  :  C'e^t  uueteiuiiôt» 


!^f'  noie  :  In/i.vHH  shiii  i,> 


rouse  où  a|.j)araissent  les  plus 
1res   de   p.'elieurs,  tous  Jos  foy.-rs   de  iMcJ,,' 


s  .os  eorruplions.  toutes  les   abominât 


8acrilèpes,  toulc>  le 


I' 
ions,  tous   l( 


s  apostasies. 


Jésus,  tiis    du    Dieu  trois   foi 
approprier  ot  porter  tout  eeh 
l'ère 


i  saint,  voulez-Vous  v 


\<\\> 


X 


:\i 


,  emporte  ce  calice  loin  de  uio 
Liis  alors  le  niondo  est  perdu  !  -  X 


on,  «-"est  trop  alTreiiK 


et  que  je  meure 


on,  qu'il  soit  saiivt'^ 


'vv.  .<f/  ce  calice  m 


petit  pnss,-r  sudh 


<ineje  le  boite,  fiai  rolnntas  taa^ 

Ht  alors,  étendu  sur  h-  snl  Innuide  dr  son  sau^^  le  fr,,nt 
•ians  la  poussière,  accablé  sous  le  p,.ids  de  la  bo'iite  de  li 
douleur  et  de  riiumiliali.ui.  .1 


ésus  dit  à  son   Pén 


péché  et  ta  justice  est  éiinilal.jc  ;  tous  l,.s  péd 
que  nies  meuibros,  l'rajtpc  à  la  Ict 


J'ai 


Pt   te    demande    jtardon 
<)  imnien 


t> 


pécheurs  ne  soid 
e  :  elle  seule  o>t  cunpable 


mib 


de  n 


tices  l'teruelles  ! 


site  de  l'amour!  et  redoutable  exj.rence  d. 


lumilialiou 


jus- 


Helas!  hélas!  j-,'lais  là.  moi  .-.u-si,  ,.i  j'(qq,ivssais  votre 
Cœur,  je  pe.sais  sur  vos  épaul.<,  A  doue,.  Viciuue!  j'éinis 
une  partie  de  la  lie  amére  du  calice,  et  j'ex.itnis  v,„ 
déjïofits!  Toute  uni  vie  avec  ses  péchés  précoces,  avec  ses 
rechutes  ingrates,  avec  ses  hu  hetés,  ses  j,erlidie..  sos 
tniiiisons,  vous  avez  dû  l'acceidei'  :  elle  a  lait  sortir  le  >an" 


'~*yST^i'i»&-"- 


if 


!^ 


i* 


mw 


coc 
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„„  vos  v«n.s,  eue  vo„.  a  jelé  en  ..onio  |  Oh  '  i'^  f^^l 
T.n  ni  horronr'   riiiles-moi   mourir   plutôt   ([ut   a.    i»  i 
,™.,e  qu  vous  olTe„se  volonlaircnent   désornuus  0. 

;;„  '  1°  renouvelle  les  douleur,  .le  votre  asonu,  ! 

H  , no  t  avec-  Hnsulle,  la  calomnie  publriue,  la  Je-ra.l a  ,on 
lm;;:neTA  ^a.  vue  lT,n;e.  le  eœur  o.   «-,,«. 1.'- 

v.',r   o   nliis  de   Père   pour  Jésus,  mais  un  ju'  i 

dem.nd  "-tauoo!  Et  .Tésu.  se  livre  ù  ses  mam.  rodou- 
ÎX    cl     a  volonté  soit  faUe  et  non  la  m.enne  ! 

Et  pondant  que  Jésus  accepte  et  -^^t  d^  P«u. 

moindre  plaisir,  le  plus  mesquin  int.rot   la  plus  petite 

taire  aimer  de  ceux  pour  q»i  il  meurt .  ,„ 

Fl  aunnd  Jésus  continuera  à  travers  tous  les  s..c 
VhunXn  nde  sou  agonie  poumons  rassurer  es  trut- 

■''■tnnrn;;:r'dT;c!H;friulTo;ii'::s":i'-t',,,. 

1'':,Î;.;;V;  iî"nH-Kee  ..our  les  coupables,  que  .eron, 


r-T.      ^-.»»Wt 


ITT.    —    I.'lUCtlF    eVÏNTR 


0)7 


ceux-ci?  1^1's   uns  sfnmt  s^n  .■•.iiiniii-^  «i.'rlan's;  ils  (imiik^ 
roiit  foiitr.'  lui,  ii>  s'rilMiv.Munf  ,!..  |,.  fi,iiv  ili^|.;ii;iiliv  ,|..  la 

t.MTf.   ils    !('    l-OtirsuiviMIlt.  <.|.   >i|s    1,.    ppilVrlit    >;i|.|r,    ils    li! 

j.'tteront  iiux  doruiuos  nwr  ,\r<.  nio«[u.Ti.>.  ,|,.s  insiiitos  é 
<]<'s  iiii'pris  SMn>  ikhu  ! 

Fi\.'  pour  j!uii;iis  |>;ir  sou  trop  '^n-.nul  amour  sur  c.'ffo 
torro  (le  pérlir  cl  lialiilmit  ;ni  iiiiii,.|i  ,1,.,  |i.:rli.'urs.  il  wrra 
I.'  mal  secommeltr.'  smus  ses  youx:  toiijonrs  ..t  partuui  |.> 
j.remior  atteint,  les  l.oiics  .lu  crime  jaillirent  jusqu'à  son 
liumanité   sainte;  le  Co  ur  criliii'  <|i'  !.. 


pouvant  plus  tenir  il  s"écriera  :  «  l\mr  tant.l" 
rerois  (jue  des  rehuts  ef  «les  inirratilmles  !  (. 
sensiblo  (juc  m,;  i'assion  ni'Mne  !  » 


ces  cuups  l'I   r; 


imoiir.  je  ne 


e   m'est  pi 


us 


Il  cherchera  alors  se^   ami  -.  «  Vous,  du  moin«.  ellorcey 


vous  de 


me  consoler  pour  tous  ces  in-rats.  . 


M 


ll.->    ses 


amis  uù  sont  ils  ? 

l'enilant  (jue  ses  ennemis  veillent  et  lui  iirracherit  les 
i'im.'s,  et  les  poursuivent  --ans  trêve  :  ils  dormeist!  —  l',n 
dant  «lue  le  (lot  du  péclié,  du  Idasphènie  et  de  l'impureté 
monte  et  voudrait  suliuier;;er  le  taliernacle  :  ils  donnent! 


—  i/lionneur  de  Jésu 


s  a  soutenir,  ses  int<'i."t- 


défe 


Uilr'i' 


son  cii'ur  à  consoler,  ses  veilles  et  ses  travaux  à  i>artager  ? 
—  Ils  dorment  1 

Leur  sommeil  est  une  inilélica|i'>so  et  une  insulte  envei-,-^, 
Jésus  leur  tendre  and:  c'est  une  impn.  mssi  et  une 

l'aute  jiour  eux-mêmes.  Mais  il  en  coûteiait 
faudrait  aimer  i  saci 


veiller;  il 
ilier  un  piMi  son  repo>,  ses  aises,  son 
amour-propre  et  le  niomh,'  :  —  ils  dorment  ! 

(^est  monstrueux,  mais  c'est  ainsi!  —  \otre  cœur  est 
fippesaî)ti  :  avons-nous  seulement  du  co'iir? 

Kt  nous  sommes  pourtant  les  choisis,  les  amis,  h's  très 
chers  :  Pierre,  .lacques  et  Jean  :  les  consacrés,  les  familiers, 
les  commensaux,  nous  avons  lait  vomi  de  l'aitner  :  —  et 
nous  dormons  ! 

O  Jésus!  ce  snpiilice  et  cette  liumiKatioti  du  sommeil  des 
vôtres  jiendant  la  longue  suite  de  vos  déhiissemeiils  eucha» 


L\   DftVOTIOS    ATT   SACHE- CŒUR 

tion  de  nos  péch-'s,  un.  honte  -'>"  ;'    ;;^        ^^^^^i,,, 
ingratitude,  un  pou  de  t'Ik'"  pour  Celui  que  nous 
BÏ  douloureusement  ? 

^„    i'\r-n>iiF    —   Recueillons   uvet 
V.  —  J.Es  i'Ri^ii  ,      demander  instani- 

ment  et  prenai*,  les  .lemander  le  so- 

,nicaces  ^o-^l^^^^^^:';^  Z\.e  creuse  pn.  le  sillon 
coursdivin,imploieilagi  ce,.  niltivor 

qui  doit  la  recevoir,  ot  si  l'on  u  est  p..s  de  i.l. 
lulèlcment  ? 

"'  r  H  iuX  a,;  »ë  vlLnl  de  raccorder,  sinon  an 
''"  de^a  IH  on  e  de  la  mort  du  Rédempteur.  -  Jesu. 
pris  do  la  1  assiou  ce  ouVst.  ce  que  vaul  I- 

agonisant,  .I«us  crucifie,  voil.i  ce  qu.si,        i 

l'éc*'^  ^  .  .1,.  T.-.cii.i   et  nour  sou  auiour. 

Détestons-le  donc  ù  cause  f; /^  ^:' ^^J^;,!,  i,  pi-op,, 
,t  offrons  pour  nos  pêches  tous  ii's  tusois  a.  i     P    i 
contrition  de  cet  innocent  l 

Le  second  fruit  de  l'agonie  est  la  grâce  <le  la  pri.. 


IH<b^pi»V-   -M.«M4i>#p 


III. 


I.  /iKrrru:  .-mntk 


cm 


il  lui  sacrifia  d'i.vM.i.v  tous  sos  d.'.sirs,  s'iU  sont  .■nnliairoi» 
aux  (lossfins  qu'elle  a  sur  lui  ;  pn.Tc  j)orMÔ\V.,:uit..  :  eli.' 
iluro  trois  lieun-s  rniilgiV,  r.M.uui,  lo  dé^roùt,  ];.  Irist.-sso 
int.'rioure  :  Lien  plus,  ell.-  semble  so  i.roK.n;,'ei  à  mesiuv 
qui-  ces  alï.'clions  .lé^Mira^'oantos  au},nnent.'nl  :  .l(-sus  alors 
ne  parle  plus,  mais,  prosterné  la  face  cuiiln-  terre,  imnio 
hilc,  plongé  dans  rainertumo,  il  piir  par  sa  soiillriiiioc  .<( 
«on  humiliation  mômes  ! 

Le  troisième  fruit  est  la  Krà«'o  de  la  rési^-nation  .iai.s 
les  épreuves.  —  Jésus  nous  y  montre  i|iir,  .piels  (|it<> 
soient  les  angoisses  du  nour,  les  déciiirements  ,Ie  IVuu,', 
il  faut  tout  abandonner  aux  droits  do  Dieu,  nous  deman'' 
dàt-il  l'holocauste  d.'  nos  alï.'ctions  les  j.lns  cliéres,  de  noti.- 
honneur,  de  notre  santé  et  de  notre  vie.  Il  faut  tout  donu.-r 
dés  qu'il  l'exige,  et  ne  voir  en  ,e  Dieu  inexorable  <{u-nn 
l'ère  :  Ahha,  l'ater!  Il  est  père  !  Il  permet  (|u'on  I.'  supplie 
d'abréger  ou  de  retirer  l'épreuve  :  il  permet  à  la  natur.'  dn 
frémir  et  de  gémir,  pourvu  que  dans  1,.  fond  ,1'  Vnnv  ou 
l'adore  et  lui  réj.ète  lf>  /ïal  qui  !<■  rend  niaitie  et  vainqu.Mir. 

Le  qualriénje  fruit  est  la  lidélilô  à  .b'sus,  pour  ne 
pas  le  trahir,  comme  Judas,  et  pour  ne  pas  l'abandonner 
dans  la  solitude  de  ses  tabernacles,  conimt-  les  Apr.tres  à 
Oethsémani.  —  Souteiuuit  devant  son  Père  la  cause  de  la 
miséricorde,  accablé  par  tous  les  pécheurs,  Jésus  nous  con- 
jure de  veiller,  de  prier,  de  réparer  av  ^  lui  :  il  nous 
supplie  de  ne  pas  le  laisser  s.'ul  !  N'aurons  nous  pas  pour 
Lui  ces  sentiments  de  pitié,  de  compassion,  de  charité  ipic 
nous  inspire  hi  vue  d'un  pauvre,  d'un  infirme,  d'un  ixil.-  .' 
—  Soyons-y  fidèles,  et  persévérons  avec  lui  dans  ses  .  Lmi- 
tations  »,  c'est-à-dire  dans  ses  humiliations  eucharistiqu.vs, 
dans  le  coml)at  de  sa  prière  contre  la  Justice  irriti'e,  de  >:i 
miséricorde  contre  la  malice  des  péclH'uis  ! 

Puis  prions  pour  les  [.éclieurs,  pour  tous  les  pécheurs. 
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«nécmloment  pour  coux  dont  los  p/rhés  sont  p  us  sonsiMo^ 
au  Cœur  .10  .l.'sus,  les  péchés  .1.;  sfs  nn.is,  .In  ceux  qu  .1 
(lime  davantan.!  et  prévient  (le  plus  (ioKn-.cos! 

Rpcommandons  avec  instance  tous  los  aRoiusr.nts  a  sa 
niisêriconln  ;  l'a-onie  .lo  j/'sus  est  le  trésor  des  pauvres 
mourants  :  olTrons  pour  eux  le  mérite  d.^  s..s  anpoiss.-s  -t 
de  ses  souffrances.  I/lu'ure  est  décisive  ;  ils  vont  |.ara.tre 
devant  Dieu  :  Satan  v,  t  les  ravir  pour  lu  haine  :  «ardons- 
los  à  l'amour  !  VX  prenons  la  résolution  -le  nous  employer 
activement  pour  appeler  le  prêtre,  les  préparer  a  le  rpc.- 
voir,  et  leur  procurer  le  saint  Viatique,  qui  sanclitio 
l'a"onic  et  la  couronne  d'une  bonne  mort. 


IV 

Le  •  Bemède  souverain  »  aux  soaffrances  des  âmes 
du  Purgatoire. 

Omnibui  i/i  Chriilr,  çmVsr.niii/.iis. 
l'oiir    tontiw   les   ûiiieH  qui    raimsopl 
dan*  la  Cœur  ^lo  Jésiisl'.lirist. 

(/■;.c  ('an.  -l/issj'.) 

La  charité  h  exercer  envers  les  âmes  dul-nr^atoire,  avec 
un  dévouement  qui  se  donne  sans  mesure  à  l.'ur  soulage- 
ment et  à  leur  délivrance,  a  une  place  très  marquée  dans 
la  Révélation  du  Saeré-Co'ur.  Deux  grands  laits  l'y  intro- 
duisent et  obligent  à  chercher  i-ar  quels  liens  îhéologiques 
l'amour  du  SaeréCeur  appelle  l'amour  des  âmes  soul- 
frantcs.  Disons  ces  faits  ;  cherchons  ces  liens;  et  nous  ver- 
rons  ensuite  par  (piellej  vertus  l'on  pourra  le  plus  sure- 
m.-nt  se  rendre  apte  à  inlercé.ler  pour  les  âmes  captives 
de  la  sainteté  et  de  l'amour;  par  quels  moyens  de  religion 
on  les  pourra  plus  sûrement  soulager  d'abord,  i)Uis  délivrer. 

I.  —  Le  premier  des  faits  historiques  .lont  nous  vouloir 


ttm 


IV.  —  n^^t■■.n^:  snrvr:nMN-  i.rr  rr-nn\T(Mi;r 


ill 


tirer  dos  inductions  op  fuv.M.r  .lo  runi,.,,  ù  ,-l,h\n-  -nln.  1 1 
.leyodon  au  SacréC-nr  .t  |,i  .lévulion  ou  lu  .•iK.rit.'  .nv..,s 
"  I  nrgutOH-P.  est  ï:unmv  .■n,i..ont  <Ie  la  nirnlu-ureux,  ,,o„r 
li's  chères  âine.s.  ' 

Elle  n'a  ,,as  eu  pour  .-Il-s  ...u,  compassion  do  (oulo  -..ne 
I'i-;i>so,  qui  so  manifesto  si,npln.,.>nt  |.;,r  d...  pri,Te.  Tins- 
.•nption  dans  un..  ..o,.ta.,i..  ,1...  .l.'.iuMf  s  ,.|  ,,„„|,,„e,  ,;on„..s 
"■■ivres.  Elle  s  ost  oïlVrto  ù  lout.s  los  so„irr;.,>.v.  ,.„  i,„„. 
laveur,  et  le  divin  Miulro,  n.unirant  .ro„  v.n.it  ,•..'  .,ii.t 
z-'lo,  a  appliqué  et  consarn'.  |.,  I{ieMh..Mro„se  con„n,.  une 
victime,  par  de  lon^u.-^  vi  n-w\W.  soulïnui.vs.  m.,  service  d 
a>.  soulagement  .1.,.^  pauvres  à,n.<.  De  M.rte  .p,o  ,v||..  n„i 
fi.t  a  tous  les  til.vs  !..  type  achevé  de  la  d'volion  ,-ny,J\, 
^;'-Mv(.u.ur.  lut  en  nicnie  icmp^  lui  modèle  de  charilô  et.!., 
/de  pour  l-s  âmes  du  l'(ir;;atni,v  ;  n'y  a-til  pas  là  ,„... 

;:'."'•"  '''^  '•';«"•■ •  ^''^^  •'""'■^  dévolious  connue  intin.cmct 

Christ'w?        '''"'  '■"'""'''"'"■  ''"   ^^"•"^"i^"<M,r  .lé.us- 

L»ès  le  connnencement  de  trt  vie  r.'li-ieusc,  la  Hionhen- 
ivuse  s'élait  dévouée  à  l'assistance  d.s  Ames  du  l'ui-a- 
towe, 

.  Sachante  bienfaisante. dit  la  Mère  Grevliéja  portait  à 
beaucoup  prier  pour  les  âmes  du  l'ur^;atnire,  dcsqudi,.. 
aussi  souvent  Nutre-Seigneur  lui  faisait  coiuiaitre  Téla. 
lieme  et  les  moyens  d.î  les  aider  à  .satisfaire  leurs  .h-ttes  V 
q"oi  elle  se  portait  volontiers  avec  cona,';  pt  lorsqu'elle 
cédait  en   faveur  de  ces  chères  âmes  soutirantes  tout  co 


(1)  Sainte  Gerln.de  fut.  au  xm^  siècle,  «ne  <]ps  ftmes  !..s  phn  l;,v„- 
n.M.es  des  grAces  du  .Sarré-Cœur.  f;h  l,ieu  !  ello  auss.   lu     ri     1   . 
ed^^vonon  envers  le  l'urgatoire.  ;•,  une  .po,,ue  oH  la  chan' .' enf' 

e  cdiactère  d  une  dévotion  universelle.  On  lit  en  ellnt  ,lans  les 
e  on,  de  sa  fête.  1.5  novembre  :  .  .Justorun.  anunus  luandanb': 
«•mmisaddictas.quotidianissuhsidiis.iprerit.usjuvaKat  -(l.ect.v,.) 


ms 


1.4   DÉVOTION    Atl   HACHÉ-.  'Vn 


Qu'elle  pouvait  fairo  el  suulïiir,  i-endunt  quelque  temps  se» 
peines  intôiicureH,  ses  maux  corporels  et  les  exercices  .le» 
...tites  contradictions  extérieures  ne  mar.iuaient  pas  de 
Ivloublor.  On  avait  reconnuand.-  aux  prières  do  S.."«r 
Marguerite-Marie  rame  d'une  Kup.ri.'uro  <>  notre  U.Mre 
nouvellement  d.Midée.  Lu  nuit  du  .Inidi  Saint,  priant  pou- 
elle  devant  le  Saint  !- acroment,  NotroSoiiineur  la  lui  lit 
voir  sous  l.>  l.ied  .lu  ralice  o.'i  il  rep..sail.  et  o."i  .-elte  uni.' 
achevait  son  Purgatoire,  recevant  participal.on  .le  l'aRon.e 
de  Notre-Seigneur  au  Jardin  des  Olives  (1).  " 

Elle  les  aimait  ."l  secourait  si  assidûment  quelle  avait 
.  ,me  .étroite  amitié  »  avec  ell.'s  :  ■<  La  M.'t..  (Jreyli.'",  d.t- 
olle,  me  donna  aux  fimes  du  Purgatoire  la  nuit  du  Jeuli 
Saint  l<i83,  me  permettant  de  la  passer  devant  le  Très  Saint 
Sacrement,  o.'i  je  fns  une  partie  du  temps  comme  tout 
n.vironnée  de  .-es  pauvres  i^mes  8..ut!rantes  avec  lesquelles 
\'.,n  contracté  une  étroite  amitié.  Et  Notre-Seigneur  me  dit 
;,u'il  me  donnait  à  elles  pour  leur  faire  tout  le  bien  que  y 
pourrais.  Depuis  lors,  elles  sont  souvent  avec  moi  et  .,,■ 
ne  les  nomme  plus  que  mes  ami.«  .^oufîrt.ntes  (2).  - 

Notre-Seigneur,  pasteur  compatissant  des  âmes  du  Pu' 
gatoire  autant  .ju'il  est  l'exécuteur  exact  des  Jivmcs  ,p 
Vices  à  leur  égard,  cherchant  partout  qui  les  veuille  aid.r. 
acceptait  volontiers  le  concours  dévoué  que  lui  offrait,  p..ui 
solder  leurs  dettes,  la  généreuse  servante  d.-  tons  ses  m' 

"  ,^11  me  fit  voir,  dit  la  Bienheureuse,  deux  sainl.-tés  -m 
lui  l'une  d'amour  et  l'autre  .le  justice;  toutes  deux  ri-nu 
reuses  en  leur  mar-'-re,  et  lesquelles  s'exercent  conl.nu.M 
leineut  sur  moi.  P.  la  première,  je  soutTre  une  espèc  A^ 
purgatoire,  très  douloureux  à  supporter,  pour  les  aines  qu 


1^1 


(1)  T.  I.  p.  :^oi. 

(2)  Lettre  x*;!. 


'V.    -    IllCV,  f,K    >„i;VKIiAtN    ,„;    M  ,„,vTo,nM 


<.l;i 


y  sont  délt-nues,  .-t  aiix.m.llMs  il   „..nii,.nHi       i 
lin  inais.iit,  ,|,;  s  u(lr.;.ss.T  à  luui  (l)    , 
l'Mle  éciiviiil  À  lu  Mlmv  (iivyiio  • 

^o'"::z::::>::zrM.:::zr' ■■•■■..■..„...,.,, 

•'-'  ".u  <oL.  ..ri,  ,,::,::';;.'■;','"  ;,''f:v  •;■'  »  ■;■:'- 
;;.'u  r.i.  „o„u,.  „„  ,„.,. ,,, un,.,',  ,.,";:,'  i,;;;,;";;; 

1  u,«„.o,n.  ,.„.  je  „■„,„„  ,„,»  |,..,.,|„  I,  ,l...i   d „      u      ' 
J''  „.!  saurais  i„i.x,>,i,„w l;,.,l.-»s„«  „..  ,„,,.,,„,,. 

iiuh  exeiute^.  Je  nu  s..ntuis  <!,i  i,i„i  ni  esprit,  ni  vol  ont.'  ... 

'-'tî^nation,  ni  mémoire;  tou,  >éta,t  .^Ly       d   t f  :,u 

"avais  plus  aucune  x,.n.nr;  ..,  ,out...s  mes  pein.s  S   ri 

."-.en    s.  viven.nt  ...  n.oi  .,n-..Il..s  mo  p.^né      ^^      "  "t 

«n>olle  ..les  os   En  un  mot,  tout  en  sJu.In.it  en  .  " 

ne  M.ntais  plus  r.en  .pnu.e  ,.nt:ere  soumission  à  la  si, 
vu  ont,,  .le  mon  Dieu,  .lu.iuel  j'a.luro  les  .l,....!. 
coime  H  me  serait  .Ufiicilo  ,1..  von,  d.n,  ,,„.,..  ,    .nile  1 
celle  .hspositmn,  ni  tout  ce  .,ui  ."y  ...t  pa.v,  je    .,."  ,  ,  " 
se..h^.entc,.^ellen,efntrep.é.en,,V..,!nHn;nm^,^m^^ 
.m      H-      i--;-il'U..un  de  ce  ,,ue  Notre  Sei,n.'nr  soi  - 
"t  au  Jard.n  des  Ohv.«s...  Co.nn.e  Je  .inissais  la  pri.'...  .,u. 
ou.  .avez  ,,ue  je  fais  la  nuit  du  jeudi  au  vendrcli    :1      .! 

représenté  une  sainte  à.ne  du  l'u-^atoire  pour    '.,  û     ^ 
J  'Uais  ete  gratiliée  de  cette  soullrance  (-).  « 

Ainsi  XotreSeiyneur  lui  in.:.me.  avi.le  -le  trouver  .les  àni,.s 
•  evouees  qu.  veuille,.!  a..I.,.ver  .a  .V,.,,,,,,,!,,,    .r  ," 
-  urnes  ,u.  soutirent  et  ne  peuvc.t  ,•!...  enes-n.è...es  pu 
leui  soulo...n)e„t,  Xotre-Seigneur   ..criiiait,  en  pr,.„./'p;[ 

(!)  T.  I,  ,,.   Tii. 
(2)  Lettre  x.\i. 


t»  CUiUR   1>E  j£SLb-Cllf.ibI.   —   T.   II. 
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1,4  i>Èv..rif' 


>.Ai;iu  I  iiun 


•''ira 


,,n  .-i  l'iiuisfiit  la 
ol'lt'iiii   rf.'inise  ni 

ait  (les  siiulTi-uiufs 


,   I,     .         ,i,,t.  lu  Hiciiln'ureiisc  iius 

-Ptiv...   a.,   la   ,r.so^  ^       ^.  ;"  J^;.      ,.^  ,^„^  ,„,.,, 

tourni.nl.s  .im  par  IfU    "   '    '■     >  T  nueu 
semblaient  être  ceux  .1.  ;  ,  i-ui    .••  n..in>'. 

,„;  feu  .1  .1..  b    pnvati:     .,„,,.,  tara-.  .1-    I...M..   •■!,  U-U- 

a;ml   f.'    liuul.l.!    tournât  •     \ 

r..Ufnl.'  à  rii-u   faire  i     '.       > 

,„.,n.'.   elles  ne  pouveii      ie?i    , 

(iitniiiulion. 

La  j^énireusc  vulinie  <    l'iat.'i 

n^mtl  :.,«.■>  .la  l'u,....i,-e  pour  le,.  .■...«.■..  »"    ;'"    ' 

;.hlr.',  ;,,.;,  ;r'->  .-o,,,,,,,-  .a  ...u,-,  .,>.  .™uv.„.  ..o  ..t»^  .., 

ioi"'  ni  nuit  (1)    '  ... 

Voilà  le  lourmont  p'    r-'luel   [ni  ...   .e.-.'  jamai». 

.  I,  plaU  à  Noln..S..«neur  .le  n..  t.aur  dans  m.  aat  .!.■ 
Houflrances  conlinuolie.,   où  j.^  n-  n.e  cnna.s    .1,.>   ... 
r.ne    avec  ,.u  c,.u..en..nt  de  forces  qui  n.;  do.u...  u.. 
r/t^.  e  peine  à  tn.lner  le  poids  .le  ce  --^^  l^^^    ^, 
,ne  semble  une  ces  M.ufrr,u..cs  sont  pour  .p.elqunnc  .1- 
ehères  amies  du  l'.ir^;aloire  (2). 

Voilà  le  poids  écrasant  -le  l...,r  impuissance  a  ...n  U.. 

pour  elles-mêmes. 

,;i„spiralion  de  la  UienLcui-eus.-  .le  >.•  .lo..ner  aux  â.m' 

ijiiioi'ixi  ,i;,.ii.  Mt  tre    trouvait  ilaii 

Houtîrante»,  contirm.^e  par  le  dniu  •'^»«'"^*-' """ 

1      m-ières  .l.-s  saintes  .aplives  ell.s-mc.nes  un  ccho  \n< 

ouc'h  nt  C    IX  .^m  sonlJnt  ont  d'ordinaire  riastinct  .!.■  ■ 

quitl  po^irrait^  soulager.   Les  ch.^res  âmes  appelaient 
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(1)  Leiirc  i,\.v\vm. 

(2)  Lettre  xi.. 
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\  I  i;M\    l>l     t'i  li..Aruil«K 


«il.' 


Irtir  SUCOUr.S,    COIUlUf    -oUVcliUIH-lllt  m    .llicti  •',   lu    iliNutiull 

un  Siicré-Ca'Ur  :  «le  siorlc  ijU''  t<llf  i|i'\iitiij|i.  i|iii  avait  fu  I;» 
liuiiUMippntltalion  'If  ri'",^,'!!^  lii'tinnha!il«'.  n'préx  iiti'f  par 
Ifîs  tlit'Tuliiiiis  a^Miiit's  il  la  Hil'iilif.iiri'ii-i'  ilaris  soi'  /«!•' 
|MUir  hi  faire  acoupltT  I),  avait  aussi  les  anleiits  su^Tril^i^'s 
clt-  l'K;;!!.'-  soiiDrantc  ;  il  iif  w  (luiivait  pas  «|ii«'  I'Kk''^*^ 
<le  l;i  li'rio  n'y  lit  [loiiil  t'i  lo  en  an  uniaiit  à  la  nifiilifii- 
rt'U»'  tout  00  «[u'tilli!  avait  oi<lri'  de  ilt-niainler  pour  l'Iion- 
iieiir  du  Sucré-Cii'ur. 

lùilonik'/.  Il'»  ùiin's  du  l'mv  «toiif  iLinaiiili  r  l'i'talilissi- 
liii'iil  de  la  dévotion  au  Sacré  ('.«lur.  t|  l'appricr  ■  je  icnièdi' 
hoiiveraiîi  ù  lours  soutlVaiices.  • 

"  .Si  vous  saviez,  dit  la  ({ienliciireusf.  avcr  •oniini'u 
d'.iidt'Ui  <('.s  pauvri's  .'iiiifs  di-iiiaiidi'iit  fi;  riiin'dc  n«uv»'aii 
—  si  souverain  à  leurs  soutl'nnict's  !  car.  c fst  ain>i 
•|irt'llus  noi  iiit  lit  la  dt'voliun  au  divin  Cniir,  «t  partit  u- 
liéreineiit  le-,  incises  on  son  Imnni'ur  '.').  » 

Xotre-Scigucur  au  Saint  Sacrement,  l'inspirateur  p'  r 
Sounel  t't  direct  de  la  dévotion  i.nveis  son  (lour.  se  faisait 
l'avocat  très  dévoué  des  pauvres  âmes,  t'.'est  au  jour  de  la 
('«•ne  et  d«'  l'Institution,  c'est  au  jour  ilo  la  Kète-hnu  et 
peii'lant  qu'ell«'  ailore  le  Saint  Sacrement,  «pi»  la  iJien- 
lieureusf  est  tout  purticuliùrenieut  bollicit«!'e  par  le.s  ànie.- 


(i)  •  Le  Ca'ur  ailoiiible  «lu  luou  Jo>us  nie  lui  jiri'-eii!«'  jlus  luil- 
Jam  qu'uQ  soleil.  Il  était  au  milieu  des  11  uiinii's  di'  son  pur  araeur, 
l'uvironiif  «le  séraphins  qui  chantaient  ti'un  concert  admirable.  Ces 
esprits  liicnheureu\  m'iiivit<'rent  îi  iii'unir  .'i  eux  pour  louer  cet 
niliiiiraljle  Cœur.  Ils  me  (iir>'nt  qu'iN  étaient  venus  |)our  s'assooier 
avec  moi  afin  «Je  lui  rendre  un  perpétU'-l  hominaj.'e  d'amour,  d'ado- 
ration et  de  louant^e  ;  et  qu'ils  tiendraient  ma  place  devant  le  Saint 
iSacrement  afin  que  je  le  puisise  aimer  continuelleiiH-ut  par  leur  entre- 
mise, et  que  d' lutre  part  ils  purticiperaien'  h  mon  amour  s  .luirraiit, 
comme  je  jouirais  en  leurs  personne--.  Ils  écrivirent  eu  mèiiie  temps 
cette  .'issociatioa  dau^  le  Sacré-C ''ur  en  lettres  d'or  et  du  caractéru 
iiieti'açahle  de  l'amour.  •  (T.  1,  p.  iij7.) 

{i)  Lettre  Lwxvi. 
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du  Purgatoire;  elles  sentaient  quel  appui  sûr  elles  avaient 
en  lui  auprès  de  sa  fidèle  servante  : 

«  Comme  j'étais  devant  le  Saint  Sacrement  le  jour  de 
sa  fête,  tout  d'un  coup  il  se  présenta  devant  moi  une 
personne  toute  en  feu,  dont  les  ardeurs  mo  pénétrèrent 
si  fort,  qu'il  me  semblait  que  je  brûlais  avec  elle.  L'état 
pitoyable  où  elle  me  fit  voir  qu'elle  était  en  Pur;/aloirc 
me  fil  verser  abondance  de  larmes.  Elle  mo  dit  .{u'tdlo 
était  ce  religieux  bénédictin  qui  avait  reçu  ma  confession 
une  fois,  et  qui  m'avait  ordonné  de  faire  la  sainte 
con.muT  ion,  en  faveur  de  laquelle  Dieu  lui  avait  permis  de 
s'adresser  à  moi  pour  lui  donner  du  soulagement  dans  ses 
peines.  11  me  demandait,  pendant  trois  mois,  tout  ce  que 
je  pourrais  faire  et  sout>vir;  ce  que  je  lui  promis,  après  en 
avoir  demandé  la  permission  à  ma  Supérieure.  Mais  il  mu 
serait  bien  difficile  de  pouvoir  expriuïer  ce  que  j'eus  à 
soulTrir  pendant  ces  trois  mois.  Car,  il  ne  me  quittait 
point,  et  du  côté  où  il  était  il  me  semblait  le  voir  tout  en 
feu,  mais  avec  de  si  vives  douleurs  que  j'étais  obligée 
d'en  gémir  et  d'en  pleurer  presque  continuellement.  Et°au 
bout  de  ces  trois  mois  je  le  vis  d'une  bien  autre  manière  : 
tout  comblé  de  joie  et  de  gloire,  il  s'en  allait  jouir  do 
son  bonheur  éternel;  et  en  me  remerciant  il  me  dit  qu'il 
me  protégerait  devant  Dieu  (1).  » 

La  nuit  du  Jeudi  Saint,  qu'elle  passa  tout  entièri>. 
devant  le  Saint  Sacrement,  «  elle  fut  tout  environnée  do 
ces  pauvres  Ames  soulTrantes.  Et  Notro-Seigneur  •  me  dit 
t  qu'il  me  donnait  à  elles  pour  leur  faire  tout  le  bien  que 
t  je  pourrais  (2).  » 

Voilà  les  faits.  La  Bienheureuse,  guidée  par  la  lun.icre 
du  Sacré-Cœur,  qui  illumine  toutes  ses  voies,  se  doniio 
avec  autant  de  constance  que  de  zèle  i  soulager  les  âmea 

(1)  T.  Il,  1».  4iî. 
(Z,  T.  1,  p.  76. 
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du  Pur^fiitoire.  par  lu  pri.'iv  rt  la  .-(pullraiiri' ;  —  les  miihh 
soiiffranlt's  viHniH'iit  sans  cesse  siipplitT  leur  charilalile 
Sd'ur  «le  la  terre,  i|iii  est  encore  dans  la  cnuditiDii  di's 
reiivreset  de  la  soulTraiice  Miérituires.  de  les  smiln^rrr;  elle^ 
l'enconrayent  à  jioursuivre  rétahlis^ehient  de  la  di'vniion 
au  C(piir  adoralde,  dont  elles  atteiidint  «  un  r'Mii'd"  non 
veau  et  souverain  »  à  leurs  maux;  —  enfin  le  divin  Maiti'i 
lui-mémo  dévoue  sa  servanli;  au  service  du  Piuvatoiro 
connue  à  l'un  des  plus  cliers  intérêts  de  si>n  Cieur.  — 
Ces  trois  faits  démontrent  jusipi'à  l'évidence  et  '[u'il  y  a 
des  liens  sacrés  eutie  le  culte  du  SacréCieur  et  le  culte 
du  Purgatoire;  et  que  de  la  dévotion  au  Sacré' (^ eu r,  bien 
comprise,  doit  naître  et  s'alimenter  une  ^'éné-reuso  (h'votiou 
Jiour  ces  chères  Ames,  en  mèiui  temps  (pie  so  former  un 
puissant  arsenal  de  secours  en  leur  faveur. 


11.  —  Ce  qui  rend  si  sympatiiiquos  ces  ileux  dévotions 
c'est  l'amour  très  particulier  i[ue  le  Sauveur  porte  ux 
fîmes  du  Purgatoire;  et  comme  un  ne  i)eut  aimer (pi(dqu'iui 
.sans  aimer  ceux  qu'il  aime,  il  n'est  pas  possible  d'être  port  '• 
de  piété  pour  le  (keur  sacré  sans  être  attiré  vers  ces  âmes 
qui  occupent  tant  ses  sollicitudes  et  <pii  émeuvent  si  jiru- 
Ibndément  sa  tendresse  et  sa  pitié. 

Kilos  sont,  il  est  vrai,  des  prisonidèros  de  s;'  Ju-^lice 
jiour  cause  de  dettes  laissées  impayi'.s  afires  L  der.ii'r 
.soir  de  la  vie,  qui  clôturait  le  temii-  ilu  ué^ioce  où  oii 
les  peut  accfuitter  pur  le  méTJte  :  et  la  Justice  les  traiie 
très  durement.  —  A  sa  Sainteté,  qui,  pour  se  les  unir  face  à 
face  au  ciel  et  se  complaire  dans  le  minjir  de  leurs  vertus, 
exige  qu'il  soit  absolument  sans  tache,  elles  opposent 
des  ombres  et  des  tracs  de  souillures  teriùssant  leur  éclat 
extérieur  :  et  la  Sainteté  les  brûle,  pour  les  purilier,  do 
ses  feux  inqdtoyables  :  c'est  encore  vrai.  —  Leur  amour 
pour  le  Bien  souverain  n'a  jtoint  cvciti-  en  elles  des  désirs 
assez  puissants  pour  les  empurtor  d'un  seul  élan,  quand 
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furent  roini)Us  les  liens  de  la  chair,  jusqu'aux  soninielb  de 
la  lumière  qu'il  habile;  timide  et  déliant  jus(iu'à  la  lin, 
ou  replié  sur  soi-même  par  quelques  attaches  d'égoisnie,  il 
ne  les  a  pas  assez  dilatées  et  agrandies  pour  leur  pennellro 
de  le  saisir  d'une  indissoluble  étreinte  dans  la  preiniùie 
rencontre  où  la  mort  les  mit  en  sa  présence  :  et  le  Bien 
infini,  pour  se  faire  désiiL-r   autant  qu'il   le  mérite   des 
créatures  qui   le   veulent    possi'der  dans   ses   joies   sans 
mélange  et  sans  lin,  ouvre,  excite  et  attise  en  elles  des 
désirs  insatiables  et  inassouvis  qui  les  torturent  sans  répit. 
—  Enfin,  parce  qu'elles  ne  surent  point  dominer  assez  la 
chair  dans  laquelle  elles  vécurent  et  se  firent  trop  souvent 
complices  de  ses  exigences  et  de  ses  bas  excès,  encore 
qu'elles  les  aient  reniés  et  expiés  en   partie,  elles  sont 
plongées,  toutes   spirituelles  qu'elles   soient   par   nature, 
dans  une  fournaise  ardente  dont  les  lliuumes,  soulevées  et 
poussées  par  la  puissance  vengeresse  de  Dieu,  pénètrent 
jusqu'au  fond  de  leur  substance  et  les  dévore  sans  les 
consumer,  pour  rendre  leur  suppUce  plus  cruel  et  plus  long. 
Et  dans  ces  tourments,  dont  l'intensité  répond  à  l'am- 
pleur infinie  des  causes  qui  les  produisent  et  les  appliquent, 
les  pauvres  prisonnières  du  Purgatoire  sont  dans  l'impos- 
sibilité radicale  de  rien  faire  pour  s'aider,  se  soulager,  se 
délivrer.  Elles  souffrent,  elles  payent,  elles  expient,  mais 
sans  qu'aucune  souflranc  bien  supportée  les  délivre  d'au- 
cune de  celles  qu'elles  ont  à  subir  encore  ;  sans  qu'aucune 
dette  soldée  soit  prise  en  compte  sur  les  autres  dettes; 
sans  que  la  perfection  de  leur  patience  puisse  diminuer  les 
délais  de  leur  peine.  Elles  ne   peuvent  rien  pour  elles- 
mêmes  sinon  souffrir.  C'est  l'indigence,  le  dènûment,  l'im- 
puissance, les  écrasant  de  tout  leur  poids  insupportable  ! 

Tout  cela,  certes,  suffit  à  faire  comprendre  la  condition 
infortunée  des  âmes  du  Purgatoire,  et  que  tous  les  maux 
du  temps  réu.iis  n'approchent  pas  de  leur  malheur  :  ello 
sont  bien  des  condamnées  et  des  prisonnières,  subissant 
un  épouvantable  châtiment  1 
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m.  —  M;il;:,'i-écela.  et  à  cause  de  cela  aussi, elles  sont  infini- 
ment chères  au  Ca-ur  sacré  «lu  Sauveur.  —  Elles  sont  dignes 
de  son  amour  parce  qu'elles  l'aiiii'Mit  pardessus  toute  chose, 
d'un  ainour  qui  ne  peut  plus  conuailre  de  trahison  ni 
même  de  dt'faillance,  d'un  amour  qui  le  di'siii!  d'un  dt'slr 
d<'vorant,  qui  l'adore  et  se  soumet  à  ses  chAtiiuents  avec 
une  inaltérible  patience,  qui  accepte  sa  peine  et  s'y  plon-e 
avec  un  zèle  qu'inspirent  la  faim  et  la  soit  de  la  jus- 
tice la  plus  exacte.  —  Elles  sont  dign>'s  de  son  amour 
parce  qu'elles  sont  justifiées,  pures  dans  l.'ur  tond,  humble- 
et  dociles;  parce  qu'elles  ou»  été  juj^ées  dignes  du  ciel, 
après  leur  peine  temporaire  subie,  et  que  leurs  noms  sont 
écrits  au  livre  de  vie.  —  Elles  lui  appartienin-nt,  comme  sa 
t^dorieuse  coniiuète  ;  elles  sont  des  membres  vivants  de  son 
corps  inmiortel  ;  elles  vivent  de  son  sang,  de  sa  vie,  de  son 
amour.  Elles  sont  dans  le  Cœur  sacré,  [.uisqu'elles  sont 
dans  l'amour  de  Jésus.  L'ErIIsc  dit  qu'elles  y  reiiosent  . 
In  Chvisto  quiescetilibiis.  Elles  y  étaient,  vivant  dans  la 
charité  de  l'état  de  grâce,  .[uand  la  mort  vint  les  sé|.arnr 
dtî  leur  coip-.;  elles  ont  eu  le  bonheur  de  s'y  coucher  au 
moment  de  leur  dernier  sommeil,  et  elles  y  dorment  <lans 
la  paix  que  donne  l'assurance  de  n'en  sortir  jamais  :  Beati 
nioHui  qui  in  Domino  hioriuiitiii'   1). 

Jésus  répond  donc  d'elles  ;  il  est  leur  Chef  et  leur  Prime, 
leur  Sauveur  et  leur  Pasteur  ;  elles  vivent  en  lui,  par  lui 
et  pour  lui  ;  elles  sont  dans  sa  dépendance,  sous  sa  con- 
duite, et  en  perpétuelle  aspiration  vers  lui  :  Jieycn  cm 

omnia  vivunt  {i). 

Tendant  vers  la  cité  ^dorieuso  de  son  empire,  n'étant  plus 
de  la  cité  militante,  elles  dépendent  encore  pourtant  de  su 
royauté  eucharistique.  Car  c'est  de  l'application  de  la 
rédemption  renouvelée  en  leur  faveur  et  appliqué.;  a  leurs 
maux  par  le  sacrifice  euciiaristique,  qu'elles  atten.lent 
l'achèvement   de    leur   salut.    Tous    les    malins     le   bon 

(1)  Apoe.,  XIV,  i:?. 

\i)  luviialoire  «le  l'OIllce  des  luorls. 
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I-astour  Mi-piid  son  v.Homc  sacramentel  pour  visiit-r  son 
immense  boioail,  t.orlant  le  pain  dont  il  nourrira  ses  brebis 
ot  ses  ajrneaux,  le  bretivago  .Jont  il  apaisera  leur  soif,  le^ 
eaux  vves  où  il  l..s  baignera,  les  remèdes  dont  il  .niérira 
les  blessées  et  les  malades  ;  après  avoir  parcouru.  pl„s 
rapide  que  récjiiir,  la  portion  du  troupeau  <'tablie  sur 
cette  terre,  il  s'empresse  de  descendre  vers  les  vallées 
r)rofondes  où  soutirent,  dans  les  ténèbres,  dans  le  feu 
dévorant  et  dans  ht  lièvre  du  .lésir,  un  nombre  incalcu- 
lable de  ses  brel)is  (1).  Il  b-s  visite,  il  les  console  il  les 
encouragr-,  il  paie  une  partie  de  leur  rançon  .  ,1  fait  monter 
celles  dont  la  délivrance  approcbe  vers  l'issue  tant  convoitée 
.pu  donne  sur  le  ciel.  .Sou  s;nig,  ses  mérites,  ses  vertus 
tous  les  trésors  de  son  sacrifice,  il  les  leur  départit  large- 
ment. (Test,  au  langage  de  l'Eglise,  .  de  la  lumière,  du 
rafraîchissement  et  de  la  paix  .  ,,ii'il  répan.l  .lans  leurs 
ténèbres,  dans  leurs  flammes,  dans  leurs  angoisses  (2). 

Renouvelant  tous  les  mystères  do  sa  vie,  de  sa  mort  et 
de  sa  résurrection,  le  sacrilice  eucharistique  renouvelle 
aussi  le  charitable,  doux  et  touchant  mystère  de  la  dos- 
cente  do  Jésus  aux  enfers,  non  point  à  ceux  qui  n'existent 
pis  pour  son  amour,  livrés  qu'ils  sont  à  ses  seules  colères, 
mais  h  ces  enfers  où  achèvent  de  se  punlier  ec  de  pr.-parer 
leur  délivrance  les  captives  de  la  justice,  de  la  sainteté  et 
de  l'amour  :  Descendit  ad  inféras.  Et  il  n'en  remonte 
jamais  sans  être  escorté  d'une  troupe  joveuse  et  triom- 
phante d'âmes  qu'il  a  délivrées,  chantant  ses  miséricordes 
qui  leur  ont  été  fidèles  jusque  par  delà  la  vie  du  temps  i 
Asceniens  in  altiuu  captivani  diixil  captivitatem  {:]). 

C'est,  de  tous  ses  triompiies,  le  plus  cher  à  son  Cœur  : 

(1)  Mémento.  Domine,  famulorum  famuiarumque  tu.iriun  qui  no^ 
prcecesserunt  cura  signo  fi,)ei  et  dorniiunt  in  somno  nacis  (F-c 
tan.  Missie.)  ^ 

(2)  Ipsis,  Domino,  et  omnibus  in  Ciiristo  quiescentibus  locum  refri- 
geni,  lucis  et  pacis  ut  imluigcas  depre.;amur.  (Ibi  sunr  \ 

(3)  Ephes..  IV.  8.  '     ' 
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car  c'est  (mi  inéiiio  tonips  lu  .|ili\r;iiic.>  (U-  lu  jilus  criitllf» 
douleur  qui  puisse  iHr.'  -nuiicrk',  et  It;  .Ion  iniiiit'diat,  toliil 
et  sans  fin  du  plus  parfait  honlieur  qui  puisse  ("tie  ^joùtr. 
Et  comprenez-vous  ee  qu'un  cu'ur  aimant  <t  hou  commft 
le  CoHir  (le  Jésus-Christ  ('pinuve  d»'  satisfin  tion  à  faire 
cette  double  merveille,  à  accorder  c  douldf  Iiicnfait  d'in- 
finie valeur? 

L'amour  trôs  iinrticulit'-rcnient  tordre  rt  l'ompafissant  de 
Jrsus  pour  les  âmes  soufïrantes,  o-t  dniK-  ii;  li.'n  fondamental 
de  la  dévotion  du  Sacré-Cd-ur  avec  la  dévutioii  du  l'urgii- 
toire  :  on  ne  peut  s'approcher  de  ce  (^rur  sans  parla;,'er  sa 
pitié  profondo,  sa  sollicitude  toujours  on  évril  et  le  drvuue- 
ment  qui  le  livre  tout  entier  en  Sacrifice  pour  suula;,'er  et 
délivrer  ces  nobles  infortunées,  que  la  grandeur  de  leurs 
maux,  non  moins  que  leur  invinrible  patience  à  les  sujv 
porter,  rendent  si  attaohanti's. 


IV'.  —  Il  en  est  un  autre  ([iii  mérite  dVtie  indii|ué,  sinon 
longuement  exposé,  et  qui  est  formé  de  la  similitude  de 
nature  entre  ces  deux  dévotions,  [.a  dévotion  envers  les 
âmes  du  Purgatoire  est  essentiellement  une  dévot  ion  d'amour, 
de  charité  noble  et  désintéressée  aus'^i  Lien  à  l'égard  de 
Dieu  qu'à  l'égard  du  prochain,  et  elle  ne  saurait  trouver 
un  appui  plus  sympathique,  un  aliment  mieux  approprié 
à  ses.  besoins  et  h  ses  œuvres  ([ue  la  dévotion  au  .^acré'- 
Cu3ur,' laquelle,  de  son  nom  propre,  doit  s'appeler  la  rh'vo- 
tion  de  l'amour. 


Voulant  dévouer  la  lidèle  servante  de  son  dur  au 
service  des  âmes  souffrantes,  le  divin  Mailre  l'investit  •  «le 
sa  sainteté  d'amour  »,  c'est-à-dire  dt  son  amour  le  plin 
saint,  le  plus  ardent,  le  plus  pur  et  le  plus  généreux.  — 
«  Dieu  me  montra,  dit  la  Bienheureuse,  sa  sttinfefé  d'amour, 
par  laquelle  je  souffre  une  espère  de  purgatoire,  très  riifti- 
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cile  à  supporter,  pour  les  âmes  qui  y  sont  rlétenues  et  aux. 
quelles  il  permet  de  s'adressera  moi  (1).  • 

En  nourrissant  l'àme  d'amour,  qu'elle  y  avivera  sans 
cosse  de  nouveaux  augmenta,  le  culte  fldèlo  du  Sacré-fiœur 
développera  on  même  temps  le  dévouement  au  Purpatoiio. 

Car  c'est  bien  l'amour  le  plus  élevé  et  le  plus  délicat 
pour  Dieu  lui-mOmo  qui  porte  à  se  dûvouar  pour  les  ùmos 
souffrantes.  C'est  le  souci  do  sa  gloire  personnelle  à  faire 
servir  et  chanter  par  des  ànics  introduites  au  ciel  et  iiiises 
dans  les  conditions  de  son  service  le  plus  parfait.  Un  seul 
élu  donne  plus  de  satisfaction  à  Dieu  que  le  plus  piand 
saint  sur  la  terre,  par  sa  pureté  sans  tache,  son  amour  sans 
mélange,  la  connaissance  sans  intermédiaire  de' ses  per- 
fections, par  la  plénitude  enfin  de  vertus  et  de  puissance 
où  la  gloire  l'a  introduit.  La  gloire  des  élus  est,  avec  l'In- 
carnation et  la  Maternité  divine,  la  plus  grande  œuvre  que 
Dieu  puisse  faire,  celle  par  conséquent  d'où  il  tire  le  plus 
d'honneur.  —  Or  la  prière,  les  œuvres,  les  souffrances  ofTerles 
pour  la  délivrance  des  âmes  du  Purgatoire  ont  ce  meiveil- 
leux  effet  de  faire  entrer  dans  la  gloire  et  de  constituer, 
par  conséquent,  ces  serviteurs  immédiats  de   la  Majesté 
divine,  qui  vont  le  louer  et  le  glorifier  pendant  toute  l'éter- 
nité. C'est  avoir  le  noble  et  intelligent  souci  de  la  gloire  do 
Dieu  que  de  se  porter  à  la  seivir  par  ce  qui  en  pan.ît  le 
moyen  à  la  fois  très  sûr  et  très  prompt.  Ces  déliciitessos 
attentives  pour  la  gloire  de  son  Père,  qui  donc  les  a  et  les 
peut  inspirer,  sinon  le  Christ  au  grand  Cœur  ot  ceux  qu'il 
forme  à  son  école  ? 

C'est  aussi  une  œuvre  de  charité  noble  et  désintéressée 
envers  le  prochain  que  le  dévouement  aux  âmes  souffrantes  : 
non  seulement  parce  que  leurs  souffrances  sont  grandes  et 


(1)  ï.  II,  p.  m. 
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apitoyantof5,  et  qu'on  soiciurt  m  elles  de  vniifs  mallipu- 
reuses ;miiisparr0(|u'elle8 sont  fiuilement ouhli»'c.s,quVtaut 
tibsentes  des  yeux  elles  le  sont  bien  souvent  du  cœur,  et 
([u'enfin  elles  n'ont  aucun  moyen  d'attirer  l'altcnUon.  do 
se  plaindre  et  de  demander,  à  litre  de  justice  de  la  p;iit  des 
leurs,  les  secours  qu'on  leur  refus(>.  à  titre  de  charité  de  la 
part  de  tous,  les  mieltos  de  la  tubl-'  s|.irituelle.  Là  où  lu 
misère  se  montre,  où  U  cri  du  (lauvre  se  fuit  entendre, 
où  l'ostension  de  ses  plaies  sollicite  la  pitié,  la  cliarit"'-  est 
facile  à  faire,  tout  en  restant  méritoire.  L'amour-propre 
peut  aussi,  hélas!  aider  à  en  accomplir  des  oeuvres  échi- 
tantes  en  vue  de  la  reconnaissance  des  malheureux  ou  des 
applaudissements  des  hommes. 

Ici  lu  c'iarité  a  toute  sa  grandeur  et  tout  son  mérite  :  elle 
est  cachto,  elle  i^iiiore  ses  succès,  elle  n'est  point  sollicitée  : 
il  faut  donc  que  le  très  pur  motif  de  l'amour  divin  l'inspire 
et  la  soutienne  :  runi(jue  foyer  dun  ti  1  ainnur  i-st  le  <:ci"ir 
de  Jésus,  et  on  ne  s'en  peut  embraser  «ju'à  h-  fréipienler 
avec  la  ferveur  et  l'assiduité  d'une  vraie  di'votion. 

Fruit  de  l'amour  encore  le  culte  du  l'ur^Mtoire,  parce 
qu'il  emploie  d'ordinaire,  pour  le  témoigner,  îles  œuvres 
inspirées  par  la  charité  parfaite.  La  prière  frè(|iiente.  bi 
mortification,  les  o'uvres  de  miséricorde  corporelle  et  sjiiri. 
tuelle  sontses  principaux  moyens  :  ils  api)arliennent  à  bi 
perfection  clirétienni!.  Les  indulgences  ù  gaf?ner  réclament 
une  grande  pureté  de  conscience,  la  fuite  des  fautes  volon- 
taires et  l'amour  partait  de  Dieu.  Ht  si  l'on  veut  que  l'in. 
lervention  en  faveur  de  ces  prisonnières  soit  agréée,  il  faut 
que  lo  médiateur  soit  agréable  :  car.  n'ayant  aucun  droit 
ri^'oureux  à  intercéder  pour  les  autres,  les  prières  et  les 
O'uvros  qu'il  offre  à  leur  intention  ne  sont  reçues  que  dans 
la  mesure  où,  ami  ile  Dieu.  Dieu  tient  à  lui  faire  pbdsir, 
ù  le  récompenser  de  sa  fidélité  et  à  manifester  le  conten- 
tement qu'il  a  de  sa  vie  et  les  complaisances  ipi'il  prend 
en  lui.  Pour  se  ti'uir  dans  la  pratique  habituelle  de  ces 
OMivres  d'amour,  il  faut  qu<>  le  fou  1<  en  soit  assez  abou 
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(|unt  ol  ass.'z  uliiuontû.  Et  pourrons-nous  (isi>éi('i-  jinimis 
U'aiiuor  d'amour  un  peu  surabondant  si  notre  cœur  établi 
sur  Ifi  fondement  du  C.nur  de  Jésus,  n'y  puiso  assidûment 
les  trésors  de  son  amour? 

L'amour  donc,  âme  de  la  dévotion  envers  les  âmes  souf- 
frantes, première  raison  de  la  dévotion  envers  lo  Sacré- 
Cœur,  les  unit  entre  .lies  par  un  nouveau  lien  de  fond 
Les  chères  âmes  avaient  raison  de  demander  l'avén.'ment 
du  Sacré-Cœur  .  comme  un  nouveau  et  souverain  remède 
a  leurs  maux  »  :  l'accroisse.nent  d'amour  amené  par  sa 
Révélation  devait  stimuler  et  développer  dans  les  ànies  lu 
charité  envers  elles,  .pii  est  aussi  ancienne,  dans  l'|.:«lise, 
que  le  sacrilice  eucharisti(jue  lui-même,  le  divin  Maître' 
sous  la  poussée  de  son  Cœur,  l'ayant  institué  et  pour  les 
vivants  et  pour  les  morts  ! 

V.  -  La  Bienheureuse  a  enseigné  sous  lu  dictée  for- 
melle ou  sous  l'inspiration  du  Sacr.;-Cœur,  par  quels 
moyens  surtout  on  pouvait  efficacement  accomplir  ce  grand 
et  doux  ministère  de  charité  envers  le  Purgatoire,  où  Ton 
est  sûr  de  faire  du  bien  à  deux  tMres  bien  dignes  d'être 
aimés  :  les  ûmes  saintes,  encore  que  malheureuses,  et  Jésus 
lui-même,  dont  le  Cœur  s'est  tant  identifié  à  leurs  peines 
qu'il  éprouve  comme  tait  ù  lui-même  tout  le  soulagement 
qu'on  leur  procure. 

Elle  énumère  d'abord  les  œuvres  de  la  pi.Hé  oucharis- 
tique  :  les  longues  et  persévérantes  intercessions  o.;  l'ado- 
ration au  pied  du  Saint  Sacrement,  pendant  lesquelles  les 
âmes  la  suppliaient  .le  les  secourir,  où  elle  recevait  de 
Notre-Seigneur  l'impression  de  leurs  souffrances,  où  le 
divin  Maître  l'assurait  qu'en  vue  .le  sa  prière  et  de  ses 
peines  si  généreusement  emhr-,sées  et  soutenues  avec  une 
patience  si  courageuse,  il  accordait  les  a.loucissements,  les 
remises  et  les  délivrances  demandées  (1). 

(1)  Lettre  lxxxvi. 


IV.  -  PKMfnR  ^MfvFttviv  m-  i.nnoAT..,P,K 


r:,-, 


Kllo.Icm.lIl.I-  ,|rs, H. .,.,.,•  tll,.    ,i||    ,,,,,.    I         , 


SupériPuros,    ,.(    sa    cni-,vs,,„„.|:,,i, 

lllPl'S    CI 

franlos  (1).  ,. 


chamles  insli.M...s  ,.„  faveur  il.; ■  T'    '"'"''"•:  '''^    •^"■' 

'     " '   -'  -^  l'"niir-   ailliez  soiif. 


Enfin  liiroi.nimniu,,.  ,1,.,,  co„im„n;,.„s  î.ihm  noml.r,.,.     • 

omb.on  la  conunn.uon.  paHes  pnira.io,,.  ,,,;  "    ^^^ 
par   1  union   oh   Hl.    a.t   av-v   Jés,,.     ,,.,,1     ,.   su.    li      / 

.•ombu.nonlm.pa,.lo....n.a..M„uué,|ia;,i..  son  n..  ;  t; 
1  •  Cœur  do  .Iésn>.  !..  œnuMuniant  parti..i,,Pra  à  sa  '^ 
'.•von..o    pour    la    parlio    sonl„a„,,/ ,|,.    .!.,    ,,,.,,,"; 

do  la  chanU^  .1.  la  ...Mlifiolmn  ..  ,1.  la  .ounvan.o. 

F...S  œuvres  .le  v.rlu  sonf.  en  HlVl.  !..  s.von.i  oMro  .1., 
moyens  a  omploy-r  -m,  faveur  du  Pur,-atoin>. 

l>ien  loiimu-^  en  de   si    ri       ,  '  '    '  '""'  """*"'»  *"'''""" 

ce  qi.  Hllo  souhaitait,  et  ..lie  a„.  ,i,.nr.n.l,  ,|.    „  .  'i'^m.iwh, 

,o\   iT„  I-    .  .  '.'  rii. 11111,1  il-'^  llies«i'>     (I. litre   \\]v   » 

e.£:-™  ::!T';  î:*:;t™  :;-:s^ .m  „.  „„.„„„:;:;^i 

repos   me  di<!in.   lA  ''"tquell,.    „,.  „„>  ,i„„„,„t  imii.t  ■!,. 

vos   souirranee.   unies;,    rdl.s   :|e    r'   mVch    •  """  =  "îl-'"'   •" 

tieiiiauder  une  communion  générale...  .  (Lettre  x.;.x.,      ' 
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Dans  une  admirable  instruction  à  ses  novices  (1),  où  oîlo 
li's  «  ddfio  i  et  provoque  à  lu  c^larit(^  gént-reuse  envers  le 
rurpratoire,  la  Bif^tiln-urense  enseigne  par  la  pratique  «le 
quelles  vertus  surtout  on  pourvoit  à  leur  souliigpment.  (lo 
sont  celles  où  elles  ont  le  plus  nianqué,  et  dont  elles 
expient  les  manquements  par  de  terribles  et  lonf;.s  tourments. 
Ku  faire  des  actes  fréquents  avec  grande  ai)i»lication,  c'est 
non  seulement  satisfaire  la  divine  Justice  pour  les  dettes 
contractées  par  les  fautes,  mais  rendre  h  la  Sainteté  de 
Di»'u  la  somme  de  gloire  dont  elle  fut  privée.  Aussi  no 
sauniiton  trop  se  donner  à  la  pratique  soli  lo  des  vertus 
chr>tiennes  et  sVfforcer  de  les  porter  justiu'ù  la  perfection, 
si  l'on  veut  devenir  sincèrement  dévot  au  Purgatoire  et 
soulig  r  efficacement  les  pauvres  martyres  de  la  souf- 
france et  de  l'abandon.  Les  exercices  de  piété  ti  leur  inleiitiun 
sont  bons  ;  vous  les  rendrez  parfaits  si  vous  les  soutenez 
pur  des  œuvres  de  vertu. 

La  Bienheureuse  recommande  quatre  vertus  comme  plus 
nécessaires  pour  expier,  parce  que  ce  sont  celles  dont 
l'omission  fait  soulïrir  un  plus  grand  nombre  d'âmes  :  la 
pureté.  —  la  charité,  —  la  pénitence,  —  riiuinilité. 

t  Di'ti  pour  l'Octave  des  trépassés.  —  Voici  la  manière 
qu'il  me  semble  être  la  plus  conforme  au  désir  du  Sacré- 
Cœur  do  Jésus  pour  vous  acquitter  plus  lidèlement  de  la 
promesse  que  vous  lui  avez  faite  on  faveur  des  saintes 
âmes  souffrantes  du  PuriT[atoire. 

t  Depuis  Trime  jusqu'à  l'Oflice,  cinq  pratiques  de  purel.' 
d'intention  ;  vous  les  oflrirez  à  Dieu  pour  satisfaire  à  sa 
justice  en  lui  payant,  par  la  pureté  du  Sacré-Cœur,  !<• 
défaut  de  pureté  d'intention  d(!  c(!s  pauvres  âmes,  pour 
lequel  elles  soutirent  maintenant. 

•  \  la  récréation,  cinq  pratiques  de  charité,  cinq  aeleâ 
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;i-to  Hérité  .l.Sa...v.:...„.,,.,,.,|.,..,,,,;^,,^;.\: 

.   Tondant  le  -lin.,-.  ci,„(  |..,.ti.,n...  .|,.  mruiili,  il 

.  Mai.  comm..  r„r,u-il  -st   1.    pi,„  ,,„,,,  ,,,.„      ^.^„^ 
f.'n-z   a.uan     ,,.  p,,„i.,„..,   ,yuuuMU--    ,,„.  vou,    ,,uunv. 
Vousle«unmva<v||...l....aiviM,:.n.r.,,o,M   p,.v,,.  ,  ,, 

o.-s,,nuvrosallli,;,.s.,„is„nll.....,..,aps:.„h;:.spa    1 
roMM,.u,..ons  ,pihtu..||..s.    po„r  .vpar,  ,    I.  m-Vl,,,.    ...a..;. 
qu'elles  ont  fait  «l.s  m-ll..s  i.;/. 

trois„.mo  rl.ose  qui   me   lut   hien   .....Urip    oV<t  n  ,,  •  T         ' 

«^n,j  ^  ,a  ch:  nté  -  et  ,„.,.  avoir  J::'{.:ù::i!z.z  S?'::. 

avec  le.  aufros  ;  e,  p,n,r  r,!,,  les  ;„,•,,.,.  ,/,„.  /•„„  /;„>  ,„,•    ;^Z,'l 

co.n,a.s,on  -  parre  que  je  n'-n  ava.s  ,,,-,.  ,1e  ceux  que  ,2» 
«oullrir.  "  (Lettre  x\ix.)  '       '    ^"3«'- 

(:.')  Je  vous  .leman.le  encore  oonune  ;.   m,-,    l,n„no  M.^re  n„eI,MK., 
«erour,  part.cul.ers  pour  notre  pauvre  S,..ur  .M.-H,.  pour   a  . 

I.Vs  le  ..ommenceu.ent  ,1e  r.nn.-e.  j'a.  oMert  ,..ut  .e  que  ,,.       ,  ,,    J 
■ne  0    «oudnr.  ne  m-a.v.uH  p...„t  donné  ,|e  repos  q,.,.  ,,.'  „l  ,     ';  , 

soutirait  beau.-oup.  part,culi.'-r..meut  pour  troi.  cl,o,e,   F  a  nrermèr  • 
P.""P  lo  trop  de  .iélicate.,..  et  n.olle-se  ,lu  n,rp«.  (Lettre  Vxx.f-' 
l-e  autre  disait  :  -Je  .sou.lre  ;.  cause  de  „,o./-  v.eu  de  pauv      ,.  , 
.  ne  voulant  pas  que  rien  me  n.anqnf,  donnant  ,',  n.on  enrps     ,|,>- 

i.nant  le  trop  de  caresses  que  jai  lait  ,>.  i„on  corps  !  et  qin.  I.s 
"  reh^fieuses  qui   veulent  avoir  plus  que  la  vraie  n.'e.ssHé    ef  ou. 

."  'ILuT   P^*    l'*'-'"i'«m^'"'   l'^'uvres   sont    odi.use.    aux    veux    de 

•  l'ieii  !  1.  (Lettre  xxix.) 

(•■!)  La  désobéissance  est  la   tonne  con.r.-ie  de  l'or-uei!    ,,.,,  „,.. 

y  .eissance  est  l'expression  conipl-ie.  la  n,..M,re  exacte  do  n,u„.i- 

'I-;- AUSSI  la  désobéissance  e>l-elle  .-.■vérenpn!  punie  au  l'ni-atoire 

'■  K-gal  do  lor-ueil.  -  l'uur  la  seconde  fois  que  cette  l.onue  So.ur 

■■"  •^pparut.  elle  me  fit  vo,r  le  p.unable  ,:.,ai  of,  elle  était,  en  d.san'  ■ 

•  Ali  .  ma  pauvre  ïSa-ur,  que  |e  soutire  d'Iiorrilde^  tourne-nts  '  |  t 
-    "en  que  je  souffre  pour  plusieurs  choses.  .1  v  on  a  trois  qui   m^ 

•  lont  plus  soutlrir  que  tout  le  reste.  La  Mvn;i..re  esi   mon  -  v,eu 
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Os  vcrIiiM,  lu  IJi'  iiliciiiciiso  tli'Uiiindiiit  <«u'oii  les  |tiM- 
tiquàt  «'Il  union  avec  1.!  Suin'  «l.iur,  dans  lu  Cœur  nv'nifi 
.1.'  Jt^iis,  avec  le  rc^jinl  inlt'ri«ur  lournô  vorn  lo  Suint 
Sa(To»n<'nf. 

«  l'ieiniiTtincnt.  vous  von»  nifttrpz  «lans  lo  Sacrt'-Ciur, 
V0U8  consacrant  tout  à  lui  i-t  tciit  «o  que  vouh  direz  «a  pcn- 
>^,.,.,./.  _  Vous  olTrin'z  à  .l«'">us  au  Saint  Sarn-nn-nt  tous  Ica 
suints  Sarritir.'^  i|ui  se  f.l.'brtnt  dans  la  saint»'  Ku'i'^"'. 
lesquels  vous  pritTi/.  vos  bons  anj4f*s  d'»'nt<'n<lit'  et  d'nlTrir 
H  Dieu  pour  apaisiT  >a  justice.  » 

Et  la  joiirnri'  tout  pnti'-rc.  ••liaque  journ«'f,  ot  par  .(ms.?- 
([iiout  toute  In  vie,  t'tant  oITi-rlf  pour  les  chi''res  clionti>s  du 
Sacré-Cœur,  cllo  terminait  tiracionsenient  son  instruction  : 

.  Lp  soir  vous  forez  un  p'til  tour  par  le  l'urgatoire.  en  lu 
lonipapnie  du  Sacn'C.our.  en  lui  consacrant  tout  ce  qu" 
voMrt  aurez  fait  |»our  le  prier  d'appliquei-  ses  mérites  à  ces 
saintes  unies  soulïranles.  Ht  vous  [.•  prierez  en  même  temps 
d'employer  leur  pouvoir  pour  vous  oldeiiir  la  ^'râce  de 
vivrfi  et  de  mourir  dans  l'amour  e|  la  lidélitr-  du  Sacré- 
C.i-ur  de  Notre-Sei^jneur  Jésus  f.lirist,  en  répondant  à  ses 
désirs  sur  vous,  sans  résistance  !  . 


ifl 
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Faisons  donc,  par  amour  pour  Jésus  ipii  les  aime  tant, 
la  charité  aux  chères  âmes!  Nous  gagnerons  non  seulement 
leur  reconnaissance,  mais  la  gratitude  de  son  Cœur  infini- 
ment bon;  et  il  nous  sera  singulièrement  utile,  si  nous 
descendons  au  Purgatoire  à  notre  tour,  d'avoir,  pour  se 
souvenir  de  notre  détresse,  les  âmes  bi.'niieureuses  que 
nous  aurons  délivrées,  et  le  Cœur  de  Jésus  que  nous  aurons 
consolé  ! 

.  d'obéissance  "  qu.-  j'ai  si  mal  ol.sci-vé,  que  je  n'ohéis'^ais  qu'en  co 
.  qui  me  plaisait  :  et  telles  obéissances  ne  sont  i.:i«  apréées  de 
.  Dieu,  ëtant  des  fermes  hypocrite»  de  vertu  et  non  veriii  sincère.  • 
[  .fltre  XXIX.) 
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MOL.i::r(;  i,;;  ,,v  oj'vnrr.v  ^r• 


■V'  iii'  '1  fit    r?o 


Lo  modèle  de  la  d<^votlon  au  Sacré-Cœur. 


fiiirxni    ,,„.„,    ,/,/„,,    „„,,,,,. 
»H;,   i,r:    HimilUlni 

.l'.1l  rl|,.r.||,l  ,.,.|||,  ,|„p  ,„^„  , 

j'-    r»i    troin-i    .1    ,,.    „,.    „,  , 
J.iiiiji<  ().•  lui.  iil.tn» 


"'Il  .   /<■«•(< 


ir     1 


I.  ~  II  iiou-<  s(.ri'l)|.>  n.-.pssi.iiv  .le  rloiv  ,...^  .-.(uJ,.,  ,•, 
nous  nv,.hs  onlnMii  l.s  l,.,n„s  ,1..  lu  ni..„|,o.,nMKP  „„■'„„ 
I.i.rabl..  niMitivssf.  ,|,,ms  lu  sd-nco  .lu  c,!,,-  ,|..  i.-,„  .„ 
nionlnnt  rommenl  .Un  .■r,ni|.r..nuit  .-t  .tK-i^nait  riof, 
pin.  pur  SCS  pumIPs.  ..uis  ,„„•  s.-s  ...nivs.  h,  .|..v.,ti..a 
envers  le  SiuT.'-C.iiir. 

Jamais  runioii  à  r...-.,Mnuif,.  et  à  (ranl.T  ...iln-  1-.  Saint 
Sacrement  et  1.- (:....,r  a.lo,al,l..  n-uppan.!  plus  n.;.n.f..«t.. 
Avant  d'avoir  ren,  l,.s  m(>rv.-ill,.|.s..>  iJ.véiutioris  ,Jii  Sa.  iv- 
C.fur,  la  liienheureus..  .'tait  atlitv..  v.ts  I,;  tub..rnaflo  p  ,r 
un  attrait  dominant  qui  enlaçait  s...  alTetlions.  s..s  pens.Vs 
et  sa  vie  autour  du  Christ  sa.ram.-nf..l  par  .les  liens  .{,. 
plus  en  plus  forts  et  .'troits.  Après  que  Xolre.S..iî;„..ur 
lu»  eut  découvert  son  C.ur  vivant  et  aimant  .I.Tiiére  je 
voile  eucharistique,  elle  .Ifsren.lit  plus  avant  dans  le  Saint 
Sacrement  et  y  habita  plus  assi.irmi.nit  quo  jamais  n.» 
voulant  plus,  comme  ..II-  I.-  dit.  «  se  M-par.'r  <Iu  Cnnv  .|« 
son  Dieu  et  du  Dieu  de  son  Onr.  . 

Sa  vie  se  peut  exai-fcni.'nt  diviser  en  «L^un  pliuscs 
dominées  l'une  et  l'autr.'  par  lunique  amour  >h-  VKwW.x- 
Mslie.  Pen.lant  la  premi.Te  .-II,.  .InTcha  ave.r  l'ani-'ur  et  la 
••onstanco  .l'une  invincibl."  passion  le  vivant  Sauv.-ur  dans 
!«•  profond  mystère  du  Sa.rein.-nt  :  Per  noctcs  qiuvniri 
'lut'hi^  diligU  anima  mea.  iVn.lant  la  seconde,  ayant 
trouvé  le  Cœur  de  Ji.sus  dans  le  sanctuaire  anim.;  de"  son 
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corps  immurlel,  elle  s'y  abîma  et  n'en  sortit  plus  :  Tcmii 
eum  nec  dimittam.  La  Révélation  du  Sacrt'-Cn^ur  et  los 
nouveaux  devoirs  qu'elle  imposait  à  sa  reconnaissance  ot  à 
sa  religion  se  traduisirent,  pour  ciitte  âme  intclli^'onto  de  la 
nature  et  des  rapports  des  réalités  surnaturelles,  non  moins 
qu'instruite  des  volontés  du  divin  Maître,  par  un  redouble- 
ment de  dévotion  envers  Jésus-Christ  dans  lo  Sacrement. 


lin  ' 


m 


il! 


II.  —  «  Jamais  nous  ne  découvririons  lo  Christ,  a  dii 
saint  Augustin,  s'il  ne  commençait  à  se  di'oouvrir  à  nous 
dans  des  appels  qui  nous  préviennent.  »  Los  appels  adres- 
si'S  à  la  Bienheureuse  par  le  Dieu  de  l'Eucharistie  furent  si 
précoces,  si  nombreux  et  si  pressants  qu'ils  permettaient 
à  l'Epoux  divin  de  dire  plus  tard  ù  cette  épouse  de  son 
Cœur  :  «  Regarde,  ma  lille,  si  tu  trouveras  un  père  blessé 
d' imour  pour  son  lils  unique,  qui  ait  pris  autant  de  soin 
do  lui  donner  des  marques  de  son  amoui  jue  je  t'en  ai 
données  du  mien  jusqu'à  présent  (1).  » 

Elle  n'avait  encore  que  quatre  ans  et  commençait  ^peino 
à  se  iiouvoir  connaître  (|u'un  instinct  de  grâce  lui  donnait 
lo  besoin  et  la  connaissance  de  Jésus-Christ  au  Sacrement  : 
.  Etant  à  la  campagne  chez  une  dame  sa  marraine,  elle 
sentait  un  attrait  si  grand  d'être  à  l'église  que,  bien  loin  do 
s'y  ennuyer,  elle  n'avait  aucun  plaisir  en  la  vie  égal  à  celui 
d'y  demeurer  longtomps  et  n'en  sortait  qu'à  regret.  Comme, 
par  bonliour  pour  elle,  la  maison  où  elle  était  se  trouvait 
liirt  prés  de  l'église,  elle  sortait  souvent  du  logis  pour  s'y 
rendre,  s'y  tenant  toujours  à  genoux,  les  mains  jointes, 
sans  avoir  autre  chose  dans  l'esprit  que  les  premiers  prin- 
cipes do  la  doctrine  chrétienne  qu'on  enseigne  aux  enfants 
dés  qu'ils  conimoncent  à  parler.  Elle  croyait  Dieu  plus  pré- 
sont à  l'église  qu'ailleurs,  à  cause  uu'on  l'avait  inatruito, 


(1)  T.  I,  p.  .V.. 
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selon  sa  juaUo  capacil.^  ,,...  .le.us  cl.ri.l  J.io»  a  l.unn.... 
r.-.ide  rerllein..nt  eu  r,.-,,,  ,.(  on  àni- au  (.vs  saint. Sane- 
.lient  .0  l'autol.  KH.,  ,.,,vai.  olto  véril.'-  .sin.plnueut,  et  s« 
l'iaisuil  ..n  u  .sainte  ,av.,.nn.  .1..  ,vlni  .,ui  d.s  lors  prenait 
lM)sse.ssion  de  sou  cœur  innocent  (1).  » 


Le  t.hn>t  caclic,  ru  lui   (.,iv,ul    smtir  sa  |.r.'sciu'e    lui 
donnait  1.,  sens  de  sa  vu,  ].ers„nuelle,  ,|ui   port-  ù  n..uiT 
avec  le  Saint  Sacrnuent  toutes  les  relations  d,-  conliance 
de    préfcrence  et  de  conversation   ,,ui    lont    le   .•.uuuum' 
liunmm.  l'eu  d.-  prières  vucales  dans  >,.s  louf^ues  stations 
au  pied  du   tabernacle  :  le  seutiu.ent  de   la   pn'.MUiee  ,.e 
1  Ami  vivenu-ut  poûté.  lol.laliou  prolou^'ée  d'elle-uiùine  en 
retour  du  don  qu  il  lui  fait  par  sa  constante  présence,  et  le 
silence  connue  unique   moyen  dexiuinier  des  sentiments 
trop  profon.ls  et  trop  délicats  pour  que  la  pande  les  pùl 
traduire  exactement. 

Voici  ce  que  la  Hieuheuieuse  a  dit  de  sa  manière  .le  taira 
oraison,  alors  qu'elle^  était  encon-  dans  le  monde  : 

«  Mon  divin  Maiire  m'apprit  comme  11  voulait  que  je  lu 
lisse,  ce  qui  m'a  servi  foute  ma  vie.  jj  ,„,■  faisait  pro>l.'rner 
humblement  devant  lui  pour  lui  .lemaieler  pardon  de  tout 
c   en  quoi  je  l'avais  allclé.  <l  puis,  après  lavoir  adoré,  jn 
lui  offrais  mou  oraison  sans   savoir  comme  il  nry  fallait 
prendre.  Ensuite,  il  .se  présentait  lui-même  à  nioi'dans  le 
mystère  où  il  voulait  que  je   le  cnnMdé.n,.se  :  et  il  appli- 
quait si  fort  mon  esprit  en  tenant  mon  .une  en  toute,,  mes 
puis.sances  eue-louties   dans  lui-même,  que  Je  ne    sentais 
point  de  distractions,  mais  imm  ca-ur  se  .sentait  con>umé 
du  désir  de  l'aimer;  et  cela  me  donnait  un  dé>ir  nisatiahie, 
de  la  sainte  communion  .d  de  soullrir   Mais  je  ne  savais 
comment  faire.  Je  n'avais  pas  de  temps  que  celui  de  la 
luiit  :  j'en  prenais  ce  que  je  iiouvais.  Su  bonti'  me  tenait 
fci  tort  dans  roocupafion  que  je  viens  de  diri'  qu'elle  me 

(1)  T.  I,  p.  o4. 
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dégoûta  des  prières  vocales;  lesquelles  je  ne  pouvais  faire 
devant  le  Saint  Sacrement,  où  je  me  sentais  tellement 
tout  appliquée,  que  jamais  je  ne  m'y  ennuyais.  Et  quand 
j'y  aurais  passé  des  jours  et  des  nuits  entières  sans  boire  ni 
manger,  et  sans  savoir  ce  que  je  faisais,  sinon  de  me  con- 
sumer  en  sa  présence  comme  un  cierge  ardent,  pour  lui 
rendre  amour  pour  amour. 

«  Et  je  ne  pouvais  demeurer  au  bas  de  l'église,  et  quehjue 
confusion  que  j'en  sentisse  dans  moi-môme,  je  ne  laissais 
pas  de  me  mettre  tout  le  plus  proche  que  je  pouvais  du 
très  saint  Sacrement  (1).  » 

Elle  dit  encore  :  t  J'aurais  cru  être  la  plus  heureuse  per- 
sonne du  monde  si  j'avais  pu  passer  les  nuits,  seule,  devant 
le  Saint  Sacrement.  Je  me  sentais  là  une  telle  assurance, 
qu'encore  que  je  fusse  extrêmement  peureuse,  je  n'y  pensais 
plus  dès  que  j'étais  en  ce  lieu  de  délices  (21.  » 

Quand  la  Bienheureuse  put  quitter  le  monde  et  entrer 
à  la  Visitation,  on  devine  de  quel  coup  d'aile  cette  colombe 
s'envola  vers  le  tabernacle  pour  y  faire  le  séjour  uniiiuo 
de  sa  vie.  La  liberté  d'être  auprès  du  Saint  Sacrement 
était,  avec  l'espoir  de  la  communion  plus  fréquente,  le 
motif  déterminant  de  sa  vocation.  Ses  contemporaines 
étaient  frappées  de  son  assiduité  et  parfois  étonnées  du 
long  temps  qu'elle  passait  en  adoration,  et  elles  ont  écrit 
que  :  «  Toute  la  consolation  de  notre  chère  Sdmr  était 
d'être  devant  le  Saint  Sacrement;  elle  y  i^slait  tous  les 
moments  (jui  lui  étaient  libres,  disant  que  Noire-Seigneur 
la  pressait  si  fort  de  l'aller  trouver  que,  (tuand  elle  y  résis- 
tait, il  la  mettait  dans  un  état  qu'elle  ne  peut  exjtrimcr.  Sa 
peine  n'était  pas  moindre  lorsqu'elle  voulait  rester  au 
ciueur  et  que  l'obéissance  l'appelait  ailleurs. 

•  Lorsqu'elle  sortait  de  l'oraison,  elle  sentait  une  Joul'ur 


(1)  T.  II,  II.  3-16. 
{2)  T.  IF,  p.  3ûy. 
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coinme  si  ou  lui  eût  urntdu;  1.  cur;  .v  ,,„i  i,„  ,„.„t.,i 
.0  mon  Jésus,  m,  pouvin.t  .leiM.n.n  r -u  xnir.  ,„v........ 

.  venez  donc  avec  n.oi  puur  >an,tiau-  tout  ce  que  j.  1er..* 
•  puisqui'  tout  ost  pour  vuus   1).  ,  " 

La  Bienheureuse  suv.il  le  ..oec  d-..lu,er  p,.rpétu,.|t.,„..nt 
en  esprit  et  en  véritJ  le    .   h.,,  ,,,,i.^  „  ,uL  u-  s..-,. - 
ment,  alors  nièn.e  .pie  l'on  ....  éloign.-.  -lu  tal,..nn,.|.     cV.t 
de  lui  laisser  et  do  lui   i,,.:r  .,„.  ,.„,,„■  touiom-.  n.v.-nt 
alors  que  par  l'esprit,  la  vr.onlé  v.i  \r  ,,„,,.  „..  ...  I,,,-..  .,„v 
œuvres   de  l'obéissanee  en   de  la  ch.-.rit.^  :    .,   -    i  „,;„„.. 
.1  étais  devant  le  Saint  Sucivinent.  jou.ss.u.t  de  la  p,v,..„o. 
de  mon  liien-Aimé  ef  d  .  .ses  divines  .■an..s,.s.  si  l',d'-.i...n.e 
m  ordonnait  de  sortir,  j-  l.  quittais  sans  iV.si,(a,Kv    .  )■,.„ 
importe,  lui  disais  jj.  à  qimi  v„„s  mo-cpie/.  tout  j,.  t,  m,.,- 
est  u  vous  et  non  à  niui.  C'est  a  vuus  de  nio  ].•  laiiv  .,',. 
ployer  selon  vot.e  désir  ;  mais  j,.  laisse  m,.,,  cuur  m'  ,,n- 
sence   de  voir-   divin    Saciein-td.  pour  aller  fui,-,.   v„(re 
Aolonte,  en    vous  saenliuut  la  n.ivune.  Oui,  mon  s,.,u,- 
rain,  il  der.ienrera  devant  vom>  ro.nniu  une  lampe  a.d.nt,- 
(jui  se  consume  en  vous  h.uu.rant.  Je  supplia  les  anl. nts 
N-rnpiunsd'oU'iirà  mon  Dim  les  saintes  ardeurs  dont  ils 
brûlent,  pour  réparer  m..,,  peu  d'amour,  et  celui  d-  toutes 
les  créatures.   .   -  Apivs  .jue  j'eus  |nr,y!H,„ps  ivii.av  ces 
■'el.'s  et  d  autres  s..mblal,l,.s,  i|  ,.„.  ,|,t  „,„,  c.js  pendant  qu,. 
,j<^  taisais  la  génulL^xiori  p.Mir  me  ivliiv,-.  ,4  d  iitie  voix  très 
luleili-ible  :  .  Tu  fen  vas  donc  sans  cour,  puisque  |,.  i„.„ 
li'-  sortira  plus  d'ici  :!)  1  ., 

Lame  étant  aussi  intinicuiml  un;,'  \  X.dre  .^ri-neurdans 
la  retraite  profonde  de  sa  pr.'.seu(c.  il  f-iHait  qu.>  la  iv]i;.iou 
extérieure  enveloiipàt  la  personne  ,\r  la  Bienheureuse 
d.'  respect,  de  cra.inte  et  d-),uimhl.v  La  .M-r,-  Giwlié, 
TU   la  suivit    de   près,  a   r  udu  c   t.ne,iL;ua-r  ;   .    po,,,' 


'It  1.  I,  v.ls. 
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:i^  ''   f 


;  11'! 


Ik>l 


LA  DivorioN  Aiî  sACBK-ca;tn 


l;i  maiiific  dont  elle  su  comportait  couiinuiiéuiont  en 
^fs  («xciTiccs  et  doviuil  le  lies  suint  Sacrement,  où  cllo 
S"  loii;iit  in'isijut'  t'Uiin  lu  jourtu'i'  les  jours  Je  fêtes,  n'eu 
M>rt:in(  t|iii'  pour  siiivr»^  lu  flummunautt'.  elle  y  laisait 
lioiniiiage  ]»ar  son  uinonr  et  son  respect  intérieur  et  exté- 
lii'iir  à  lu  réelle  jirésence  de  riuiniunité  sainte  de  Notre- 
.SeJMnour  .Ii'sus-lliirist.  Elle  raimuit  connue  son  Dieu  et 
Min  Sauveur,  de  tout  sun  cuwr,  de  toute  son  âme  et  de 
toutes  ses  forces,  d"un  uinoiir  dt;  complaisance  de  voir  qu'il 
était  le  souverain  Bien  et  la  .Source  abondante  de  tous 
biens  désirt's,  et  seul  suiiisant  à  soi-même.  Elle  Tbimait 
il  un  amour  de  bienveillance,  souliaitant  avec  nrdeur  de 
l'aimer  auluiil  qu'il  est  aimable,  et  que  toutes  les  créatures 
entrassent  dans  les  mêmes  sentiments.  Elle  l'aimait  d'un 
amour  d'uuion  à  toutes  ses  saintes  volontés  et  à  son  bon 
plaisir,  qu'elle  ne  désirait  incliner  de  son  côté  qu'alin  que 
pur  les  soutl'rances,  les  croix  et  les  anéantissements,  il  lu 
r.ndit  plus  conforme  ù  ce  qu'il  avait  voulu  être  sur  la 
terre  (1).  • 

Et  une  de  ses  saurs  a  déposé  au  procès  de  canonisation 
que  «  la  Bienheureuse  avait  une  si  grande  loi  et  dévition 
ui\  Suint  Sucrement  qu'elle  l'u  vue,  plusieurs  années,  pa  ^ser 
piesque  toute  la  jouriK'e,  surtout  les  fêtes  et  dimancLes, 
devant  le  Suint  Sacrement,  et  (pi'elle  avait  coutume  le 
]iasser  la  nuit  du  Jeudi  au  Vendredi  Saint,  dés  les  sept 
heures  du  soir  juscpi'au  lendemain  matin  même  heure,  à 
tienoux,  immobile,  dans  un  recueillement  si  grand,  que 
toute  lu  Communauté  était  surprise  comme  elle  pouvait 
rester  si  longti'inps  dans  la  même  situation,  vu  sa  com- 
pii'xion,  (|ui  n'était  pas  des  plus  fortes.  Sa  iirière  parais- 
sait continuelle,  et  les  occupations  extérieures  ne  l'empê- 
chaient point  d'y  vaquer.  » 

J'ai  dit  (jue  ses  Sœurs  étaient  i{uelquefois  étonnées  de  la 
vt'ir  si  longtemps  en  adoration  devant  le  Saint  Sacrement. 


{i)  1.  1. 1.  loi 


;='ii 


V.    -    M..I.KI.K   I.r   LA    DIVUTIOV    Af;   SACRÉ-CŒUli      (i^i.-. 


Lune   uolKs  lu.  d..nun,|.  ...  ,,„',.ll.   ,,o„vait   l,i.n    f.uv 

alors.    La    Hwuh.uveuHo.  |„i   n', lit   n,uv..M...„t   ■    .    Ma 

chère  .Su.ur  je  rn'ocn,,,,.  ,„„„•  lunluiair..  ,|,.s  soi.llnu.a.. 
extromrs  .,ua  sMuiï.Mt.s  ,,0Mr  ,.u,.s  nutr.  .iivin  M.iir..  • 
'l  autres  fois,.)-  „.,■  v..,ix  mal.  ,1  h  lo,.^  I.s  pôchour.  dJ 
nos  uit;rulitu<ii's  ;'i  scn  /.;;!, r,l  (1).  , 

m  faisait  pourtaMl  .i  ho,,  la  voir  .lans  .vit.  ..unt,M„. 
plation  qu.  élaii  „,.  vvunt  té,„ui,„a,,.  .1.  la  prés.nr.. 
reello  .le  Jésus  au  .Sacr.Muent,  ,  .,u..  nous  v-uions,  dit  un 
des  temoms  du  procès,  re.ard.-r  .l-  t.  n.,.  ,..  temps  par  la 
porte  entrebâillée  .lu  d.,eur.  Klle  était  à  .enoux,  iuuuol.il,, 

-;  ruu.ns  jointes  sur  la  p..Uii.u.,  la  li^.,,,- nhra.s.V.  Kli,. 

fut  ainsi  douze  heur..s  .1.,  suite,  .ans  1.,  n,.audre  uiouv,- 
ment.  L.'s  polîtes  pensionnaires  .l.-n.an.lai,nt  à  se  l,.v..r 
pour  aller  voir  pendant  la  nuil  -  ,om„m..  leur  sainte  maî- 
tresse priait  bien  Dieu  .,  et  !..  peupi,.  venait,  les  jours  où  1, 
bmnt  Sacrement  était  expos,',  la  r.-.nler  par  la  ;,miI1..;  nu 
se  la  montrait  du  doigt  eu  disant  ;  .  V..i,M  la  Sainte  .,  sans 
parvenir  à  lu  distraire. 


111.  -  \oila  la  .lévotion  ,|..  la  |,n/.|v.  de  ran.our,  du 
respnct  pour  le  Sain!  Sa.'ivuM.,,;  :  ,.|i,.  ,  .(  niai,,u.-,.  .t 
s-ulenuo;  en  même  iruips  .piVll,.  san.niir  i,  v„.  d..  ii 
Bienheureuse  et  .luniu-  -rande  sati>fa.lion  à  r|.;,,o,ix  du 
Sacrement,  elle  ivpand  autour  d'elle  IV-pnt  d."  |.i.  té  -uv.ts 
rLueharistie. 

Mais  le  Christ  eu.diarisfi.pi,.  ,.,t  le  |,iêliv  ,.t  h,  v„.fini' 
du  sacrilice  où  il  s'ollre  p..r|„'tii.  l|,.,n..tu  :  il  a  d^s  i„ié.,.  n 
.'t  des  sollicitud..s  :  la  salislaelinu  d.  Mm  I-,,,  ,d  le  ^alut 
'les  ànies  à  pr.)eurer;  il  livre  .1.-  coinbats  ;  on  h-  mé|.n-, 
"ti  l'injurie  .)u  on  l'iiliandoiiiir.  linposHl.],.  d.  Tainer  un 
l'eu  sincèrement  i;t  .]..  le  t'iv,|u,.ut-r  ,ju.l.|u.  lemp-  >ans 
••prouver  le  besoin  d'entrer  dans  >.<  solli.  itud^s,  de  parti 
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ci[tf>r  à  .SOS  œuvres,  de  coiiibaltre  et  de  suiiifrir  avec  lui  et 
\»>m-  lui.  C'est  un  degré  de  iierfeclion  de  [)lu.s  dans  la  vraie 
dévotion  envers  le  Saint  Sacrement.  La  Bienlieureuse 
devait  y  exceller. 

Elle  écrivait  : 

«  11  a  mis  dans  mon  àine  trois  persécuteurs  (jui  me  tour- 
mentent continuellement.  Le  premier,  «jui  iirodiiit  les  deux 
aul'es,  c'est  un  si  grand  désir  (!.■  l'aimer,  ,(uil  me  semble 
i|ue  tout  ce  (jne  je  vois  devrait  rtre  clian;,'é  en  des  llammi's 
•  l'amour,  alin  (ju'il  lût  .limé  dans  son  divin  Sacreuient. 
Ce  m'est  un  martyre  de  penaer  qu'il  est  si  peu  aune,  et 
*iu"il  y  a  tant  de  cours  qui  refusent  son  pur  amour,  qui 
le  mettent  on  oubli  et  le  nu'i)risent.  Du  moins,  si  je  l'aimuis, 
mon  co,'ur  serait  soulagi-  dans  sa  douleur  (1).  .. 

Elle  eut  un  jour  une  extase  où  le  choix  lui  fut  offert  i>ar 
Notre-Seigneur,  des  délices  du  ci(d  dans  le  repos,  ou  des 
.soutfrances  de  la  terre  pour  travailler  à  le  l'aire  aimer  dans 
le  Saint  Sacj'ement.  Son  choix  fut  aussitôt  fait,  sans  la 
moindre  hésitation  ;  elle  a  raconté  naïvement  ce  trait 
héroïque  sans  avoir  l'air  d'en  souiiçonner  la  sul)liniité. 

«  Une  fois,  pressée  de  celte  ardeur  en  présence!  du  très 
saint  Sacrement,  il  me  l'ut  montré  l'ardeur  dont  les  Séra- 
phins brûlent  avec  tant  de  plaisir,  et  j'ouïs  ces  paroles  : 
t  N'aimerais-tu  |..^  Iiii.n  mieux  jouir  avec  eux  que  de 
souffrir,  èti'e  humiliée  et  mc''prisée,  pour  contribuer  à  l'éta- 
Ijlissement  de  mon  régne  dans  les  c(Kurs  des  hommes?  ■• 
—  A  cela,  sans  hésiter,  j'embrassai  la  croix  toute  hérissée 
d'éi>ines  et  de  clous  ([ui  m'était  présenft'e,  et  je  disais  sans 
cesse  :  t  Ah  !  mon  unique  amour,  oh  !  (ju^il  m'est  bien  plus 
doux  selon  mon  dé'sir,  et  que  j'aime  bien  mieux  souUVir 
pour  vous  faire  connaître  et  aimer,  si  vous  m'honorez  de 
cette  grâce,  que  d'en  être  privée  pour  être  un  de  ces  ar- 
dents Séraphins  (-2)!  » 

(1,  T.  Il,  1).  Oi). 
(:j)  T.  H,  ).    K)'J. 


V.  —  Monftr.R  DR  r..\  r.i':voTio\  au  8.\cni';-c<i:UR     037 


Le  zt'le  df  hi  lépiinition  ri'iuhr.isiiil  : 

«  Xotre-Sei^'n.'iir  i-licrclii-  iiiic  iv|pîir;iiiiie  iim  cleiuamlera 
très  huinblciiu'nt  imnluii  ù  Ijioii  d.-  loutes  I.s  injiiros  qui 
lui  sont  fuites  :ni  livs  sititit  Sacrpiiiciit  .le  l'aut.'l.  Kl  eilrt 

se   pourra  conlii-r  iiuiiii.I( ut    .(u'il   ol)tiondr!i   ^tûco   ot 

pardon  pour  ell."  (I).  ..  —  Srs  u.Ioratioiis  au  pird  du  Sainf 
Sacrement  prenait  nt  ce  caracl.'re  lrè>  uian|Ui-  :  elles  lui 
étaient  un  sacrilicc  on  son  amour  rimniolait  par  s\  mpalhic 
pour  la  Victinie  du  tabernacle  ■  •  il  ne  faut  pas  laisser 
d'aller  visiter  le  très  saint  S;i(  iiinint,  pour  la  r.'pupnance 
que  vous  y  sentez;  mais  il  la  tant  otîrir  à  \otre  Sei^,'neur 
pour  honorer  celle  qu'il  a  liien  voulu  ressentir  au  Jardin 
des  Olives;  et  vous  IrnnipiMtv,  votre  ennemi,  (jui  voudrait 
par  là  vous  (U'^tourner  du  bii'ii  (•>).  ,.  —  l'.Hi.  souffrait  r." 
tourment  qui  torturai!  le  Cn-iir  tlu  Sauveur  piuidant  sa 
vie,  de  nu  pouvoir  v.-n^^rr  ass.'z  sur  lui  les  injures  d<t 
Dieu,  et  dont  i!  dis;iit  ;  «  J'ai  à  èlre  i)aptisé  d'un  liapt^nie 
de  sanfî,  et  (luelle  viob'Uie  je  soiilTre  de,  ne  le  pouvoir 
encore  souQrir  î  »  Kt  file  écrivait  :  «  Ce  (jui  nie  (ait  souflrir 
encore  davantajje.  c'est  que  je  ne  peux  ven^'er  sur  moi  les 
injures  qui  sont  faites  à  mon  divin  Sauveur  au  Saint 
Sacrement  de  l'autel  (•'})  t  » 

Elle  se  sentait  jirise  entre  le  d.'sir  de  mourir  et  .elui  de 
vivre  ;  étoile  tranchait  le  dillér^nd  mx  deiiiandant  à  soufïrir  : 
c'r'tait  donner  à  sa  \ie  la  valeur  suerilieale  de  la  mort 
«Mn))rassée  par  amour  :  •>  Le  dé>ir  de  ninutir  me  pre<~e 
plus  qtie  jamais  :  je  ne  sainais  nie  rf'souijre  à  demander  à 
Dieu  les  aimées  de  vie  «pie  vous  m'aviez  dit,  à  moins  qm; 
cène  fût  à  cette  condition,  (pi'elle^  seraient  toutes  empl.iyi'es 

à  aimer  le  Sacré-Clonir  de  mon  Jésus  diMis  le  silène t  la 

îténitence,   sai>s    plus    l'olï.'cser.  dememant  jour   et    nuit 


(1)  T.  II,  |).  \l 


(•■i) 


II. 


l.s.i. 


(;t)  T.  il.  [,.  iv-i. 

I.E  CœIR   BK  Ji:srs-CllRt<iT 


T.  II. 


LA  nf;v()TiON  ai;  sArnr;-CŒun 


un  i 


devant  le  Saint  Siicremorit,  où  ce  divin  Cœur  fait  toute  ma 
consolation  ici  ha.N  (1).  . 

Dès  lors  c'(-tait  une  vie  de  mort  qu'elle  menait,  perpé- 
tuellement  off.Mte  ù  Dieu  par  amour  pour  sa  trloire  et  pour 
les  Ames,  sur  le  modèle  de  la  vie  anéantie  de  Jésus  au 
.Sacrement  : 

«  On  ne  peut  aimer  sans  souffrir;  il  nous  l'a  bien  montré 
sur  la  croix,  où  il  s'est  consommé  pour  notre  amour,  et  il 
le  fait  encore  tous  les  jours  .,u  très  saint  Sacrement  de 
l'autel,  où  il  a  un  ardent  désir  que  nous  conformions 
noire  vie  à  la  sienne,  qui  est  toute  cachée  et  anéantie  a-ix 
yeux  des  créatur.;s.  Kt  jxiisque  l'amour  conforme  les 
amants,  si  nous  aimons,  formons  notre  vie  sur  le  modèle 
de  la  sienne  (2).  • 


:*4* 


Terminons  ces  citations  de  la  première  phase  de  la  vie 
de  la  Bienheureuse  par  cette  admirable  instruction  sur  les 
<|ualités  de  l'amour  que  réclame  le  (Jlirist  qui  nous  aime 
tant  dans  TRucharistie  :  .  Vous  voulez  que  je  vous  fasse 
<le  grandes  réponses  dans  un  temps  si  précipité  et  si  court, 
cela  me  serait  assez  difficile,  puisque,  à  vous  parler  confi- 
demment  comme  à  ma  chère  amio  dans  l'aimable  Cœur  de 
Nolre-Seignear  Jésus-Christ,  vous  me  prenez  dans  la  sainte 
octave  de  la  fête  d.^  ce  divin  amour  qui  repose  sur  nos 
autels,  qui  ne  nous  prêche  que  Taniour,  ne  nous  veut 
remplir  que  d'amour,  afin  que  par  lui-même  nous  lui 
puissions  rendre  tout  l'amour  qu'il  attend  de  nous.  ~ 
Amour  fort  qui  ne  se  laisse  point  abattre:  amour  pur  qui 
aime  sans  mélanrre  et  «ans  intérêt;  amour  crucifié  qni  n'a 
•le  joie  qu'on  la  soulfrance  pour  se  conformer  à  son  Bien- 
Aimé  ;  amour  de  préférence,  d'oubli  et  d'abandon  de  soi- 
même,  pour  laisser  apfir  le  Bien-Aimé,  pour  lui  hiisser 
couper,  brûler  et  anéantir  en  iiuns  tout  ce  qui  lui  déplall, 


(1)  T.  II.  p.  K"). 
{2}  y.  II.  p.  i;n. 
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V.  —  Moni'i.F.  nF  T-A  m'voTioN  at  SAcni-M  irtii     r-in 


lo  suivant  :i  l'avourrlo,  sans  nmis  aimispr  .1  re^ianl»  r  ni 
r'ilt'ohir  sur  n<iiis-intMiii',  iiMiir  Voir  r<' ijue  nous  faisons  d).  » 


IV.  —  flopendanl  la  Hii'ninMir.'UM'  a  vu  N'aii.'cini|>lir  ii' 
praml  t'vént'niint  nucjinl  lu  |ir«'i>ar.iiiMit  cf  ros  avamis  pri- 
vilé^'iéos  (lu  |)i<'U  du  Saiienieiit  <'t  s;i  (■nrn'-.|M)n<laiici'  l!<l<"I(> 
à  \o.  ])oursuivre  dans  sa  niysti'rifusp  rclrallp,  à  vivi-t- avec 
lui,  à  soulTrir  pour  lui.  l'.llc  a  captivt'  <•<■[  Kpoux  qui  aiiiio 
à  se  faiii-  <'in'ri-lif'r,  ''II»'  :i  >.urpri>  tous  si's  scrrels  dans 
l'assiduil-''  cl  rinliniili' dr  >cs  lappurts  nxn-  lui;  rt  n'y  pou- 
vant jdiis  ti'nir,  {,'a)/ii«'  par  «  ••and<'iir,  son  liuiiiilit»',  son 
ardfut  amour,  sa  ^,'rii.'iiisilr  à  soulïiir.  il  lui  rov.'if  son 
r.nuri 

•  Mon  «livin  C.nur  est  si  passiuinn'  d'amour  pour  les 
lioinmes  et  pnur  toi  m  purlicuiipr,  <pif.  no  pouvant  pins 
conli'nir  en  lui-int'nii-  l<>  llanmifs  do  son  ard.'nlo  rii;niti', 
il  faut  <|u"il  los  répaiidi'  p.n-  ton  moytn  id  qu'il  se  mani- 
feste à  eux  pour  lc>  cniiiliir  dt;  sfs  juvcieux  Irt'sors  que 
|o  te  dreoiivre,  et  qui  ccmtien.ient  les  {rriues  sanriifiantes 
et  salutaires  nécessairi's  pour  les  retirtr  de  l'ahime  do 
perdition.  » 

En  lui  découvrant  visilil. -ment  son  Cn  iir,  Notre-SoiRneiir 
lui  en  n'v/deramoiir.  It's  l.rautés.  los  v.tIus;  il  lui  enseigni', 
la  former  «dle-mè coninH-  un  parfait  modèle,  et  lui 


ptiiir 

<;onnuuni<|ui'  idui 
monde,  l'esprit  et  lis  iniicp 
voir   honorer   son   Co^ur. 


1' 
me  à  un  ;ip'''tri'  pour  li's  transmetln'  au 


de  la  d.'votion  dont  il  vetit 


M    jusqn  a   pri's 


enl.  lui  ditil. 


tu  n'as  pris  «pn'  ]<■  nom  ( 

disciple  liien -aiim'c  de  mon  Sat  iV-tlour 


rc~elave,  je  te  donne  celui  de  la 


Hli  liien,  eelle  dévotion  enver 


le  divin  <  'm  nv   comment 


la   Fiienheureuse  va  t-elle  la    pratiquer,  comment  va-f-eliu 
l'enseifTner?  Jusqu'à  ertte  heure  l'amour  du  S:iint  Sacre- 


(1)  T.  II.  1'.  -^xl. 


r.'io 


T.A   DÉVOriON  AO  S  VCHl".  <;fKUn 


M'^ 


il 


:  ff  ;  M 


I    1 


if 


ment,  l'adoration  au  pit-d  du  tabernacle,  lo  désir  passion iu\ 
«le  la  communion,  la  reproduction  dans  son  iime  de  i'inniyo 
du  Christ  eucharistique,  et.  dans  sa  vie,  des  wrtus  .pn! 
exerce  et  manifeste  en  l'Kucharistie,  voilà  son  atlruil  do 
grâce  souverain,  la  passion  qui  domine,  ui.sorbe  ei 
gouverne  toute  sa  vie  spirituelle. 

Va  telle  en  changer  l'axe,  deviint  «cite  splondide  ijliuiii- 
nation   du   SacréCd-ur,  avec  lu    mac[riiliqne  dotation   de 
Jîrilces  nouvelles  qu'elle  lui  apporte?  Le  «IcLiir  de   Jésus 
va-t-il    lui    faire    oublier   son    Saiiement,   absorber    smm 
attejition  i>t  la  détourner  de  l'Eucharisti.' •;'  Dcvra-t-elle,  du 
moins;,  se  partager  entre  ces  deux   n'alités   adorables   et 
partager  en  même  temps  son  amour,  ses  Imumiages  et  son 
zèle?  Cet  avènement  du  Sacré  Cour  dans  sa  vie  est  il  b- 
signal   .lune    nouvelle   orientatirn    et  cotnmande-t-il   un 
changement  de  routr?  Devra-telle  être  moins  assidue  au 
jded  du  tabernacle,  moins  avide  de  la  communion,  moins 
attentive  à  reproduire  dans  sa  vie  les  vertus  eucharistiques 
de  Jésus-Christ,  afin   d'être   plus    au  Sacré-Cn>ur,  de  le 
trouver  plus  sûrement,  de  lo  servir  mieux,  de  lui  j.laire 
davantage?  Kn  d'autr.'S  termes,  le  Sacré-Cœur  est-il  dans 
la  vie  de  la  Bienheureuse  une  chose  nouvelle,  sans  racines 
dans   le  passé,  sans    préparation   ordonnée,   manifestant 
une  transformation  radicale  du  plan  de  Dieu  sur  "lie  et 
l'obligeant  à  une  transformation  de  ses  idées,  de  sou  ,ull.» 
intérieur,  de  sa  sanctification  elle-niônie? 

Ainsi  le  pourraient  penser  ceux  .jui  font  de  l'Eucharisti.' 
et  du  Sacré-Cour  deux  réalités  séparées  pour  ne  i)as  dir.' 
opposées,  des  dévotions  à  ces  adorables  objets  deux 
dévotions  diverses  pour  ne  pas  dire  t.dvorses,  tandis  qu'.n 
vérité  ces  dévotions  ne  .sont  (pic  distinctes  et  doivent  être 
constamment  unies,  comme  sont  unis  réelUiment  par  leur 
nature  nième  leurs  adorables  objets. 

Lu  Bienheureuse  le  comprit  ainsi  et  hf  divin  Maître  le 
lui  enseigna  par  paroles  précises  et  par  manifestations  fiMt 
claires. 


li  li 


^._ 


V.  —  Mor>i".(.K  f)i:  r  A  ,  i":vot!mv   \tj  sAc;nf>c.r:tii    i'M 


Il  lui  en>.eit,'nait  (|U('  l.i  nissi  ,n  «lu'ell.'  recevuil  à  I'»Var.l 
de  son  «lœiir  s:ui.'  était  la  lon-.'.i  .tiuii  «If  loiili's  los  prAo.'s 
qu'il  lui  avuit  accord.'fs  ixtur  lo  sci  •e<l(^  suri  Sacn>iiifiit  : 
«  c.-l  pour  racc()in|»li-.s.'iii.i,t  .!.>  co  ^.mmii.1  at'^s.•irl  .i.-  lu 
manifeslation  de  u.nn  CnM.r  qu,.  je  t'ai  luit  (!.■  ,i  ^'ran.li.s 
grâces  ot  quf  j'ai  pri-;  un  •<n\n  si  j.iiitiouli.T  ,h-  toi  d..*  i,- 
Ijcrceau.  Je  ne  ni"  suis  ni, du  iiK.iiii.'uK.  t,,ti  maifrc  et  ton 
dirofteur  qu.'  pour  l»  :U^\H»,-f  h  rec.vuir  toutes  .fs  ;.'raiides 
Riàcos  parmi  le>(|u.||es  m  dois  coiupter  r.dle- i  c  iimiP 
une  dos  plus  si^'iial(H's,  par  laquelle  je  te  découvre  et  je  te 
donne  le  plus  -.'raud  de  tous  les  Ir.'sors.  en  te  montrant  et 
en  te  donnant  mon  <:o'ur.  • 

Il  lui  faisait  cumi. rendre  jusqu'à  levideiiee,  pur  les 
circonstances  mèni.  s  de  la  Révélation,  quf  le  culte  de 
son  «'.oMir  n'est  qu'un  tpanouissem  nt  du  culte  du  Saint 
Sacrement;  que,  bien  lom  dr  luire  .-ortir  de  TKacliari^ii.. 


la  recherche  du  Sai-ré-Coiir  oli 


ii^'e  à  y  fntrer  davanta-i 


ce  Co^ur  étant  le  centre  vivant  de  '  i  ssainte  liuuianllé' 
qu'elle  contient;  que  sépar  r.  même  par  la  j.ensée,  le 
»:nur  iu  Christ  euchari>tiqi  de  sa  personne,  c'est,  dans 
au  iiKÙns,  détruiri-  la  réalité;  telle  (jue  I)ieu  l'a 
rir  le  Christ  immortel;  (jue.  par  con- 


1 


I   ;)ensee 


niou 


f.iite  et   l'aire 

séqiient,  le   culte  de   son  C.o  iir  est  un   redoublement  d» 

l'honneur  (fu'il  re  nit  par  le  culte  rendi 


son  huinaniti 
Sacremml  ;    uii^'    reconnaissance    explicite    et 

n  M 


»<ainte    au 

formelle  de  sa  vie  et  de  son  amour  dans  le  Sainmerit 


c.iiicert  de  louart^jes  nouv.'INs  in-pirécs  par  uiir  nouvelli' 
lumière  do;in)ali.pie.  éclairaiil  d'un  rayon  dirc-i  un  point 
de  la  vérité  eucharistique  impluit.'ment  ciuinu  ju-que-là. 
dé'sormuis  placé  dans  tout  son  jour;  nn  ■ns.uiiMe  di- 
relations  nouvelles,  plus  tendres  et  pluj;  intim.'s,  pour 
Jésus  plus  aimantes,  pour  les  âmes  plus  vi\  iii:>iile>.  «pii 
vont  fleurir  dans  cette  rén^iôn  de  son  être  adoialile.  ,.!!.  ite 
à  la  jouissance  des  hommes  par  cette  tradition  t-\pie,-e 
de  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en  lui. 


V.n  fait,  la  foi  enveis  le  Sacré  Cour  est  la  fi 


i  en  rKucha- 
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ristie  ù  sa  seconde  puissance;  olle  suppose  ^Elu•ll;lI■i^tiG 
crue  et  révi'rée  coniiiio  la  réalil»''  pn'sentc  «lo  l'hunianiti'  <l« 
.lésus,  et  elle  va  au  delà,  dans  l'ôtre  humain  ot  vivant 
qu'elle  suppose,  jusqu'au  foyer  nir'ine  de  «"In'  et   de 

sa  vie. 

L'amour  du  Sacn'-tld'ur  est  l'amoiir  reddulilé  de  l'Huclia- 
ristie,  iiuis(ju'il  ne  s'excite  à  l'/j^arcl  du  ("<eur  sacn'-  que 
pressé  par  le  besoin  de  lui  rendre  grâces  et  de  le  fi'liciler 
du  plus  riche  de  ses  dons,  de  la  plus  belle  de  ses  oMivres. 
Le  culte  du  Sacr<'-C(ieur  est  le  culte  le  plus  expressif  de 
l'Eucharistie  puis([u'il  met  en  éviilcnce  de  première  lij^'ne 
les  raisons  d'adorer  l'Kuciiaristici  :  à  savoir  l'humanilt'-  de 
Jésus  dont  le  Sacré-C-ieur  est  l'organe  central,  et  le  chef- 
d'inuvre  de  son  iimour  dont  le  Sacré* lieur  est  le  symbole. 

Bien  loin  donc  d'éloigner  de  l'Eucharistie,  le  Sacré-Cdur 
y  ramène  avec  des  lumières,  des  raisons  et  des  nécessités 
nouvelles,  plus  nombreuses,  plus  puissantes  ot  ))lus 
nigentes.  Il  est  l'intime  révélation  de  l'Eucharistie  et  son 
attrait  le  plus  puissant. 


Voyez  cette  conclusion  démontrée  par  la  conduite  et  les 
leçons  de  la  Bienheureuse. 


«  J'ai  une  soif  ardente  d'être  aimé  dans  le  Saint  Sacrement, 
dit  le  Sauveur  dans  la  première  Révélation  de  son  Cœur. 
et  voilà  le  ilessein  pour  lequel  je  l'ai  choisie.  »  —  Ainsi,  l;i 
mission  de  la  Bienheureuse  est  de  faire  aimer  davantage 
Notre-Seigneur  en  son  Eucharistie  ;  et  le  moyen  qu'il  lui 
donne  pour  cela,  c'est  de  révéler  son  (lœur  à  tous.  — 
t  Pour  cela,  dit  le  Sauveur,  je  te  donne  mon  (lour  mainte- 
nant et,  en  lui,  toutes  les  grâces  du  ciel  dont  il  est  le  tré- 
sor, pour  t'aider  en  ce  dessein.  •  —  Donc  la  <lévotion  au 
Sacré-Cœur,  si  elle  est  con. {irise  telle  que  Notre-Seigneui 
la  demande,  est  un  acheminement  direct  et  rapide  à  donner, 
par  le  culte  bien  compris  de  l'amour,  satisfaction  ù  la  soil 
ardente  qui  consume  Jésus,  de  tant  mériter,  de  tant  vouloir 


M-'i'i.i.i.  i.i;  i.A  1,1V.,:   i,,N  A,    s,\,;i;r  ...iru     r.\3 


l'ainour  :,„  Suinl  S.nv,:,,-,,!  -i  ,|,.  „,■  Tv  |.,,ini  r,.,v<-,,ir 
-  Kn  tout  n.s,  lu  nii^^i,,,.  ,|,.  |:,  hi,.,,!,,. !,,■.„„.  ;,  iv. .■,,•,!  ,||i 
Sucre-Cu.ur  s,.,-;,  ;.,v„i„|,li,.  .j  ,il„  i,,,  .-mm,,.,' .1.  -u.'',|,,ih  l- 
Sîiiiil  Saci-.'rnint. 


\.  -  r.o.'uii,.  ,1,1  S;,nv-r;,,.,ir  r..v,--t  (,•/■.  n..|t^>.n..„tM:,n. 
los  r..v..lal,un.  |:,,tr.ù  h,  I',i..i,l,.Mnv„...  !..  ,-,r:M-t,  ,•,■  ,!.• ,  u|t.. 
reparat.'ur  drs  ImiiI,.-;  .•niinni^c-,  rn,,tiv   l'I-inrlrM-Kiie    .    i,. 

to  deniiui-lr,  ,lit  Ir  S.niNviir.  ,|u..  1.  jMvin,.,- v.n.l.v.li  ,i-,,mvs 
l(»rtav..  .1,1  Saint  Sa-'iv,,;.,,!  .,„[  ,|,-.|,.-.  A  „,,  IVl.  |,:n-ini- 
litTP.lr  ,non(:„.,.r-..M  lui  i.-,].;,,,!  ,v|,:,,..l,n„  ,i-l„„n„.„r 
jmr  u-,p  a-iori.Io  h,m..n,l,l,..  ,„.„,•  ,•.•,,;,,■,.,•  1.,  i„..raiitu.|,.s 
qui!  a  ivçufs  i„„,|a„t  |,.  t,.,,,],-,  ,,m-||  h  ,■(,•.  ..■,, „,.,-.  .„, 
k's  aii(c|>.  »  -.  Hi,.„  loi,,  ,i,„„-  ,r,.ti,.  ,;|,.:,,,^,,,  ,,,  „,„,,,,, 
moins  01P1.0S.'.  au   cullr  ,|,.  i-Kiir|,;,!„ti...  !.■  nili,.  ,|„   San.-.. 

■Jo'Urlo    COIlllilùlr.  01,    c,,!,,!,!,.    |,.s    |;„'I1I1..S    nil\,.,-t,.s    |,:,|-    la 

faute  des  lioiiiiiirs  ,.|  .utiiiH.n-^r  |,(,iir  ,-e  (jiii.  v\:,n{  Au  n'a 
pas  été  donné.  Kt  c  lien  enlr,.  ,r.  dmx  mltr.s  .■>!  , ■,■,■,•  |,;,r 
Nolre-Sri^r„e,ir  :  Je  v,.„x  !..  ,„||,.  ,|,.  „,nu  <:,,„,■  |M„ir 
réparer  co  ,iiii  u  mai,, [né  au  culb.  ,|r  nh.n  i:,irl,:,ii>li...  11 
espère  donc  ([uo  v>ni\  ,|ui  n'aui-ont  |,a-  su  >,■  hi\..rv  u,uv\u-r 
par  les  amabilités  .le  Sun  Sariviiiriil  srr,„it  n;, ;,„,■-;  p;,,- |,.s 
ciiarmes  de  son  Cuur:  il  a.,-,. pi..  ,,„,.  ...vi^siipplé-  pour 
cola:  c'est  proclani.T  |,.  li,.,,  d'i.lrntil/.  ,lr  .  .•>  ,l..i,x    MJtrs. 

Avant  d'avoir  ]-e,;u  |;,  U.'v,'|;,tii,ii  du  Sa.uv-i  ..,mii',  n.ius 
l'avons  vue  a|)pel.r  snr  ,.||,.  t,„i|,,.  ],.s  .-nullraiir..-;  p,,,ii 
venger  les  injuivs  fait, -s  nu  Saint  Sa.ivnirnt.  .Maintenant 
qu'elle  sait  quel  supplice  de  dunl-ur  vl  d'i-non,iiiie  elles 
causent  au  Christ  eucliai-i^ti,[ue,  qirelle  vmt  .■,,inl.ien  >i,n 
Co-iir  en  s.uitlVe,  elle  ivd,,nl.|e  d.'  la  faim  et  ,ie  la  s., if 
«!'■  la  justice  vene^eresse  ;  «  Sans  l.-  Saint.  Sacrement  ..t  la 
croix,  je  ne  iioiirrais  pas  vivre  et  supporter  la  lonj,'ue,ir  <]<■ 


mon  exi!  dans  celte  vi 
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jamais  la  dindnution  .1 
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es  -.lutlrances  :  car  plus  ni'Ca  -oip. 
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f.\    k'VUTIOV   au   SAGRfc-CŒUR 


en  est  accablé,  plus  mon  esprit  sent  do  loi  ot  dn  liberté 
pour  s'occuper  et  s'unir  avec  mon  Jésus,  r,  —  Si  elle  clunThe 
tant  la  soulfrance,  c'est  qu'elle  entend  toujours  le  cri  do  la 
soif  du  Sacré-Cœur  !  —  «  Je  veux  vent;er  sur  moi  les  injures 
que  Notre- Soigneur  reçoit  au  Saint  Sacrement,  tant  par 
moi.  misérable  péch'i'ro.-se,  que  par  tou«!  ceux  qui  l'y  désho- 
uorent.  » 

Si  l'on  vent  une  nouvelle  leçon  du  divin  Maître  sur  la 
destination  qu'il  attribue  au  culte  de  son  Oour  pour  la 
réparation  des  fautes  commises  contre  son  Sacrement, 
qu'on  l'entemle  ici  en  son  expression  formelle  :  «  Un  ven- 
dredi, après  avoir  reçu  la  sainte  communion  avec  une 
Hostie  qui  avait  été  exposée,  Notre-Seigneur  me  dit  :  t  Ma 
fille,  je  viens  dans  ce  cœur  que  je  t'ai  donné  afin  que  p;ir 
l'ardeur  d'icelui  tu  répares  les  injures  que  j'ai  reçues  de 
ces  cœurs  tièdes  et  lâihes  qui  me  di'sluinnrent  dans  le 
Saint  Sacrement  !  » 


La  Bienheureuse  résumait  dans  un  mot  éloquent  et  dans 
une  leçon  très  prati  jue  l'union  indissoluble  du  Sacré-Cd'ur 
et  de  l'Eucharistie  :  «  Vous  enverrez  souvent  votre  cour 
pour  rendre  hommapo  û  celui  de  Jé'sus  au  Saint  Sacre- 
ment !  » 


il!:- 


Jm  '' 


Si  l'on  veut  voir  jusqu'à  quelle  identité  profonde  le  culto 
du  Sacré-Cœur  s'allie  au  culte  du  Saint  Sacrement,  que 
l'on  entende  ces  sublimes  enseignements  de  «  la  disciple 
bien-aimée  du  Sacr  ur  »,  devenue  son  théologien  et 
son  docteur. 

C'est  la  royauté  de  Jésus  dans  le  Saint  Sacrement  qu'elle 
adore  et  qu'elle  intronise  en  son  ame  et  sur  sa  vie  :  i  Je 
f  vous  adore,  ô  Jésus,  Roi  puissant,  sur  votre  trône 
c  d'amour  et  de  miséricorde.  Recevez-moi  comme  votre 
t  esclave  et  votre  sujette,  et  me  pardonnez,  s'il  vous  plait, 
f  mes  résistances  et  rébellions  à  votre  souverain  domainti 


•  sur  mon  Mw.  jr,'h,. .  ,.,^j  ,,  ,  ^_ 

•  vous  ne  p...n.i..  .,.,,  ,j;,     ;-;;•-      n,v. „..,,„. 

•vol.vrnai,Uil,,^n.|,,p,,,,.  ,..';;;;■■;  •'"    ^""~   '■' niur... 

•^li'l-réci.M.v  (,v.or,|l.  v„h  ""■"■^"■•Mi-in.li,...,,,.,. 
•  que  vous-m,M,„..  ,,,,..,  ,„.,'  ;;.'''!  ;:"",""■  M'i  "'-,  .,„,,. 
•■•mourd.  nmi-M,.-.,,,..,.,,/;,  ,  ""'•■".''" '""i"' t.Ms.,.,!,!,. 
•'I"inie  lie.„„.nf  ,.,„„„„.  iw  ~  j'^ '■.""^ '■"'!"■'- Imuh,,,,,. 
•''«-onvennn.n..,.,.,.,. ,.'„:"';'  ;,^— ^  

" -;^^  Je  v..„.K...,:/,,  ::':;;''''••■ ''-'M-'-u. ,,,,., 

«  me  tro.il.lcrai  .1,.  n,.,,    ,,:,  "' "'"'"-■"i  :  iu  j..  „.• 

''.Prod,.„.,,p,,,,,^.  _■';.-,,  :      v„i,, 

•'n  dissipant  les  ])i,.Ms  du.ii   >  '  '■"""'    ^•■"- 

'^'"ev..ns;.,,dier;;:  ';:r;:;:;:'','' "•*'-'"^"-- 

''''^l'-'v-^n,e,,uo,,.,r,.i;,   ':;^:,■^^'X■'•'••■''-'---• 
;:^ -f-,ée  Le  tan  dj:,:'r''^r ''''■'' '^'''^ "• 

•'•■«u-emourirà,uoi.Hu-.,n..,.(..u     -..l  ■  "' '   '"''"'   i" 

'^'-i^«a„oe  à    celle  Z   V  "V"'""""  ""'-•"""- 

-^^"vais,  sans  t.-.,no  Cer       t   ''"'"''"   ■"'    '"'■'"■•■•  ''-   - 

^'■'>-  les  cœurs  der;;^     ;''•;"  *'"^^'^''^  -'■-'•■'-''- 
ptti„.,,i>.   I),.  „„„,..,   ,,.  n-,.n,nerui  >i 

'*>  T.  II.  J,.  ;v,4. 
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hien  lut's  répufrnaiicos,  qu'cllos  ri'aunint  iraiitrc  cUi'l  <|ii'! 
(le  vous  les  sacritit^r,  on  disiint  :  .It'sus  a  l'iu  oliéissanl 
jus(|irà  la  iiuM't  ;  je  veux  iloiu*  oln'ir  jusqu'au  tli-rniei 
soupir  (le  ma  vie!  Jesn.s  ui'lem  larehal  (1} .'  » 

C'est  son  élat  de  vietime  et  irininiolation  :  >  Pourlionorei 
votre  état  de  vietinie  en  ee  Sacrement  d'amour,  'y  Mie  vieii- 
oirrir  à  vous  en  cette  (jualité.  vous  suppliant  de  vouluii 
être  mon  Sacrificateur,  pour  m'imnuder  sur  lautil  de  votn 
aimable  Cœur.  Comme  cette  victime  est  criniinellf  en  toute- 
ses  i)arties.  je  vous  suiiplie,  n  iiinn  divin  Sacrilicaleur.  di 
la  vouloir  purilier  et  consommer  dans  le-;  ardeurs  de  votr* 
divin  Cu'ur,  cnninif  un  holocauste  parfait  d'amour  et  d. 
^^ràce,  pour  me  donner  une  nouvelle  vie.  et  que  je  puiss( 
dire  avec,  vérité  :  Je  n'ai  plus  de  «  moi  »  ni  de  «  mien  » 
soit  i[ue  je  vive  ou  que  je  meure  ;  mon  .Fésus  est  moi 
f  moi  »  ;  mon  «  mien  <■>  c'est  d'être  -i  sienne  c').  » 

Son  oblation  au  service  permanent  du  Sacré-C.eur  jire 
-lait  celte  forme  touchante  de  la  lanqie  (jui  se  con^uiu 
et  meurt  en  la  présence  et  pour  l'amour  du  Saint  Sacre 
ment  :  «  O  Co'ur  divin,  je  m'unis  à  vous  et  me  perds  ei 
vous.  Je  ne  veux  plus  vivre  (pie  «le  vous,  par  vous  et  pou 
vous!  Ainsi  tout  mon  emploi  sera  de  demeurer  en  silène 
et  en  respect,  anéantie  devant  vous  connue  une  lamp 
ardente  ([ui  se  consume  devant  le  Saint  Sacrement.  Aimei 
BOulTrir,  et  mourir  (3)1  » 


Et  l'union  harmonieuse  et  sanctifiante  du  SacréCoMir  .^ 
de  riiucharistie  trouve  son  dernier  efi'et  de  lumière  et  d 
vertu  dans  ces  paroles  de  suprême  consécration  :  «  nu 


(1)  T.  H,  p.  55:,. 
(■>)  T.  H,  !..  .".5. 
(■6)  T.  II.  i).  374. 
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no  pui.s-jp,  ,i,„,,nt  i„  „.,„.,   ,  .  _ 

in  employer    Unit    ,.„„..,...•,  ■"■   '■'■^'"  ""■'"•'■  •'"   vi-. 

•'^«"s  <ians i„  .i,„ ;;,,;,'';'""■'■'•  '•■  ^-v-. :,..„,. ,,,: 

aemr.urantnnit..t  iu,„.  s',   , '"■".•  "'"^  '''"^  '""'l''- , 
^acnnn.ru  .1.  nos  •'.'.!:,:!; '"'  ^^^'''''-''v^M.l^,,,,,,,,, 

ccosolalion  ici-l.us'_  j  ^  ,.,  '"        '"  '"•"'•  '■^"l  '"NI..  ,„;. 

d-'vol^.n  pren.l  .p.el.p..  ,,,,;:,''-'••■   '"'-I-   ,.„,„. 

fneu.,.,ejPnovouIu>s..,.i,.  ,,  ^      ^^  '-,„■  il  „•, 

le.^améro.anH.r.un,...,..  ,  7"'"'  (■■•nr  ...l,.,.  ,,„„,„ 
^nble(:a,M.r.où„,u(eM..|,.        '        '" "'■^ ''•"■^  -1  .•.,|„- 

^.■an<le  .Ionien,-  est  de  ernùv",.:    i;:';:;""'  ■''"'"'■  ""  '''- 

•^'^  q>H  me  l;,it  souvent  .l.-.iivr  .  ,  'il  ^""  ""  "'-'■"•'•. 

^f-«  ce  qni   n.e   , ait  s   n  'r  *■'■''':''-■'•'''■  v,e. 

Pe.ix  venger  snr  moi  le        ;,    i^''"'^"-  '  ••^'  'lu^-  je  n. 

^'ivin  Sauveur  au  ,r...intr;::::^:;::,^:,;';;V'''''' 

^ -s  leçons,  in.tru;r;ir  2  ;:;.':;;': ':^-;'''-'^ 

jamais  cœur  de  cr.'afnre  ne  ,•         ,  '"""  '■'■""•"  'I"" 

ùonc  ses  leeons  et  suiv.t      .  l-i  •■ili.'-inii,,.  :  ,.„.,.,.j,,,.r 

voies  ies_pu.ss,L  r,;:,:;;r  ;i;î;;:;!-'ï7  •-■■ - 

^-'^--umepoure,,e.unirIeS:.e;-ci;;:.:;-n:;X 

-cre.„eut  enseignée  pa    Îh  J^^î  ^  "',:    "  "•  ''  '  l''"""'^"  ^'"  •^■•"" 

'■"•"^  et  sa  critique  tr-is  .-.1    v  '"  ''^"'  '"^  '•'■^■l'">vh.>  ..,„- 

"iiiaiistiquHs,  ^<,  Avenue  Fiindlm,!    I',,,.s. 
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ristie<lîins  son  amoiirr't  dans  ses  hoiuniiiyes.cnmluoTis  (jne 
nous  serons  dfins  \o  vr.n  ciilf.'  <\n  SîicivCiur.  quand  nous 
l'adoi-prons  au  Saint  S;i(rr!iH>nt,  quand  nous  roniprendrons 
sa  vie  et  son  amoin-  dans  le  don  de  l'Eu.liaristio,  (juaiid 
nous  le  ferons  vivre  on  nous  par  la  saint<;  connnunion  : 
la  pi'rffction  du  cult.>  du  S;i.'n'C(iiu-  étant  la  porfectiou 
.'Il  culU'  do  rKucluuislit  l 


TABI.E    nivS   MATIEUES 


Li:S  l'AlJULKS  DE  LA  lîKVKLATlO.M 

/.  —  (f  Voilà  ce  Cœur  qui  a  tant  aimé  !  • 

I.  La  Revélat.ou  de  l'an.v  MK.n.fe.te  au  ,„un,le  1..  Ca-ur  du  ClmH 
eu..lK.r,-t,q„..  couuno  celle  ,ie  Naun  avait  découvert  le  clur  ^ 
Chnst  v.ya.'eur.  _  Co.uhi.u  elle  apparaît  »ppo-tune  uTJ/è 
protes,a>u„n.e  qui  n,a>t  la  vérité  ,lé  rKuel'.nstn  co„  e  \l 
ja.uem.,ue  qu.  en  detnn.ait  Tusa^v.  a  contre  le  natu  1  hsn  e 
des  te,up.  ,n,.Je,n<.s  qui  v.-ut  ruu.er  ju^qu'.  la  notion  «u-  « 
de  Jesus-Chn.t  -  H.  La  Uevelatiua  totale  du  Sacré  Car 
cont.ent  pluHeur,  pi.a.e..  _  'JVxte  des  paroles  dius  ^ar  « 
^auveur  ua  vendre,!,  après  l'octave  de  la  hYte-D-eu  -  Ul 
Importance  et  caractère  de  cette  Uevélat.on.  _  Sa  valeur  au 
po.nt  de  vue  de  la  lo..  -  Son  caractère  et  sou  Ut  :  n.anSer  l" 

AU.M  la  deu.  lou  au  Cœur  eucl.arisl.que,  c'est-à-dire  au  Ca-ur 
de  Jésus  honore  dans  l'Euchar.^t.e.  est-elle  la  réponse  par.a.te  à  la 
Itéve  Ht.oa  de   I  arav.  -  IV.  Couunenta.re  dei  paroL   de  ^et  e 

autes  de  sou   atnnur;-  Im^Taiitude   dont  nous   lo   pavons  •- 
les  répara-ons  qu  .1  wn,dore.  _  V.  .  V^Ua  r,  Cu„r  ^U  a  tant 

suZt^''  "t,'''r'  ''""'^"'-  ^""'"'"  '''i'"''"-  ««  »•'  '■■on- 
S  Z'.r  '  vu  ,  ^'•'l'"'-*'""*"'  ''«1^  v,e  et  de  la  n.ort  du 
çau\eur  -  \  U.  La  consommation  de  lanéautissenieut  dans  le  don 
de  ILuchan.t.e  -  Mil.  La  pla,n:e  douloureuse  des  retours  de 
notre  .ngrat.tude.  -  IK.  Lappel  à  la  réparation  :  la  commun.ou! 
—  llieure  sainte,  —le  culte  puljF    du  Sacré-Coeur 4 

//.  —  (T  J'ai  une  soif  ardente  d'être  aimé!  » 

t  Que  faut-il  entendre  par  la  -  soif  .  dout  Jésus  ae  dit  altéré  es 

L«  CiEL'B  OB  JBSUS-CaRlST.  —  T.  II. 
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Le  tli'uit 


;i„„.remon..  -  V.  C.iiu.M.at  ivpand.-e  ;. 
.i„on  en    rainiH.it?   -M.  Le  .S:t,-.v  (  ■.•ur 
qucuieiit  o.'MX  (lui  ont  jutio  il"  >•*  *""■••• 


bon  1)»-'N  :i»  il'ètrr:  aiiuç, 

lécouiii'.'use  inui-niti- 

JJ 


L'oiu;;r  biî  la  hénklation 

I.   ~  Le  Cœur  eucharistique. 

1.  OHP  nuit  II  oiH.Miclrf<  P«f  I»'  <:"'ui-  «le  J<  «un,  r«v<-l« 
n  lu  l»l«nHeur..u««V  -  CV>t  le  (.Mur  de  ci,air  de  Jésus  ol 
l'amour  du  Sauveur,  un  ol.j-t  corpo.-el  el  un  olu^t  spirituel  -- 
II.  K-l-H  Iôj4llliii«  «•«  i-eii»!  L.  nu  «;«iîhi-  «Io  Jcim— c:lirl*l 
un  euU«  .H.»M.t,  <ll»llnot  fie  celui  .|ue  l'on  le.id  ..  .u 
,ul.  liu.nniillo    «lu    «ouveui-  V    -    Toute*    les    rai     as 

d'adoré,    le  Veibe  incarné  s'Mpiiliqueut  h  soa  Cœur,  piirtie  inte- 
erante  de  sa  personne.  -  HI.  Oi.  -o  t.M.uve  et  «u  «iolt-ou 
cbereher  le  t:«.ui-  «le  Jé-u»  Cliri-t  pour  lui   ren.lie 
le  culte   «lue    r«-clome    In    Mcvclatlou  do   l'nray  V  — 
'  Dans  l'Kucharistie,  qui  seule  le   présente  icihas  dans  sa  réalité 
de  Cœur   de  chair.  -  Eicellence  du   culte   du   Sucré-Cœur  par 
les  ima-es  :  son   insuffisance  -lour  répondre  seul  aux  droits  et 
aux  ilé.sirs  de  Notre-Seigneur  comme  à  nos  besoin.s.  —  Le  Coeur 
du  Christ  glorifié  dans  le  Ciel,  que  nous  ne  pouvons  alte-ndro 
que  par  l'espérance,  est  trop  loin  de  nous.  -  Il  reste  donc  que 
c'est  dans  l'Eucharistie  que  se  trouve  et  se  dou.ie  à  nous  le  i.œur 
réel  de  Jésus,  et  qu'il  le  faut  chercher  et  honorer  dans  le  Sacre- 
ment personnel  de  Jésus.  -  Etat  identique  du   "^œur  et  du    -orps 
du   Christ   dans   l'Eucharistie.    -    Si    la    fo-.    peut  saisir,    poiir 
l'adorer    le  Corps   sacramentel   du  Christ,  elle  peut  pc-cevoir  do 
la  même  manière  son  Cœur  sou»  les  espèces.  —  Auc   j   antago- 
nisme  n'est  possible  entre  le  culte  du  Sacré-Cœur  et  le  culte  de 
l'Eucharistie  :   c«lui-là   «st  le   resplendissement  de  celui-ci.  - 


■li 
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IV.  Qiifllf   •■»l    la   iiotlaiii  iiiiU-l»  alu    «:ii>i iicliit- 

i-i«tl<|tl«<  <!«■>  .■••■ll«-<:lirlal '.*  Kxfllil-flll'  l<>  •■iilK-  illl 
Mn«M-«--i:<iMii*  «liiiiM  «on  «'-iMt  iiifirtel  ft  «Iniia  «on  «•lut 
Kltirloti»  ?  —  1.0  Cii'iir  >".i.h.iri»iii|iiH  >■•<[,  «•(niitii'*  i  lliiiniiiii't- 
iiH'iiif  d''  Jh^us  au  Saint  S  u  iviiu'iit.  •lestiiif  .1  rii|'|ii-I.>r  ^t  .1  fnire 
revivr»-  ilaii-i  iiti  |ii'rjni|iiel  ii|'«(miI  IdiiI  raiinnip  il'-  l,i  vu-  ft  ili- 
la  nmrl  du  .S.iiiwiii-,  loi.t  l'.ifiintir  qu'il  mni»  .e^iivi-  ini  i'u-\.  — 
Il  .-.t  ti  l.'i  Uns  ii..'iiii'rial  'lu  I  :.s»t'  et  a*.'  .it-Ki'i'-t  *lf  l'avi'iiir  : 
V'u>  1«M  aiiinui'i  .•uiiiiii.'  loin  les  uijsierefc  (h)  C'Iirist  M)iit  •  "ii- 
tctitres  (laii-s  le  Duu  qu'il  nous  otlre  de  lu  -iiit-iiie.  -  La  nu'  ''l 
les  lonciion»  du  Cœur  ■■uclianstiqu".  —  Glcriiion*  le  Cliri»t  «ucha- 
nstiquo  par  l'i'xai talion  de  s'm  ('iriir ! *A 


//. 


Le  Cuur  divin. 


I.  r '■■••omitlloii  <l<>lil<|M*-  «•••  *;«i'iii«  <l«  JvMU*  pin*  Im 
|i<'i-n<Miii<*  «lu  Vci-I»»'.  —  La  doilicatioi>  de  l'union  liv|ii". 
I:iii4ue;  sa  iciliiA  [.rnloiid.-;  ses  |M•^■^o^,^ltiv.•^.  —  Coinuie  Jr^iM 
e-t,  iiar  8  sul)sist,uii«'  dan»  l«  NitI.c,  1»*  propre  Kils  de  l)ieu, 
Hiu.1l  «on  Cœur  est-il  I"  ru'ur  du  TiN  di-  Difii.  suh.st  intielleiin'nl 
deilie,  un  (.'u'ur  divin  qui  pos^el"  cii  pltMiiiiid-  la  coniiaunicatioii 
inaliénable  df  la  nature  divine.  —  Kii  Vfrtii  .le  TuniDU  livpo- 
laliqiie,  le  L'ij.Mir  »iii>'  jouii  de  toutes  les  «•  r.ll.'iio's  divines.  — 
Il  est  le  îSaiu'  des  Saints  ou  Dieu  hul)it>-  p "isannellpineiit.  — 
11  est  surtout  le  lover  où  l'aniour  «Kernel  eu  j  rsoniie  veut  limier 
ici-luis  etd'oti  il  v.'ut  se  r«|iaiidro  dans  le  1  n'ur  i.'i  '  Imiuines.     lll 

II.  1.11  |iuliii«nin-«i  J  <:(>tloii  du  »*««'r«>-<  Ji'Ui-  eut  oi'll»"  «io 
■  »lvu  inc^Mie.  —  i-es  troij  inanifestali  us  i  1  uci|>  l.s  de  l;i 
vie  morale  du  c.imi.'  suiit  :  1  au.our,  lu  verta,  I»  »..4illrà  e.  —  l.e 
Cu'ur  saere  aime  en  Dieu:  pratique  Ifs  vert,,  en  '*•  .,  poutlie 
iilliiimeiit  eu  Dieu •••      ''• 

III.  I.11    *iil«>ui-   «Hvlii««   «l«'«    «i'uvrff»   «lu    l4iior«    «  «pui-  et 

le.-uivit 

qui 


kon  «li*«»ll  oux  lioiiin-ur»»  «ll*li»t«.    —    1.'  ' 

dans   chaque    être    '^iur   valeur  à    la    diL-nii'-  de    i  1 
les    accomplit.   —    La    Personne    divim-     lu    Nerr.- 
valeur  divine  aux  actions  de  Jésus,  ii   ses   vertus  - 
Irances.  —  Aussi   le  culte  qui  lui   e.H  du   est  celui 
divine   Forsunne  qui  l'a  élevé  a   ci'i'e  ilii/nité   intiu.. 
propre  Conir.  —  Culte  de  l'adoration  intérieure,  de  l'aii. 
de   la  soumission  total-;—  cul'e  J«*s  horaniages  publu 
honneurs  réservés  h  Dieu  seul.  —  Donnez-lui  tout,   vou 
douucre/  jamais  assez  ! 
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Iti.  —  Le  CoBur  cf«  l'Homma  partait  :  beautés  et  ffranrfeuri. 

Coeur  d'un  Dieu,  U  Cœur  île  Jéiuii-Chriit  eit  aiisii  un  cœur 
d'hoiniiiu  :  car  dans  le  Verhe  inrarnA  la  n.iture  humaine,  quel- 
qu'unie  qu'elle  toit  à  la  Divinité,  gard«  toutes  les  cunilitionH 
cunatitutivti.H.  Mais  il  est  !•>  |>lu4  parfait  de»  cœurs,  cotniiio  Ji^sus- 
Chrixt  est  le  |)lus  parfait  <l«s  hommes.  —  Disons  ses  beautt^s 
et  808  grandeur».  —  Plus  lard  nous  dirons  ses  bouté* 113 

I.  \Ak  pureté  ■«•!■  tMolie.  —  La  pureté  est  dans  le  Tœi.r  de 
Jésus  l'absence  et  l'impossibililé  de  toute  souillure.  —  I  '■>  est 
la  justice  positive,  composée  de  toutes  les  vertus  qui  su      .lient. 

—  Elln  est  le  principe  de  toute  pureté  dans  leN  Aineii.  —  Llie  e.st 
la  raison  du  s.-icenloce  de  Jésus  et  <le  sa  médi.ilion,  qui,  en  lui 
faisant  donner  a  Dieu  toute  satisfaotiou,  lui  permet  de  donner  uur 
hommes  tous  les  biens  du  salut.  -  Elle  donne  «a  puisssr.e 
purilicatrire  au  san^  rédempteur.  —  Elle  est  le  loyer  de  lu 
virginité  dans  les  âmes  choisies,  et  du  martjii'e  alIVuiité  pluiot 
que  de  subir  une  tuchu 141) 

II.  I.a  vurlt*'  «on*  oinlir«.  —  La  vérité,  qui  est  Dieu,  repose 
dans  le  CuMir  sacré  ;  elle  lui  communique,  avec  l'infaillibilit*^, 
le  rayonnement  actif  du  vrai  dans  les  âmes;  —  le  zèle  de  ré- 
p:tndre  la  vérité  et  de  refouler  les  ténèbres  morales;  —  la  recher- 
che de  la  simplicité;  —  la  haine  du  iiioiisonge.  —  Jésus-Christ 
est  mort  pour  rendre  témoi^rnafre  à  la  vérité lOeJ 

■II.  ■..«  fiti-co  aana  «ItVfulllMnce.  —  La  force  est,  dans  la 
volonté  du  Cœur  Sacré,  ce  qu'est  la  vérité  dans  son  intelligence. 

—  Combien  cette  force  est  nécessaire  au  Cœur  du  Restaurateur 
de  la  nature  humaine,  dont  hi  chute  se  marque  surtout  par  la 
faiblesse,  l'inconstance  et  la  lâcheté  du  cœur.  —  Le  •  Fort  •  par 
excellence  puise  sa  force  dans  son  inté^'rité  parfaite  et  s'aliment4 
dans  son  amour  sans  mélange.  —  .•Xprés  avoir  manifesté  sa  force 
dans  les  œuvres  généreuses  et  dans  les  combats  victorieux,  le 
Cœur  sacré  s'est  fait  !e  l'aiu  de  la  force  pour  relever  et  soutenir 
nos  co>urs  défaillants l(>i 

f  V.  Grande»  penoùos.  —  Les  pensées  sont  proportionnées  à  la 
grandeur  du  cœur  d'où  elles  sortent  :  c'est  leur  fonds  naturel.  — 
Toutes  les  pen.sées  qui  ont  dirigé  la  vie  de  Jésus  et  inspiré  ses 
œuvres  sont,  comme  son  Cœur,  nobles,  élevées,  généreuses  et 
niagnitiques.  —  L'amour  seul  les  inspire;  aucun  moyen,  sinoa 
ceux  que  reconnaît  l'amour,  n'est  employé  pour  les  réaliser.  - 
Ce  sont  bien  les  grandes  pensées  du  plus  grand  des  cœurs  I...     1C{ 
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ia    ijiiiiri-,    —    I  i|r->    >iiiit    L'r  iii.l»?^    ii.iinii"    \^■s   ^*a.,;-%    i|,,i    \i% 

ll|!<|liri'lll.     Ciilillllrt    r  lllllilllcii   ,|i(     .|.;,>1    ('.,ur     ij;i     >li     |.oli|>ijit     II 
r«Mlls:itioii    .     l"  ) 

%'■•    4àrMH<l<*«    ■«Mliri-ilIK'CH.  i.,'t     |>l.tl>>      lu     ^1     I"    r.iiir    ,•.)     |h 

H't'iiii     wiell.ii;:il'l»'    i]  ■  .ir.|iii'    li    ]'iil    iju'il    |i|il    .'1    li     I'i-'M'Ii: 

l'iii>|iir.iiit  Ht    la  >!:!  h.i .  ..jU'in.  ut.  —  I,a   Ijui.i.',  '     .|.r,.'.{ir 

el    Ih<    piiT'Imi»    Il  ini>  i|..iit    »'lli»    .ilhiiiilf,   y    iir  1    1,11   .tii'vrt 

lf*iliiiit'ti;ii:f    ijii'.'IIh       i   l'i'ui'.'   <|iu  aiii-'v.'   la  riuiiMrin.'  •  o  tciUt>'w 
le»  jiaiiiifurs  li'jiii  r»''|'l''ihhi  1-  Cu.ur  Ui'   i'i.'uiiino  (ai:.>il...     i^" 


116  AMiU  KS  DU  SAl.mX  illli 
/.  —  La  piété  (tlule. 

Cniiimo  toute»  lf>*  lii-niii'S  nioi'air.s,  touii''>  !•  ■«  furmo»  de  r.niioiir 
r  >|.li'iiili>-(MU  ii;iiis  i««  >aiT' -Cii'iir.  —  La  |ir>'iiii'T"'  .'i  >"iiili..r  f-i 
l'aiinnir  '■iivrs  Ifs  |Mreiil.s,  île  sun  "rai  nom  la  [rL-tf-  lilial.'...     1^1 

1.   La    |il«-t<'«    illliilf«    <lo   Jt-niiB    iiftiii*    mtii    ■■«•■••«   f(*lf*st«>. 

—  I.  I.a  (iifié  tiliah;  l'st  liue  ■IhIIi»  sncrr.-  ilfs  »>-il  iiiH  j'iivor-i  l-'i 
^reiil-^.  —  Le  Vt-rlm  i.e  la  coulrarl.'  ;i  rH;.'aril  lin  mjii  l'iiv  (ju'<ii 
*  taisant  iini.iiiie,  c'i'il-a-dir»!  l'iiilfiifiir  Je  Celui  iluut  il  était 
.  Hj-'al.  —  II.  l'!lle  .■iVx|iriiiie  eu  Je^ns  p.ir  la  (irolon.le  rclir-'i"!» 
intfrieur«  eiivi'is  .son  I'itu  et  par  mu'  liiiiminti  consi.iiii»",  qui 
eut  l'tSta'  tbiiclaiiieiilal  Ih  .-a  vie.  —  III.  L'iil"'i>>  uich  eu  e^t  une 
autre  expression  elnijueuti'.  —  olieis^ance  iiouitiiell»-,  j.'.  néruusu 
et  persévérante,   maliL'ié  tmi.s  les   saonlices,  jusqu'à   la   luort.   — 

IV.  La  dermére  est  le  zi^li^  devout»,  shii!i  mesure  ci-iiiine  bans 
parlajj'e,   au   service  d«is   iiiter''ls  et   de  la   {.'loire  de  smi   Htre.  — 

V.  La  pieté  filiale  du  Verhe  iii'jurue  se  iiiiiiiire>le  au  ciel  depun 
qu'il  y  est  rentré  avec  "oii  liunruiité  ;  il  aime,  adore,  (.-lorilie  sou 
divin  l'ère  par  sa  reconiiaissance,  ses  loiiaii^'es  et  sm»  huiuilite 
glorieuse.  —  \l.  ElKi  tro'ive  lo  luosea  de  se  léiii'ii-'iier  dans 
l'Kucharistie  par  un  nouveau  et  perpétuel  sacntice  d'iiunuliation, 
qui  reproduit  pour  le  divin  Père  les  saii.-riciions  .ntinies  du 
Calvaire Ifi^ 

il.  L.a  piété  nilulci  «le  «l*-»!!*  pour  .Unric.  —  I.  Lo  lien  de 
piété  filiale  qui  attaohe  le  Cu'iir  île  .Fésns  h  sa  divine  Mère  est 
formé  du  san;.?  et  du  lait  qu'il  rtrut  d'.-lle,  et  de  toute  cettt 
fidèle  coopération  qu'elle  lui  otl'rit  pour  la  rédemption  du  niond» 
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—  II.  Pour  payer  sa  dette  de  reconnaissance  filiale,  Jésus  donna 
trente  ans  de  sa  vie  à  l'aimer,  à  la  sanctifier,  à  l'unir  intime- 
ment à  lui.  —  Il  l'attira,  il  est  vrai,  à  subir  avec  lui  toutes  ses 
douleurs  et  toutes  ses  humiliations,  mais  pour  l'associer  à  ses 
mérites  et  à  sa  gloire.  —  III.  Mais  c'est  au  ciel,  le  lieu  régulier 
des  réconi|ieiises,  que  Jésus  s'acquitte  envers  sa  Mère,  en  lui 
donnant  la  libre  di.s|)osition  de  tous  les  biens  acquis  par  le  sang 
qu'il  reçut  d'elle.  —  IV.  Nécessité  de  passer  par  le  Coîur  immaculé 
de  la  Mère  pour  arriver  au  Cœur  sucré  du  Fils 196 

III.   I.a    plétô    flllulu  de    Jétkus   pour  aalnt  Jo«cpli.  — 

I.  Hésitations  de  quelques-uns  à  reconnaître  dans  saint  Joseph 
une  véritable,  encore  que  toute  particulière  paternité  il  l'égard 
Je  Jésus.  —  Toute  spirituelle  et  créée  uiiiqiienioiit  pour  Joseph, 
elle  consiste  daus  l'autorité  dont  Dieu  le  Père  investit  saint  Joseph 
à  l'égard  de  son  Fils  incarné  et  dans  les  dons  convenables  qu'il 
lui  départit  pour  la  bien  exercer.  —  II.  Son  mariage  virginal 
avec  Marie  '^t  un  autre  titre  de  sa  paternité  envers  l'Enfant 
de  la  \  ierge-.Mère  :  car  c'est  à  cause  de  sa  fidélité  îi  la  virginité 
que  le  Saint-Esprit  put  former  en  Marie  le  fruit  miraculeux  de 
■on  sein  immaculé.  —  III.  La  piété  filiale  de  Jésus  pour  son  cher 
Père  saint  Joseph  était  composée  de  révérence,  'U  reconnaissance 
et  de  soumission.  —  Elle  éclate  en  traits  touchants  à  la  mort  de 
ce  bon  Père  qui  expira  la  tête  posée  sur  le  Cœur  de  son  adorable 
Fils.  —  IV.  Le  dernier  mais  impérissable  hommage  de  la  piété 
filiale  de  Jésus  est  la  gloire  et  la  puissance  qu'il  lui  a  données 
au  ciel  en  l'établissant  le  père  de  tous  les  élus.  —  Caractère 
nécessaire,  auguste  et  bienveillant  de  cette  paternité  universelle. 

—  Sa  figure  prophétique  dans  Joseph  le  fils  de  Jacob 208 

■V.  L.O  Sacrement  do  la  pictc  llllalo.  —  I.  Jésus,  inspiré 
par  le  zèle  de  sa  piété  filiale,  donne,  dans  la  communion,  son 
Cœur  à  .ses  frères  par  l'adoption,  pour  leur  communiquer  son 
esprit   filial  envers  leur  Père  céleste  et  envers  Joseph  et  Marie. 

—  Importance  de  la  piété  filiale  dans  le  service  de  Dieu  :  c'est 
le  véritable  esprit  chrétien.  —  II.  Efficacité  do  la  communion 
pour  alimenter  la  piété  filiale  envers  chacune  des  augustes 
Personnes  à  qui  nous  engagent  les  liens  sacrés  de  la  filiation 
lurnaturelle 222 

//.  —  Vamonr  de  la  patrie. 

I.  L,«aniour  de  la  patrie  est  une  des  formes  de  la  piété  que  les 
enfants  doivent  à  leurs  parents  comme  à  Dieu  le  premier  père  : 
car  la  patrie  est  une  mère  pour  tous  ceux  qui  naissent  sur  son 
■ol  et  Tivent  à  son  foyer.  —  Grandeur  du  patriotisme;  devoiri 
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qui]  impose.  -  La  conception  surnaturelle  de  la  patrie  éli^ va 
1  amour  patriotiqu.»  aux  spl..u,leurs  ,1e  Tainour  divin  —  Le 
peuple  élu,  type  de  la  patrie  surnaturellemeiit  formée  par  Dieu 
—  Sa  triple  mission  dans  le  plau  .livin  :  rendra  à  Dieu  le  cult.^ 
égitime:  garder  intf^gral  le  dépôt  de  la  révélation  divine  ;  donner 
le  V  erbe  incarné  au  monde .,04 

■I.  Jéaun,  Fil.  .-ternel  d..  Oleu,  nst.  ..elon  la  chair,  le  tils  de 
cette  patrie  privilégiée.—  Combien  il  l'aime  et  se  dé>-.,ue  pour 
elle.  —  C'est  un  des  amours  de  son  Cœur  qu'il  se  plait  à  révéler 
par  des  témoignages  puhlics,  aussi  tonch.ints  que  solennels 
par  des  adjurations,  des  larmes  «t  un  sublime  pardon  implori 
pour  son  ingratitude  obstinée ^iO 

■II.  Rejeté  par  «a  patrie  de  nnlait»n«>e,  .Jésus  se  retourne 
vers  la  Oentilité,  qu'il  a  rachetée,  et  il  revendique  ses  titres  de  con- 
quérant et  de  bienfaiteur  insigne,  qui  lui  donnent  le  droit  de  la 
regarder  conim.-  sa  grande  j  atne  ici-bas.  —  Pour  la  servir,  il  y 
habite  par  l'Kucharistie,  la  régit  et  la  nourrit.  —  L'Eucharistie, 
mieux  que  la  présence  du  propitiatoire,  l'ait  du  Christ-Jésus  »  lé 
Dieu  patriotique  •  des  nations  chrétiennes.  —  Plus  une  nation 
honore  l'Hucharistie  et  en  vit.  plus  elle  est  grande,  parce  que  le 
Clirist-Jésus,  principe  de  toute  grandeur  pour  les  peuples  comme 
pour  les  individus,  la  peut  alors  servir  selon  toute  l'étendue  de 
son  patriotique  amour.  —  A  ce  titre,  la  cité  par  excellence  du 
Christ  eucharistique  est  la  ville  sainte  de  Rome.  —  C'est  là 
qu'il  se  donne  le  plus  parCaitement  et  16  qu'il  e.>t  le  mieux  servi 
dans  le  Sacrement.  —  Rome  est  la  cité  privilégiée  du  Cœur 
de  Jésus,  comme  elle    est    la  capitale   de   son    empire  spirituel 

et  le  siège  central  de  son  autorité 2Aû 

IV.  narmi  les  natlona,  la  Fruneo,  fille  aînée  de  l'Fglise 
romaine,  semble  avoir  été  choisie  par  Jésus  comme  sa  patrie 
d'adoption.  — Trois  grands  faits  de  son  histoire  permettent  de  l'éta- 
blir plausiblement  :  son  élection  dans  le  baptistère  de  Reims;  — 
sa  ti.lélité  à  garder  la  foi  de  son  baptême  et  à  répandre  le  Christ 
dans  le  monde  par  l'apostolat  ;  —  le  don  de  .son  Cœur  que  lui 
fait  Jésus  à  Paray,  pour  la  préserver  du  .fansénismo.  né  sur  son 
sol,  et  pour  la  munir  contre  les  terribles  combats  des  derniers 
temps.  —  C'est  la  reprise  du  pacte  du  Christ  avec  les  Francs, 
signé  par  Clovis.  —  La  France  en  renouvelle  le  serment  par 
le  Vœu  National  de  «on  repentir  et  de  son  amour.  —  Son 
relèvement  chrétien,  la  prospérité  et  la  gloire  de  son  avenir 
consistent  à  être  lidèle  au  Cœur  de  Celui  qui,  loin  de  la  rejeter, 
l'a  confirmée  dans  l'élan  d'un  nouvel  amour  comme  sa  patrie 
d'élection.  —  Le  Cœur  sacré,  foyer  du  patriotisme  surnaturel.  — 
Cest  à  Montmartre,  sur  le  Cœur  de  Jésus  adoré,  dans  le  Cœur 
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de  J#sus  assidûment  manpé.  que  «h  roler;.  U-  cœur  de  la  F^a"^* 
chrétienne.  —  L«ffap«  oculos  m^os  in  montes  1 5:52 

III.  —  La  bonté. 

Le  but  poursuivi  par  Dieu  dans  toutes  ses  œuvres  et  particulière- 
ment dans  le  grand  œuvre  de  llnrarnation  de  son  Fils,  est  de 
révéler  sa  Bonté.  —  C'est  aussi  l'une  des  tins  nettement  déclarées 
de  la  Révélation  du  Sacré-Cœur,  dans  le  Sacrement  par  excellence 

delà  Iwnté ^^^ 

I.  I^a  nonté  «Inim  lo  «eln  €l«  niou  ot  «Inn»  la  Cn-nr  «lo 
.Icmia.  —  I.  La  Bonté,  distincte  de  la  douceur  et  de  la  miféri- 
corde,  est  cette  perfection  fondamentale  do  l'Etre  divin  qui, 
épanchant  la  nature  divine  tout  entière  dans  le  Fils  et  dans  le 
Saint-Esprit,  porte  Dieu  à  se  communiquer  partiellement  au 
dehors  et  k  répandre  par  des  dons  gratuits  sa  vie  dans  dos  êtres 
distincts  de  lui.  -  Le  bon  Dieu  est  le  nom  divin  le  p  us 
universellement  invoqué.  -  La  Bonté  divine  est  le  principe  des 
êtres  et  de  tout  ce  qu'ils  possèdent.  —  Elle  est  aussi  la  bien- 
veillance et  la  bienfaisance  ;  elle  s'ejerce  par  la  libéralité  et 
la  magnificence  dans  les  dons.  —  L'Ecriture  tout  entière  est  un 
cantique  îi  la  Bonté  divine.  -  II.  La  Bonté  divine  s'en  répandue 
en  sa  plénitude  éternelle  et  personnelle  dans  le  Verbe  incarne, 
et  elle  a  choisi  son  séjour  et  creusé  sa  source  ici-bas  dans  le 
Cœur  de  Jésus-Christ.  -  Image  éternelle  de  la  Bonté  du  Père. 
JéMi'.  en  est  aussi  la  t.-ôs  parfaite  image  créée,  et  il  vient  pour 
révéler  la  Bonté  divine    sous  les  traits  de  sa  bonté  humaine.  — 

Combien  de  ce  chef  le  Cœur  sacré  est  bon 28j 

II.  tM  nonté  don*  la  condalte  €le  nieu  et  don*  In 
vto  de  Jé.u»..  —  I.  L'esprit  qui  inspire  la  conduite  de  Dieu 
h  l'égard  des  hommes  apparaît  partout  un  esprit  de  bonté.  — 
Le  gouvernement  paternel  de  la  Providence,  mêmn  à  l'égard  des 
pécheurs.  —  Même  quand  il  éprouve  et  humilie.  Dieu  reste  bon. 
—  Sa  bonté  ne  cesse  pour  l'homme  que  quand  celui-ci  meurt  en 
s'obstinant  h  la  repousser  et  sort  du  temps,  qui  est  la  limite  fixée 
rar  Dieu  à  sa  lil'i-e  acceptation.  —  II.  Avec  quel  éclat  la  Bonté 
divine,  incarnée  dans  le  Cœur  de  Jésus-Clirist,  rayonna  dans  sa 
personne,  dans  sa  parole  et  dans  ses  œuvres.  -  Jésus  lut  désigné 
par  la  foule  de  ce  nom  glorieux  :  Le  bon  Maître  ;  et  lui-même 
le  revendiquait  sans  fausse  honte,  sachant  bien  que  sa  mission 
était  de  faire  resplendir  la  Bonté,  pour  gagner  dans  ses  filets 
l'humanité  déliante  et  éloignée  de  Dieu.  -  Sa  vie  publique 
•'ouvre  par  le  miracle  de  Cana,  œuvre  de  condescendance.  - 
Elle  se  poursuit  d«nt   d«i   giuvrea  de  ^bienfaisance,  de  support, 
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de  pardon.  —  Sa  Passion  met  le  conilile  îi  s;i  honte  i'<JiiiiiÉe 
elle  achève  fontes  ses  vortus.  —  Sa  vie  se  tf>rniine  clans  cei  a -lo 
de  bonté  sulilime  :  une  prière  pour  ses  bourreaux ï'-''' 

Ut.  La  nontô  du  Siiorô.C«i»ur  <lnn<»  lo  «Ion  «lo  l*l':n- 
cliBrlatlo.  —  La  dons,  qui  con<isti^nt  dans  le  hienfait  de  la 
vie  et  dans  les  spcoiirs  qui  la  nif'n.'nt  fi  sa  perlV.tion,  sent 
la  suprême  manifestatKm  d.-  la  liont^.  —  l,"Ku<iianstip,  qui  fst 
le  pain  do  la  vie  surnaturelle,  e>i  le  don  par  escpllnnce  de  la 
Bonté.  —  Les  trois  (grands  caracti'ri^s  île  la  Honte  brillent  d'un 
incomparable  érlat  d;ins  »  ce  Don  au-dessus  de  tout  dnn  -  :  la 
li'ùéralilé,  ou  l'abondance  K  donner;  —  la  innfrnitii-once  îk  entre- 
prendre do  prandes  choses  pour  donner  prandenient:  —  la  bonne 
prâce  h  donner  i-.vec  spontan.iité,  avec  empressement  et  avec 
joie.  —  Ces  caractères  font  du  iU>n  de  l'Iairiiaristie  la  dé- 
monstration triom|diante  de  la  Hont.-  divine  et  lui  assurent 
l'empire  sur  les  coMirs  :  Splf>ididn»i  in  panihus  he»edirf)tr.  — 
Conclusion  :  Soyons  bons  pour  Dieu  en  croyant  en  la  Honte  de 
son  C(pur;  croyons-y  avec  assez  de  conliance  pour  recevoir  s^oii 
très  boa  Pain  autant  qu'il  nous  l'otlpe ""<J 

IV.  —  L'amitié. 

L'arnitié.  l'un  des  plus  nobles  amours  du  cœur  humain,  dev.iit 
trouver  son  apoprée  dans  le  Cœur  de  l'homme  partait.  —  I.o  .l.in 
de  lui-même,  que  le  Christ  fait  fi  chacun  dans  l'Kucharisiie, 
est  la  preuve  et  le  lien  de  l'amitié  personnelle  qu'il  veut  entre- 
tenir avec  chacun  des  hommes.  —  Nous  verrons  combien  est 
véritable,  utile  et  douce  cette  amitié  du  Christ  s.acramentel, 
après  avoir  dit  quelque  chose  de  la  nature  et  des  exigences  de 
cette  noble  affection,  qui  est  un  des  plus  précieux  trésors  de 
la   vie ^'^'•^ 

f.  De  la  nnliire  «1»  l'amltlô.  -  I.  L'amitié  est  une  aptitude 
morale  h  l'union,  mise  par  le  Créateur  dans  le  cœur  de  l'homme 
pour  l'aider  h  accomplir  sa  destinée  d'être  sociable.  —  Elle  se 
réalise  par  l'accord  des  pensées  et  des  ailéctions.  —  Sa  nature 
intime  est  de  vouloir  le  bien  de  l'être  aimé,  sans  aucune  vue 
d'intérêt,  et  h  le  lui  témoi^rner.  -  L'amitié  est  un  des  biens  les 
plus  nécessaires  au  cœur  humain,  —  IL  Au  point  de  vue  sur- 
naturel, l'amitié  est  une  des  formes  de  la  .livine  chanté  à 
l'égard  du  prochain  :  elle  a  sa  source,  son  lien  et  sa  tin  en 
Dieu;  et  Dieu  avant  daisné  élever  l'homme  Ji  lui  ressembler  sur- 
naturellement.  il  se  fonde  sur  cotte  ressemblance  une  vérital.le 
amitié  de  Dieu  pour  l'homme  et  de  l'homme  pour  Dieu.  —  L'amitié 
•urnaturelle  entre  les  hommes  en  est  l'écoulemen'.  -  Admirable 
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doctrine  do  saint  Augustin  sur  ce  sujet,  ofi  se  trouvent  exposét* 
les  lois  de  la  sainte  amitié.  —  Quels  éloges  elle  a  reçus  de 
l'Ksprit-Saint  lui-même.  —  Comment,  sur  le  fonds  commun  de 
la  charité  fraternelle,  60  forment  les  attractions  qui  unissent 
d'amitié  plus  étroite  certaines  âmes  entre  elles.  —  III.  Le  péché 
a  ruiné  l'amitié  comme  tous  les  autres  dons  faits  h  l'homme 
par  Dieu  lors  de  la  création.  —  Ce  qui  en  reste,  hors  de  la  grâce, 
est  mélangé  de  maux  et  de  dangers  mortels  ;  et,  là  ofi  la  grdce  l'a 
refaite,  l'amitié  garde  encore  des  lacunes  et  dos  faiblesses  qui 
peuvent  devenir  lamentables  :  Est  amlct(s  qui  nnivertitity  ad 
inimicitiam.  —  Mais  Jésus  vient  pour  ollrir  on  sa  personne  le 
type  parfait  de  l'ami  et  pour  refaire,  sur  le  fondement  de  son 
amitié  avec  nous,  toutes  les  amitiés  entre  les  sommes 335 

II.  U'amltiû  do  «lésuii.  —  I.  Le  Cœur  de  Jésus  possède  en 
plénitude  toutes  les  qualités  de  l'ami  parl'ait  :  Vir  amahilis  ad 
sucietatem.  —  L'amitié  lui  est  un  devoir  de  sa  mission  et  un 
moyen  capital  de  son  œuvre.  —  11  la  manifeste  dans  ses  enseigne- 
ments et  dans  ses  relations.  —  Il  en  fait  la  baao  des  relations  de 
l'homme  avec  Dieu  et  veut  que  l'observance  de  la  loi  en  soit  la 
preuve.  —  Il  fait  de  sa  mort  la  démonstration  d'amitié  la  plus 
éclatante  qu'on  puisse  offrir.  —  II.  Mais  c'est  à  la  "Jne  que  son 
amitié  pour  les  hommes  trouve  et  sa  déclaration  authentique, 
et  son  lien  permanent,  et  son  aliment  eft:cace.  —  Far  le  don  de 
la  communion  offert  à  tous,  Jésus  réalise  cette  merveille  incom- 
préheusible  de  s'offrir  à  tous  et  h.  chacun  en  véritable  ami.  — 
Trois  grands  actes  expriment  toute  l'amitié  :  la  dilection,  l'union, 
la  fidélité.  —  L'Eucharistie  les  réalise  admirablement  et  se 
démontre  ainsi  le  don  du  Cœur  ami.  —  III.  La  Dilection.  — 
Elle  consiste  dans  l'élection  gratuite,  dans  l'afleclion  désintéressée 
et  dans  les  services  d'un  dévouement  qui  pourvoit  à  tous  nos 
besoins.  —  IV.  L'Union.  —  L'union  est  si  essentielle  à  l'amitié 
qu'on  l'appelle  l'amitié  même.  —  Le  don  de  la  communion  la 
produit  entre  Jésus  et  nous  avec  autant  d'intimité  que  de  douceur. 
—  II  ne  s'en  peut  de  plus  étroite  avant  l'union  de  la  gloire  dans 
la  ressemblance  parfaite.  —  Quatre  moyens  y  coopèrent  efticace- 
ment  :  la  présence,  la  parole,  la  table  commune,  1<  mandu- 
cation.  —  La  communion  opère  tous  les  effets  de  1  n  de 
l'âme  avec  Dieu    dans  l'amitié  :   l'extase  hors  de   soi-^  et 

l'habitation  morale  dans  l'Ami;  l'inbésion  ou  la  fusion  uc  ueux 
ûmes  en  une  seule  :  elle  est  la  consommation  de  l'union  avec 
Jésus,  et  par  Jésus  avec  Dieu.  —  V.  La  F'idélité.  —  Elle  est  le 
sceau  de  l'amitié,  la  garantie  de  sa  durée,  la  sécurité  de  son 
bonheur.  —  Elle  aime  constamment,  alors  même  qu'elle  se  heurte 
k  des  défauts,  à  l'ingratitude  et  b  l'infidélité.  —  Jésus  est  fidèle  , 
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ni  la  froilieur  m  la  haine  ne  le  peuvent  lasser  :  aussi  est-il 
rin(oni|iarable  Ami  :  Amiro  fideli  nv  .  est  < nmparatin.  —  l.cs 
praiids  bioius  de  sa  lidélité  :  une  prote^'ilon  aisurt'c;  —  un  rcinèilp 
h  toutes  nos  (liMailIance*— et  la  ré-urr>»clion  ui>'iiie  di-  la  mort 
du  (léché.  —  Klle  nous  assiste  a  l'iifure  df  !:i  mort,  nous  s'iit 
après  la  vie  du  temps,  nous  délivri'  du  pui^Mtuire  et  «(^iicvc 
son  ujuvr>'  en  nous  donnant  la  vie  étei'ntdlf.  —  •  l',r>iej  donc 
Jcsxis  pour  (Oui  et  do.mei-vuus  ce  Cœur  de  bon  conseil  :  rien 
ne  le  vaut  !  » 'U7 

V.  —  Les  prédilections  :  les  prêtres. 

L'amitié  de  Jésus-Chnst  pour  tous  les  hommes,  sans  cesser  d'être 
entière  et  personnelle  à  1  e^'ard  de  chacun,  admet  dos  iiréililectinns 
légitimes  [lour  quelques-uns.  —  En  lait,  il  aime  de  prédilection 
ceux  que,  dans  la  souver.aine  indépendance  de  foi  amour,  il 
a  le  jilus  comblés  de  ses  dons  :  les  l'rètres  et  les  Viert.'<M 
sacrées iJT^ 

I.  l^'Eiiclinrifttio  «t  le»  »uc'«"r«Iooe  sont  un  s^u!  et  même  di.u 
sorti  dans  le  même  moment  d"  la  suprême  dliision  du  Sacré- 
Cœur;  ce  sont  deux  mystères  liés  iiisi'paraldcini'nt.  —  .Sur  cette 
nécessité  sacrée  s'établissent  li'-<  raisons  de  la  prédilection  d>' 
Jésus  pour  ses  prêiies .•)*'.* 

■I.  (.^a  premlôro  ■•nl'ton  est  dans  le  don  plus  ahoadunt  qu'il 
leur  fait  de  lui-même  et  dans  les  dnits  plus  nomlireux  qu'il  leur 
livi'e  sur  son  être  sacr.uii.'niêl.  —  Aux  prêtres  seuls  le  privilèi.'.' 
de  consacrer  la  Victime,  de  distrilnifr  le  l'ain  de  vie,  de  gar.ler 
l'Hôte  divin  du  Tabernacle.  —  Ces  privilc<.'es  leur  sont  le  témoi- 
gnage du  jiarticulier  amour  de  .lêsu> ."81 

III.  I^n  ««pooinJ»»  rolsoii  est  dans  la  confidence  sans  réserve  que 
Jésus  l'ait  fi  ses  soûls  prêtres  des  secrets  les  |ilus  sublimes  de  sa 
doctrine  et  des  secrets  les  plus  cachés  de  ses  humiliations.  — 
Les  uns  e".  les  autres  ne  se  peuvent  confier  qu'à  des  anus  d'élite, 
capables  de  les  recevoir  et  de  servir  la  grande  cause  révélée  par 
les  premiers  comme  de  consoler  la  j.'ran.lo  douleur  ni.'iiiifestéo  par 
les  seconds •>-< 

IV.  Vm  ti-ol*lème  '•  <n  est  l'union  incomparable  qu'il  noue 
avec  eux  par  la  coin  nication  de  son  caractère  sacerdotal.  — 
Le  caractère  fait  du  prêtre  •  un  autre  Christ  »  agissant  dans  la 
personne  de  Jé.-us;  il  l'élève  au  faite  de  la  dignité  et  <ie  la  puis, 
sance  surnaturelles  et  l'introduit  dans  une  incompréhensible 
mais  très  réelle  unité  morale  avec  le  Christ  sacramentel.  —  Niwit 
honorati  sunt  amici  tid,  Deus,  nimis  confortatvs  est  princi- 
patus  eurum  ! •     •'■"'' 

V.  En  retour,  le  Cœur  adorable  attend  de  ses  prêiiiB  une  amitié  d« 
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choii,  le  serTice  dévoué  et  désintéressé,  la  consolation  et  la  répa- 
ration. —  S'ils  y  manquent,  cette  peine  est,  pour  le  Cœur  qui  les 
a  trop  aimés,  •  plus  sensible  que  tout  ce  qu'il  a  enduré  dans  sa 
Passion.  • ■ ^^ 

VI.  —  Les  prédilections  :  les  vierges  sacrées. 

I.  V.*»m  vierges  eo-.^oorée»  il  Dieu  partagent  avec  le  prêtre  les 
prédilections  du  Sacré-Coeur.  —  Dieu  a  mis  dans  le  cœur  de  la 
femme  deux  qualités  qui,  relevées  par  la  grâce,  la  di8(.osent  à 
être  cl.Disie  par  le  Christ,  comme  une  épouse  qu'il  s'unit  spiri- 
tuellement :  le  charme  pour  plaire  et  la  sensibilité  pour  aimer. 
—  La  loi  orifrinelle.  —  II.  Le  nouvel  Adam  la  relève  en  don- 
nant, de  son  Cœur  entrouvert,  naissance  à  une  épouse  qu'il  aime 
par-dessus  tout  ici-bas  :  la  sainte  Egli«e.  —  lll.  Il  étend  cet 
amour  de  choix  à  quelques  âmes  qu'il  constitue  ses  épouses  :  les 
▼ierges  sacrées.  —  Que  d'amour  dans  l'appel  de  l'Epoux  divin  I  — 
La  virginité  dans  le  siècle.  —  La  virginité  dans  le  cloître.  — 
IV.  I.'état  rellsileum  est  le  milieu  le  plus  favorable  pour  les 
vierges  de  professer  le  devoir  fondamental  des  épouses  du  Christ, 
qui  est  de  laimer.  —  Quels  secours  donne  la  vie  religieuse  pour 
préserver,  accroître  et  porter  jusqu'à  la  perf<-Hion  du  sacritioe 
le  saint  amour.  —  V.  Combien,  par  les  relations  que  l;i  vie 
religieuse  établit  entre  le»  religieuses  et  l'Eucharistie,  l'Epoux 
divin  s'applique  à  perfectionner  l'amour  dans  le  cœur  de  ses 
épouses  :  sa  présence  constante  au  milieu  d'elles  ;  l'exemple  sans 
cesse  renouvelé  de  son  sacrifice  ;  sa  vie  personnelle  dans  leur  âme. 
VI.  Kn  retour  de  tant  de  prévenances,  le  Cœur  adorable  attend 
de  ses  épouses  le  service  de  l'amour  sous  ces  trois  formes  princi- 
pales :  la  prédilection,  la  consolation,  le  dévouement.  —  La  pré- 
dilection de  l'amour  familier  et  intime,  qui  permette  à  l'Epoux 
de  trouver  en  ses  épouses  ses  complaisances.  —  En  quels  termes 
brûlants  l'Epoux  du  Cantique  manifeste  aux  religieuses  les  ardeurs 
de  son  Cœur.  —  Mais  qu'il  est  -.errible  pour  l'épouse  indtlicato 
ou  infidèle  I  —  VII.  Le  devoii  -t.  consoler  l'Epoux  s'imnose  h 
l'épouse  sacrée  :  car  ses  peines  sont  grandes.  —  Il  attend  celit» 
consolation.  —  L'épouse  doit  s'y  porter,  dans  l'oubli  de  tome 
joie  propre,  —par  toutes  les  compr.ssions  de  son  cœur,  —  ;iar 
tous  les  sacrifices  de  sa  vie  religieuse,  par  l'acceptation  des  peines 
intérieures  que,  pour  se  la  rendre  semblable,  l'Epoux  lui  f.iif. 
souffrir.  —  VIII.'  Enfin,  l'obligation  du  dévouement  aux  intérêts 
de  l'Epoux  :  soit  par  l'apostolat  de  la  prière,  soit  par  celui  ''."s 
œuvres  de  miséricorde.  —  IX.  Conclu«loii  t  Egredimini,  filur- 
Sion,  et  tidete  Rrqem  Salotnonem  in  diademate  qno  covotwnt 
>tm  mater  in  die  Icetitiœ  Cotdis,  ejus I 4U!- 
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LA  VIK  nu  SACItK-C(KL-K  Al    TABKHNACLK 

Le  Cœur  «arré  pst  le  fovor  At-  la  vie  la  plus  iritens.»,  la  plus  «•teu  lue 
et  la  plu»  parfaite.  —  Cette  vi.'  se  manifeste  au  tali'Tiiacle 
et  dans  les  .'nnt-s.  —  D'almril  de  la  première,  qui  se  rt'v.^le  sons 
ce  triple  asppct  :  la  vi^  iininrrt.lle  du  Ca-ur  sarr.'.  ;  —  sa  ni(i,li«- 
tioa  sacerdotale  ;  —  les  ex.Mniiles  de  toute-:  les  v.Mtiis  de  la 
sainteté jU 

1.  Vie  Immftrtclli».  —  Ego  dontii,)  et  Cor  »ifi,,>i  vi'iilitt.  — 
I.  f^ucore  que  sous  dns  ap|iarences  de  mort,  le  Cœur  de  .ie<us  vit 
au  Sacronieut  de  la  vie  la  plus  attivf.  —  Krreur  ou  IdaspLAme 
de  ceux  qui  le  croient  ou  le  disent  sans  vie.  —  Raisons  miséricor- 
dieuses de  ci^t  état  d'appir-'Ul  soiinii.dl.  —  11.  I.p  C'ur  sacré 
veille  parce  qu'il  est  le  di'ur  d'un  Di'>u  et  que  \)irn  no  saurait 
dormir,  étant  la  cause  pernianeiite  de  tout  ^o  qui  vit  et  la  lumière 
de  tout  ce  qui  voit.  —  III.  Il  veille  parce  qu'il  est  li'  Co^ur  du 
premier  des  ressuscites,  et  que  les  élus  n'ont  ni  le  besoin,  ni  le 
loisir  de  dormir,  suus  les  l-u\  de  la  lace  de  Dieu  qu'ils  con- 
templent. —  IV.  Il  ne  dort  pas,  jiarce  qu'il  e.st  l'.iniimr,  qui  n'ad- 
met m  repos  dans  son  ilévouement,  ni  interruption  dans  .s^a 
jouissantes.  —  \'.  Il  veille,  parce  qu'il  est  le  Cn'ur  île  la  Viciiina 
qui  a  accepté  de  re()résenter  h  Dieu  mips  interruption  les  doul^  ir* 
('u  Calvaire  dans  l'iiolocauste  perpétuel  de  l'Kucharistie 44,J 

I.  Métllatlon  •iiic<>i*tioliil«>.  —  I,  I,a  preiniiTe  des  fonctinn? 
spirituelles  du  Sacré-Cœur  en  ri'!:ucliari-.tie  est  la  méiliaiioa 
sacerdotale  entre  Dieu  et  les  homnu's.  —  Cette  médi.ition  est 
la  relif.'ion  parfait»  qu'exerce  le  .Souverain  Pri'tre  .Jésus  par 
les  devoirs  de  l'a'ioration  envers  son  Père,  et  de  la  sanclitieation 
des  hommes.  —  II.  Combien  la  mediiitiou  est  puissante  dans  le 
Verbe  l'ait  ho  \e,  et  coniineut  le  sacerdoce  est  l'état  fonda- 
mental de  Jés  .  d'où  découle  toute  la  relij.'ion  du  clief  et  des 
membres.  —  Ih.  L'acte  essentiel  do  la  médiation  du  Christ  fut  le 
sacrifice  du  Calvaire,  que  reproduit  le  sacritice  de  l'autel,  et  qun 
perpétue  sans  interruption  la  permanence  de  l'état  sacrainentel 
gardé  par  le  Christ  au  taliernacle  aju-ès  qu'il  l'a  pris  dans 
l'immolation  de  la  messe.  —  l\' .  Perlection  de  la  médiation 
lacordotalo  de  Jésus  au  Sacrement  envers  Dieu  et  pour  noiis  : 
qualités  dont  il  est  doué,  'ertus  qu'il  déploie  pour  l'accomplir. 
~  liifn  ne  démontre  mieux  les  ricliesses  infinies  de  son  Co'ur 
de  prêtre.  —  V.  Le  devoir  du  chrétien  est  do  s'unir  à  la  relitrinn 
du  Cœur  sacerdotal  de  .lésus  pour  accomplir  tous  ses  devoir» 
religieux  et  sanctitier  toute   sa  vie.  —  La  religion  parfaite   du 
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Ciiriat  eiirhanstiqiie  eit  la  gnrantie,  le  compiL'ment  et  le  sup 
|il>  iiifiii  iir  Ih  iiôii'h.  —  Lji'.'iui  eii^nu'iii'nmuta  et  touchant». 
ei.  ii)(il.-.«  K.iiiii  Ut-riiJird,  —  *;iiiiie  Urrii'u>ie,  —  la  bienheureuse 
Ni.iifc'iicnt»--  MariH 455 

III.  Uoilfif  fit'  i<iiitt'«  ■••■  voi'tua.  —  I.  LVnsfi ornement  est 
uii  ollii'K  esseniii-l  (lu  sacerdoce.  —  Le  ,nrt'trt  le  doit  remplir  par 
la  parole  et  par  l'exemple.  —  Com!)ien  Notrc-Soigneur  s'est  otî'ert 
pendant  sa  vie  comme  notre  modèle  ^.  imiter.  —  II.  Il  continue 
ce  magistère  de  la  sainteté  dans  le  Saint  Sacrement.  —  L'une 
lies  tins  de  la  Ilévélatjon  du  Sacrt^-Ccenr  est  de  fixer  les  regards 
<iu  monde  sur  les  vertus  excellenft^s  qu'il  pratique  dans  l'Eucha- 
ristie. —  Nnnhreux  et  importants  enseignements  de  la  Bienheu- 
reuse sur  ce  iijct.  —  III.  Comment  faut-il  entendre  les  ve.Mis  de 
Jésus  dans  l'Hucliaristie  î  oont-ce  de  vraies  vertus?  —  Réponse.s 
aux  objections.  —  Kilos  sont  de  vraies  vertus,  eni-ore  qu'elles  no 
soient  plus  actuellement  méritoires,  et  [larce  que  l'état  d'inertie  du 
si^Mie  sacramentel  n'empêche  pas  le  Christ  de  vivre  de  sa  vie  per- 
sonnelle dans  le  Sacrement.  —  IV.  Leur  genèse  ;  —  la  facilité 
de  les  comprendre  ;  le  devoir  de  les  étudier 471 


LA  VIE  DU  SACRÉ-CŒUR  DANS  LES  AMES 
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Le  Cœur  sacré,  qui  anime  une  vie  de  tant  d'énergie  ec  de  sainteté 
dans  la  personn'-'  du  Christ  eucharistique,  veut  animer  aussi  la 
vie  chrétienne  diins  les  âmes,  et  c'est  par  la  comniiinion  qu'il  y 
pénètre.  —  Impossible  a  Jésus  de  nous  faire  vivre  de  sa  vie, 
s'il  ne  peut  descendre  en  nous  et  y  vivre  en  personne.  —  Aussi  la 
Révélation  de  son  Cœur  au  Sacremect  jette-t-elle  les  plus  pures 
lumières  sur  le  prand  don,  le  grand  devoir  et  le  grand  mystère 
de  la  communion 493 

I.  Le  plus  grand  dëalr  du  Aaep«-Ca>ur.  —  l.  La  parole  qui 
résume  tous  les  enseignements  de  la  Révélation  sur  la  communion 
est  celle-ci  :  •  Premièrement  tu  me  recevras  autant  que  l'obéis- 
sance te  le  voudra  permettre.  •  —  Le  premier  désir  du  Cœur 
sacré  et  la  première  œuvre  h  faire  pour  lui  plaire  est  la  com- 
munion aussi  fréquente  que  possible.  —  II.  Le  prêtre  dispensateur 
consacré  et  uniquement  autorisé  du  Pain  de  vie.  —  Quels  prin- 
cipes, conformes  à  l'e.sprit  de  Jésus-Christ  et  aux  enseignements 
de  l'Eglise,  doivent  le  guider  quand  il  s'agit  de  donner  plus  ou 
moins  la  communion.  —  III.  Quelles  barrières  dut  renverser  la 
Bienheureuse,  et  au  prix  de  quelles  souflrances  elle  put  trans- 
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amour  de  la  oomnium^  K:'Ivh.ila:;i:';v;it 'ni  ''' ~ '^    '"'''''' 
pour  la  pr.*parer  ^  ^<.t,o  mi*sia„         vl     ,  "■'"  ""^  ♦*'»  "^'i  ••"iir 

K-veur,  m>ra,.„,.„„.  ,|o„7  .  S  ..-Zr      J  '  !'"  "'  '"^  f'^"'""-'  " 
d>rro  dr.f!d';ari    \  r>   Y  ,.t        "^"^  '   ■ '"^ '''* '•■iiH,..rit.  -  V.  7v,|- 

,..  d-..„  ..:■'»■;■:;  ,V,;:.""r  ■:■ ';;:,;';/"-  •-"•■■'  ■•'■^' 

M.    ».o    niirrnlt    liommnK»    rto,    In    «  .    '    .' ^    ' 

[ircmier  .le  .ses  ,|^si,w    ,1  .,  "   "■uuu.'    la  sHt.jfartioi,    .lu 

-union  qu^.,ns..  ;  ":::.',;:;:;:::-  ">  «  'î--  <« - 

-n,on ..  .....^:'riet:;z'2T,  ;:'r,;;":;'-  ^-'"• 

Sr.r't  ci^:/':j-'r -'^ ''^'^ -' -' '- 

Sacnticatfur  <ip  l'Ame-  ,1...  i  .»«  "••iiraiit  ie  .  Muiverain 

Bie„,.eure^ ';o!,r;:^-i::;:Jt;:r:;::;;- >  j''-'^^--'- la 

image  crucirit^e. ""l'nnijrii  en  >on  âme  (-on 

III.  1.0  Communion  i'.>nnrnli-l,.,.  r  rli,  '"""  "  "" 
t.que.  née  de  r.ntelli^.en.v  des  Je'sT.n  l'  "•'"■"  •"•"" 
a  été  deman,lée  aveo'i„.a„;-7  ^        ^^l^   i'^;  V;"!"'""' 
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JVrsoiiiic  li.'  J.isu4il.tn»l'itenp  m  venu  île  l.i  communion.  —  V.  l.« 
(Itfvoir  est  de  vivre  .lan«  le  Sacré-Cci'ur.  de  lui  «-t  pour  lui  :  rV^t 
la  «atisfaction  et  la  gloire  pour  Jésu»,  la  iaintcté  et  le  boulieur 
pour  l'homme 
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LA  nfiVOTION  AU  SACRK-f.ŒUR 

I.  p«cr«'-Cœur  et  Kuplini-I-Ho.  -  1.  Le  principe  fondamentul 
on  rrti.'  mtitiére  e«t  l'union  à  garder  •  .ijour»  "nlre  le  Sacr.'-Ccour 
et  l'Kurliarislie.  ou  le  culte  à  lui  exprimer  par  le»  exercice»  de 
la  piété  eucharistique  :  l'adoration  de  la  Présence  réelle  ;  le  «mut 
Sacritice;  la  Communion.  -  II.  Car.  di^^tincte*  <lan«  leur  ob|et  et 

dan»  leur  motif  formel,  ces  doux  adorahlo*  réalités,  le  Sacré-C ir 

•t  l'Eucharistie,  «ont  liée»  pir  de»  néces- radicale»,  de  nature, 

de  tin.  d'efTet».  qui  oldifrent  ft  ne  les  point  séparer  dan»  le  .  ultc. 
_  III.  Ce  qu'apporte  l'Eucharistie  pour  favoriier  la  dévotion  au 
Sacré-Cœur  ;  -  ce  que  rend  le  Sacré-Coeur  à  la  dévotion  envers 
l'Eucharistie.  -  IV.  Ne  pas  léparcr  dans  la  dévotion  ce  que  la 
volonté  de  Dieu  et  la  nature  dei  choses  unissent  inséparablemont, 

c'est  la  régie  d'une  piété  bien  eu'endue ^^ 

II.  Adoration  et  «:on»olatlon.  —  I.  Le  Sacré-Cœur  demande 
des  consolations  qui  réparent  l'inprrat  abandon  ot>  les  hommes, 
pour  qui  il  s'immole  cepen.îint.  l'ont  laissé  durant  sa  Passion  et 
le  laissent  dans  les  tabernacles.  —  II.  L'adoration  assidue  et  pro- 
longée du  Saint  Sacrement  donne  satisfaction  à  ses  plaintes  aussi 
lustes  que  touchantes  en  lui  apportant  ces  trois  grands  secours  • 
la  consolation  d'une  présence  amie;  -  le  réconfort  de  douces 
paroles;  —  le  soulagement  d'une  compassion  sincère  qui.  en 
communiant   h    ses    peines.  les  diminue  de  tout  ce   quelle    en 

prend 

m  ■.'Hotire  Mninte.  —  \.  Son  institution  demandée  par  le 
Sacré-Cœur.  -  Sa  nature.  —  II.  Son  exercice  :  le  fait  de  a 
prière  au  Jardin  ;  -  les  bienfaits  de  l'Agonie  ;  -  les  causes  ce 

l'Agonie  ;  —  les  fruits  de  l'Agonie ^^ 

IV.  l»r-mèdo  «ouveraln  aux  «oulTironce»  «lu  nurgotoire. 
_  I.  Deux  grands  fhits  de  la  Révélation  montrent  la  dévotion 
au  Sacré-Cœur  comme  un  puissant  secours  pour  les  âmes  du 
Purgatoire  :  la  piété  de  la  Bienheureuse  pour  les  chères  âmes  ei 
es  souffrances  que  Notre-Seicrneur  lui  impose  pour  leur  soula- 
gement; les  instances  que  font  les  saintes  âmes  pour  I  étal.lis- 
sem.   '  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur,  qu'elles  appellent  :  •  Le 
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r..M,..,l«    .„„.,.,,■.„.    „    l..„r.  ,„:.„,     .       .    II.    l;,,. ,  ,,,.  |.,„„„ ^ 

d..lu  .J-v.x.oM  nu  S,„.r*^-C„.„r  h„  lav.  ur  .1^»  ,;,„..h  ,ouilr,..,t...  • 
Hlo«  «ont  la  nortion  la  pl,„  n..ilh..„r,.,„e  m  la  phi*  tin,^.-  .Ui 
(..•ur  du  Chol  ,Jh  la  tn,.l«  K^li.o,  _  „.„vrH   .|amo,.r   pu-    ,.,..„ 

•'*'*"*•  '•■»  ''«'vol.on  h  .0.1  (• r  Mnhr...»  la  .-Inrit.»  -nvori  Ih  „r...'r„n 

de  t,m,  i^,  .l.«v.„.P„,^,,,s  !,.,  pi,.,  n„M^.  .,  |..,  pl„,  dChraii.  - 
ni.  Moyens  ,|«  „„i!ni.'.-r  le,  ,|„sp^,  .-i,,,^,  r.ivfi|<».i  par  Ik  Sarr^- 
Cœur.  ensn^M..»!  k  mm  ^n  pratique  par  la  Ilienh.uroi.M ...     »il() 

V.  I.«  nionluMi.M.u...  •••..•KH.-rlI.. -Mt.,!,..  pn.r..h  m., 
de  o  ,Ic  In  .l.votlon  ....  Hm,,. •,„.,„.  _  ,  ,  „  „„,  |,|^  ,  i„,| 
d«  la  d^voi.on  ...ivert  1*.  Sa.T.-C.Mir  .•«»  ns.„r.n,enl  la  (  ..n.i  1...,!,. 
fhoisiH  ,|e  ,on  Minnur.  .I«  ,es  sorrets.  ,1^  ...^  Jhmp^  et  .!.•  m-s 
î.outrranr^«.  -  Oy,  la  Ii„.nl,.,  .  „,  ^n  ,.,è,„e  f..,„p*  Jan.H  la 
plu^  dévouée  au  S.unt  Sarr-.neni  qui  se  p„i«...  imn;/iu-.r  _ 
H.  Avant  la  R.iv,i|aii,.n  «lu  ^larrC-C-nr.  «a  vie  .  ,t  .'..rinn^o  par 
la  d.»votion  envers  rKuoliariMi..  _  III.  Apr-^s  ,•«  ^rran.l  -veneméni 
cette  .l^votion  re,loublt,  _  |V.  CV.t  l.j.n  la  pr.uv,..  par  le  fait 
de  I  union  insépar.iMe  où  doivent  ^tre  tenus  'l»n-.  la  foi,  raii,„„r 
•t  1«  culte,  le  Sacii»  Coeur  tt  le  Saint  Sa.r.niHPt    Oi'tf 


Bar-le-I)u('.  —  Impr.  Saim-I'ai  i..  —  i6T)',,2,l2. 
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FONDATEUR  DE  LA  CONGRÉGATION  DU  TRÈS  SAINT  SACREMENT 

iMmiii.i.K  ,ti  1.  1,11..  i;K.:i  I  11  mi;,  1,1,  sfN  i.\«iia'.:i..>, 

LA  DIVINE  EUCHARISTIE.  4  vol.  in-18. 

I.  -  La    Prése-  ••  réelle.    M..,!,!.-...,,,.,  ^.r  I..  m,.   ...    |,..  *,.,iu-,!., 
No  r._    .S...,-,„.i„.   .         ,   ,,,,,.1   au    T,v,   ,Sa,„.    S..,r..,n.Mt.   -    A,.  ,i  ,uv^ 

III- r^.  —  I  ri\  ;  ,'  ((•_ 

II.  -    La  sainte  Communion.    M...l.t  ,i„.ii,   Mir   I..   c.iniiM.iu.i'  ..t 

-  l'm     '^t        ''"''''■'    '"         ■^•''■"•i.""i""-  --  'J-  .-'.liti..,,.  1    r,.:    ,n.i\ 
,   '."\,"  ""^"ites   aui   pieds  de  Jésus- Euchanstio     -  A,..,,,.,,.* 

IV.-   L'Eucharistie   dt    la   perfection    chrétienne,    <.rh|„.naii. 

If>  luslr.lch.iii.    I..„„...<.,  ,|;„„  K..>  l;..|r;.,i,..  f,  ,|e>  r^li.;,.»\.  _  Al  |,,-n,iv,. 
par  Mor.s.'ipHMir  I  Aiclievrque  ,lo  Clian.l.-iy    -  .V  tMiiioii.  1  vJl.  ,u  IS. 

—  I  ri\  ;  '4  Ir.   d. 

MOIS  DE  MARIE  DE  NOTRE-DAME  DU  SAINT  SACREMENT,  M-  li- 

i;mo„«.  ..v,..i.|.lus  ri  ai.ii.Mi.lKv  Mir  h-  r.i,|M n,  ,|,.  M.u.i,.  a^,..  n.„. 
chanstKV  —  A|i|irnii\.-  |,ar  ciu.i  Arcli.;\r,iii,->  vt  l'Aiiiut-,  —  .",•  ..ii. 
iMiii.  —  1  v„l.  m  IS.  -  l'iii  :  1  IV    -So.  ' 

MOIS  DE  SAINT  JOSEPH,  h-  p.o„u,.,.  .-t  |,.  ,,i„.  pariait  ,|..s  a.I  .r... 
l'.ur».  |ire..fde  .runc  liiir...lu.tu)ii  .le  Mi-r  l>i<;li..|if.t  .Mir  l«  .Ni/»t 
AjC/v  ,irnt  et  .s,u,it  Ju.<e^,h,  avec  un.-  J',,i6,,:  tirée  iI«h  trari.N  au- 
tt'ur>  niv»iique«  pour  chaque  jMiir  ,iu  mois.  —  4'  e.liliou.  —  1  vol. 
irilîSd,.  •'i4  |ia;:f-.  —  l'en  :  o  l'r.  '.H) 

MOIS    D-     TRÈS    SAINT    SACREMENT,   .omprenani,    pua-    ..lia...... 

ji  iir,  un.'    M,ilii,iti,,,i  cMrHiiH  ,!..«  ,i.iivi...s  du  T.  H.  p.  Kvminl,  uii 
r''<it    lie   Miracle   fi'cliarisliijur,  un    H.r^.nfile  ».r    un.!    l'rutinuc. 
>•  ■  .litioii.  —  1  \i)|.  in  18  de  i<:.'(i  paj.'eN,  —  l'ni  :  1  |r.  i'.'.. 

OPUSCULES   DE   PROPA(rA.M)E 

MiOela    ituur    l'AtltirnlIoii     ciii     Trt-»     Miilitt     Mui-rcuieilt, 
liai*  le  |«.  i>.  '■'■•:H.'\;i|.:itK. 

Opuscules  de  3'J  pi/gf.i,  avec  tma-fiiurf  fi>  ew/rur. 


h  Adoration  réparatrice  des  Qua 

rante-Heures. 
L'Adoration  du  Sacré-Cœur. 
La  Soif  du  Sacré-Cœur. 
L'Adoration  da  premier  Jour  de 

I  an. 

L'Adoration  des  cinq  Plaies. 


L'Adoration  de  saint  Joseph. 

L'Institution  de  l'Eucharistie. 

L'Heure  Sainte. 

L'Adoration  pour  les  àmej  da 
Purgatoire. 

L'Union  des  âmes  dans  l'Eucha- 
ristie. 


l'UlX  :  l'unité,  10  c,  ;  la  Jyuz.,  1  IV.;  le  cent.  :  fi.;  L  uulk.OiJ  fr 
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REVUE     MENSUELLE . 

LE   TRÈS   SAINT  SACREMEN^ 

l-.TUDES  SUU  l'iXCUAKISTIE 

Revue  des  Œuvres  Eucharistiques. 

(La  vingt  et  unième  année  a  conimeucé  le  15  juillet  IS'JO., 

La  Revue  comprend  ordinairement  : 

Des  Etudbs  laÉoLOOiyuKS  sur  i/Elcharistik  ; 

Des  Etudks  de  I^atrolooie  Eucharistique,  publiant  avec  commentaire 
et  dans  l'ordre  chronolotjique,  tous  les  textes  des  Pères  sur  1  Lucharisti: 

Puis  la  LrruROiB  Eicharisti(jue,  c'est-a-dne  l'explication  de  tout 
les  lois  rituelles  relatives  b  l'Eucharistie  ; 

Enfin  des  Etudks  histori,ji;es  et  ARcHKOLO(iiyUEs.  Cette  partie  e 
actuellement  consacrée  aux  Miracles  Eucharistiques,  racontés  p; 
ordre  chronologique  et  avec  recours  aux  sources  les  plus  autlientiqut 

La  11*  partie  de  la  Revue  est  consacrée  à  la  Dévotion  Eucharistiqu 
et  donne  des  Sujetf,  des  pratiques  et  des  étévationn  pour  l'Adoratio 
la  Communion,  la  sainte  Messe. 

C'est  à  cette  partie  que  se  rattachent  les  Fleurs  LucHARisTiyUES  d 
Saints,  analyses  de  la  vie  des  Serviteurs  de  Dieu  qui  se  sont  le  pi 
distinsrués  par  leur  dévotion  envers  le  Saint  Sacrement. 

La  III'  partie  est  consacrée  aux  Œuvres,  aux  faits,  à  1  histoire  i 
jour  le  joiir  du  Culte  Eucharistique  à  notre  époque,  sous  les  noms 
Revue  des  Œuvres  Eucharistiques  et  de  Chronique. 

EnHn,  des  Récits,  de  pieuses  légendes,  mêlent  de  temps  en  tem 
une  note  moins  sérieuse  aux  matières  de  la  Revite  et  une  biBL 
ORAPh.a  fort  complète  tient  les  lecteurs  au  courant  des  ouvrages  ne 
veaux  relatifs  à  la  sainte  Eucharistie. 

Les  abonnements  partent  des  1"  juillet,  1"  octobre.  1"  janvier 
1"  avril.  —  Le  prix  de  l'abonnement  (payable  d'avance)  est  de  6  , 
pour  la  France  et  la  Belgique,  et  de  8  fr.  pour  les  pays  de  l'uni 
postale.  —  Le  meilleur  mode  de  paiement  est  d'envoyer  le  montn 
par  mandat-poste.  —  Chaque  numéro  se  vend  séparétnent  HO  renim. 

Four  distribuer  à  l'occasion  de  l'Adoration  p.i-pétiielle  .i.Mi.  l»--  | 
rois-es  •  Un  très  lud  opuscule  illustré  de  Iti  pa-es  taisant  y-n-iw  dn 
>.^rie  des  Urochures  illustrées  éditées  par  C.  l'aïUard,  iiiipiinK-i,r 
.Vbheville. 


INE    HEURE    DEVANT    Lli    TRLS    SAINT    SArRi;MKNT 

'ris  •  depuis  12  exLMnpl.  jusqu'à  lôO  inclusivement,  r,  o.  rexomt.l. 
puis'irA)   lusqu'à  .-.(lU  iMcrusiv,.meiU,  4  c.  l'cx.  —  A  l'aïur  de  oUO  . 
soit  3  IV.  5iJ  le  ceut.  —  Port  en  kus. 


1 

l>el 

o  c.   \,-i  Icx 


OUVRAGES    DU    R.    P.   A.   TESNIÉRE: 

3  DE  LA  l'IlÉUICATIO.X  ELCII AIIISTIQl  K 

tiul  pii'ii  l.-i  volume.-   ïuiwiiits  : 
Les  Noms,  les  Figures  et  les  Prophéties  de   l'Eucharistie    - 

l:.-erde  S.  S.  L..,u  XIII.  -  1-..U  :  .1  ,r    jr  ^    '"^'  '"'""'•'^  '^ '" 

I.a  sainte  Communion.  —  /.,;  y,,,/,,,,  ^-r  U^ ,/],  t <  ,!.■  /,.  , 
-  Tn.i>ifii,o   e,|it„,n.  -  |)eii\    \,.|.   ,u-k',  K-   |,;vn,ic.-   .l/.", 


M'C'lll,)    (!,_■    (Mil    |.;ri:r- 

iii-iil.)  —  l'nx  :  s  11' 


!l.e.s  Ueiix  \uliiinfs   ne   ti;  U'ii,l,.ui   j,.,,   „,.^.^y^. 


Le  cœur  de  Jésus-Christ.  -  I.,v,v  I.^  /.„  /..,,,/,,,,,,,  ,  ,,.,^,7,V^„, 

(11!    X-(ili,)   |Kl;.'i.,s 

l/.-^*  dvH.r  ,ul,„„r.  ne  .V,-  .v,„/,,,,  ;„,,  ,.;,., r.:„nir  ,  -  l'nx  :  Q  Ir. 


LES  mm.  )\\m\\B  m  \m\m^ 

PROPOSES  PÛUP,  L'ADORATION  DU   IRE>  GAINT  SSCREMENT 

Ouvrage   hau>r„,e.,t    lu.^    ,..u-    S.   <;.   Mj,.  r..,,,.  ,.,.,.,,„.    .CAnUod.n. 

L'ii  beau  vnl.  i,i-I<.  ,;.  ,.  |.  _  i',.;^  .  j  j,.    -i,^ 


^ETTRES    SUI|    LA     pRËMIÈRE     Ç,0^mumOl{ 

1  vol.  \\\-\>^,  iiire  r.Hi-e  ft  n-ir.  —  l'rix  :  .'i  ir. 


LE  PRETRE  DE  L'EUCHARISTIE 

Ap.MVu  .sur  la  vi,-  ,•(  le,-,  \..|-in~  ,1.,  I'.  Kwn,u-.l,  Cm,  lat.M,,-  ,1,.   i,,  f  ,„. 
t'r.'.-atioij  du  Tr.>s  .S.init  Saciviii.ni.  ."r    ■l.  1  v,,l.  in-1^.  —  l'i-,x  ;  o  i,    --, 


inauucl  ÎJc  l'^îioraliim  Du  iTrca  âainl  iîcuTnncnl 

l'KK.MiKHE  ShKlt;    :     La    I\;:un„e    .!„    Clirlst    c-rhny  un,,,»:  -    Un 
clianiiaut  volume  in-lS  de  y.N)  pa-.-.  _  l'f,x  •  1  ir.  ;.'.-,. 

DKuviKMh  biiiui-;  :  Les  rltr,-s  du-i,,,  ,-t  h.'„tin,i  d,-  L'E'-d..  u-aùe.  — 
Lu  tort  vukuue  in-l3  do  Im.i  im-v-.  —  l'riv  •  i  iV.  ôo 


ï  ' 


il  h! 


NOTIU:   PAIN   QUOTIDIEN 

G'cst-à-dirc  le  Jjts  Saint  Sacrement  de  l'autel 

■•<•■•  le  %-<•■■.  .■».%:«  FAi.co.'xi 

Ti-.'dt'it  ilr  ir^puimil,  (ODi/ilcIii  et  anniitii  iiar  le  R.  P.  Eug.  Coueî, 

de   II    i'uit'jriiiiitioii   du    Très   Suint   Sacrement, 


'■i"  LL'iiiwN,  la-.vuii  i-.r  alijm1'.nti':e 
In  \iii.   iii-1:.'  lie   .\.\l\  -ii'i'J  |iii''('.s.  .  .  , 


'^  fr. 


L  Apotr^    du  Sacré-Cœur 

ET  DE  L'EUCHARISTIE 

Ou  L'union  Je  ta  di'volioii  au  Sticic  Ccciir  et  tic  lu  diiotion  au  T.  S,  Sacii-iKi.it 
eiuti^nèc  par  la  lie  et  les  écriti  de  lu  liiinbeurcusc  Mar^ucritc-Manc, 

Par  le  R.  P.  Eug.  COUET 

UV.    \\   C'iMilUiuAllo.N    LlU    iliks    SAI.NT    aACKKMK.NT 

I  11  vol.  iii-lîi  (le  ZM  payes 0  IV.  tJO. 

LA  CONFRÉRIE  DU  TRÈS  SAINT  SACREMENT,  observations  piai  - 
(Hies  pour  aider  h  l'éiuljlir  dans  les  [luroisscïi.  —  liruchure  in-l;i.  — 
Prix  :  'iii  ceiuiiueâ. 


PETITES  HISTOIRES  EUCHARISTIQUES  :  charmante  brochure  illus- 
trée, il  distribuer  aux  enfants.  —  Prix  :  'M  cent.  ;  la  dou^.,  2  fr.  ;  la 
cent,  n  Ir. 


L'ABBÉ  BONNEL  DE  LONGCHAMP 

SON  SKMINAIUK   A   SAINT-S    I.l'ICE 
SON    NON  lelAl   CIILZ    LiiS    UELIOILUX    UU   TRi.S    SAl.NT  SACREMENT 

Par  le  R.  P.  H.  DURAND,  de  la  Congrégation  du  T.  S.  Sacrement. 

Di.'Uiiciiie  Odiiiou.  —  Iii-lS.    -  Prix  ;  1  IV.  75. 


^ï 


Bureaux  du  PETIT  .MESSAGER  &  de  .a  REVUE  EUCHAR,S.,01E 

OEUVRES  DU  VEXEKAHLE  P.-.l.  KV)|.\|{|) 

LA   DIVINE   EUCHARISTIE.   4   vol.    in-lS 

v.ed^lni;^^:;::^^^;!^!^'!^;;:;!:-::--  >-■- -..■.:.t ,. 

■i-  Carca«onne  et  de  Salan.anquo   i:S^:"ir[  v;,^T,;*■;r"'■^:';'  ^'^'""^• 

I-ar  Mgr  l'Archevêque  ,.e  Ch.^nU,::^-: :;;!:' {f^'':;^--J^\:\^!on^ . 
(Chaque  valu  ■  '  .<ep.n-r',o,ut.,     ''        ^  '''  '"' 

i^p'îr-,™-:ir;i;;x';,:;;-;:';:;;;:™:-';-:ii^ 
^r.t;— .xï.-!;„--i^;;;^^^        


■'dii'tiuns 
K.\.'iii|.|,', 

!►■    II,..,, In 

"   'iii  Tr»'.s 
Ir.  r.i). 

-   1    v„l. 

LKS   MIRACLES   11IST01{IQLES 

SAINT   SACREMENT 

(••:  volume  m-1^  .le  ;w  pages.  >  .M„k,m.    -  IVx  :  3  ir. 


NOUVEAU     RECUEIL 

MIRACLES  EUCHARISTIQUES 


Bureaux  du  PLUT  MnsSA(JI.R  &  de  la  RKVUE  HUCHARISTIOUE 

Hue  de  Toulouse,   12,   li   TOURCOING  (Nord). 


R.   P.   A.   TESNIEUK,   l).\rtri'r  f,i  ihiUAngie. 

m\\\\{  m  LA  PHÉDICATIOX  EliCIIAIIISTIOL'R 

OoTrage  Uooré  d'us  Bref  de  Sa  Siioteté  Léon  Illl  et  des  élogns  d'uo  grind  ooDibri  ^hï^^m. 

Ont  p'ii-i'  lt>s  Vdliiinet  suivatits  : 

Les  Noms,  le.»  Figures  et  les  Pronhéties  de  l'Eucharistie.  — 
3»  éililioii.  —  1  voluMif  in-12  de  i,xxii-r)92  |)age8,  lioiioré  d'un  Bref  de 
S.  S.  Léon  XIII.  —  l'nx  :  4  Ir.  2') 

La  sainte  Communiou  :  La  nature  et  les  effets  de  la  Communion. 

—  2  volumes  111-12  :  le  (ireinier  de  r)()0  pages,  le  second  de  050  page», 
3«  édition.  —  Prix  :  «  Ir. 

LA  SAINTE  COMMUNION,  tome  III  :  LA  PRATIQUE  DE  LA  COM- 
MUNION. 3«  édition  revue  selon  le  Décret  Sacra  Tridentinu  Si/nodus. 

—  1  vol.  in-12  de  x-'lti  pages.  —  Prix  :  6  Ir. 

Le  Cœur  de  Jésus-Christ  :  Tome  I.  La  Kévélalion  évaiigéli()ue  lu 
Sacni-Cceur.  —  'l'ouie  II.  La  Révélation  eucliaristiqiie  du  Sacré-Cœur. 

—  2  vol.  in-12.  •>  édition.  —  Prix  :  8  fr. 


DIT    MF..Mr':    Auri-:tJK  : 

LKS  (JL'IX/H  MYSTi:iU:S  DU  liOSAlUK 

PROPOSES  POUR  L'ADORATION  DU  TRLS  SAINT  SACREMENT 

4*  .  lilioii.  —  l'ri  |oli  vol.  ii\-i>^    tiiff  roui^o  et  noir.  —  l'nx  :  1  Ir.  '>0. 

Oh'  rage  li-ii'trii,i'ii'  i^iir  pur  M(j  ■  Gtii/.  l'rnjiif  d' Antliédon . 

Lettres  sur  la  Première  Communion 

A    (j.xio    HXFA.VT    m;    s.\(  ■Hi-:-f'<i-;nK 

1  \ol.  in-lS  carre,  lilre  rouj-'c  el  imir.  H'édil.  —  l'nx  :  ;i  Ir.  :  //•(t»iC".;<  iV.IÎd. 

LE  PRÊTRE  DE  L'EUCHARISTIE 

Aperçu  sur  la  vie  et  les  veitus  du  Vén.  Père  Pierre-Julien  EYMARD 

Nouvelle  édition  améliorée.  (  ii  vol.  iu-18  uvpc  portrait.  —  Prix  :  î  ir. 

MWMl  \)\l  L'ADOll ATION  Dlî  T.  S.  SACI{I:MI:\T 

P.iNMiKKK   Si'.KiK   :    I.u    Personne    du   Clirist    evcha -istique.  —  lu 
volume  in-18  de  :^0  paj^'es.  Nouvelle  édil:on.  —  Prix  :  1  Ir.  :-M. 

DEUxii';MK  ^kviv.  :  Les  titres  divins  et  htonains  de  VKurharistie.  - 
Un  volume  hi-18  de  480  pa{:es.  —  Prix  :  2  fr.  'M.  —  Epuisé. 

Troisikme  Skrik  :   Le  Sacré-Cœxr.  Sujets  d'adoration  pour  les  pi  ■ 
tnir:ri  Vr^ndredis  d"  »ioi-.  ~-  Un  vd.  i,,  1.8  de  2<M  p.  —  Prix  :  1  fr.  i' 


Uar-li!-|iiKv  -  Impr.  Saint-Paul. 
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